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RÈGLEMENT  DE   LA  SOCIÉTÉ 


Article  I".  —  Il  est  formé,  bous  le  nom  de  Société  des  Archive» 
hisUtriquea  de  la  Sainttmge  et  de  l'Aum»,  une  association  pour  la 
publication  de  documents  inédits,  piècps  et  travaux  histotiques  rela- 
tif à  la  Sainlonga  et  à  l'Aunis  (Généralité  de  La  Rochelle,  qui 
s'étendait  de  Coutras  à  Marans] ,  et  les  anciens  diocèses  de  La  Rochelle 
et  de  Saintes. 

Art.  II.  —  La  Société  sa  compose  de  toutes  personnes  qui  adhèrent 
au  présent  règlement,  et  s'engagent  à  verser,  dans  les  deux  premiers 
mois  de  chaque  année,  la  somme  de  douze  francs.  En  échange  de  cette 
cotisation,  les  membres  auront  les  publications  de  la  Société,  un 
volume  au  moins  par  an.  Les  sociétaires  nouveaux  devront  verser  leur 
souscription  dans  le  mois  qui  suivra  leur  adhésion. 

Art.  m.  —  La  Société,  dont  le  siège  est  à  Saintes,  point  central  de 
la  circonscription  historique,  se  réunira  au  moins  une  fois  tous  les 
ans  en  assemblée  générale,  et,  autant  que  possible,  successivement 
dans  chacun  des  chefs-lieux  d'arrondissement,  pour  décider  les  ques- 
tions qui  lui  seront  soumises,  et,  s'il  y  a  lieu,  entendre,  après  appro- 
bation du  Bureau,  la  lecture  des  travaux  présentés. 

Art.  IV.  —  Elle  est  administrée  par  un  Bureau  composé  d'un  pré- 
sident, d'un  vice- président,  d'un  secrétaire,  d'un  secrétaire -adjoint, 
d'un  trésorier,  et  aidée  par  un  Comité  de  cinq  membres,  qui  seront 
tous  nommés  à  la  majorité,  dans  l'assemblée  générale,  pour  deux  ans 
et  pourront  être  réélus. 

Le  Bureau  et  le  Comité  pourvoiront  provisoirement,  jusqu'à  l'as- 
semblée générale,  aux  vacances  du  Bureau  et  du  Comité 

Le  Bureau  règle  l'emploi  des  fonds,  et,  avec  le  Comité  chargé  de 
préparer  les  publications,  prononce  l'admission  des  pièces  ou  travaux 
présentés. 

Art.  V.  —  Le  Président  représente  la  Société  dans  ses  relations 
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extérieures,  convoqua  et  préside  les  réunions,  reçoit  la  correspondance 
et  délennine[la  part  de  travail  qui  peut  incomber  à  chacun. 

Abt.  VI.  —  Les  membres  de  la  Compagnie  sont  invités  k  recueillir 
tous  les  renseignements  inédits  et  les  documents  manuscrits  relatifs  à 
l'histoire  de  la  circoDscription.  Les  notes  de  peu  d'étendue  et  les 
analyses  des  pièces  pourront  êtres  groupées  sous  le  titre  de  Mélanget. 
Les  documents  ne  seront  accompagnés  que  d'une  trës-courle  notice. 
Quelques  travaux  historiques  pourront  accessoirement  trouver  place 
dans  les  publications  de  la  Société. 

Art.  vu.  —  L'auteur  d'un  travail  inséré  n'en  redeviendra  maître 
que  les  six  mois  après  la  publication  du  volume.  Il  en  sera  de  même 
du  tirage  à  part  qui  en  aurait  été  fait. 

Abt.  VIH.  —  Les  volumes  de  la  Société,  tirés  presque  exclusive- 
ment pour  les  souscripteurs  et  dont  la  Société  se  réserve  la  vente, 
seront  toujours  vendus  &  un  prix  supérieur  à  la  cotisation. 

Art.  IX.  —  L'auteur  d'un  travail  suivi  égal  à  deux  feuilles  au 
moins  d'impression,  recevra  gratis,  s'il,  le  désire,  un  tirage  à  part  de 
vingt-cinq  exemplaires.  Les  membres  du  Bureau  et  du  Comité,  et  le 
sociétaire  chargé  des  tables  du  volume  auront  droit  à  un  exemplaire 
de  ce  volume. 

Art.  X.  -—  La  Société  sera  constituée  dès  qu'elle  comptera  ISO  sous- 
cripteurs. Elle  se  réunira  alors  en  assemblée  générale  pour  l'adoption 
dêGnitive  du  règlement,  la  nomination  du  Bureau  et  du  Comité. 

Art.  XL  —  Le  présent  règlement  ne  pourra  être  modifié  que  de 
l'assentiment  des  deux  tiers  des  membres  présents  à  la  séance.  La  lettre 
de  convocation  énoncera  les  pointa  qui  seront  soumis  à  une  nouvelle 
discussion.  Toute  demande  de  modification  du  règlement  devra  être 
foite  par  écrit  et  signée  de  trois  membres. 


Nota.  —  Dans  sa  séance  annuelle  du  28  septembre  1876,  la  Société 
a  décidé  qu'elle  publierait,  sous  le  nom  de  Bulletin  de  la  Sociélé  dei 
Arehioei  hiitoriquet  de  la  Saintonge  et  de  l'Aunù,  un  recueil  trimestriel 
destiné  à  établir  des  relations  plus  fréquenteo  entre  ses  membres,  et  k 
les  tenir  au  courant  du  mouvement  intellectuel  de  la  circonscription 
historique.  Ce  Bulletin,  pour  l'année  1817,  se  compose  de  6  feuilles 
in-8«. 
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ANNÉES   4877   ET    1878 


Préndent  tthontuur  :  Jules  DUPAURE,  de  l'Académie  française,  : 
Venailleg,  et  i  Vizelle,  par  Cotes  (Ghaiente>Inrérieure). 

Préàdent:  Lodis  AUDIAT,  bibliotbécaire-arcbiyiste,  à  Saintes. 
Vicr-Prétident  :  Le   comte    TbAoi-hilx  de  BREMOND  -  D'ARS, 

Vénérand,  par  Saintes. 
Secrétaire  :  Hippolttb  de  TILLY,  maire  de  Pessines,  par  Saintes. 
Secrétaire-adjoint  :  Chaeles  DANGIBEAUD,  avocat,  à  Saintes. 
Tréuaier  :  Clément  RICHËR,  directeur  de  l'école  communale,  : 

Saintes,  rua  du  Palais  ■. 


COMITÉ  DE  PUBLICATION  : 

Le  comte  Haxdie  db  BEAUCORPS,  archiviste  paléographe,  au  Fief  de 

Genouillé,   par  Uuroa  ( Charente-Iofétieure),   et  &  Orléans,   rue 

Saint-Pierre- Lentin. 
Le  baron  Léon  MICHEL  de  la  MORINERIE,  chef  de  division  à  la 

préfecture  de  la  Seine,  rue  de  Vaugirard,  30,  à  Paris. 
Geobgbs  MUSSET,  archiviste-paléographe,  à  Thairé,  par  La  Jarrie 

(Gharente>Inférieure  j . 

Louis  de  RIGHEHOND,  archiviste  de  la  Charente-Inférieure,  à  La 
Rochelle. 


A.  Les  cooimunicatioas,  adhé&ioDS,  réclama tioDS,  etc.,  doivent  être  adres- 
sées au  Prétideut  ;  les  foods,  au  Trésorier. 
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LISTE    DES    MEMBRES 


u  miti  m  àbgeites  EisroKiaDss  m  là  saintoni»  it  de  virm 


AuËGttB,  notaire,  à  Rochefort. 

Aluot,  juge  de  paix,  à  Saintes. 

Amblahd  (Alexandre),  négociant,  conseiller  municipal,  k  Saintes. 

Ahouhoux  (Edouard),  chef  d'institution,  à  Saintes. 

Audulï-les-Marais  (commune  d').  —  Maire,  M.  Cornet. 

Abdbisu,  substitut  du  procureur  de  la  République,  &  Niort. 

Abcbiac (comte d'),  au  ch&teau  deVUliera-Saint-Paul,pftrCreil(0i8e). 

AoGEH  (Charles),  rue  Arc-de- Triomphe,  à  Saintes. 

AuDUT  (Louis),  I  Q,  lauréat  de  l'In&titnt,  professeur  à  Saintes. 

Barbbdette  (Hippolyte),  conseiller  général,  ancien  ma^strati  à  La 
Rochelle. 

Bàbdoh  (l'abbé),  curé-archiprétre  de  Saint-Jean-d'Angâly. 

Bashoeihbt  (Abel),  conservateur  du  Hnsée,  à  Niort. 

BABGiflNAC  (Gherlea-Louis -Auguste],  docteur-médecio,  à  Saintes. 

Baeos  (Frédéric),  à  Beauvais-sur-Matha. 

Babraus  (Gustave),  pharmacien,  à  Saintes. 

Babbaud  (P.-G.),  rue  de  la  Champagne,  à  Cognac. 

Babbadd  (Théophile),  #,  capitaine  au  6'  de  ligne,  i  Saintes. 

Bakthéisht  (Anatole  de),  jjf^,  membre  du  Comité  des  travaux  histo- 
riques, à  Paria. 

Baur  (J.),  libraire,  rue  des  Saints-Pères,  à  Paris. 

Bazdi-Duval  (Jean-Baptiste),  propriétaire,  à  Cognac. 

BEAncoitPS(vicomteMaximeDE),  àGenouiUé,parMuron,etàOrléans. 

Beadcorps  (marquis  de),  au  ch&teau  de  La  Chesnaye,  par  Blois. 

Bbgaud  (l'abbé  Charles),  A  0,  chanoine,  à  La  Rochelle. 

Béuaiu)  (Eugène),  au  Charbon-Blanc,  par  Mirambeaa. 

Beixion  (Paul),  enseigne  de  vaisseau,  &  Marennes. 

Béuud  (Gustave),  imprimeur,  rue  de  ITle-d'Or,  à  Cognac. 

Bëbaud  (LouU),  a  1^,  Bous-préfet  de  Rochefort. 

Behuband  (Paiil-Émile),  instituteur  aux  Églises  d'Argenteoil,  par 
Saint-Jean-d'  ingély. 

Berghoh  (Auguste),  propriétaire  et  négociant,  &  Cognac. 
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Bebhasd  (P.-A.).  docteur  en  droit,  jnge  d'instruction,  à  Saintes. 

Bbbsot  (Ernest),  i^,  1  ^f,  membre  de  l'Institut,  directeur  de  l'École 
normale  supérieure,  rue  d'Ulm,  à  Paris. 

Bkbtet  (Bernard),  docteur  en  médeoine,  à  Gercoux. 

Behthelot  (l'abbé  A.],  chanoine  honoraire,  supérieur  de  l'Inatitution 
diocésaine  de  Pons. 

Bbbthus  de  Langiade  (Eugène),  4t,  maire,  à  Muron. 

Bebtifobt,  ancien  notaire,  maire  de  Poos. 

Bethmost  (Paul),  député,  conseiller  général,  vice -président  de  la 
Chambre  des  députée,  à  La  Grève,  par  Tonnay-Boutonne. 

BiGHON,  au  Treuil,  près  Bnrie. 

BisSBun.  (A.),  membre  du  Conseil  général,  avoué  à  La  Rochelle. 

BisssuiL,  notaire,  à  <jhéray,  par  Saint-Georges-d'Oleron. 

BoDLEiAn  library,  h  Oxford  (Angleterre). 

BoFFinTON  (Jean-Baptiste-Stanislas),  0  W,I(jl,3énateur,  àVersailles. 

BoiSGiRACD,  #,  1  (1,  doyen  honoraire  de  la  Faculté  des  sciences 
de  Toulouse,  à  Montplaiair,  par  Mirambeau. 

BoiSGiHAUD,  propriétaire,  àGemozac. 

BoLLON(Martial-Charles), licencié  en  droit,  notaire  àTonnay-Boutonne. 

BoNNBGEss  DES  Hehmitans  (de),  *,  à  Salut-Jcan-d'Angély. 

BoNRET  (l'abbé),  curé-archiprétre  de  Saintes. 

BonsoKGE  (Anatole  de),  #,  capitaine  de  frégate,  à  Rochefort. 

BONSOSGE  (Ernest  de},  *■,  ancien  officier,  à  Sainte?. 

BoscAL  DE  Rëals,  comte  de  Morhac,  #,  chef  de  bataillon  au  14'  ré- 
giment d'infanterie  de  ligne,  à  Limoges. 

BOTT05  (Charles),  notaire,  à  Harenncs. 

BouGSAui)  (la  commune  de),  —  Maire,  M.  Maurel, 

Boucherie  (A.),  A  Q,  professeur  au  lycée  de  Montpellier. 

BoucHAHD,  vicomte  n'AuBETEKtiB  (Amaury  de},  à  Marsat,  par  Riom 
(Puy-de-Dôme). 

BouuARD,  notaire,  à  Chérac. 

BoDHRAUD-GaoLLAUD,  Conseiller  municipal,  à  Pérignac. 

BouBCY  (Edmond),  ancien  magistrat,  à  Saint-Jean-d'Angély. 

Boubebez  (Paul),  imprimeur,  me  de  Lucé,  5,  &  Tours, 

BouTEKAC  (la  commune  de).  —  Maire,  M,  Edouard  Dumas. 

BouTiHET,  propriétaire,  à  Saint-Cézatre. 

BouTiBON  (Emue),  au  Treuil,  près  Burie. 

BouYEn  (Adolphe),  archiviste-paléographe,  à  Paris. 

BouYER  (Alfred),  propriétaire,  à  Cognac. 

BouYER  (Félix),  au  Treuil,  près  Burie, 

BouYER  (Frédéric),  à  la  Tour-Blanche,  près  Burie. 

BouvEB  (Joseph),  à  Forêt,  par  Corme-Royal. 

BouYEH  (Marcel),  docteur-médecin,  &  Saintes. 
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Bkaud  (l'abbé  Stanislas),  cnré  d'Ecoyenx. 

Bradd  (François-Victor),  à  Arthenac,  par  Archiac. 

Brehond  d'Abs   (comte  Anatole  de),    %,  ancien  sous-préfet,  rue 

Harouys,  à  Nantes,  et  à  la  Porte-Neuve,  par  Pont-Aven  (Finistère). 
BRBiiOHDD'ABs(co[nteGharle3DE),àBrulain,  par  Prabec  (Deux-Sèvres). 
BbehOHD  d'Abs  (comte  Théophile  de),  à  Vénérand. 
Bbetirauld  de  Mébë  (Théophile  de],  propriétaire,  à  Saintes. 
Bbuult  (René -Jean- Baptiste- Anne),  ,docteur-médecin,  à  Saintes. 
BaissOH  fils,  rue  de  Gherves,  à  Cognac. 
BB0U8SAIID,  notaire,  à.  Cognac. 
Bruhaud  (Julien),  avoué,  rue  du  Palais,  à  Saintes. 
BRtiNAim  (l'abbé),  curé  du  Chaix,  par  Saujon. 
Callandbeau  (Amédée),  Cours  national,  à  Saintes. 
Callandheau  (Amédée),  notaire,  à  Cognac. 
Callot   (Pierre-Simon),  #,   conseiller   de  préfecture  honoraire, 

ancien  maire,  ancien  conseiller  général,  à  La  Rochelle. 
Caixot  (Ernest),  président  de  la  Société  des  amis  des  Arts,  à  La 

Rochelle. 
Gahus  (Eïdmond),  négociant,  à  Jonzac. 
Cabtbob,  docteur-médecin,  au  Gua. 

Castagnari,  homme  de  lettres,  conseiller  municipal,  à  Paris. 
Gastaigke  (Albert),  négociant  àBassae  (Charente). 
Cazabant,  curé  de  Saint-Eutrope,  à  Saintes. 
Chadekac  (la  commune  de).  —  Maire,  M.  Guiilon, 
Ghaillevette  (la  commune  de),  —  Maire,  M.  François  Audoin. 
Chambre  (la)  des  Notaires  de  l'arrondissement  de  Rochefort. 
Champion  (Honoré),  libraire,  quai  Malaquais,  15,  à  Paris. 
GoAPSAL  (Casimir),  1  tf,  principal  du  CoUéRe,  à  Saintes. 
Gharlet  (Orner),  conseiller  général,  au  Château-d'Oleron. 
Gbarrieb  de  Lahobeau,  licencié  en  droit',  à  Haimps,  par  Matha. 
Charron  (Victor),  banquier,  à  Marennes. 
Chasseloup-Laubat  (marquis  de),  à  Paris. 
Ghëbac  (la  commune  de).  —  Maire,  M.  Dominique  Baron. 
Chebmignac  (la  commune  de).  —  Maire,  M,  Georges  Vallein. 
Chebiheb  du  Cheshe  (Camille),  à  Paris. 
Chevaujer  (Adrien),  docteur-médecin,  conseiller  général,  à  Saint- 

Aignan. 
Ghevalueb  (Elysée),  docteur-médecin,  conseiller  général,  à  Arvert. 
Cbevalieb  (Julien-Ernest),  directeurdela  Banque  de  l'Algérie,  à  Alger. 
Glebvaux  (comte  Jules  de),  adjoint  au  maire  de  Saintes. 
Clouzot  (Léon),  libraire,  rue  des  Halles,  22,  à  Niort. 
Coihdreau,  avocat,  maire  de  Jonzac. 
Conseil  (le)  gékêbal  de  la  Charente-Inférieure. 
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GOTABD,  conseiller  général  de  Saint-Hilaire ,  à  Saintes. 
GoufuvADLT  BE  LA  ViLLATB  (  l'abbé  ),  curé  à  Yviera ,  par  Ghalaîs. 
CoMOirr  (comte  Ch.  db),  à  La  Rousaiëre,  près  Coulonges-sur-rAuUse 

(Deux-Sèvres). 
GuRAUDEAU  (Louis),  notaire,  à  Cozes. 
Dahpieire  (marquis  Élis  de),  ancien  député,  au  château  de  Plas- 

sac,  par  Saint-Genis-de-Saintonge,  et  à  Paris. 
Dahcibbaud  (Charles),  avocat,  à  Saintes. 
Dangibbaud  (Edouard),  #,  sous-chef  au  ministère  de  la  Marine, 

à  Paris-Passy, 
Dadhas,  maire  de  Geay,  par  Saint-Porchaîre. 
Dejeaii  (Edmond),  0  »,  colonel  au  12*  régiment  d'artillerie,   à 

Vincennes. 
Delahai»  (Henry),  négociant  à  Jarnac  (Charente). 
Delaïaht  (Léopold),  0  *,  I  <S>,  bibliothécaire,  à  La  Rochelle. 
Dblanï  (Frédéric),  à  Rousselet,  commune  de  Nieuil-Iès-Saintes. 
Deudoit  (E.-P.  Sehpeau),  notaire  k  Sainl-Gilles-sur-Vie  (Vendée). 
Deusle  (Léopold),  #,  de  l'Institut,  administrateur  général  de  la 

Bibhothèque  nationale,  à  Paris. 
Delfit  (Jules) ,  secrétaire  général  de  la  Société  det  Archives  histo- 
riques de  la  Gironde ,  k  Bordeaux. 
DiONHKT  (l'ahbé),  aumônier  de  la  Providence,  à  Saintes. 
Doublet,  instituteur,  à  Neuvicq,  canton  de  Matha. 
DouBET  (la  commune  du).  —  Maire,  M.  Merzeau. 
Druaon  (Paul),  avoué,  à  Saintes. 

Dubois  (Edmond),  au  Blanc,  commune  de  Saint-Romain-de-Benet. 
Dubois  (Stanislas),  curé  de  Saint-Médard,  par  La  Jarrie. 
Duchatbl  (comte  Tannegny) ,  #,  conseiller  général ,  à  Mirambeau, 

ambassadeur  à  Copenhague. 
DuPAUBE  (Jules),  sénateur,  ancien  garde  des  sceaux,  à  Versailles. 
Ddmohtet  (Georges),  avoué,  suppléant  du  juge  de  paix,  à  Saintes. 
Du  Paty  de  Clak  (fe  général),  G  #,  à  Versailles. 
DUPUY  (Henri),  pharmacien,  à  Cognac. 
Durand,  notaire,  aux  Essarts. 

DuRET  (Paul),  ijf},  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Rennes. 
EcKSTEiH,  A  0,  agrégé  de  l'Université,  professeur  à  Saintes. 
Ecoïeux  (la  commune  d').  —  Maire,  M.  Egreteau. 
EuJE  (Marcel),  conseiller  général  de  Montlieu,  maire  deGhepniers. 
EscHASSEBiAux  (baron  Eugène),  0  it,  député,   conseiller  général, 

président  d'honneur  de  la  Commission  des  Arts,  k  Thenac. 
pAiLLOFAis  (l'abbé),  curé-doyen  de  Burie. 

Favcbeb  de  la  Lisebie  (marquise  de).  Cours  national,  à  Saintes. 
Felhoeh,  professeur,  à  Saintes. 
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Fellmann  (l'abbé  AugueUn),  curé  d'Echebmne. 

FËTis  (l'abbé),  curé  de  Saînt-Pallais,  à  Saintes. 

Plbdbiau  (Louis-Aimé  de),  4^,  &  la  Rochelle. 

Fleury,  libraire,  Grand'Rue,  à  Saintes. 

Fleuby  (Paul  de),  archiviste  de  la  Charente,  à  Angouléme. 

Florentin  aine,  libraire,  président  du  tribunal  de  commerce,  à 
Hareiuies. 

Frappier  (Paul),  membre  de  la  Société  de  Statistique,  rue  des  Aires, 
à  Niort. 

Fbbicinet  (le contre-amiral  L.  de),  G.  #,  mty or-général,  àRocbefort. 

Gaigneron  (comte  Maxime  de),  avenue  des  Champs-Elysées, à  Paris. 

Gaqjjuid  (Camille),  notaire,  à  Saint-Pierre  d'Oleron. 

Garnier,  conseiller  général,  maire  de  Royan. 

Gabchet  (Léonce),  receveur  de  Tenregislrement,  à  Cognac. 

Gaucherel  (le  m^jor),  0  «,  à  Saintes. 

Geat  (commune  de].  —  Maire,  M.  Daunas. 

Geai,  docteur  en  médecine,  au  Guft. 

Gelinadd,  docteur  en  médecine,  à  Aigrefeuiile. 

Gekore  (l'abbé  Eugène),  chanoine  honoraire,  aumAnier  de  la  Pro- 
vidence, directeur  du  Bulletin  religieux,  h  La  Rochelle. 

Gebhignac  (la  commune  de).  —  Maire,  M.  Finaud. 

GiBODiN  (Adolphe) ,  rue  des  Chanoines,  à  Saintes. 

GiHAUDiAS  (Eugène),  notaire  à  la  Mothe-Saint-Héraye  (Deux- Sèvres). 

Giraudias  (Louis),  receveur  de  l'enregistrement,  àPalluau  (Vendée). 

Godet  fila,  avocat,  à  Saint-Jean-d'Angély. 

Godet  (Henri),  docteur  en  médecine,  à  Cherpenaize,  par  Gemozac. 

Gonds  (la  commune  des),  —  Maire,  M. 

GouLARD,  ^,  chirurgien  major  de  la  marine,  en  retraite,  à  Saintes. 

Grailly  (Gaston,  marquis  de),  àPanloy,  comm.  du  Porl-d'Envaux. 

Guément  (Marcel),  docteur  en  médecine,  à  Gemozac. 

GuiuBT  (Théodore),  conseiller  général  de  Gemozac,  maire  de  Nieuil, 
juge  au  Tribunal  de  commerce,  négociant,  à  Saintes. 

1IËRAUD  (l'abbé),  curé  de  Saint-Satumin-de-Séchaud. 

Hëraud,  négociant,  à  Cognac. 

Hiers-Bbouaoe  (la  commune  de).  —  Maire,  M.  Pierre  Durand. 

Horric  de  Beaucaire  (vicomte  Maurice),  de  Nantes,  attaché  à  l'am- 
bassade de  France,  à  Berlin. 

HospiTELDE  Lhomandie  (Mouval),  secrétaire-archiviste  de  la  com- 
mission départementale  de  la  Gironde ,  à  Bordeaux. 

Huos  DE  l'Étang  (François-Nicolas),  juge  honoraire,  à  Chaniers. 

HuART  (le  baron  G,  d'),  #,  préfet  de  la  Charente-Inférieure. 

Inquinbert  (Georges),  docteur  en  droit,  avocat,  à  Saintes. 

IsLE  (l'abbé  d'),  curé-doyen  de  Saujon. 
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Jbah  (Amédée),  greffier  de  la  justice  de  paix,  à  Saint-Pierre 
d'OIeron. 

JoLT  d'Acsst  (Denis),  conseiller  général,  président  de  la  Commis- 
non  du  phylloxéra,  à  Grazannes ,  par  Saint-Porchaire. 

JoLT  d'Ausst  (Henri),  à  Saint-Jean-d'Angély. 

JOLT  s'AussT  (Alexandre),  inspecteur  des  contributions  indirectes,  à 
La  Rocliolle. 

JoDAH  (Eutrope),  à  Mortagne-snr-Gironde. 

JousSEUR,  avoué,  à  Mareones. 

Jduen-Laferrière  (Alexis),  notaire,  à  Saintes. 

Kkmmbbeh,  docteur  en   médecine,  maire,  à  Saint-Martin-de-Ré. 

KeitviL£B  (René),  A  Q,  ingéoienr,  à  Saint-Nazaire  (Loire-Inférienre). 

Laa6b   (Alexis  de),  à  Moogaugé,  commune  de  Ghérac. 

Laagb  (Hippolyte  de),  propriétaire,  à  Saintes. 

Laage  (Théophile  de),  négociant,  à  Cognac. 

Labobdg  (André  de),  ancien  sona-prëfet  de  Jonzac,  au  ch&teau  de 
Laféourère,  par  Saint-Sever-sur-FAdour  (Landes). 

La  Ghataighehaye  (Gabriel  de),  négociant,  à  Cognac. 

La  Godarde  (la  commune  de).  —  Maire,  M.  Turbé. 

Laik6  (Edmond),  négociant,  k  Cognac. 

Laib  (Joseph),  propriétaire,  k  Saint-Jean-d'Angély. 

La  Jabd  (la  commune  de).  —  Maire,  M.  Eschasserianx. 

Lavbbbt  (Anatole),  ex-notaire,  à  Saintes. 

La  Morinebib  (baron  Léon  de),  chef  de  division  à  la  préfecture  de  la 
Seine,  rue  de  Vaugirard,  36,  Paris. 

Lahbeiitebie  (Paul,  baron  de),  #,  soas-préfet,  à  Saintes. 

La  Rocbbbbochard  (de),  membre  de  la  Société  de  Statistique,  à  Niort. 

La  Rocheux  (la  bibliothèque  de).  —  Bibliothécaire,  M.  Délayant. 

LABgmBB  (le  D'),  conseiller  général,  à  Arthenac,  par  ArcMac. 

La  Salle  (Nestor  Perteuis  de),  à  Aulnay. 

La  Sauzatb  (Éd.  de),  inspecteur  des  forêts  en  retraite,  à  Lemung. 

La  TotiH  DE  Geat  (Gaston  de),  au  château  de  Geay,  par  SaintrPor- 
chaire. 

La  TBËHDn.i.E  (le  duc  Louis  de),  rue  de  Varennes,  69,  à  Paris. 

La  Vaiiée  (la  commune  de).  —  Maire,  H.  Ghaillou. 

Latebrï  (Gaston),  avocat,  à  Saintes. 

Legehdbb  (Léonce),  sons-caissier  principal  de  la  banque  de  l'Al- 
gérie, à  Alger. 

Lemakië  (Eugène),  împrimeur-libr^re,  à  SaintnJean-d'Angély. 

Levbbokb  (comte  Anatole),  «,  conseiller  général,  président  du 
conseil  d'administration  du  chemin  de  fer  des  Gharentes,  À  Saintes. 

Lëteué  (André),  secrétaire  de  la  sous-préfecture,  à  Saintes. 

Li8LBVEB]iB(DB),0#,ingénieardeIamariDe,enretraite,àTaiIlebonrg. 
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LorcHON  et  RiBÉBADD,  imprimeurs,  à  Sùntes. 
Magoier  (Edmond),  propriétaire,  à  Thenac. 
Mabchakd,  instilntenr  &  Ghaillevette,  par  Étanles. 

Mabenhes  (la  ville  de}.  —  Maire,  M.  Généraud. 

Marcellus  (le  comte  Edouard  de),  à  Gironde  (Gironde). 

Martell  (Edouard),  négociant,  à  Cognac. 

Médis  (la  commune  de).  —  Maire,  M.  de  Bouët  du  Portai. 

Mehut  (Alphonse),  contrôlenr  des  douanes,  à  La  Rochelle. 

Merobr  (Paul),  juge  au  tribunal  civil,  à  Cognac. 

Mériot,  propriétaire,  à  La  Jard. 

MESTBEAt)  (Frédéric),  député  de  Marennes,  négociant,  à  Saintes. 

Meschiuet  de  Richehohd  (Louis-Marie),  I  Q,  archiviste  départe- 
mental, correspondant  du  ministère  de  l'instruction  puhlique, 
pour  les  travaux  historiques,  à  La  Rochelle. 

Meter  (Charles-Rodolphe),  docteur  en  médecine,  médecin  des 
hospices  civils  et  des  écoles  communales,  à  La  Rochelle. 

MiCHAUD  (Camille),  notaire,  à  Tonnay-Gharente. 

Mulot,  au  Mas-d'Agenais  (Lot-et-Garonne). 

Ministère  (le)  de  l'Instruction  pubuque,  à  Paris. 

MoNGis  (l'ahbé),  curé  d'Angoulins,  de  l'Institut  des  Provinces. 

MoNTALEHBEtiT  DE  Gers  (Stanislas  de),  aux  Sablesrd'Olonne (Vendée). 

MoRANDiÈRe  (Albert),  juge  au  tribunal  de  Jonzac. 

MORTAGNE-suR-GiBOSDE  (la  commune  de).  —  Maire,  M.  Louvet. 

MoRTREUiL  (Désiré),  libraire,  rue  Eschasseriaux,  à  Saintes. 

MouFFLET  [Stanislas),  I  Q,  proviseur  bonoraire,  à  Menton. 

MoinxoK  (Sylvestre),  négociant,  à  Cognac. 

MuKOT  (Louis-Adolphe),  propriétaire,  à  Saint-Denis  (Ile  d'Oleron). 

Mdsset  (Georges),  archiviste-paléographe,  conseiller  d'arrondisse- 
ment, notaire  et  maire,  à  Thairê,  par  La  Jarrie. 

NicoLLE  (Théodore),  propriétaire,  àiTesson. 

Normand  (Paul),  ancien  magistrat,  à  Saint-Pierre-d'Oleron. 

OuviER  (Aimé),  rue  Paradis,  51,  à  Marseille. 

Oiutier-Bbaobegard  (Jules),  à  Paris. 

OtntBT  (baron  Amédée),  ancien  secrétaire  général,  &  Saintes. 

Papiiuud,  docteur  en  médecine,  A  Saujon,  commandeur  des  ordres 
du  Christ  du  Portugal  et  du  Nichan  Iftikar  de  Tunisie. 

PsufTREAt;  (Henri),  à  Royan. 

PEiiissoN  (Jules),  avocat,  sous-bibliothécaire,  à  Cognac. 

Përighac  (la  commune  de).  —  Maire,  M.  Geoffroy. 

Pbhraudeau  (Edouard),  propriétaire,  à  La  Tremblade. 

Perraudeau  de  Beaufief,  propriétaire  et  maire,  à  Mazeray. 

Persom  (l'abbé),  A  Q,  chanoine  honoraire,  membre  de  l'Institut 
des  provinces,  à  Rocbefort. 
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PessiDES  (la  commune  de).  —  Maire,  M.  Hippolyte  de  Tilly. 

Pbeuppbadx  (Adrien),  docteur  en  médecine,  à  Saint-Savinien. 

Phelippot  (Théodore),  A  (|,propriétaire  et  maire,  auBois(Ile-de-Ré). 

Picard  (Marcel),  docteur  en  médecine,  à  Thenac. 

PiHBT  (Élie),  négociant,  à  Cognac. 

PiASSAY  ()a  commune  de).  —  Maire,  M.  Charrier. 

Pons  (la  commune  de).  —  Maire,  M.  Bertifort. 

pHÉsnniAC  (la  commune  de).  —  Maire,  M.  Pierre  Chauvet. 

Pbibur  (Edouard),  à  Cognac. 

Heghault  (Emile),  ^fe,  ingénieur,  ancien  préfet  de  la  Char.-Infér. 

Reiset  (comte  de),  G  #,  ancien  ministre  plénipotentiaire,  au 
Breuil,  par  Dreux  (Eure-et-Loir). 

REBAun  (l'abbé  Joseph),  curé  de  Ghenac. 

Richard  (Alfred),  A  Q,  archiviste  de  la  Vienne,  à  Poitiers. 

RicHER  (Clément),  directeur  de  l'École  commaoale,  à  Saintes. 

BiviÈRB  (Jules),  notaire,  à  La  Tremblade. 

R0R15  (Alexandre),  négociant,  à  Cognac. 

ROCHEPORT  (la  Bibliothèque  de).  —Bibliothécaire,  M.  Pomot. 

RoKDEAU  (Philippe),  *,  conseiller  à  la  Cour  d'appel,  à  Poitiers. 

RoEDiER  (Charles),  propriétaire  et  maire,  à  Vénérand. 

HODLLËT  (Paul),  négociant,  maire  à  Jarnac  (Charente). 

RouHEFOBT  (Lodoïs,  vicomtc  de),  au  château  de  Vervant, 

ROUSSET,  #,  président  du  tribunal  civil,  à  Saintes. 

RotdeLoulay,  #,  lOi  sénateur,  auchftteau  de  Momay,  par  Lonlay. 

Rdllieb,  architecte  de  la  ville  et  de  l'arrondissement,  à  Saintes. 

Saikt-Cbiustophe  (la  commune  de).  —  Maire,  M.  S.  Gosset. 

Saiktes  (la  Bibliothèque  de).  —  Bibliothécaire,  M.  Louis  Audiat. 

Sàiht-Geohges-de-Didobne  (la  commune  de).  —  Maire,  M.  Vincens. 

Sajkt-Geohges-des-Goteaux  (la  commune  de).  —  Maire,  M.  Guérin. 

Saint-Jeas-d'Ahgélï  (la  ville  de).  —  Maire,  M.  le  D'Bourcy. 

Saiht-Marsault  de  Chatelaillos  (comte  Edmond  Gbeen  de),  au  ch&- 
teau  du  Roullet,  commune  de  Salles,  par  La  Jarrie. 

SArar-MABSAtiLT  de  Ghatelaillon  (vicomte  Maurice  Greek  de),  àParis. 

SjUKT-MAKri5-DE-JuiU£RS  (la  Commune  de).  —  Maire,  M.  Magnant. 

SATOT-MARTm  (Jules  de),  à  Rochefort-sur-Mer. 

Saint-Martin  (Théodore  de),  propriétaire,  à  Cognac. 

Saiht-Porchairb  (la  commune  de).  —  Maire,  M.  Slcot. 

SAntT-SAUTAHT  (la  commune  de).  —  Maire,  M.  Janvier  Wiehn. 

SAmT-SATiHiEN  (la  commune  de).  —  Maire,  M.  Bouchoir. 

Saint-Sciun  (Amédée,  baron  de),  maire  do  Saint-Senrin-d'Uzet. 

Sainte-Geumb  (la commune  de).  —  Maire,  M.  François  Bon. 

Saodau  (Ifluis-Glaude),  archiviste  de  la  mairie,  greffier  de  la  jus- 
tice de  paix,  à  Saintjean-d'Angély. 
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Saujon  (la  commane  de).  —  Maire,  M.  Massiou,  conseiller  général. 

Savahï  (Henri),  ancien  officier  de  marine,  à  Saintes. 

Satatibb,  docteur  en  médecine,  à  BeauTfds-aur-Matha. 

Semossac  (la  commane  de),  —  Maire,  M,  Thomas. 

Senne  (Léon),  *,  ingénieur-architecte,  à  MarenncB. 

SiCARD (Angnste),  àLa Holhe,  commune  de Saint-Sulpice-de^ognac. 

SoaâTâ  (la)  Ahchéologique  et  Histouque  de  l'Orléanais,  à  Oriéans. 

—  M.  Boucher  de  Molandon,  président. 
SoniN,  (Jean-Élie-Albertj,Juge  de  paix,  à  La  Tremblado. 
SoucHON,  supérieur  du  grand  séminaire,  à  La  Rochelle. 
SuHGÈHES  (la  commune  de).  —  Maire,  M.  Bouquet. 
Taiuasson  (André),  président  du  tribunal  de  commerce,  à  Saintes. 
Tauzet  ds  Labboque  (Philippe),  jft,  1 Q,  correspondant  de  l'Institut, 

à  Gontaud  (Lot-et-Garonne). 
Tabheaod,  conseiller  général,  à  Montguyon. 
Teseoer  (Eugène),  imprimeur,  à  Snrgères. 
Tesson,  chef  de  bureau  à  la  préfecture  de  la  Seine,  à  Paris. 
Tbxibr  (Noël),  imprimeur,  à  Pons. 
Thaibë  (la  commune  de).  —  Maire,  M.  Musset,  notaire. 
ThAzac  (Emile  de),  directeur  des  Domaines,  en  retraite,  à  Saintes. 
Thézac  (la  commune  de).  —  Maire,  M.  Ardonin. 
ÏHË2E,imprimeur,  secrétaire  de  la5octï^^(/'jlynWfure,à.Rocbefort. 
Thohas  (Mgr  Léon),  A,  évèque  de  La  Rochelle  et  Saintes. 
Thoyon  (Robert),  à  Rochefort-sur-Mer. 

TiLLT  (Hippolyte  LESARDEnn  de),  maire  de  Pessines,  par  Saintes. 
TIU.T  (Gustave  Lbqabdedr  de),  rue  Monconseil,  à  Saintes. 
TomCAT-GBABEHTB  (la  Commune  de).  —  Maire,  M.  Guyon. 
To&TAT,  juge  honoraire  au  tribunal  civil  de  Saintes. 
ToroK  (de),  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes,  à  Saint-Giers- 

du-Taillon,  par  Mirambeau. 
Tbizat  (la  commane  de).  —  Maire,  M.  Daunas. 
Turin  (l'abbé),  aamAnier  des  Bénédictines,  à  Saint-Jean-d'Aogéty. 
ToBNGB,  docteur  en  médecine,  à  Paris. 
Van  der  Bbule  (i'abbé),  chanoine  honoraire  de  La  Rochelle,  curé  de 

Saint-Françoîs-de-Salles,  5,  place  Wagram,  à  Paris. 
Vahaize  (la  commune  de),  —  Maire,  M.  Himbourg. 
Vast-Vimbux  (baron),  0  #,  sénateur,  conseiller  général,  au  chftteau 

de  Péré,  par  Surgëres. 
VËnËBAnD  (la  commune  de).  —  Maire,  M.  Roudier. 
Vbbdon  (Fulgence  de],  #, ancien  inspecteur  des  lignes  télégraphiques, 

&  LaElochelle. 
Ytes  (la  commune  d").  —  Maire,  M.  Senet. 
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CHARTES   SAINTONGEAISES 


L'ABBAYE    DE    SAINT  -  FLORENT 

PRÈS    SAUMUR 

DE      1067      A      1200     ENVIRON 


La  province,  dont  le  principal  monastère  de  femmes,  Notre-Dame 
de  Saintes,  a  eu  pour  fondateur  Geoffroi  Martel,  i"  du  nom,  comte 
d'Anjou,  ce  pouvait  manquer  de  donner  quelques  prieuréB  aux 
abbayes  Angevines.  Deux  des  plus  riches  et  des  plus  célèbres  ont 
obtenu  cette  faveur,  Saint-Florent  et  Fontevraud.  Après  avoir 
signalé  pour  cette  dernière  un  assez  grand  nombre  de  documents, 
relatifs  surtout  à  l'Ile  d'Oleron,  qui  sont  conservés  dans  les  archives 
du  département  de  Maine-et-Loire,  nous  allons  tirer  de  celles-ci  le 
texte  de  trente-quatre  chartes,  dont  six  bulles  papales,  recueillies 
parmi  les  titres  originaux  ainsi  que  dans  les  quatre  cartulaires  de 
Saint-Florent.  Sauf  deux,  nous  les  croyons  inédites  ;  et  elles  se  rap- 
portent, la  dernière  exceptée,  à  des  églises,  chapelles,  possessions 
et  rentes  sises  à  Pons  et  aux  environs. 

Plusieurs  papes  ont  désigné  comme  il  suit  les  localités  où  ellea 
étaient  situées,  dans  les  bulles  -  pancartes  par  lesquelles  i^  con- 
firment les  privilèges  et  domaines  du  monastère  Saumurois  : 

CaUxte  II,  en  1122  :  Eccksia  Sancti  Martini  de  Ponte,  ctan 
capélla  Sanctse  Marise  et  aliis  pertinenlUs  suis;  ecclesiœ  Sancti  Pétri 
de  Boniali,  de  Ussello,  de  Tecione,  de  Capdenario. 

Innocent  11,  en  1142  :  Eccksia  Sancti  Martini  de  Ponte,  cum 
capella  Sanctx  Marix  et  capella  Sancti  Salvatoris;  ecclesia  Sancti 
Bibiani,  cum  capellis  suis;  ecclesiw  Sancti  Pétri  de  Boniali,  Sancti 
Gregoiii  de  Tecione,  de  Ussello;  capelia  de  Cadenario. 
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EagènellI,  en  1146  :  Beelena  Saneti  Martini  de  Ponte,  ctm  <mft- 
qua  dignitate,  poaemone  etpertinentiis;  ecclesia  Saneti  Pétri  Bom'a- 
lis,  Saneti  Gregorii  de  Tecione,  de  Uatella;  capella  de  Cadenario. 

Urbain  III,  en  1186  :  Monasterium  Saneti  Martini  de  Ponte,  eum 
capellis  Sanctx  Marix  de  Camer  et  de  Domo  Elemosinaria,  et  Sancli 
Pauli  et  Sanctx  Valerim,  cttm  antiqua  possestione  et  pertinentiû  nos; 
ecektia  Sanctx  Marix  [et]  Saneti  Pétri  de  Bonialt,  Saneti  Gregorii 
de  Teetione,  Sanctx  Marim  de  Ustello;  capellx  Sanctx  Marix  de 
Cadenario,  Sanctx  Marix  de  Chaucras. 

■  Le  pouillé général  de  Salnt-Floreat  >,  qne  dressa,  vers  1271, Michel 
Hortaut,  sou9-prienr  de  l'abbaye,  nons  offre  la  liste  suivante  : 


IN   EPISCOPAin   XAIfCTOHEHSI. 

/n  prioratu  Saneti  Martini  de  Ponte,  habemta  duodecim  monachos 
una  eum  priore;  et  débet  de  cerna  X  libraa. 

In  prioratu  Saneti  Viviani  ejuadem  eastri,  habemus  ira  monachos; 
et  débet  de  cerna  LX  solidox,  alias  C  sol. 

In  prioratu  de  Boniau,  habemus  duos  monachos;  et  débet  de  cerna 
LXsol. 

In  prioratu  de  Teikon  et  de  Chaucroix  ',  habemm  duos  monachos;  et 
débet  de  censa  LX  sol. 

In  prioratu  Saneti  Egidii  de  Rupella,  habemus  duos  monachos;  et 
débet  de  censa  LX  toi.  -> 

In  prioratu  Saneti  Severini,  habemus  unum  moneehum;  et  débet  de 
eenta  L  sol. 

An  chapitre  général  tenn  à  Saint -Florent ,  le  3  mai  1519,  ponr 
réunir  les  300  livres  nécessaires  à  la  réparation  du  cloître  et  de 
l'infirmerie  da  monastère,  les  prieurs  de  Tesson  et  de  Saint-Martin 
de  Pons  souscrivirent  chacun  pour  100  sous,  le  prieur  de  Saint- 
Vivien  pour  60,  celui  de  Bougneau  pour  30,  et  le  secrétain  de  Pons 
pour  10.  Le  total  de  ces  souscriptions  se  monte  à  15  hvres,  c'est-à- 
dire  au  vingtième  de  la  somme  demandée. 

Divers  détails  sur  les  possessions  de  Saint-Florent  en  Saintonge 
sont  contenus  dans  l'histoire  inédite  de  l'abbaye,  par  dom  Huynes, 


4 .  Il  est  conservé  aux  archives  de  Haiae-«t-Loira,  comme  les  bulles  dont  on 
riaDt  de  pirier. 
1.  Le  pouillé  du  diocète  de  Saintes  porte  :  Tenon,  aliu  duatoroke. 
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doDt  le  manuscrit  original  appartient  aux  archÎTflB  de  Maine-et- 
Loire.  U  y  est  notamment  parlé  : 

Folios  77  et  113,  dn  prieuré  de  Saint-Martin  de  Pons; 

Folio  112,  des  églises  et  possessions  au  diocèse  de  Saintes,  du 
temps  de  l'abbé  Guillaume; 

Folios  113  et  114,  de  Saint-Pierre  de  Boagneau,  prés  la  ville  de 
Pons,  de  Saint- Vivien  et  Saint-Grégoire  de  Tesson,  près  Pons; 

Folio  175,  des  choses  mémorables  qui  arrivèrent  du  temps  de 
l'abbé  Mainier  en  Saîntonge  ; 

Et  folio  317,  des  choses  dignes  de  remarque  arrivées  au  temps 
des  derniers  abbés  réguliers. 

Sauf  pour  ce  dernier  article,  dom  Huynes  n'a  guère  fait  qu'ana- 
lyser et  commenter  les  documents  que  nous  numérotons  de  1  à  34, 
quoique  nous  les  subdivisions  en  chapitres. 

Le  premier  contient  une  charte  épiscopale,  qui  confirme  à  Saint- 
Florent  les  églises,  oratoires  et  chapelles  y  désignés.  On  n'y  nomme 
pas  les  prieurés  de  Saint-Gilles  de  La  Rochelle  et  de  Salnt-Seurin, 
portés  à  la  fin  de  la  liste  du  pouillé,  et  que  nous  ne  trouvons  men- 
tionnés  nulle  part  ailleurs. 

Ponr  le  prieuré  de  Saint-Pierre  de  Bongneau,  près  Pons,  chapitre 
second,  il  y  a  trois  chartes,  n"  3,  3  et  4,  deux  desquelles  ont  été 
publiées,  dans  le  Cartulaire  de  Saint-Étienne  de  Baigne,  par  l'abbé 
Gholet,  auquel  nous  les  avions  communiquées.  Il  était  indispen- 
sable de  les  reproduire  ici. 

Dans  le  troisième  chapitre,  Saint-Martin  et  Sainte  Vivien  de  Pons, 
avec  leurs  dépendances,  ne  nous  donnent  pas  moins  de  vingt-trois 
pièces,  n"  S  à  37,  entre  autres  plusieurs  bulles.  Cette  série  est  aussi 
intéressante  que  complète. 

Le  quatrième  chapitre,  n°*  38-30,  relatif  à  Sùnt-Grégoire  de 
Tesson,  canton  de  Gemozac,  et  le  cinquième,  n"  31-33,  concernant 
Notre-Dame  d'Usaeau,  commune  de  Marignac,  près  Pons,  ne  con- 
tiennent chacun  que  trois  chartes. 

Faute  d'avoir  pu  rattacher  à  une  des  divisions  précédentes  l'an- 
tique notice  qui  se  rapporte  à  la  ch&tellenie  de  Soubise,  nous  en 
avons  formé  le  chapitre  sixième  et  dernier,  en  lui  donnant  le  n"  34. 

A  l'égard  de  deux  autres  églises,  Sainte-Marie  ou  Notre-Dame  de 
risle  et  Saint-Léger,  près  Pons,  les  moines  de  Saint-Florent  eurent 
à  soutenir  des  procès,  qu'Us  perdirent,  contre  les  moines  de  Saint- 
Gyprien  de  Poitiers.  On  en  trouvera  le  détail  dans  le  cartulaire  de 
cette  dernière  abbaye,  publié  récemment  par  M.  Rédet,  dans  le 
troiùëme  volume  des  Archives  histofiqaes  du  Poitou. 
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Le  tome  second  de  ce  dernier  recueil  contient,  pages  115  à  13S, 
dix-sept  chartes  de  Saint-Florent,  près  Saumnr,  relatives  à  Sept- 
Pona,  près  Aulnay,  de  1072  à  1140  environ.  Elles  y  ont  été  com- 
prises, parce  que  ce  prienré  faisait  ancieoDement  partie  du  diocèse 
de  Poitiers. 

Toutes  nos  bulles  et  chartes  Saintongeaises  sont,  pour  les  cha- 
pitres composés  de  plusieurs  pièces,  classées  par  ordre  chronolo- 
gique. Souvent  elles  n'ont  pas  de  date  ;  mais  les  noms  des  papes, 
évèques,  abbés  et  autres  personnages  qui  s'y  rencontrent,  permettent 
d'indiquerapproxîmativementl'annéeàlaqueUe  elles  se  rapportent'. 
Elles  ajoutent  des  détails  à  quelques  faits  plus  ou  moins  connus  de 
l'histoire  de  Saintonge.  Elles  en  font  aussi  connaître  de  nouveaux,  k 
l'égard  desquels  les  titres  de  propriété  des  abbayes,  rédigés  alors 
avec  la  liberté  et  la  naïveté  que  Gt  bientôt  disparaître  l'usage  de 
sèches  ou  prolixes  formules,  sont  notre  plus  précieuse  et  presque 
notre  unique  ressource  pour  l'histoire  locale,  pendant  la  susdite 
période  du  moyen  âge.  On  pourra  juger  de  l'intérêt  qu'elles  offrent 
à  la  lecture  des  analyses  suivantes,  disposées  dans  le  même  ordre 
que  les  textes  latins.  Les  renseignements  relatifs  aux  localités  se 
trouvent  à  la  table  qui  complète  ce  volume. 

'  I.  —  PnmLÉOE  ÉiKcatiL. 

Vers  119S.  —  Charte  de  Henri,  évéque  de  Saintes,  contenant  con- 
firmation à  ses  vénérables  et  très  cbers  amis ,  l'abbé  Mainier  et  le 


1.  Voir  le»  trois  volumes  in-t*  des  CarttUaixei  de  la  Saintonçe,  publiés 
par  les  1res  savants  et  regrettables  abbés  Cholet  et  Gnsilier,  la  Gallia  chrU- 
tlana  >uira,vol.II,  et  V Art  de  vérifier  lu  datet,  édition  in-folio,  vol.  I  et  II. 

Four  la  période  â  laquelle  bb  rapportent  nos  charleg,  void  les  noms  des 
tbbés  de  Saint-Florent,  avec  la  date  de  leur  adminislntioD  : 

Siffon,  élu  en  1055,  mort  le  1S  juin  1070. 

Guiilawne,  du  S8  juin  1070  au  30  mai  1H8.  . 

Éttenne  l",iniOi\iia  1118  au  7  avril  (1118). 

Mathieu,  de  (1118)  A  H55. 

Étietme,ea  llUetdNt. 

Oger,  16  jours  vers  le  milieu  de  1156. 

PiUippe,itiH56tan  mai  1160. 

Froffer,  du  1  juin  1160  an  milieu  de  1173. 

Aaou/,de4173au  13  juio  1176. 

Mainier,  du  30  octobre  1176  an  16  avril  1303. 
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coavent  de  Saint  -  Florent ,  près  Sanmur,  de  ce  qu'ils  possèdent 
dans  son  diocèse,  savoir  :  l'église  de  Saint-Martin  de  Pons,  avec  la 
chapelle  de  Notre-Dame  ;  l'église  de  Saint- Vivien  dudit  lieu  avec  la 
chapelle  de  Saint-Sauveur;  les  églises  de  Saint-Pierre  de  Bougneaa, 
SainlrGrégoire  de  Tesson  et  Notre-Dame  d'Usseau;  l'oratoire  de 
Notre-Dame  de  Ghaucroix  (n"  I). 


n.  —  Pbieobé  de  Boughead. 

Vers  1090,  —  Charte-notice  qui  raconte  comment  l'abbaye  de 
Saint-Florent  a  reçu  de  Gislemond,  abbé  de  Saint-Étienne  de  Baigne, 
et  de  son  monastère,  l'église  de  Saint-Pierre  de  Bougneau,  en 
échange  de   celle  de  Sainte -Eugène  et  des  chapelles  d'Archiac 

("•II)- 

Vers  1090.  —  Charte-notice  rapportant  les  circonstances  dans 
lesquelles  le  monastère  de  Saint-Florent  a  été  investi  de  l'église  de 
Bougneau  et  de  ses  dépendances  (n"  111). 

Après  1090.  —  Charte  des  moines  du  prieuré  de  Pons,  par  laquelle 
ils  font  le  récit  du  proeès  à  eux  intenté  par  Garderade  le  Jeune  au 
sujet  de  Bougneaa,  et  racontent  comment  ce  seigneur  est  revenu 
aux  sentiments  généreux  de  sa  première  donation  (n°  IV). 


III.  —  PKIECRÉS  de   SAnfT-UARTTH   ET  SaINT-VivIEK  DE  POKB. 

1067.  —  Charte  de  Guillaume,  vicomte  d'Aulnay,  lequel,  instruit 
par  les  préceptes  de  l'Évangile  et  voulant  en  profiter,  pour  le  salut 
de  son  âme  et  de  celles  de  ses  parents,  donne  à  perpétuité  aux 
moines  de  Saint-Florent  l'église  de  Saint-Martin  de  Pons,  avec  de 
riches  droits,  terres  et  revenus,  plus  la  chapelle  de  la  Vierge  située 
sur  la  porte  du  ch&tean.  11  ajoute  à  cette  donation  divers  alleuds,- 
en  recevant  de  l'argent  de  l'abbaye,  mais  moitié  moins  qu'ils  ne 
valent,  notamment  une  terre  sise  k  Saint-Paul,  avec  l'église  dudit 
lieu,  plus  le  pacage  des  porcs  des  moines  dans  tous  ses  bois.  EnSn 
il  confirme  d'avance  tout  ce  qui  sera  donné  aux  religieux  dans  son 
flef,  décrétant  contre  ceux  qui  chercheraient  à  dépouiller  l'abbaye 
une  amende  quadruple  du  dommage  qu'elle  aurait  éprouvé.  Fait 
au  ch&teau  de  Pons,  entre  les  mains  de  Sigon,  abbé  de  Saint-Flo- 
rent, et  en  présence  de  nombreux  et  illustres  témoins,  entre  autres  : 
Goderan,  évèque  de  Saintes;  Guillaume,  évéque  d'Angouléme; 
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Guillaume  VI,  comte  de  Poitou,  et  Foulque  Taill^er,  comte  d'An- 
gonlëme  {n"  V). 

Vers  1075.  —  Charte  de  Rainaud  de  Pons,  lequel,  pour  éviter  la 
rapacité  humaine,  confie  à  l'écriture  une  restitution  faite  par  lui  à 
Guillaume,  abbé,  et  aux  religieux  de  Saint-Florent,  ainsi  qu'à  leur 
prieuré  de  Saint-Martin  de  Pons,  à  la  prière  de  son  clerc  Aimon, 
jadis  chanoine  dudit  Saint-Martin.  Après  le  don  de  cette  église  & 
l'abbaye,  les  chanoines  qui  la  desservaient  envahirent  la  chapelle 
de  Saint-Vivien,  et  ils  s'y  maintinrent  longtemps.  Très  repentant 
d'une  violence  dont  il  avait  été  le  principal  auteur,  le  clerc  Aimon 
sollicite  l'habit  monacal;  et  il  restitue  la  chapelle  de  Saint- Vivien  à 
Saint-Florent,  avec  l'approbation  de  son  seigneur,  Rainaud,  qui 
trace  une  croix  au  bas  de  la  charte  (n°  VI}. 

Juui  1083,  un  jeudi.  —  Chartes-notices  de  la  donation  faite  (sur 
la  route  de  Maîllezais  k  Fontenay,  en  Bas-Poitou]  par  le  comte  de 
Poitou,  dut  d'Aquitaine,  à  l'abbé  Guillaume  et  aux  moines  de  Saint- 
Florent,  de  la  chapelle  du  ch&teau  de  Pons,  avec  ses  dépendances, 
telle  que  le  susdit  duc  ta  possédait,  en  alleu  même,  quand  ledit  ch&- 
teau  était  occupé  par  Geoffroi  Martel ,  comte  d'Anjou.  Parmi  les 
témoins  sont  le  vicomte  de  Thouars,  Savari,  et  son  frère  Raoul, 
ainsi  qu'Anségise,  ahbé  de  Saint -Maixent ,  instigateur  de  la  dona- 
tion. Le  peigne  de  celui-ci,  après  avoir  servi  de  gage  pour  l'investi- 
ture donnée  aux  moines,  fut  envoyé  par  eux  à  leur  abbaye  de 
Saint-Florent. 

Deux  rédactions  différentes  nous  ont  conservé  le  texte  de  cette 
donation  (n*  Vir). 

Vers  1090.  —  Charte  de  Garderade-Barbotin  Le  Vieux,  qui,  attri- 
buant le  succès  de  son  pèlermage  de  Jérusalem  aux  oraisons  des 
moines  de  Saint-Martin  de  Pons,  leur  abandonne,  sauf  la  onzième 
gerbe,  tout  ce  qu'ils  lui  devaient  sur  leur  terre  du  Mont-CaveHrate, 
afin  qu'ils  prient  Dieu  à  perpétuité  pour  le  salut  de  son  &me  et  de 
celles  de  ses  parents.  En  guise  de  signature,  le  donateur  a  tracé  an 
bas  de  la  charte  originale  uue  croix,  avec  un  point  dans  chacun  de 
ses  angles  (n*  Vlll). 

De  109S  environ  &  1028.  —  Charte-notice  racontant  la  donation 
faite  par  le  susdit  Garderade  et  par  ses  fils  à  Saint-Florent,  quand  il 
prit  l'habit  monacal  dans  leur  prieuré  de  Saint-Martin  de  Pons, 
d'un  domaine  dont  l'usufruit  appartenait  à  sa  femme,  nommée  Die. 
Ranulfe,  évèque  de  Saintes,  a  signé  la  charte  avec  les  donateurs. 

Longtemps  après,  Guillaume  Garderade  étant  évèque  de  Saintes , 
et  Die  étant  morte,  les  moines  veulent  prendre  possession  du  susdit 
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domaine.  Les  petits-ûk  du  donateur  s'y  opposent,  puis  y  consentent, 
en  traçant  au  bas  de  la  charte  leur  croix  avec  un  point  dans  chaque 
angle  (n"  IX). 

Vers  1110.  —  Charte-notice  contenant  qu'Alexandre  Adhémar, 
chevalier,  lorsqu'il  prit  l'habit  de  moine  dans  la  salle  de  l'hôpital 
de  Pons,  fit  de  nombreuses  et  importantes  donations  à  Saiot-Plorent, 
à  la  charge  de  donner  cinquante  sous  à  son  écuyer.  Le  texte  de 
cette  pièce  a  été  rédigé  et  écrit  par  Vital,  moine  et  bibliothécaire  du 
prieuré  de  Pons  (n"  X). 

Vers  iiâO.  —  Charte-notice  d'un  procès  suscité  aux  moines  de 
Saint-Florent  par  les  deux  prêtres  de  leur  église  de  Saint-Martin  de 
Pons,  nommés  Alerand  et  Berlin.  Pour  mettre  un  terme  à  des  débats 
prolongés  et  scandaleux,  Pierre  de  Gonfolens,  évèque  de  Saintes,  se 
rend  à  Pons  et  procède  à  une  enquête.  Éclairé  notamment  par  le 
témoignage  du  prêtre,  appelé  Constant  Le  Juif,  qui  desservait  ladite 
église  avant  les  sus-nommés ,  il  ordonne  k  ceux-ci  de  respecter  les 
droits  des  moines  sur  les  offrandes  de  ploaieurs  cérémonies.  Dès  le 
lendemùn  du  départ  de  l'évëqae ,  ils  se  révoltent  contre  ses  pres- 
criptions, en  refusant  de  célébrer  une  messe  de  purification  pour 
une  femme  qui  relevait  de  couches.  Le  cellérier  de  Saint-Martin, 
nommé  Guillaume  deLaHore,  supplée  à  leur  mauvais  vouloir;  puis 
il  se  hâte  d'aller  prévenir  l'évéque  et  l'archidiacre,  qui  lui  ordonnent 
de  chasser  ces  mauvais  prêtres,  après  avoir  saisi  leurs  vêtements, 
et  d'en  installer  un  antre,  ce  que  La  Uare  fait  dès  son  retour. 
Épouvantés  par  cette  rapide  exécution,  Alerand  et  Bertin  reviennent 
vers  les  moines  et  sollicitent  la  paix.  Ceux-ci,  connaissant  leur  ter- 
giversation, se  refusent  à  toute  négociation,  à  moins  que  les  deux 
prêtres,  en  présence  de  toute  la  paroisse,  reconnaissent  leurs  torts 
et  promettent  de  ne  plus  jamais  y  retomber.  Ainsi  fut  fait,  avec 
renonciation  de  leur  part  aux  offrandes  des  messes  du  matin,  des 
visites  des  malades  et  des  sépultures.  Pour  les  noces,  lesdits  prêtres 
auront  toute  l'offrande  du  premier  jour,  et  un  denier  seulement  sur 
celle  du  lendemain  et  du  dimanche  suivant,  ainsi  que  sur  l'offrande 
des  femmes  en  couches.  Toute  la  paroisse  assiste  à  cette  transac- 
Uon,  dont  la  charte  ne  nomme  que  neuf  témoins  (n°  XI). 

Vers  1135.  —  Bulle  du  pape  Innocent  II,  qui  adjuge  à  Mathieu, 
abbé  de  Saint-Florent,  et  à  ses  successeurs,  les  églises  de  Saint- 
Sauveur  et  de  Saint-Vivien  de  Pons,  réclamées  par  l'évéque  de 
Saintes,  les  moines  ayant  prouvé,  par  devant  les  cardinaux  Gérard 
et  Gui,  qu'ils  en  sont  depuis  longtemps  propriétaires  (n»  XII). 

Vers  1135.  —  Charte  de  Guillaume,  évêque  de  Saintes,  déclarant 
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n'avoir  que  le  droit  épiscopal  dans  les  susdites  églises,  dont  les 
desservants  ne  peuvent  être  nommés  sans  l'assentiment  du  seigneur 
de  Pons  (n"  XIII). 

Vers  1157.  —  Bulle  du  pape  Adrien  IV,  ordonnant  aux  chape- 
lains de  Pons  de  prêter  serment  de  fidélité  à  Philippe,  abbé  de 
Saint-Florent,  sous  peine  d'être  excommuniés  par  l'évëque  de 
Saintes  (n°  XIV). 

18  février  1164.  —  Bulle  d'Alexandre  III,  qui  contient  le  juge- 
ment rendu  sur  le  procès  de  Bernard,  évëque  de  Saintes,  contre 
Proger,  abbé  de  Saint-Florent,  au  sujet  des  églises  de  Saint-Vivien 
et  de  Saint-Sauveur  de  Pons,  ainsi  que  de  celle  de  Notre-Dame  de 
Jaderù.  L'évéque  regoit  cette  dernière,  et  l'abbé  les  deux  autres 
(n'XV). 

H69,  —  Charte  d'Adhémar,  ëvëque  de  Sûntes,  contenant  la 
transaction  à  laquelle  il  a  amené  Froger,  abbé  de  Saint-Florent,  et 
Robert  Aicard,  chevalier  de  Pons,  au  sujet  de  leurs  prétentions  réci- 
proques sur  la  prévôté  de  l'église  de  Saint-Vivien  dudit  Pons.  Le 
chevalier,  sa  femme  et  ses  enfants  renoncent  à  cette  prévêté, 
moyennant  la  cession,  par  l'abbé,  d'une  maison  et  de  ses  dépen- 
dances, de  droit  sur  un  fief  et  de  deux  arpents  de  vignes,  à  condi- 
tion qu'Aicard  assistera  le  prieur  de  Pons,  ainsi  que  le  font  les 
bourgeois  dudit  lien,  quand  il  rendra  la  justice.  Vingt  témoins  ont 
assisté  à  cette  transaction  (n"  XVI). 

117S.  —  Charte  du  susdit  évêque  de  Sûntes,  notifiant  à  Raoul, 
abbé  de  Saint-Florent,  la  transaction  passée  entre  leurs  églises,  de- 
vant les  juges  nommés  par  te  pape,  au  sujet  de  leur  procès  pour  la 
propriété  des  chapelles  de  l'aumAnerie  de  Pons,  de  Chanzac  et  de 
Sainte-Valérie,  cette  dernière  encore  inachevée.  Les  juges  ont  fait 
reconnaître  qu'étant  situées  dans  les  paroisses  de  Sùnt-Hartin  et 
Saint- Vivien  de  Pons,  elles  appartiennent  à  Saint-Florent,  auquel 
les  chapelains  doivent  faire  le  serment  de  fidélité  et  rendre  les  pres- 
tations ordinaires,  sauf  l'entière  disposition  de  leur  revenu  tempo- 
rel. Cependant  l'évéque  percevra  son  droit  de  diocésain  dans  chaque 
chapelle,  qui  n'aura  qu'une  cloche,  pesant  au  plus  dix  livres  et 
cachée  par  le  toit.  Neuf  témoins,  dont  plusieurs  étrangers,  certi- 
fient l'exactitude  de  ce  qui  précède  (n'  XVU). 

1175.  —  Charte  de  Pierre,  évêque  de  Përigueux,  et  de  Junius, 
abbé  de  La  Couronne,  près  d'Angoulême,  juges  délégués  par  le 
Saint-Siège,  contenant  le  texte  de  la  transaction  précédente,  faite  & 
Saint-Jean-d'Angély,  à  la  requête  de  l'évéque  de  Saintes,  au  moment 
où  les  juges  allaient  donner  gain  de  cause  à  Saint-Florent  (n*  XVIII). 
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Vers  117S.  —  Bulle  d'Alexandre  111,  contenant  confirmation  à 
Saint-Florent  de  l'église  de  Saint'Martin  de  Pons,  ainsi  que  des 
chapelles  de  Ghanzac  et  de  Sainte-Valérie  (n*  XIX] . 

Vers  1180.  —  Charte  de  Giiillanine,  archevêque  de  Bordeaiu,  et 
d'Adhémar,  évËque  de  Saintes,  contenant  la  sentence  arbitrale,  ren- 
due par  eux,  sur  le  procès  existant  entre  les  moines  de  Saumur  et  le 
fondateur  de  l'aumAnerie  de  Pons  ;  procès  qui,  porté  devant  le  con- 
cile de  Latran,  avait  été  renvoyé  au  jugement  des  prélats  susdits. 
La  nouvelle  chapelle  restera  où  elle  est,  et  le  service  divin  y  sera 
célébré.  Le  chapelain  desservant  l'église  paroissiale  y  exercera  son 
ministère,  disant  la  messe  et  visitant  les  malades  de  l'Aumônerie. 
Quand  il  y  viendra,  le  prêtre  et  les  cleres  de  celle-ci  l'assisteront 
pour  la  célébration  du  service  divin.  S'il  n'est  pas  arrivé  au  moment 
voulu,  le  châtelain  de  l'AomAnerie  y  procédera,  ainsi  qu'aux  enter- 
rements ;  mais  il  ne  touchera  qu'un  denier  par  messe,  le  produit 
de  chacune  devant  être  partagé  entre  les  moines  et  les  aumôniers. 
Si  l'un  des  paroissiens  se  fait  transporter  à  l'AumAnerie  et  y  meurt, 
le  prêtre  de  la  paroisse  et  les  moines  auront  sur  les  biens  du  défunt 
les  mêmes  droits  que  s'il  était  mort  dans  sa  maison.  A  ces  condi- 
tions seulement,  les  paroissiens  pourront  être  inhumés  dans  l'Au- 
m6nerie.  Défense  est  faite  au  prêtre  de  celle-ci  d'y  admettra  au  ser- 
vice divin  les  paroissiens  aux  six  grandes  fêtes,  savoir  :  à  Noël, 
P&ques,  la  Pentecftte,  la  nativité  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul, 
l'Assomption,  la  Toussaint,  plus  à  la  fête  de  saint  Martin,  patron  de 
la  paroisse.  Il  n'y  aura  dans  l'Aumônerie  que  deux  cloches,  suspen- 
dues aa-dessus  de  la  chapelle  et  pesant  chacune  vingt  livres  au  plus. 
On  ne  pourra  les  fmre  sonner  qu'aux  messes,  à  matines,  à  vêpres 
et  pour  les  défunts.  Indépendamment  de  la  souscription  de  neuf 
témoins,  la  charte  originale  portait  ies|  sceaux  des  deux  prélats 
(n'  XX). 

Vers  liSO.  —  Bulle  d'Alexandre  III,  confirmant  la  sentence  ariii- 
trale  des  archevêque  de  Bordeaux  et  évêqiie  de  Saintes,  au  st^et 
de  la  nouvelle  chapelle  de  l'Aumênerie  de  Pons  (n*  XXI}. 

Après  H80.  —  Charte  d'Adhémar,  évèque  de  Saintes,  qui,  ayant 
repris  le  procès  relatif  à  la  chapelle  des  lépreux  de  Ghanzac,  finit 
par  abandonner  à  perpétuité  celle-ci  à  Saint-Florent,  quoiqu'il  ait 
appris  de  gens  dignes  de  foi  qu'elle  est  située  dans  sa  paroisse  et  non 
dans  celle  des  moines.  Cinq  témoins  (n'  XXll). 

H84,  — Charte  de  Guillaume,  archevêque  de  Bordeaux,  et  de 
Jean,  évêque  d'Angoulême,  nommés  arbitres  d'un  nouveau  procès 
entre  l'évèqae  et  le  chapitre  de  Saintes,  d'une  part,  et  les  abbés  et 
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moLaes  de  Saint-Floreot,  d'autre  part,  an  si^et  des  qualn  églises 
de  Saint-Martin,  Saint-Vivien,  Notre-Dame  et  Saint-Sanveur  de 
Pons.  Voulant  rétablir  la  paix,  que  désirait  ardemment  l'abbaye, 
les  arbitres  commencent  par  exiger  de  l'évéque  et  de  ses  chanoines 
une  renonciation  perpétuelle  à  leurs  prétentions  sur  lesdites  églises. 
Ils. décident  ensuite  que,  pour  leur  patronage,  l'abbaye  payera  un 
cens  annuel  de  cinq  sous,  et  qu'en  considération  des  dépenses  faîtes 
à  l'occasion  de  ce  procès  par  l'évéque  et  son  chapitre,  l'abbé  de 
Saint-Florent  leur  comptera  la  somme  de  cent  marcs  [d'argent].  Ils 
ordonnent  aussi  que  les  parties  se  délivreront  respectivement  des 
chartes  contenant  la  présente  transaction.  L'abbé  et  l'évéque  font 
immédiatement  droit  à  cette  prescription;  mais  les  chanoines  de  la 
cathédrale  de  Saintes,  au  nombre  de  seize,  en  ajournent  l'effet,  puis 
s'y  refusent.  Les  prélats  arbitres  n'en  confirment  pas  moins  ce  qui 
précède  (n°  XXIII). 

4  janvier  1486  ou  1187.  —  Bulle  d'Urbain  111,  nommant  l'arche- 
vêque de  Tours,  ainsi  que  les  évèqnes  de  Poitiers  et  d'Angers,  juges 
du  nouveau  procès  intenté  aux  moines  de  Saint-Florent  par  les 
chanoines  de  Saintes,  pour  les  églises  de  Saint-Vivien  et  de 
Saint^&uveur  de  Pons.  L'affaire  avait  été  portée  devant  le  pape 
Alexandre  UI,  qui  avait  prononcé  son  jugement  et  l'avait  notifié 
par  la  délivrance  d'une  bulle.  Irrité  de  voir  l'insolence  des  cha- 
noines porter  atteinte  aux  décisions  de  son  prédécesseur,  le  pape 
ordonne  aux  susdits  prélats  de  vérifier  les  faits  ci-dessus.  Après  en 
avoir  constaté  l'exactitude,  ils  devront,  nonobstant  appel,  procéder 
i  l'excommunication  des  chanoines  de  Saintes  et  de  tous  autres 
récalcitrants  qui  empêchent  l'abbaye  de  Saint-Piorent  de  jouir  en 
paix  de  la  susdite  sentence  apostolique  (XXIV). 

1190.  —Charte  de  Henri,  évéqne,  de  G.,  doyen,  et  de  tout  le 
chapitre  de  Saintes,  ayant  pour  but  d'établir  une  paix  perpétuelle 
entre  leur  église  et  l'abbaye  de  Saint-Plorent.  L'abbé  Mainier  et  les 
religieax  étant  venus  les  en  supplier  à  genoux,  ils  acquiescent  au 
jugement  rendu  par  le  pape  Alexandre  IIl,  au  sujet  des  églises  de 
Pons.  Déposant  tonte  rancujie,  ils  donnent  le  baiser  de  paix  anx 
reUgleux  de  Saumnr,  leur  déhvrent  une  charte  de  renonciation  éter- 
nelle &  tonte  prétention  sur  lesdites  églises,  et  promettent  de  consi- 
dérer comme  nuls  tous  les  actes  dont  ils  s'étaient  servis. 

De  leur  cAté,  les  religieux  admettent  les  chanoines  au  bénéfice  de 
la  confraternité  spirituelle  et  temporelle  de  leur  abbaye,  leur  pro- 
mettent une  hospitaUté  honorable  quand  ils  viendront  à  Saumnr, 
s'engagent  à  leur  donner  l'habit  monacal  s'ils  le  demandent  ;  enfin 
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ils  devront  jcélébrer,  pour  les  défunts  chanoines,  un  anniversaire 
solennel  et  un  treotain  de  messes  ciiacun  des  premiers  dimanches 
de  carême.  Pareilles  cérémonies  auront  lieu  à  Saintes,  pour  les 
moines  décédés,  le  lendemain  de  la  Saint-Florent,  au  mois  de  mai. 
Dressée  en  présence  de  tons  les  chanoines,  la  charte  originale  reçut 
le  sceau  du  chapitre  et  celai  de  l'évéque  (n*  XXV). 

Vers  1190.  —  Gharte^otice,  [qui  concerne  l'acensement  fait  à 
Cadelon,  seigneur  de  Pons,  d'une  terre  située  près  de  ses  vignes. 
Hainier,  abbé  de  Saint-Florent,  auquel  la  demande  en  fut  faite  lors- 
qu'il visitait  l'église  de  Saint-Martin,  n'osa  pas  répondre  par  un  refus 
âon  homme  aussi  puissant,  mais  il  réserva  une  redevance  annuelle 
de  trois  deniers  avec  )a  suzeraineté 'de  ladite  terre,  laquelle  ne  devait 
être  aliénée  à  ancane  église  antre  que  celle  de  Saint-Florent.  En 
acceptant  ces  conditions,  le  seigneur  de  Pons  donna  aux  moines 
deux  cens,  qui  se  montaient  à  deux  sous  six  deniers,  et  il  renonça  à 
deux  droits  de  vente  qu'il  prétendait  lui  être  dus;  le  tout  en  pré- 
sence de  onze  témoins  (n*  XXVI}. 

Vers  1190.  —  Charte  de  G.,  seigneur  de  Pons,  qui  étant  venu  à 
Saint-Florent  et  y  ayant  reçu,  en  plein  chapitre,  le  bénéfice  de  la 
société  de  l'abbaye,  pendant  sa  vie  et  après  sa  mort,  comme  s'il  en 
était  moine,  loi  confirme,  envers  et  contre  tous,  le  prieuré  de  Saint- 
Vivien.  L'abbé  Hainier,  par  reconnaissance,  donne  le  baiser  de 
paix  au  seigneur  de  Pons  et  à  son  frère,  Rainaad,  qui  s'était  associé 
à  cette  confirmation  (n*  XXVII). 


IV.  —  PuBiniÉ  DE  Tesson. 

Vers  1063.  —  Charte  de  Constantin  le  Gras,  noble  chevalier  du 
ch&teau  de  Pons.  Après  avoir  longuement  énnméré  les  avantages 
promis  aux  pécheurs  qui  font  des  donations  aux  moines,  et  après 
avoir  établi  combien  il  est  nécessaire  de  consigner  par  écrit  ce  que 
l'on  veut  rendre  darable,  il  donne  en  pleine  propriété  i  Saint-Flo- 
rent, près  Saumur,  en  la  main  de  l'abbé  Guillaume,  tout  ce  qu'U 
possède  i  Tesson,  c'est-à-dire  l'église  qu'il  y  a  bfttie  et  fait  consa- 
crer à  saint  Grégoire,  pape,  avec  ses  bois,  terres,  vilains,  dîmes  et 
autres  redevances.  Fait  pour  le  salut  de  son  Ame  et  de  celles  de  ses 
parents,  ce  don  fut  confirmé  par  les  signatures  de  ftanulfe,  éVèque 
de  Saintes,  de  Goi-Geofi'roi  (Guillaume  VI),  comte  de  Poitou,  et  de 
son  fils  Guillaume,  enfant  d'un  remarquable  caractère,  en  présence 
de  treize  illustres  personnages  qui  les  accompagnaient  (n"  XXVIII). 

Vers  1085.  —Antre  donation  faite  par  te  même  Constantin,  pour 
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l'entretien  dea  lampes  et  ponr  ta  nourriture  des  moines  de  l'église 
de  Tesson  {n-  XXK}. 

Vers  1095.  —  Charte- notice,  rapportant  les  circonstances  dans 
lesquelles  Rivalon,  prieur  de  Tesson,^  âl  nommer  à  l'église  dudit 
lieu,  en  remplacement  de  Thibaut  d'Aulnay,  un  prêtre  nommé  Jean, 
qui  lui  avait  été  recommandé  par  de  nobles  amis.  Conduit  par 
Rivalon  à  Saint-Florent,  Jean  s'y  donne  au  monastère  ;  et  ayant  été 
nommé  prêtre  de  Tesson,  en  considération  de  ce  qu'après  sa  mort 
tous  ses  biens  devaient  appartenir  au  couvent,  dont  il  étut  devenu 
frère,  il  sollicite  la  concession  annuelle  du  blé  dont  il  a  besoin  pour 
vivre.  L'abbé  Guillaume  et  son  chapitre  lui  en  accordent  cinq 
setiers,  moitié  froment  et  moitié  méture  ■  ce  qui  est  constaté  en  pré- 
sence de  cinq  témoins.  En  tête  de  la  pièce,  on  voit  que  le  prêtre, 
simple  gagiste  du  prieur,  n'avait  pour  tout  droit  que  sa  subsistance 
et  était,  comme  on  l'a  dit  ctepuù,  à  la  portion  congrue  (n*  XXX). 


V.  —  Pbieuré  d'Ussead. 

De  1090  à  HOO,  environ.  —  Charte  de  Guillaume,  surnommé 
d'Usseau,  par  laquelle,  et  pour  le  salut  de  son  àme,  il  donne  l'église 
dudit  lieu  aux  moines  de  Saint-Florent,  qu'il  croit  très  influents  au- 
près de  Dieu.  Après  les  en  avoir  fait  mettre  légalement  en  posses- 
ùon  par  le  vénérable  Ranulfe,  évêque  de  Saintes,  GuUlanme  ajoute 
à  sa  donation  :  1°  tout  le  bourg  avec  ses  habitants,  sauf  son  droit 
de  justice  et  de  suzeraineté,  duquel  sont  exemptés  toute  la  famille 
des  moines  et  l'un  des  anciens  bourgeois  de  l'église  ;  2°  son  tiers 
dans  toutes  les  dîmes  de  la  paroisse  ;  3*  le  tiers  d'un  moulin  avec  le 
pré  qui  lui  est  contigu  ;  4*  le  droit  de  prendre  dans  son  bois  ce  dont 
les  moines  auront  besoin  (mus  sans  rien  donner  ni  vendre),  et  celui 
d'y  faire  paitre  leurs  porcs  ;  5*  sa  culture  adjacente  à  l'église  de 
Notre-Dame  dudit  lieu.  Ces  donations  furent  faites  à  trois  époques 
différentes,  en  présence  de  témoins,  parmi  lesquels  sont  nommés 
Hugue,  premier  prieur  d'Usseau,  et  Bartbélemi,  qui  lui  succéda 
(n»  XXXI). 

28  janvier  1157,  vieux  style.  —  Charte  de  Guillaume,  parla  per- 
mission divine  comte  d'Angouléme,  contenant  donation  à  Arnaud, 
prieur  d'Usseau,  et  à  ses  successeurs,  de  tous  ses  droits  sur  la  dtme 
dudit  lieu,  dont  il  s'est  dessaisi  entre  les  mains  du  sage  et  pieux 
Bernard,  évêque  de  Saintes,  devant  le  crucifix  de  Saint-Martin  de 
Pons  et  en  présence  de  notables  témoins.  La  date  de  cette  pièce  est 
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remarquable  par  ses  détails  chronologiques,  dont  la  concordancff 
est  parfaite  (n*  XXXII). 

1157,  vieux  style.  —  Charte  de  Bernard,  évèque  de  Saintes,  cer- 
tifiant que,  d'après  son  conseil  et  en  présence  des  personnages  nom- 
més dans  la  charte  précédente,  Guillaume  Taillefer,  comte  d'An- 
goulëme,  a  donné  i  l'égliBe  et  aux  moines  d'Usseau  la  dime  de  cette 
paroisse,  qu'il  avait  fait  acheter  par  un  de  ses  chevaliers,  nommé 
Geoffroi  Le  Coq  (W  XXXIII). 

Tl.  —  Tehhe  fkës  Sodbise. 

Vers  1067.  —  Charte-notice  contenant  la  donation  m  extremà 
faîte  à  l'abbaye  de  Saint-Florent  par  Jean,  frère  d'Osten,  seigneur 
de  Taillebourg,  de  la  terre  labourable  qu'il  possédait,  en  commun 
avec  Constant,  Baudry  et  Bertrand  de  Varaize,  dans  la  chAtellenie 
de  Soobise  et  la  paroisse  de  Saint-Nazaire,  l'usufruit  étant  réservé 
à  sa  femme  Pétronille.  Après  la  mort  de  Jean,  sa  veuve  et  son  fils 
viennent  à  Taillebourg,  chez  le  seigneur  Osten,  où  ils  confirment 
tous  trob  la  donation  susdite  à  Aimon,  moine  de  Saint-Florent,  en 
loi  remettant  une  courroie  à  laquelle  chacun  venait  de  faire  an 
nœud  (n»  XXXIV). 
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GART.E    SANCTONENSES 

MONASTERII  BEATI  FLORENTII  SALMURENSIS 

Pritilegium,  carta  i. 

Prioratus  de  Bokiali,  cartœ  n-iv. 

PlUOHATDS  SaNCTI  MaRTINI  ET   SAHCn  ViTUNA  DE  PoNTE, 

cartœ  v-xxvn. 
Pbioratds  de  Tecione,  cartœ  xxvm-xxx. 
Pbioratqs  DE  UssELLO,  carttB  XXI-XXXIII. 
Terra  apud  Solbisium,  carta  xxxiv. 

ConBnnatio  Sanclonensis epUcopî ;  etrea  annum  H97  >. 

Henricus,  Dei  gratia  Xanctonensis  episcopus,  venerabilibus 
et  karissimis  in  Ghristo  amicls  Haineiio  abbati  et  conventui 
beati  Florentii  Salmurensis,  salutam  et  sincère  vinculum  cari- 
tatis.  Justis  postulantium  desideriis  celerem  prebere  tenemur 
assensum,et  vota  que  a  rationis  tramite  non  discordant  efTectu 
prosequente  complere.  Eapropter,  justis  petitionibus  vestris 
grato  concurrentes  asseasu,ecclesias  quasin  epîscopatu  nostro 
possidetis,  cum  capellis  et  pertinentiis  suis,  scilicet  :  ecclesiam 
Sancti  Martini  de  Ponte  cum  capetla  Sancte  Marie,  ecclesiam 
Sancti  Viviani  cum  capella  Sancti  Salvatoris  de  Ponte,  eccle- 
siam Sancti  Pétri  de  Boniau,  ecclesiam  Sancte  Marie  de 
Usseau,  ecclesiam  Sancti  Gregorii  de  Thethon  et  oratorium 


1.  Noui  avons  ajoDté  toos  lei  Bommairei  du  chirlea,  nuf  poar  les  Danéroa 
V  et  XXXIV. 
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Sancte  Marie  de  Ghaucros,  necnon  et  ad  easdem  ecdesias 
capellanorum  prescntationes,  episcopali  auctoritate  vobis  cod- 
ânnamus  et  presentis  scripti  et  sigilli  nostri  patrocinio  com- 
munimus  ;  omni  homini  jurisdictioni  nostre  subjecto  districtius 
inhibentes  ne  quis  vobis,  super  prefataram  possessionibus 
Tel  presentationibus  ecclesiarum,  vel  aliarum  que  ad  eas 
spectarenoscuntur,  violentiam  aut  molestiam  inférât  vel  gra- 
vamen. 

(Cartulaire  dit  le  Livre  Bouge,  folio  68.) 


ûmcMdo  BoDialis  i  moiuchJs  SmcU  Slqtbini  Beuieuîs  ;  drca  aimiim 
<090«. 

Ad  DOticiam  posleronim,  ordo  veritaUs  exigit  et  ratio  prete- 
ritorum  litteris  continuare  memoriam;  litterîs  enim  commen- 
data  autemticis  certos  faciunt  posteros  et  veraces.  Hac  igitur 
consideratione,  tam  fidelibus  preseotibus  quam  futurîs  notifi- 
care  decrevimus  quod  gestum  est  inter  monachos  Sancti  Flo- 
rentii  et  monachos  Sancti  Stephani  Beaniensis.  Habebant  enim 
monacbi  Sancti  Stephani  ecclesiam  quamdam,  qiie  BonialiB 
nuocupatnr,  justa  Pontem  sitam.  Porro  Rotbertus,  Pontensis 
Helie  filius,  secclesiam  Sancte  Eugénie  dederat  monachis 
Sancti  Florenlii,  et  capellas  de  Archiaco,  concedeotibus  epis- 
copo  et  comité.  Placuit  tandem  utrïsque  mouachis  commuta- 
tionem  fieri  supradictarum  aecclesiarum,  inquirente  et  conce- 
dente  supradicto  Rotberto  et  Gosberto,  clerico  Sancte  Ëugaiie. 
Sed  quia  monachis  Sancti  Stephani  visa  est  commutatio  non 
equa  trutina  ponderari,  adjecit  Robertus  predictus,  et  dédit 
eis,  cultnram  suam  preciosissimam,  quam  Archiaco  habebat, 
lA  decimam  vinearum  et  prata.  Preterea  Gosbertus,  predictus 


I .  bofrimée,  ainsi  «pie  It  uivaDla,  diH  la  Cartulairt  ri»  Boégna,  p.  lU. 


DigitizccBy  Google 


—  32  — 

clericus,  concessit  eis  ea  que  monachis  Saocti  Florentii  dede- 
rat,  videlicet  alodos  et  emptiones  suas.  Hanc  ilaque  com- 
mutationem  ecclesiarum,  et  omnium  eonim  que  sunt  juris 
earum,  concessit  utrorumque  capitulum ,  dato  cultello  ab 
utrisque  in  capitule  Sancti  Stephani,  in  asserlionem  commu- 
tationis. 

Hujus  rei  testes  sunt  :  Gislemundus  abbas  Sancti  Siephani, 
et  Arnaudus  prior  et  congregatio  que  aderat.  Et  de  clericis 
eorum  :  Gonstantinus  de  Leni  Villa,  et  Gosbertus  de  Sancta 
Eugenia.  Et  de  monachis  Sancti  Florentii  :  Haimo,  Guitber- 
tus.  Porro  de  laicis  :  Rotbertus  Elie,  auctor  hujus  rei,  et 
Ostenius  de  Ginniaco  et  Arnaudus  de  Fonte  et  Ranullus 
Ernaudi. 

(Cartulaire  dit  le  Livre  Blanc,  fol.  107.) 


Confirmatio  e[nsco[H  SancloneiiBis  ;  drca  annum  1090. 

Dominus  dicit  in  evangelio  :  Videte  !  Vigilale  !  Quodcum 
ad  spiritualîa  pertineat  négocia,  corporalihus  tamen  non 
incoDvenienter  aptatur.  Verbi  gratia,  quando  ecclesias  Deï 
temporalia  damna  per  incuriam  incurrere  videmus,  sicut  in 
calumniis  fieri  solet  ubi  kartul»  testimonium  non  occurrit, 
si  non  talia  in  futurum  precavemus,  Dominici  precepti  pro- 
fecto  rei  sumus  :  Videmus  enim  et  non  Vigilamus.  Unde  ego 
Rannulfus,  Dei  gratia  Santonensis  episcopus,  doni  quippiam 
ecclesiœ  cuidam  diocesis  meœ  légitime  factum,  non  solum 
assensu  meo  sed  et  litterarum  auctoritale,  contra  omnes 
calumnias  premunire  volo.  Igitur  Garderadus  Juvenis,  miles 
de  castello  Pontis,  Garderadi  Veterani,  cognomento  Barbotini, 
filins,  Hariam  '  Brunam,  Rotherti  Bruni  de  Archiaco  filiam, 
duxit  uxorem.  De  cujus  hf^reditario  jure  cum  plurima  sibi 
bona  pervenissent,  intendit  animo  illud  quod  scriptum  est  ; 
Honora  Domimm  de  tua  substantia,  complere.  Erat  ergo  de 
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jure  puellee  ecclesia  quaedam  divinis  ofïlciis  apta,  de  nomine 
Sancti  Petri  Bonialîs  appellata;  sed  hanc  tenebant  monaclii 
Sancti  Slephani  Beanensis,  ipsam  quidem  cum  pauculïs  rébus 
ex  dono  Rotberli  Bruni  adepti;  sed  decimam  de  Boaiali,  ab 
eis  qui  post  mortem  ejus  terram  ipsius  in  bajulatione  susce- 
penmt,  sine  assensu  predictœ  pueUse  assecuti.  Diligebat  auteni 
Garderadus  monacbos  Sancti  Florentii  Salmurensis,  qui 
ecclesise  Sancli  Martini  de  Ponte  deserviebant.  Hos  itaque 
comraonuit  inquirere  si  forte  uUatenus,  cura  pace  monacho- 
rum  Beanensium,  ecclesiam  de  Boniali  ab  ipso  suscipere  pos- 
sent;  quod  et  inquisierunt  et,  facta  utrinque  commutatione 
congnia,  assecuti  sunt. 

Volens  autem  Garderadus  donum  suum  légitime  facere,  ut 
in  futuro  posset  inconvulsuin  permanere,  caute  providit  ne 
illud  susciperent  monachi  de  manu  laïci  sed  de  manu  epis- 
copi.  Me  ergo,  Pontis  positum,  adivît,  et  ecclesiam  jam 
dictam  et  cymilerium  ,et  decimam  et  duo  quarteria  prati  et 
bui^m  de  Boniali,  cum  omni  dominio  quod  in  hjs  habere 
videbatur,  tradidit  in  manum  meam  ipse  Garderadus,  cum 
mcore  sua  Maria,  cum  cullello  quem  uterque  tenebant  :  suppli- 
cantes  ut  omnia  monachis  Sancti  Florentii  Salmurensis 
traderem  et  in  reliquum  possidenda  sancirem.  Uis  etiam 
addidit  Garderadus  dimidium  cultune  suae,  inter  Pontem  et 
Bonialem  jaceutis,  quae  eum  de  patemo  jure  contingebat. 
Notifico  igitur  cunctîs  qui  présentes  audiunt,  et  qui  per  suc- 
cessiones  audituri  sunt,  quia  hsec  omnia  quae  eriumeravi 
monachis  Sancti  Florentii,  cum  eodem  cultello  quo  accepe- 
ram,  tradidi  jamque  sut  juris  fore,  episcopali  auctoritale, 
precepi.  Nam  ut  episcopaJis  auctoritas  karlse  huic  manifes- 
tius  inhereat,  signum  meum,  perlectae,  manu  mea  subscripsi 
et  quibus  decuit  consignandam  tradidi. 

Signum  Rannulfî  episcopi  f . 

Actum  apud  Pontem,  in  capitulo  Sancti  MarUni,  presen- 
tibus  diversi  ordinis  quampluribus,  de  quibus  aliquos  nomi- 
nare  sufficiat  :  Gosfredus  Garderadi,  Garderadus,  Arnaldus 
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Ponti,  Guillelmus  Gosberti,  ConstaoUnus  Fulcherii,  Gonstan- 

tius  presbiter,  Horinus,  Rotbertus,  Gonstantious  Grassos, 
Rotbertus  de  Ponte,  Iterius  de  Bor,  Aimo  Juvenis,  Guillelmus 
de  Usello,  GumbaMus  Odonis,  Milo  Amaldus,  Fulcaldus  de 
Sancto  Leodegario,  Rotbertus  prior,  Aimo  monachus,  Rai- 
naldus  moaacbus,  Willelmus  Olricus  monachus,  et  alii 
plores. 

(Original  mutilé,  et  Livre  Blanc,  fol.  i06.) 

.IV. 

Rwtitatio  don^e  Boniilis;  poit  annum  t090. 

Superna  gratia  dos  ducente,  ia  apostolicis  preceptis  inve- 
nimus  hereticum  quidem  post  secundam  admonitionem 
devitandum  esse,  mendacem  vero  non  tali  abbominatione 
deserendum,  sed  ut  in  fîde  possit  sanus  baberi  instantissime 
laborandum.  Quod  nos  secuti,  monachi  videlicet  Beati  Flo- 
rentii  Salmurensis  apud  Pontem  Xantonensem  castrum, 
conversantes,  defectum  boni  propositi  in  quodam  vasso 
experti,  nequaquam  desperantes  defecimus,  sed,  Deo  nos 
juvante,  tantmn  institimus  ut  errantem  a  verïtate  ad  veritatem 
converteremus.  Verum,  ut  rem  aperiamus,  Garderadus  Juve- 
nis, Garderadi  Barbotini  filius,  dederat  una  cum  uxore  sua, 
nomine  Maria  cognomento  Bnma,  per  manum  Rannulfi, 
Xantonensis  episcopi,  Deo  et  Sancto  Florentio  ac  monacbis 
q'us,  suscipiente  donum  Guîtberto,  priore  Pontensis  monas- 
terii,  totam  sui  juris  decimam  et  burgum  de  Boniali  et  quic- 
quid  in  bis  dominii  babere  videbatur,  prêter  unum  solum  ad 
domum  faciendam  retentum,  sicut  et  alïas  plenius  scriptum 
babemus.  Sed  postea,  vel  cupiditate  illectus  vel  malo  consilio 
impulsus,  etiam  episcopalem  auctoritatem  temptavit  infrin- 
gere,  calumpnians  nos  apud  Bonialem  invasisse  quod  ipse 
non  dedisset,  faeuum  scilicet  Radulû  Âdbemari  et  feuos  pre- 
positorum  ac  decimariorum. 
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Al  nos,  et  «va  voce  lestium  obviantes  et  episcopalem  auc- 
tohtatem  opponentes,  tum  bonas  suasiones  adhibentes,  defi- 
cientem  virum  in  prime  liberalitatis  staturn,  Deo  inspirante, 
reduximus.  Nam  ad  nos  ipse  venit  et,  calumpniam  quam  dono 
suo  întulerat  condempnans,  quicquid  carta  hujus  doni  illum 
dédisse  testabalur  approbavitet  concessit.  Nos  autem,  cautele 
inlendeQtes,priorem  nostnim  Hugonem  de  Blesi  cum  quodam 
fratre,  Bemardo  Ligerio  nomine,  intra  raenia  ire  fecimus,  ut 
coram  obtimatibus  castelli  et  calumpoia  causaretur  et  totius 
doni  concessio  firmaretur. 

Quod  et  factum  est  :  nam  predictus  Garderadus  et  uxor 
illius  Maria,  publiée  concesserunt  ibi  Deo  et  Sancto  Floreatio 
ac  monachis  ejus,  in  perpétua  quiète  possidenda,  quecumque 
in  predîcto  dono  contulerant  et  que  postea  maie  retentare 
temptaverant.  Vigilanterque  designati  sunt  omnes  villani  qui 
illorum  fuerant  in  Boniati,  et  domus  eonim  et  aree  et  ortalia, 
tam  in  cymiterio  quam  extra,  et  feuus  Radulfi  Adhemari 
tolique  feui  prepositonim  ac  decimariorum,  tam  indigeuarum 
quam  babitantium  ;  ut  nichil  intactum  remaoeret  unde  jam 
deinceps  calumpnia  oriri  posse  videretur. 

Acta  sunt  in  porticu  SancU  Salvatoris,  presentibus  diversi 
ordinis  quampluribus  :  Constanlino  Grasso,  Hotberto  de 
Ponte,  Guillelmo  Helie,  Aimone  de  Jamaudaco,  Adhemaro 
Raioaldi,  Alexandro  Guillelmo  de  Huissello,  Arnaido  de 
Agernaco,  Constantino  namque  presbitero,  et  Gausberto  de 
Sancta  Eugenia  diacono,  atque  Goino,  multisque  aliis  quos 
nominare  perlongum  est. 

(Livre  Blanc,  fol.  105.) 


AuctarameDlum  Willelmi  vicecomilig  Odenaci,  deecclesia  Saocti  Harlini  âe 
PoDle;  anno  1067. 

In  Domine  Ihesu  Cbristi,  qui  non  vult  mortem  peccatoris 
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sed  vers  conversionis  medicamiDa  ad  salulem.  Dmnarum 
scripturanim  testimooio  approbatur  quod  elemosina  miuidat 
a  peccatis  et  eum  qui  illam  hilariter  tribuit  in  tenebras  ire 
non  sinit,  quandoquidem  peccatum  sicut  aqua  igaem  extin- 
guit;  et  qui  spiritualium  virtutum  executoribus  temporalia 
subsidia  largilur,  in  ipsis  virtutibus  cooperator  existil.  Talis 
vero  in  dominica  vinea  susieatans  palmites  ulmus  non  infruc- 
tuosa  judicatur;  per  hoc  enim  illam  terribilem  sententiam 
evadit  quae  taliter  intorquetur  infructuosse  arbori  :  omnis 
arbor,  inquit,  qum  non  facit  fructum  honum  exddetur  et  in 
ignem  mtWeïwr.  Ego  igiturWillelmus,vicecomesde  Odenaco, 
prsenotata  divinse  misericordiœ  medicina,  proposai  uti  erga 
eos  quorum  corporibus  proficiat  ad  temporalcm  satuteni, 
iode  vero  humanitati,  cum  animabus  ad  vitam  finis  oesciam, 
peccatorum  meorum  proprieeque  cognationis ,  maxime  vero 
patris  ac  raatris  avique;  a  quo  processerunt  michi  res 
ipsius  medicaminis,  filii  quoque  meî  Gadelonis  non  imme- 
mor. 

Notum  itaque  habeant  ûdeles  sanctse  Dei  secclesiae  cum 
oppidanis  nostris,  quos  donationis  nostrae  fore  testes  et  tuto- 
res  postulamus,  quoniam,  pro  delictorum  meorum  ac  pre- 
scriptae  progeniei  a  Deo  percipienda  remissione,  coenobitis 
Sancli  Florentii  Salmurensibus  perpetualiter  habendam  con- 
cessi  ecclesiam  Sancti  Martini  de  Ponte,  et  décimas  atque 
terras  et  vicariam  et  omnem  consuetudinem  quae  ad  eam 
pertinent;  capellam  quoque  beatissime  Mariœ  que  est  supra 
portam  Pontis  scilicet  castri.  Dedi  etiam  de  alodis  meis,  sed 
accepi  ab  eis  peccuniam  quae  vero  nec  medietati  eorum  ipsis 
testibus  erat  comparanda  ;  scilicet  unum  jugerum  prati,  pra- 
tum  quoque  et  piscariam  de  Urticeto,  vineam  de  Loirel,  ter- 
ram  quœ  est  apud  Sanctum  Paulum  cum  ipsius  ecclesia,  et 
terram  de  Montibus,  et  alodos  plures  in  diversis  locis  ;  item 
quartam  parlem  bosci  de  Defeasione,  et  piscariam  de  Valle 
Lerrarse.  Dedi  etiam  de  porcis  propriis  eonim  pasnaticum  in 
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omnibus  silvis  mets  *.  Annui  quoque  libenter  etannuoquic- 
quid  in  meo  honore  dabilur  Sancto  Florentio. 

Hxc  omnia  ideo  dixi  me  concessisse  qaoniam  quicquid  inde 
habent  milites  mei  aliquo  modo,  non  injusto,  faciam  ut  ipsi 
habeant.  In  bis  omnibus  Dullam  exactionem  michi  vel  posteris 
meis  retinui;  sed  quicquid  in  eis  habebam  cum  alacritate, 
pro  amore  salvatoris  nostri  Cbristi,  largitus  sura,  annuente 
filio  meo  Gadilone.  Si  quis  autem  aliquid  ex  bis,  quod  absit, 
invadere  prsesumpserit,  obsistat  omnis  potestas  et  cuncti 
fidèles  :  ut  peccatis  meis  et  parentum  meorum  sua  non 
cumulet,  sed  cum  satisfactione  quadrupUciter  precium  pecca- 
torum  meorum  et  parentum  monachis  restituere  cogatur. 
Volui  igitur  banc  cartam  manu  propria  fîrmari,  et  a  priocipi- 
bus  nostris  et  commîlitonibus  atque  michi  militantibus 
corroborari. 

Signum  Goderanni  f,  episcopi  Sanctonicœ  civitatis. 

Signum  Willelmi  -]-,  episcopi  Engolismensis. 

Signum  Willelmi,  comitis  Pictavensis '. 

Signum  Fulconis,  comitis  Engolismensis. 

Signum  Willelmi  vicecomitis,  hujus  elemosine  largi- 
lorisf. 

SigDum  Gadelonis  ejus  filii,  hsec  munera  pia  devotione 
annuentis  f . 


I .  Dans  le  Livre  Blanc,  au  Heu  de  celle  dernière  phrase,  <m  Ht  :  Domi' 
nici  qnoque  homioes  eorum  qui  apud  Montes  manserint  habeant  liberam  licen- 
tiam  Eumere  quantum  surCciat,  excepto  vendere,  de  pntrato  Defen^onis  bosco, 
ad  calefaciendum  et  doinos  facieudas  et  ortos  atque  curtes  claudeodas.  Ego 
vero  Willelmus,  et  filius  meus  Cadilonus,  dono  concessioDique nostrae  addidi- 
mus  quod  milites  a  aobis  sive  per  nos  casamenla  (enenles  de  ipais  casamentia 
dare  velleot.  Hw;  etiam  Raiualdus  et  nepos  ejus  Willelmus,  pro  amore  Dei  el 
Doslroet  pro  animabns  suisac  parentum auarum,  similiterfeceruut, atque  cod- 
cesseruDt  de  ipsis  casameotis  que  ipsi  in  capiie  sud  aut  alii  ab  eis  vel  per  eos 
tenebaul. 

t.  En  man^,  dans  le  Livre  Noir,  et  d'une  éiTiture  contemporaine,  od  lit  : 
Ute  est  Wtdo,  cornes  Pletatensts,  c'est-i-dire  Gui-GeofTroi,  qui  prit,  comme 
comte,  le  nom  de  Guillaume  VI. 
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Signum  Rainaldi  de  Ponto,  sigaum  Willelmi  Depotis  ejus, 
sigDum  Ostencii,  signum  Geraldi,  signum  Âimerici,  signum 
Ragnulfi,  signum  Bertramni  de  Varecia,  signun  Ëlie,  signum 
Arnaldi,  signum  Hammonis. 

Âctum  '  est  hoc  publiée,  apud  eundem  castnim  Pontem, 
anno  ab  Incarnatione  Domini  MLXvn»,  indictione  v',  prsesente 
domno  Sigone,  abbate,  et  quibusdam  ex  fratribus  nostris. 
Qui  ibi  aderunt  hii  sunt  :  Natalis  monacbus,  Gauzbertus 
monachus  notarius,  qui  hanc  cartara  in  presentia  Willelmi 
vicecomitis  scripsit.  Philippus,  rex,  regni  Francorum  gerebat 
sceptra. 

(Gartulaire  dit  le  Livre  Noir,  fol.  84,  et  Livre  Blanc, 
fol.  99.) 

VL 

Restitutio  domini  et  caDoniei  de  Ponte  ;  etrea  atmum  ^  076- 

In  nomine  Domini  nostri  Jbesu  Gbristi.  Ego  Raginaldus  de 
PoDto,  contra  perversonim  hominum  rapacem  ingluviem 
modis  omnibus  propulsandam,  qui  vera  falsis  calumpnîis 
pervertere  et  res  aliénas  conantur  fraudulenter  auferre,  pia 
consideratione  justum  esse  decrevi  ut,  sub  scHpture  testimo- 
nio  omni  oblivione  deleta,  posteris  meis  mandaretur  conces- 
sio  quedam,  quam  ego  facio  Deo  et  Sancto  Florentio  et  Sancto 
Hartino  de  Ponte,  et  viro  Dei  reverentissimo  abbati  Guillelmo 
et  fratribus  ibi  ab  eo  susbtituendis,  rogatu  et  supplicatione 
cujusdam  clerici  nostri,  nomine  Aimonis,  ejusdem  aecclesise 
Sancti  Martini  de  Ponte  quondam  canonici. 

Gognoscat  igitur  posteritas  nostra,  quod  defendat  et  testiii- 
cetur,  quia  cum  dedisset  Deo  et  Sancto  Florentio  et  Sigoni 
abbati,  et  fratribus  sibi  a  Deo  commissis,  Guillelmus  viceco- 


1 .  Tonte  cotte  date  manqae  lu  texte  do  Uere  Blanc. 
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mes  ecclesiam  Sancti  Martini  de  Ponte,  ciim  pertinentiis  suis, 
canonicis,  quibus  Dolentibus  hoc  actum  est,  possessiones 
Sancti  monachis  omniviolentia  aufferenlibus,  predicUis  Aimo, 
vi  et  deTensione  nostra  fretus,  capellam  Sancti  Bibiani  invasit 
Quam  diu  injuste  possidens,  sepîus  a  compluribus  religiosis 
vins  ammonitus,  respectu  gratine  divinœ  resipiscens,  priorem 
prefati  loci,  ejusdem  noniinis  AiraoDem,  adiit  et  culpam 
suam,  flens  et  ejulans,  recognoscens,  monachilem  habitum 
dari  sibi  suppliciter  postulavil.  Capellam  vero  supradictam, 
assensu  et  voluntate  mea  raeorumque,  in  manu  supradicU 
prions  Deo  et  Saocto  Martino  i-eddidit;  quod  ego  tune  con- 
cessi  et,nunc  concedo  et  signo  sanctae  cnicis  confirmo. 
f  SigDum  Ragina]di. 

(Original,  et  Livre  Blanc,  fol.  104.) 


VIL 

Donoin  comitia  PiGtaveDiis,  anno  1083,  mente  jwtlo. 

Noturo  fieri  successoribus  volumus  et  universe  posteritati, 
litteranim  auctoritate,  maudare  quoniam  Guido,  cornes  Pie- 
tavensis  et  dux  Âquitaniœ,  multonim  religiosorum  mediaote 
consilio,  pro  evitando  preseatis  mundi  naufragio  et  adispis- 
cendo  eternse  vitœ  remedio,  Deo  ac  pio  confessori  Florentio, 
necnon  abbati  Guillelmo  et  ejus  monachis,  capellam  SaocU 
Salvaloris  castelli  videlicet  quod  Pons  dicitur,  que  etiam  de 
ure  ecclesie  Beati  Martini  esse  dinoscitur,  liberam  et  quietam. 
Domino  inspirante,  donavit.  Fuerat  siquidem  suprascripta 
capella  alodus,  ab  antiquo,  prefati  comîtis,  et  quieta  possesaio 
nullam  ab  aliquo  perturbationem  suscipiens,  nec  etiam  cum 
Gaufridus  Martellus,  Andegavomm  cornes,  predictum  tenuis- 
set  castellum.  Elapropter  jam  dictam  aecclesiam  p'renominato 
abbati  Guillelmo  Sancti  Florentii,  in  presentia  Ansegisi  ab- 
batis  Sancti  Maxentis,  necnon  Adhemari  mooachi,  et  Berin- 
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gerii  ejusdem  comitis  capellani,  quorum  consilio  et  hortatu 
prefatam  œcclesiam  jam  dicto  abbali  Guillelmo,  cum  pectine 
Ansegisi  abbatïs,  donaverat,  libère  et  quiète  possidere  precepit. 
Actum  hoc  ab  incarnatione  Domini  [anno]  hlxxxiho, 
mense  junio,  feria  quinta,  in  via  que  est  inter  Malliacense 
monasterium  et  Fontanelum,  caslrum  Savarici  vicecomilis. 
Pluresque  afTuerunt,  tam  monachi  quam  clerici  necnon  laïci  ; 
predictus  abbas  Guillelmus  Sancii  Florentii,  Ansegisus  abbas 
Sancti  Maxentii,  Stepbanus  inonachus,  Ademarus  monacbiis, 
Albaldus  monachus,  Beringerius  capellanus  comitis,  Hugo 
de  Sui^eriis,  Savaricus  vicecomes,  Radulfus  fraler  ejus. 
{Livre  Blanc,  fol.  99.) 

Notum  sit  successoribus  nostris  quod  Guido,  cornes  Picta- 
vensis,  donavit  Sancto  Ftorentio  et  ejus  monachis  capellam 
castelli  quod  Pons  dicitur,  cum  omnibus  ad  eam  pertinen- 
tibus  :  ita  libère  et  quiète  ut  ipsa  cappella  alodus  ejus  ab 
antique  fuerit,  utque  ipse,  etiam  cum,  Gaufridus  Martellus 
castellum  predictum  teneret,  eam  posséderai.  Ita  inquam 
donavit  et  per  Albaldum,  ejusdem  Sancti  monachum,  donum 
abbati  et  monacbis  in  capitulum  transmisit  :  scilicet  pectinem 
Ansegisi,  abbatis  Sancti  Maxentii,  cujus  consilio  et  hortatu 
donationem  illam  fecit. 

Actum  est  hoc  anno  ab  incarnatione  Domini  HLXXxnp, 
mense  junio,  feria  v*,  in  via  quse  est  inter  Malliacense  monas- 
terium et  Fontanetum,  castmm  Savarici  vicecomitis.  Plures- 
que affuerunt,  tam  monachi  quam  clerici  vel  laici  :  Ansegisus 
abbas  ',  Stephanus  Scurol  monachus,  Ademarus  monachus, 
Albaldus  monachus,  Berengerius  capellanus  comitis,  Hugo 
de  Surgeriis,  Savaricus  vicecomes,  Radulfus  frater  ejus. 

(Original,  Livre  Noir,  fol.  84  v»,  et  Livre  Blanc,  fol. 
99  vo.) 


rOans  le  Urr«;Votr,loui  les  DOiDs  sont  sa  géniliret  précédés  du  mot  jf^Km. 
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Donuiu  GarHerâdi  Barbalini;  ch-ea  annum  4090. 

Garderadus  BarboUni,  Deî  gratia  quod  est,  Roberto  ejus- 
dcm  Dei  gratia  ecclesie  Sancti  Martini  priori  omnique  coa- 
vcntu  Deo  ibidem  servienti,  salutem. 

Noverit  vestre  dilectionis  immensitas  me,  vestrarum  oratio- 
num  sufTragio,  saoum  et  incolumcm  Jérusalem  usque  perve- 
nisse.  Ubi  dum  aliquaodiu,  gratia  visitaodi  sancta  loca,  demo- 
rari  decrevissem,  et,  quianoDesthominisviaejus,repedandifa- 
cultatemmichipromittere  non  auderem,  dignum[duxi]prefate 
aecclesise  aliquid  de  possessione  mea,  ob  patris  in  ea  quies- 
centis  et  parentum  meorum  meique  memoriam,  sive  vivam 
sive  moriar,  debere  dimitti.  Omnes  itaque  redditus  et  servitia 
qui  michi  de  terra  Hontis  Gavestrate  a  monacbis  predicte 
ecclesie  fiebant,  eisdem  et  eorum  successoribus  perpetuo  pos- 
sidenda  reliquo  ;  undeoam  tantum  garbam  meo  iîliorumque 
meorum  juri  retioeo  :  quatinus  patris  met  et  matris  mee  paren- 
tumque  et  filiorum,  conjugum  quoque  et  amicorura  meorum 
memoria  in  secclesise  habeatur  et  continua  pro  nobis  ad  Deum 
oratio  fundatur.  Testes  autem  sunt  qui  huic  donationi  affue- 
ruDt:  Petrus  Aleran,  Barbinus,  Aimarus  Goini,  Guillelmus  de 
Usello. 

E^o  Garderadus  feci  hoc  stgnum  manu  mea  f . 

{Livre  Blanc,  fol.  406.) 


DoDum  Ganleridi  sopradicti,  el  conGrinalio  oepotum  suorum;  cirea  an- 
m»  1095  et  1128. 

Quoniam  maltarum  rerum  noticiara  mananlis  temporis 
luxus  sensibus  humani  auferre  desiderat,  sub  verborum  pau- 
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cilate  figurare  decrevimus.  Nolificamus  enim  posteris  noslris 
quod  Garderadus  Barbotini,  Pontensis  castri  miles  nobillissi- 
mus,  monachicum  habitum  in  domo  hac  Sancti  Martini  et 
Beati  Florentii  suscipiens,  convocavit  fîlios  suos,  scilicet  Gar- 
dradum  atque  Manerium,  eisque  res  suas  dimisit;  petens  ab 
eis  quatinus  sibi  concédèrent,  pro  sainte  anime  sue  ac  paren- 
tum  suorum,  dari  in  elemosinam  predium  post  nemus  quod 
dicitur  Goidret  situra,  quod  dudum  dederat  in  dotem  uxori 
sue,  Dia  nomine  :  ila  duntaxat  ut  quamdiu  viveret  prefatum 
predium  possideret,  post  decessum  vero  ipsius  in  jus  Sancti 
Martini  et  Beati  Florentii  ab  omni  qucrela  monachi  liberum 
haberent.  Qui  vero  libentissime  concesserunt,  et  pacis  oscu- 
lum  liabendi  fédère  prebuerunt,  et  in  manu  domni  Bannulfi, 
Xantonensis  episcopi,  qui  tune  presens  affuit,  firmaverunt. 
Interfuerunt  etiam  huic  rei  testes  et  veraces  asserlores,  vide- 
licet  :  Benediclus,  qui  tune  prier  degebat  in  bac  domo, 
Constantinus  Fulcherii,  Rotbertus  de  Ponte,  Gonstantinus 
Grassus,  Guillelmus  Helie,  Aimo  de  Jamaudac,  Gonstantinus 
capellanus,  Goinus  monacborum  famulus,  et  quamplures 
alii. 

Signum  domni  Rannulfi,  Xantonensis  episcopi  -}-.  Signum 
Gardradi  f.  Signum  Gardradi  ejus  filii  -j- ,  et  signum  fratris 
ejus  Mainerii  f. 

Posl  plurimorum  tandem  annorum  curricula,  mortua  Dia 
uxore  prefati  Gardradi,  monacbi  Sancti  Martini  secundum 
testamentum  quod  Gardradus  fecerat,  consilio  et  assensu 
filionim  ac  parentum  suorum,  predium  prescriptura  et  vineas 
in  eodem  predio  sitas  b'abere  voluerunt  ;  quod  nepotes  ejus- 
dem  Gardradi,  videlicet  Helias  Bruno  et  Guillelmus  Mainerii, 
injuste  calumpniari  ceperunt.  Ad  ultimum  vero  nepotes  Gar- 
dradi, recognoscentes  suam  injustam  esse  calumpniam,  pre- 
dium predictum  cum  vineis  Beato  Martino  et  monachis, 
quantum  eis  pertinebat,  concesserunt.  Hsec  autem  acta  sunt 
tempore  Guillelmi  Gardradi,  Xantonensis  episcopi,  Petro 
Bemardi,  priore  Sancti  Martini.  Testes  sunt  :  Guillelmus  de 
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Nulac  monachus,  Adhemarus  Goi,  Jobannes  Godena,  Guillel- 
rous  Rossel,  et  alii  quamplures. 
SigQum  Guillelmi  Hainerii  f .  Signum  Heliae  Bninotùs  f. 

{Livre  Blanc,  fol.  105  v».) 


Donnai  AlexaDâri  Aûemari  ;  etrea  atmum  tllD. 

Alexander  Ademari,  deveniens  monachus  Sancli  Florent» 
Salmurensis,  donavit  eidem  sancto  et  monachis  illius  quic- 
quid  eum  contingebat  de  patrimonio  suo,  id  est  :  dimidium 
terre  plane  quam  cum  fratre  suo  babebat  apud  Summam 
Yillam,  et  dimidium  terre  quam  Guillclmus  Fulcaudi  tenebat 
de  illis,  et  dimidium  culture  de  Campo  Diurtinni,  et  dimidium 
vinearum  de  Sancto  Ligerio,  et  dimidium  redituum  de  Pollaco, 
et  dimidium  alodi  de  Talimundo,  et  dimidium  décime  de 
Bagoto,  et  dimidium  terre  patris  sui  de  Archiazensi,  excepto 
initio  quod  Helie  primogenito  suo  dederat,  et  dimidium  terre 
sue  de  Honte  Azellis;  emptiones  quoque  suas  et  quicquid 
habebat,  excepto  quod  armigero  suo  quiaquaginla  solidos 
dari  precepit. 

Actum  est  hoc  in  cubiculo  domus  Hospitalis;  presentibus 
monachis,  videlicet  :  Roberto  atque  Gonstantino  de  Ponte, 
Vitale  quoque  bibliothecario,  qui  banc  donationem  excepit 
litteris. 

(Livre  Blanc,  fol.  401  v».) 

XI. 

ParJGcstio  tltBf«platioDis  com  presbiteria  Saocti  HarliDi  de  Poole,  efrca 
annvm  H 10. 

Quoniam  cunctorum  vitam  morialium  simul  cum  munda- 
nis  actionibus  suis,  absque  uUa  retardatione,  ad  interïtum 
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cotidie  labi  cernimus,  et  que  a  preclarissimis  antecessoribus 
Qostris  acta  sîve  inslituta  sunt,  per  successorura  negligentiam 
atque  incuriam,  a  memoriali  pectore  decîdunt  et  oblivioni 
perpétue  tradunlur,  libet  firmissimis  litterarum  subscriptio- 
nibus  annotare  quod  quedam  disceptatio  inter  monachos 
Sancti  Florentii  apud  Sanctum  Martinum  de  Ponto  degentes 
atque  ejusdemaecclesiœ  presbiteros,  scilicet  Petrum  Alerandi 
atque  Johannem  Bertini,  malignis  spiritibus  mediantibus, 
exorta  fuit. 

Que  allercatio,  dum  longe  lateque  se  protendisset,  ad  aures 
benignissimi  domni  Pétri  Gonfolentis,  Sanxctonensis  ponti6- 
cis,  fama  volitante,  pervenit.  Quibus  auditis,  ut  semper  mi- 
sericors  pater,  secclesiam  Beati  Martini  atque  fratres  inibi 
Deo  dévote  servientes,  ob  istius  modi  turpissimaui  perturba- 
tionem  sedandam,  visilare  festinus  non  recusavit  ;  convoca- 
tisque  utrisque,  lam  raonachis  quam  presbiteris,  audita  facla- 
queutrobique  légitima  discussione,  commonuit  supradictorum  ■ 
presbiterorum  predecessorem  Constantium,  coguomine  Ju- 
deum,  qui  ante  eam  ecclesiam  Beati  Martini  rexerat  atque 
babuerat,  per  obedientiam  a  Deo  sibi  inditam  atque  sub  ana- 
themate,  ut  qualiter  ejusdem  ecclesie  presbiteratum  babuerat 
in  plenario  capitule,  coram  cunctis  qui  aderant,  viva  voce 
edidisset.  Qui,  ut  erat  benignus,  votis  pontificis  benignius 
satisfaciens,  cuncta  que  antecessoribus  suis  didiscerat  sive 
audierat,  vel  ex  presbiteratus  reditibus  juste  babuerat,  coram 
ipso  ponti0ce  et  aliis  quampluribus,  tam  monachis  quam  cle- 
ricis,  tam  presbiteris  quam  laicis,  in  plenario  capitulo  oHi- 
ciosissime  professus  est.  His  autem  ex  ordine  auditis,  pontifex 
Sanctonensis,  domnus  Pelnis,  jussit  deinceps  imperpetuum 
ratum  teneri, 

Ât  vero  supradicti  sacerdotes,  hoc  non  leniter  suscipientes, 
crastina  die  post  discessum  episcopi,  cum  quedam  mulier 
fêta,  tempore  purificationis  sue  peracto,  ad  ecclesiam  gratia 
audiendi  missam  properaret,  ipsi  jam  predicti  presbiterï, 
maligno  superbie  spiritu  imbuti,- offîcium  quod  tali  mulieri 
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conveniebai  agere  renuerunt  Quod  loci  illius  monachus  qui- 
dam, Guillelmus  nomiae,  tune  temporis  cellararius,  cogno- 
mento  de  La  Hare,  videns  ac  moleste  perfereos  quod  isti 
implere  humanitus  ooluerant,  hoc  frater  nosler  prelibatus 
Guillelmus  supplere  miserîcorditer  digoalus  est;  moique, 
equos  asceodens,  episcopum  atque  archidiaconum  Marliaco 
adiit,  et  que  a  sacerdotibus  acta  fuerant  eïs  suppticiter  ioti- 
mavit.  Quorum  pravissimam  maliciam  audientes,  jusserunt 
eidein  mouacho  Guillelmo  ut  islos  ab  ecclesia  eipulsos  alium 
quemlibet  in  loco  eonim  canonice  substituissent.  Qui  extim- 
plo  ab  episcopo  alque  archidiacono  rediens,  jussu  eorumdem, 
omnia  sacerdotum  indumenta  iu  proprioaccepit;  ac  deinde 
unus  ex  fratribus,  Johannes  c<^nomento  Urtaudus,  iter  ani- 
piens,  Culturas  pervenit  atque  ex  eodem  loco  presbiterum, 
Rainaldum  nomine,  Ponto  secum  adduxit. 

Videntes  autem  hoc  supradicli  presbiteri,  scilicet  Petrus 
Alerandi  atque  Johannes  Berlini,  se  undique  lani  celeriter 
circumvenlos,  monachos  adienint,  pacem  cum  eis  veram 
acluros  pretendentes.  Scd  monachi,  illorum  tergiversationes 
admodum  agnoscentes,  nullum  eis  pacificandi  responsum 
antea  dederunt  donec  polliciti  sunt  se  ipsos,  coram  tota  par- 
rochia,  convictosesse  atque  ei^a  monachos  maie  atque  injuste 
egisse;  et  que  primitus  usurpando  super  monachos  requirere 
machinât!  fuerant,  eosdem  suprataxatos  monachos  perpétua 
<{uiete  habere  concessissent.  Quod  ita  factum  est  ;  scientes  tam 
présentes  quam  posttnodum  futuri  que  ipsi,  super  monachos 
injuste  requirebant  *,  spontanea  voluntate  omissos  ^,  videlicet  : 
missas  matutinales;  sepulturas  super  mortuos;  visitationes; 
Duptias,  prêter  hoc  quod  ia  primo  die  totum  ex  integro  ha- 
beant,  in  secunda  vero  die  duos  solummodo  denarios,  vide- 
licet sponsi  et  sponse,  et  in  dominica  subsequenti  die  simili- 


4.  sic,  pour  requtrenlet. 
1  Sic,  poar  amberant. 
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ter;  de  mulieribus  veto  jacenUbus,  unum  tantummodo 
denarium. 

Hujus  rei  testes  sunt:  Gregorius  sancte  romane  ecclesie 
tune  temporis  subdiaconus,  Tebaldus  prior,  Petrus  Bemai-di, 
Guillelmus  de  MUiaco,  GuilLelmus  de  La  Mare;  ex  parte  lai- 
conim  :  Helyas  Martini,  Guillelmus  Rossellus,  Ademarus 
Guîni,  Guillelmus  coquus,  et  tota  simul  parrochia. 
{Livre  Blanc,  fol.  iM  v«.) 


XIL 

Pneceptam  iDooceoUi  pape  coa\n  SanctonenseiD  episcopmn;  interatuuu 
<l133eM139. 

Innocentius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dtlecto  filio 
Matheo,  abbati  Sancti  Florentii  Salmurensis,  ejusque  succes- 
soribus  regulariter  promovendis,  in  perpetuum. 

Aposlolice  sedis  ciemeotie  coovenit  jurgantium  controver- 
sias  difïinitiva  sententia  tenninare,  et  ne  lites  extendantur  in 
infinilum  sed  polius  conquiescant  materna  soUicitudine  pro- 
viders. Ëapropter,  dilecle  in  Domino  fili  Mathee,  abbas,  deci- 
sionem  controversie  quae  inter  te  et  venerabilem  fratrem 
noslnun  Willelmum,  Santonensem  episcopum,  pro  duabus 
ecclesiis  in  castro  de  Poote  sitis,  videlicet  Sancti  Salvatoris 
et  Sancti  "ViviaDi,  in  presentia  veuerabilium  fralrum  nostro- 
rum  Gerardi  atque  Guidonis,  presbiteronim  cardinalium, 
acta  est,  presenti  scripto  duximus  committendam. 

Tua  siquidem  dilectio  asserebat  monasterium  Sancti  Flo- 
rentii  per  multa  tempora  possedisse,  et  quendam  Gonstanti- 
num  atque  alium  quendam  Barbinum,  per  abbates  et  mona- 
chos  Salmurenses,  prefatas  ecclesias  diutius  tenuisse  ;  atque 
monasterium  Sancti  Florentii  exinde  fore  a  jamdicto  epis- 
copo  sine  judicio  spoliatum.  Quibus  utique  ita  propositis,  per 
predictos  cardinales  a  te  quesitum  est  si  hec  ipsa  posses  legi- 
timis  testibus  comprobare.  Deinde  duos  testes,  Stephanum 
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videlîcet  Riipensem  et  Gaufridum  de  Gastelto,  in  médium  pro- 
duxisti;  qui  nimirum,  sicut proposueras,  Salmurense  monas- 
terium  easdem  ecclesias  possedisse,  tactis  sacrosanctis  evan- 
geliis,  iuraverunt.  Unde,  communicalo  fratrum  nostrorum 
consilio,  te  ac  fratres  tuos  possessores  constituiiaus  et  de 
eisdem  ecclesiis  pariter  investivimus,  salvo  nirqirum  jure 
parrochiali  atque  proprïetatis  :  ila  scilicet  ut  si  aliquando 
Xanctoneasis  episcopus  agere  inde  voluerit,  in  presentia 
romani  pontificis  sive  legaU  a  latere  ejus  missi  eadem  actio 
ventiletur. 
Datum  Lateranis,  xto  kalendas  maii. 

(Livre  ^Argent,  fol.  20,  et  Livre  Rouge,  fol.  8  v».) 


Recogaitio  SaDClonensis  episcopi;  11î7-11i0. 

Ego  Guillelmus,  Dei  gratia  Xantonensis  episcopus,  notum 
volo  fîerl  successoribus  meis  nichil  eos  habere  in  ecclesiis 
Sancli  Viviani  et  Sancti  Salvatoris  de  Pont,  nec  in  appenditiis 
earum,  propter  possessionem  quam  in  eis  habuimus,  nisi  quod 
ex  pODtificali  jure  ad  eos  spectare  dignoscitur.  Goudictum  est 
eliam  quod  non  demus  ecclesias  illas  alicui  sine  assensu  Gau- 
fridi  de  Ponte. 

{Livre  d'Argent,  fol  45,  v»,  et  Livre  Bouge,  fol.  44  v».) 


XIV. 

Prsceptum  Adriaol  pap^e  coutra  capellaoos  dePonle;  cirea  onnum,  H5T. 

Adrianus  episcopus,  servus  servorum  Deï,  dilectis  filiis 
capellanis  de  Ponte,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Dilecti  (ilii  noslri  Philippi,abbatis  Sancti  Ftorentii,  con- 
questione  acc^imus  quod  fidelitatem  quam  ei,  de  consuetu- 
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dine  capeUanorum  commissi  sibi  monasterii,  debetis  facere, 
ipsi  contradicitis  penitus  exhibere.  Unde  cum  idem  filius 
noster  in  hac  causa  se  asseral  injuste  gravari,  per  presentia 
vobis  scripta  niandamus  qualinus  vel  debitam  ei  et  consue- 
tam  fidelitatem,  dilatione  et  contradictione  seposita,  faciatis, 
vel  in  presentia  venerabilis  fratris  uostri  Sanlonensis  cpiscopi, 
cum  ab  eo  propter  hoc  fueritis  evocati,  ipsi  non  differatis  jus- 
ticiam  exhibere.  AHoquin  scîre  vos  volumus  quod  dos  eidem 
fratri  noslro  dedimus  in  mandatis  ut  in  vos  ecclesiasticani 
exerçât  ultionem. 
Datum  Lateranis,  iiio  kalendas  marlii. 

{Livre  d'Argent, fol.i'i.) 


Prœccptuiu  Âlexandri  papx,  de  calumuia  Sanctoneotis  cpiscopi  ;  18  ftbrua- 

Alexander  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilecto  filio 
Frogerio  abbati  Eecclesiœ  Sàncti  Florentii  Salmurentis,  salu- 
tem  et  apostolicam  benedictione. 

Quotiens  ad  apostoHce  sedis  examen  controversie  deferun- 
tur,  dignum  est  ut  ordine  judiciario  finem  congruum  sortian- 
tur;  et  cum  decise  fiierint, ne  processu  tempoiis  in  oblivionem 
valeant  devenire,  necesse  est  ut  litterarum  série  annotentur. 
Venerabilis  autem  fraler  noster  Bemardus,  Sanctonensis 
episcopus,  et  tu  ipse,  pro  îlla  controversia  que,  super  œccle- 
siis  Sancti  Yiviani  et  Sancti  Salvatoris  et  super  ecclesia  Sancte 
Marie  de  Jaderis ,  înter  vos  verleretur,  cum  in  nostra  essetis 
presentia  constituti,  idem  episcopus  predictasecclesias,ratione 
tam  possessionis  quam  proprietatis ,  ad  jus  suum  pertinere 
dicebat:  asserens  predecessorem  tuum  auctoritate  sua  easdem 
ecclesias  violenter  intrasse.  Proponebat  eliam  predictas  sec- 
clesias  in  parrochia  sua  esse  fundatas,  et  ideo,  secundum  sanc- 
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—  49  — 
torum  canonum  insUluta,  asserebat  eas  jure  proprietatis  ad  se 
nichilominus  perlinere. 

Tu  vero,  e  contrario,  respondebas  predecessorem  tuum  non 
per  violentiam  sed  auctoritate  Romani  pontificis  fuisse  pos- 
sessionem  ingressum.  Gum  enim  super  duabus  primis  aeccle- 
siis,  Sancti  Salvaloris  scilicet  et  Sancli  Vivian! ,  in  presentia 
patris  et  predecesEoris  nostn  pie  recordationis  lonocentii 
pape,  controversia  moveretur  et  causa  sub  ejus  examine  trac- 
taretur,  ipse,  auditis  hinc  inde  rationïbus  et  plenius  intellec- 
tis,  predecessori  tuo  possessionem  adjudicavit,  et  eum  etjam 
de  ipsis  ecclesiis  investivit.  Astruebas  insuper  eundem  prede- 
cessorem tuum  ipsas  écclesias  diutius  possedisse,  et  monas- 
terïum  tuum  longe  diuturniorem  possessionem  habuisse, 
legitimis  testibus,  demonstrasti  quam  episcopus  potuerit 
in  noslra  presentia  demoostrare.  Autenticum  etiam  instni- 
mentum,  insignilum  sigillo  Guillelrai  Sanctonensis  episcopi, 
produxisti,  in  quo  recognovit  se  et  successores  suos  nichil  in 
predictis  ecclesiis  Sancti  Salvatoris  et  Sancti  Vivian!  et  in 
appendiciis  earum  habere,  nisi  quod  ad  eos  noscitur  ex  ponti- 
fîcali  jure  solummodo  pertinere. 

Nos  igitur,  bis  inspectis  rationibus  et  allegationibus  multis 
que  hinc  inde  producte  sunt,  et  diligentius  intellecUs,  te  ab 
impeticione  episcopi  absolvenles,  duas  predictas  écclesias  su- 
per possessione  et  proprietate,  de  communi  fratrum  nostro- 
mm  consilio,  tam  tibi  quam  successoribus  tuis,  et  per  vos 
aecclesie  vestre,  adjudicavimus;  jure  tamen  pontificalï  pre- 
dicto  episcopo  in  eisdem  ïBCclesiis  intègre  reservato.  Preik- 
tam  vero  eecclesiam  Sancle  Marie  eidem  episcopo  utroque 
jure  adjudicavimus,  super  qua  predictus  antecessor  noster 
nichil  statuerat,  et  quam  etiam  se  longo  tempore  possedisse 
idem  episcopus  légitima  assertione  probavit 

Ut  autem  hec  nostra  diffinitiva  sententia  futuris  semper 
temporibus  inviolabiliter  observetur,  eam  auctoritate  aposto- 
lica  confirmamus  et  presenti  scripti  patrodnio  communimus  : 
statuenles  ut  nulli  omoino  hominum  Uceat  hanc  paginam 
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—  so  — 
nostre  diffînitionis  infriDgere  vel  ei  aliquatenus  contraire.  Si 
quis  autem  hoc  attemptare  presumpserit,  indignationem  oia- 
nipoteotis  Dei  et  beatorum  Pétri  et  Pauli,  apostolorum  ejus^ 
se  noverit  incursurum. 
Datiim  Senonis,  xiio  kaleodas  martii. 

(Livre  Blanc,  fol.  104.) 


Composilio  îDler  inoQaclios  et  mtlitem  quenidaiii  de  Poote  ;  1 1 69. 

Âd  evitandum  conlroversie  et  oblivionis  incommodum', 
babuit  coiumendabilis  ecclesie  Dei  consuetudo  ea  litterarum 
memorie  commendari  quorum  necesse  est  perpetuam  stabili- 
tatem  haberi.  Inde  est  quod  ego  Ademams,  divina  favenle 
gratia  Xanctonensis  episcopus,  tam  presentium  quam  futuro- 
rum  memorie  presenli  scripto,  sigilU  nostri  impressione  mu- 
nito,  certum  atque  cognitum  6eri  volo  quod  cum  altercatio 
esset  inter  venerabilem  fratrem  nostrum  Frogerium,  ecclesie 
Sancti  Florentii  abbatem,  et  Robertum  Aicardum,  militera 
de  Ponte,  super  prepositura  ecclesie  Sancti  Viviani  de  Ponte 
quam  idem  Robertus  Aicardus,  ut  jamdictus  abbas  et  sui 
instanter  asserebant,  illicite  detinebat,  tandem,  ad  instantem 
ac  multiplicem  petitionem  predicti  abbatîs  et  suorum,  diem 
agendi  adversus  prefatum  Robertum  Aichardum  eidem  coram 
nobis  assignavimus.  Gumque  ad  diem  pre6xam  utraque  pars 
in  nostra  constituta  csset  presentia,  ces  ad  bonum  pacis,  pro 
debito  nostri  officii,  commonuimus  ;  quam  quidem  commo- 
nitionem  nostram  gratanter,  sicut  pacis  amatores,  recepe- 
runt. 

Fuit  si  quidem  bec  forma  pacis  in  quam  convenerunt  quod 
prenominatus  Robertus  predictam  prepositui-am,  tam  injus- 
ticiis  totius  tenamenti  Sancti  Viviani  quam  in  decimis  molen- 
dinonim  et  furoo  et  minagio  et  ceteris  universis  ad  jus  jam 
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-  SI  — 

dicte  ecclesie  pertinentibus,  in  manu  nostra,  multis  videotibus 
et  audientibus,  sine  fraude  et  dolo  penitus  resignavit  abbati 
^ecclesie  Sancti  Florentîi.  Hoc  idem  fecerunt,  et  bona  fîde 
concessenint,  Constantinus  Fulcherius,  prenominati  Roberti 
Aichardi  unicus  filius,  et  Gecilia  ejusdem  Roberti  fitia  ejusque 
maritus,  Guillelmus  Aimo  nomine.  Hoc  ipsum  concessit 
Alexandra,  supradicti  Robeiii  uxor.  Supradictus  vero  abbas, 
ad  inajorem  pacem  habendam,  dedil  et  concessit  pretaxato 
Roberto  Aichardo  heredibusque  suis  domum  Gaufridi  de 
Montilio  et  quosdam  ortos  quos  idem,  assensu  prions  predicte 
ecciesie,  emerat;  retentis  septem  nummis  censualibus,  super 
domo  et  ortis  priori  Sancli  Viviani,  in  festo  Natalis  et  Resur- 
rectionis  dominice  annuatim  persolvendis.  Statutum  siqui- 
dem  fuit,  et  a  prefato  Roberto  concessum,  quod,  pro  predicta 
domo  et  ortis  prenominati  loci,  prioris  justicie  sine  contra- 
dicHone  astaret,  sicut  et  burgenses  illius  burgi.  Nichilominus 
concessit  eidem  Roberto  et  suis,  idem  abbas,  jus  quod  habebat 
seu  habere  debebat  in  feodo  Gaufridi  de  Pirzar,  apud  Hachap- 
chanam,  et  duos  quarterons  vinearum  extra  omnia  fossata 
castri  Pontensis. 

Et  ut  hec  compositio,  in  manu  nostra  uli  prescriptum  est 
facta,  ârmior  ac  certior  in  posterum  habeatur,  presens  inde 
scriplum  fieri  sigiliique  nostri  munilione  roborari,  ad  preces 
utriusque  partis,  fecimus.  Hujus  autem  compositionis  testes 
sunt  îsti,  commendabiles  persone  ecclesie  nostre  :  Gaufridus 
de  Musiaco  decanus,  Giraudus  precentor,  Reinaudus  magister 
scotarum  ecclesie  Sancti  Hillarii  Pictavis,  Petrus  quoque  de 
Chalac,  notarius  noster,  magister  Rannulphus  de  Nualhach, 
Xanctonensis  ecclesie  canonici;  de  monachis  :  major  prier 
abbalie  Sancti  Florenlii  Giraudus  nomine,  Guillelmus  anna- 
rius,  magister  Symon  de  Garcere  mooachus  Majoris  Monaste- 
rii,  Aimo  prier  Saocti  Martini,  Arnaudus  Fulgerii  prior  Sancti 
Vivian],  et  Radulphus  et  Arnaudus  capellani  Sancti  Martini; 
de  lucis  :  Calo  dominus  Pontensis,  Gumbaudus  Rucca,  Rober- 
tus  Jordanis,  Petrus  de  Feiraria,  Ostentius  de  Balodis,  Helias 
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de  Oziach,  Helias  Frumentini,  GuiUelrous  de  Bria  el  alii  quam 
plures. 

Àctum  est  hoc  anno  ab  incarnatioDe  Domini  hclxixo;  Lu- 
dovico  rege  Francomm,  et  Henrico  rege  Anglorum  et  duce 
Âquitanorum  et  Normanaorura  et  comité  Andegavorum. 

(Livre  Rouge,  fol.  66.) 


CoDcordia  inter  episcopum  et  monachoi,  ilecapellisdePonte;  4175. 

Ego  Ademanis,  Dei  gratia  Xantonensis  sedis  minister  bu- 
milis,  venerabili  ac  dileclo  suo  Radulpho,  abbati  de  Salmurio, 
totique  capitulo,  in  perpetuum.  Cum  inter  nos  et  venerabilem 
fratrem  nostrum  Radulphum  abbatem  et  monachos  Sancti 
FloreDtii  Salmurieasis,  super  quibusdam  capellis,  —  quanim 
quedam  dicitur  domus  Elemosinaria,  que  est  in  parrochia 
Sancti  Martini,  alia  vero  que  dicitur  Sancla  Valeria,  que  in 
eadem  parrochia  sita  est,  nondum  tamen  consummata,  tercia 
que  dicitur  Chanzac,  ia  parrochia  Sancti  Viviani,  quas  in 
parrochiis  suis  sitas  esse  asserebant,  —  in  auditorio  domini 
Petragoricensis  [episcopi]  et  abbatis  de  Corona,  ex  mandato 
domini  pape,  questio  verteretur,  eisdemque  judicibus  easdem 
capellas  evidenter  in  parrochiis  monachorum  sitas  esse  cons- 
taret,  predicti  judtces,  juxta  formam  apostolici  mandati,  inter 
nos  amicabiUter  composuenint  :  ita  scilicet  quod  reprensen- 
tacio  capellanorum  ad  abbatem  et  monachos  inconcusse  de 
cetero  pertineret,  prestita  monachis  ea  fidelitate,  a  represen- 
tandis  capellanis,  que  de  consuetudine  ah  ahis  ejusdem  castri 
capellanis  jamdictis  monachis  solel  preslari,  salvo  tamen  jure 
Ximtonensis  episcopi  et  parochiali.  Statutum  equidem  est 
quod  nulla  predictarum  capellarum  habeat  nisi  unam  cam- 
panam,  ad  pondus  decem  librarum,  que  etiam  tateat  sub  tecto  ; 
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monadii  iwaea  ab  ipsis  capellanis  nicbil  teoiporalis  fhictus 
exigere  presomant. 

Testes  :  decanus  Abricensis,  Ugo  de  Nonant  archidiaconus 
LixoTÏensis,  Amaudus  mister  scolanim  Pelragoricensium, 
RiuiDiJphus  Barboli,  Petnis  Giraudi,  Guillelmus  prior  abba- 
cie,  Aimo  subprior,  Araaudus  Fulcherii  monachus. 

(Original,  et  Livre  S  Argent,  Toi.  50  v«.) 


xvra. 


Ratificatio  jadicDRia  domino  papidelegatontm,  de  tupndîctîcoaoordii;H75. 

Petras  Petragoricensis  ecclesie  dictus  episcopus,  et  Judîus 
abbas  de  Gorona,  omnibus  sancte  matris  ecclesie  fîliis  bas 
liUeras  videntibus,  salutem  el  pacem.  Causas  seu  controver- 
sias  amicabili  fine  concordie  seu  judiciario  ordine  decisas,  ne 
forte  longo  temporis  processu  in  dubium  cadant,  scripto  com- 
mendari  necesse  babemus,  uL  sic  rei  geste  memoriam  perpe- 
tuo  teneamus. 

Iode  est  quod  nos,  tam  presentium  quam  futurorum  memo- 
rie,  preseutibus  litleris  nolificandum  duximus  quod  cum 
causa  que  vertebatur  inter  domnum  Ademarum,  venerabilem 
episcopum  Xanctonensem,  et  Radulpbum  abbatem  et  mona- 
cbos  Saocti  Florentii  Salmurensis,  super  tribus  capellis  quas 
iidem  monachi  in  parrochïis  suis  sitas  esse  asserebant,  in 
nostra,  de  mandato  domini  pape,  actitaretur  preseotia;  et 
Dobis  et  aliis  assessoribus  nostris  liquide  et  manifeste  consta- 
rel  quod  predicte  capelle  eonstructe  essent  infra  termines 
parrocbiananim  ecclesiarum  Sancti  Martini  et  Sancti  Viviani 
de  Ponte,  que  ad  jurisdictionem  predictorum  monacborum 
spectant;  preelegit  idem  dominus  Xanctouensis  episcopus 
huic  liti  magis  cedere  quam  contra  eosdem  monachos  magis 
cedere,  jus  eorumdeœ  monacborum  de  prescriplis  capeUis 
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relinquens  et  in  manu  nostra  resigoans  :  quarum  una  est  in 
domo  Elemosinaria  que  est  in  parrochia  Sancti  Martini; 
altéra  vero  que  est  in  honore  Sancte  Valérie,  que  quidem  in 
cadem  parrochia  sita  est,  nondum  tamen  erat  ex  toto  cons- 
tructa;  tercia  vero,  que  dicitur  capella  de  Ghanthac,  in  parro- 
chia Sancti  Viviani.  Accesserunt  utrique  ad  nos,  dicentes 
quod  ad  invicem  composuerant;  et  concessit  domnus  Xanc- 
(onensis  [episcopus]  abbatti  et  monachis  Salmurensibus  quod 
representatiû  capellanorum  in  predictis  capellis  ad  abbatem 
et  monachos  Salmurenses  inconcusse  perpetuo  pertineret,  et 
eodem  modo  capellani  illarum  capellarum  a  monachis  repre- 
sentarentur  episcopo  Xanclonensi,  quomodo  in  prelibatis  eccle- 
siis  Sancti  Martini  et  Sancti  Viviani  de  Ponte  ab  eisdem  mo- 
nachis episcopo  Xanctonensi  representari  soient.  Statulum 
quoque  fuit  quod  nulla  predictarum  capellarum  habeat  nisi 
unam  campanara,  ad  pondus  decem  librarum,  que  quidem 
campana  sub  tecto  jaceat;  sed  el  inonachi  ab  ipsis  capellis 
seu  capellanis  nichil  temporalis  fructus  exigant,  seu  propter 
hoc  percipere  debeant. 

Hanc  autem  compositionem,  inter  prenominatum  domnum 
Xanctonensem  episcopum  et  abbatem  et  monachos  Salmu- 
renses sicut  prescrîptum  est  factam,  nos,  auctoritate  domini 
pape,  pro  bono  pacis  ratam  habentes,  ad  preces  utriusque 
partis,  conscribi  et  presens  inde  scriptum  (îeri  ac  sigillorum 
nostrorum  muoimine  corroborari  fecimus.  Facta  est  autem 
hec  compositio  apud  Sanctum  Johannem  Angeliacensem,  in 
presentia  multorum ,  anno  ab  incamatione  domini  hclxxvo, 
poDtifîcatus  domni  Alexandri  pape  tercii  anno  decimo  sexto; 
Ludovico  rege  Francorum  régnante,  et  Henrico  serenissimo 
Anglorum  rege  ducatum  Aquitanie  gubemante. 

{Livre  d'Argent,  fol.  51,  et  Livre  Rouge,  fol.  68  v».) 


DigitizccBy  Google 


XIX. 

Prœceplura  Aleiandri  papa,  de  eadem  concordia;  circaannum  H7S. 

Alexander  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis 
abbati  et  fratribus  monasterii  Sancti  Florentii,  salutem  et 
apostolicam  benedictionem. 

Justis  petentium  desideriis  dignum  est  nos  facilem  prebere 
consensum,  et  vola  que  a  rationis  tramite  non  [discordant 
efiectu  sunt  prosequente  complenda.  Ëapropter,  diiecti  ia  do- 
mino fitii,  vestris  justis  postulatioDibus  grato  coDCurrentes 
assensu,  capellam  de  Canzac,  capeliam  Sancte  Valérie,  eccle- 
siam  Sancti  Martini  de  Ponte,  cuin  pertïnenciis  earum,  mo- 
nasterio  vestro  canonice  concassas,  sicut  eas  rationabiliter 
possidelis,  vobis  et  per  vos  eidem  monasterio,  auctorilate 
apostolica,  coofirmamus  et  presentis  scripti  patrocinio  com- 
munimus  :  statuentes  ut  nulli  omnino  hominum  lîceat  hanc 
paginam  nostrc  confirmittionis  infringere,  vel  ei  aliquatenus 
contraire.  Si  quis  autem  hoc  attemptare  presumpserit,  indig- 
nationem  omnipotentis  Dei  et  beatorum  Pétri  et  Pauli,  apos- 
tolorum  ejus,  se  noverit  incursurum. 

Datum  Ânagnie,  v»  kalendas  maii. 

{Livre  Rouge,  fol.  14.) 


XX. 

Judidam  de  capella  nova  domua  Blemosinarix  da  Poote,  cirea  onniim 

Guillelmus,  Dei  gratia  Burdegalensis  arcbiepiscopus,  et 
Ademarus,  eadem  gratia  Xanctonensis  episcopus,  universis  in 
quorum  manibus  presens  cartula  devenerit,  salutem  et  bo- 
nam  pacem. 
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Ad  evitandum  oblivionis  periculum,  docta  manus  scri- 
bentium  prudeoter  adinvenit  eaque  rationabiliter  fiunt  et 
perpeluitatem  desideraot  scripto  meraorie  corameodare.  Pru- 
denter  enim  labenti  memorie  perseverantis  littere  remedio 
consulitur,  ut  permanentibus  in  posterum  nolulis  infîrraïta- 
tis  humane  oblivio  redimatur.  Noverint  igitur  omoes  qui  pre- 
sentem  cartam  legerint,  quod  controversia  que  vertebatur 
inler  abbatem  et  fratres  Salmurenses  et  fratres  doraus  Elemo- 
sinarie  de  Ponte,  super  capella  nova  ejusdem  domus  Elemo- 
sinarie,  in  presentia  nostra  hoc  modo  sopita  est.  Salmurensis 
abfaas,  cum  aliquibus  de  monacbis  suis,  et  G.,  presbiter,  qui 
ab  A.,  ordinatore  domus  Elemosinarie  de  Ponte,  ad  curiam 
hujus  cause  procurator  missus  fuerat  Lateranis,  quo  ad  con- 
cilium  convenerant,  ante  nos  venientes,  compromiseruot  in 
manibus  nostris,  fidei  religione  interposita,  quod  starent  arbi- 
trio  nostro  et  ordinationi  super  jamdicte  capelle  conlroversia, 
privilégia  et  lîtteras  quas  bine  inde  habebant  nobis  resi- 
gnantes. 

Statuimus  igitur  in  primis  quod  capella  illa  in  loco  quo 
sita  erat  remaneret,  et  divina  in  ea  celebrarentur  :  addentes 
quod  capellanus  qui  in  majori  ecclesia  representatus  fuerit  in 
illa  etiam  capella  representatus  intelligatur,  ibique  missas 
celebret  et  visitationes  faciat  infîrmorum  qui  fuerint  in  domo 
Elemosinaria  sicut  et  ceterorum  parrochianorum  suorum. 
Quod  si  forte  idem  capellanus  in  sepe  dicta  capella  presens 
non  fîierit,  presbiter  residens  in  domo  Elemosinaria,  eo  non 
requisito  nec  expectato  ejus  adventu,  oninem  plenitudinem 
habeat  in  exequendis  divinis  et  in  visitationibus  infîrmorum 
faciendis  et  in  hiis  qui  in  domo  discesserint  *  sepeliendis. 
Sciendura  tamen  quia  cum  capellanus  majoris  ecclesie  ad 
celebranda  divina  ad  capellam  accesserit,  presbiter  et  clerici 
qui  fuerint  in  domo  Elemosinaria  eum  adjuvabunt  et  ministra- 


(1)  Sic,  pour  deoefMfAU. 
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—  57  — 
buDtei.  De  omnibus  autem  que  ad  manum  sacerdotis  vel  ad 
altare  venerint,  sacerdos  qui  missam  cantaverit  unum  tantum 
deDarium  de  communi  habebit;  cetera  iuter  monachos  et 
elemosinarios  equaliter  dividentur. 

Statuimus  etiam  ut  si  aliquis  parrochianorum  majoris 
occlesie,  in  infîrmitate  constitutus,  in  domo  Ëlemosinaria  se 
fecerit  deportari  et  urgente  necessitate  in  fata  concesserit, 
capellaous  majoris  ecclesie  et  monachi  jus  suum  ex  rébus 
defuncti  répétant  et  habeant,  ac  si  in  propria  domo  decede- 
ret.  Addidimus  etiam  et  firmiter  iohibuimus  ne  parrochiani 
sepedicte  majoris  ecclesie  in  sex  precipuis  festivitatibus,  —  in 
Natali  scilicet  Domini,  in  Pascha,  in  Penthecoste,  in  Natali 
apostolorum  Pétri  et  Pauli,  in  Assumptione  béate  Marie,  in 
festivitate  Omnium  Sanctorum,  et  prelërea  in  festivitate  beati 
Martini  in  cujus  honore  ecclesia  dedicata  est,  —  ad  divina 
in  prelibata  capella  recipiantur  :  statuentes  etiam  et  âr- 
miter  nichilominus  inhibentes  ne  parrochiauos  illos  ad 
sepulturam  recipiant  nisi  decesserint  in  domo  Ëlemosinaria. 
Diximus  etiam  et  statuimus  ut  elemosinarii  duas  campanas 
habeant,  supra  capellam  pendentes,  et  nulla  earum  pondus 
vîginti  librarum  excédât,  quas  eis  pulsare  ticeat  ad  missas 
tantum,  ad  matutinas  et  ad  vesperas  et  etiam  pro  defunctis; 
ad  coteras  horas  eas  pulsare  non  lîcebil. 

Ut  autem  hec  nostre  constitutionis  pagina  rata  in  perpe- 
tuura  perseveret,  eam  subscriptis  testibus  adornari  et  sigillo- 
nim  nostrorum  auctoritate  fecimus  roborari.  Testes  sunt  : 
magister  Gaufridus  de  Gentiaco,  Giraudus  archipresbiler 
Sancti  Johannis  Angeliacensis,  magister  Guillelmus  de  Pari- 
gnac,  frater  Simon  capellanus  Burdegalensis  archiepiscopi, 
et  Joannes  coquus  ejusdem,  Haimo  cellararius  Salmuriensis, 
Johaunes  elemosinarius ,  Lucas  monachus ,  Thebbaudus 
clericus,  et  quamplures  alii. 

(Livre  Bouge,  fol.  43.) 
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Prsceptum  Alexandri  pape,  de  Eupndicla  capelis:  9  apHlit  «(SO  rel 

Alexander  episcopus,  servus  servonim  Dei,  ditectis  filiis 
abbati  et  fratribus  Salmurensibus,  et  fratribus  Elemosinaric 
domus  de  Ponte,  salulem  et  apostolicam  benedictionem. 

Cum  inter  vos,  super  nova  capella  predicte  domus  Elemosi- 
narie,  questio  fuerit  diulius  agitata,  tandem  per  venerabiles 
fratres  nostros  W.,  Burdegalensem  archîepiscopum  et  A., 
XaDCtonensem  episcopum,  de  consensu  partium,  fuit  eadem 
questio  rationabili  compositione  sopila.  Nos  igitur  eandeni 
compositionem,  stcut  facla  est  et  ab  utraque  parle  recepta  et 
in  scripto  autentico  predictorum  archiepiscopi  et  episcopi 
continetur,  auctoritate  apostolica  confirniamus  et  presentis 
scripti  palrocinio  communimus  :  statuentes  ut  nulli  omnino 
hominum  liceat  hanc  paginam  nostre  conflrmationis  infrin- 
gere  vel  ei  ausu  temerario  contraire.  Si  quis  aulem  attemptare 
presumpserit,  indignationem  omnipotentis  Dei  et  beatonim 
Pétri  et  Pauli,  apostolorum  ejus,  se  noverit  incursurum. 

Datum  Lateranis,  viiio  idus  aprilis. 

{Livre  Rouge,  fol.  14.) 


XXII. 

CoDcessio  capellae  Leprosorum  JeChinzac;  post  annam  4180. 

Ademarus,  Dei  gratia  Xanctonensis  episcopus,  dilectis  fra- 
tribus suis  abbati  et  conventui  Sancti  Florentii  de  Salmurio, 
in  perpetuum. 

Episcopalis  auctoritas  nos  admonel  religiosorum  viromm 
jura,  ex  officio  nobis  divinitus  injuncto,  illibale  conservare  et 
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que  illicite  dbtracta  suntjusterevocare.  Inde  estquod  quere- 
lam  nostram,  super  capella  Leprosorum  de  Gbanzac,  rétro- 
actis  temporïbus  suscipientes,  que  in  parrochia  nostra,  sicut 
ex  proborum  virorum  teslimonio  accepimus,  sita  esse  digno&- 
cilur,  eam  vobis  et  ecclesie  vestre  cum  appenditiis  suis  per- 
petuo  habendam  et  in  pace  possidendam,  episcopali  auctori- 
tate,  concedimus.  Ut  autem  bec  nostra  donatio  semper  firma 
et  inconcussa  permaneat,  presentem  paginam  sigilli  nostri 
impressione  coiToborari  fecimus  alque  communiri.  Hujus 
auteni  donationis  nostre  testes  suot  :  Aimo  prïor  Sancti 
Martini  et  Sancti  Viviani  de  Ponte,  Ramnulphus  Barbotîni, 
Willelmus  Viviaoi,  Iterius  Maurellî,  Helias  de  Auriola,  clerici 
nostri,  et  alii  quamplures. 

{Livre  d'ArgentJol  39,  et  Livre  Rouge,  fol.  66  v».) 


XXIU. 

Judicium  cooira  episcopam  SanctODeoseiD  et  caDonicos  ejus,  super  qaaloor 
ecclesiis  de  Poole;  118i. 

W.,  Dei  graUa  Burdegalensis  archiepiscopus,  et  J.,  eadeiu 
gratia  ËngoUsmensis  epîscopus,  universis  fidelibus  tam  pre- 
sentibus  quam  post  futufis  in  quorum  manibus  presens  car- 
tula  deveneril,  in  perpetuum. 

Universitati  tegenciucn,  preseoclum  insinuatione,  duximus 
intimandum  causam  que  vertebatur  inter  episcopum  et  cano- 
nicos  Xanctonenses  et  abbatem  et  monachos  Salmurenses, 
super  quatuor  ècclesiis  de  Ponte,  videlicet  :  ecclesia  Sancti 
Martini  et  Sancti  Viviani,  Béate  Marie  et  Sancti  Salvatorïs, 
taliter,  per  Dei  gratiam,  esse  sopitam. 

Cum  enim  tam  episcopus  et  canonici  quam  abbas  et  mo- 
nachi,  et  pro  capitulis  suis,  arbitrio  nostro  se  supposuissent, 
quod  quicquid  super  hac  causa  stalueremus  firmiter  et  in- 
violabiliter  observarent,  nos,  attendentes  quam  magnum  et 
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excelleotissimuni  [sit  bonum  pacis,  et  quanta  iostancia  dicti 
abbas  et  monachi  ad  pacem  aspirabant,  diximus  in  primis 
ut  onrni  question!  quam  in  prefatis  eccles'iis  pretaxall  épis- 
copus  et  canonici  dicebant  se  habere  penîtus  renuociareat, 
et  nuUam  de  cetera  questionem  monachi  Salmurienses  mo- 
vere  attemptarent.  Diximus  etiam  quod  in  ecclesiis  de  Ponte 
annuus  census  v  solidorum,  pro  obtinendo  palrocinio  et  pro 
habenda  ecclesie  Xanctonensis  gratia,  a  monacbis  ecdesie 
Xanctonensis  redderetur,  videlicet  in  ecclesia  Sancti  Viviani 
très  solidos  et  in  ecclesia  Sancti  Salvatoris  duo  ;  et  quoniam 
Xanctonensis  ecclesia  pro  bac  causa  niultis  expensis  se  gra- 
vatam  asserebat,  abbas  Salmuriensis,  ad  relevandas  expensas 
eorum,  centum  marcas  persolvet. 

Adjunximus  etiam  ut  episcopus  et  canonici  cartas  modum 
pacis  continentes  abbati  traderent,  testimonio  omnium  cano- 
nicorum  subscriptas,  ne  futuris  temporibus  alîqua  super  hoc 
dubielas  posset  suboriri  ;  abbas  quoque  pro  se  et  pro  capitu]o 
suo  idem  faceret.  Episcopus  vero  Xanctonensis,  cum  presens 
esset,  hoc  nostrum  arbitrium  approbavit  et  ratum  habuit; 
canonici  vero  qui  présentes  aderant,  vicem  capituh"  sui  geren- 
tes,  singuli  interrogati  approbaverunt  et  ratum  habueront, 

videlicet  :  magister  Johannes  Miles  decanus,  Rai archidia- 

conus,  Henricus  archidiaconus  Âlnisiensts,  Willelmus  fioraoU 
magister  scholarum,  Willelmus  Figerii,  Bernuinus,  magister 
Aimericus  Miles,  Willelmus  de  Garda,  Mainardus  de  Tenzio, 
R.  Barbotini,  Mainardus  Burrut,  Landricus,  Hugo  Vîgerii, 
magister  WiHelmu§  de  Pariniaco,  magister  Petrus  de  Arverto, 
Constantinus  Grifon. 

Cumque  cartas  modum  pacis  continentes  canonici  se,  die 
a  nobis  préfixa,  reddituros  promississent,  abbas  et  monacbi 
ineundem  modum  approbarunt.  Constitutasiquidem  a  nobis 
die,  ad  ecclesiam  Xanctonensem  descendimus,  ubi  abbas 
cum  litteris  capituli  sui  nobis  apparuit  paratus,  secundum 
quod  dueramus,  litteras  capituli  sui  tradere  et  omnia  que 
dixeramus  adimplere.  Canonici  vero  a  nobis  requisili,  secun- 
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dum  quod  promiserant,  cartas  condictas  reddere  recusaruni, 
contra  promissiouem  et  concessionem  suam  venire  non 
verentes. 

Ut  autâm  quod  a  nobis  factum  est  ratum  et  inconcussum 
ia  perpetuum  perseveret,  scripto  conscribi  et  sigillorum  nos- 
trorum  munimine  roborari  precepimus. 

Âotum  aimo  ab  incarnacione  Domini  hclzzxito. 

(Original  ayant  eu  deux  sceaux.) 


XXIV. 

Pneceptum  Urbaoi  pape,  île  pnedicta  discordia  finienda  ;  iJanuarU  1  \  se 
tel  1187. 

Urbanus  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabilîbus 
fratribus  archiepiscopo  Turonensi,  et  Pictavensi  et  Ândega- 
vensi  episcopis,  salutera  et  apostolicam  benediclioDem. 

Dilecti  filii  nostii  abbas  et  monachi  Sancti  Florentiï  Salmu- 
rensis,  transmissa  nobis  insinuatione,  monstrarunt  quod  cum 
inter  ipsos  et  venerabilem  fratrem  nostrum  R.,  bone  memo- 
rie,  Xanctonensem  episcopum,  super  ecclesiis  Saocll  Vivianl 
et  Sancti  Salvatoris  de  Ponte  et  earum  appenditiis,  ia  presen- 
tia  felicis  recordationis  Alexandri  pape,  predecessoris  nostri, 
questio  verteretur,  jam  dictus  antecessor  noster,  auditis  hinc 
inde  propositis,  communicato  fratrum  suorum  consitio,  pro 
ipsis  monachis,  tam  super  possessione  quam  proprietate 
predictarum  ecctesiarum ,  diffînitîvam  sententiam  promul- 
gavit,  quam  postmodum  scripto  suc  autentico  dicitur  confir- 
masse; modo  autem,  sicut  audivimus,  canonici  Xanctonenses, 
occasione  quarumdam  litterarum,  in  delusionem  memorate 
sentencie,  eis  infenmt  motestiam  et  gravamen. 

Quia  vero  quod  a  prescripto  antecessore  nostro  provida 
Mt  deliberatione  slatutiun,  per  aliquorum  insolentiam  non 
débet  aliquatenus  Immulari,  fratemitati  vestre  per  apos- 
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tolica  scripta  maadamus  quatinus,  si  verum  est  quod  pro- 
ponilur,  prefatas  litteras  carere  viribus  decernentes,  memo- 
moratos  canooicos,  si  ullerius  ipsos  monachos  molestare 
presumpserint,  cootradictione  et  iqipellatioDe  cessante, 
censura  ecclesiasttca  procellatis  :  ne  sepedictos  abbatem  et 
monachos,  super  hiis  que  par  sententiam  sedis  apostolice 
sunt  adepti,  vel  a  predictis  canonicis  vel  ab  aliis  permitlatis 
ulterius  motestari,  non  obslantibus  litteris  ad  quoscunque 
judices,  harum  tenore,  tacito  a  sede  apostolica  impetratis. 
Quod  si  omnes  hiis  exequendis  nequiveritis  interesse,  duo 
vestrum  ea  nichilominus  exequantur. 
Datum  Vérone,  ll^  idus  januarii. 

(Livre  Rouge,  fol.  18  vo.) 


Pnx  perpétua  egiscopi  et  capituli  SaDctoneuis  cam  moaacbts  EaDCIi  Floreo- 
lii,  de  eccirsiis  dePoDte  ;  4190. 

Hsenricus,  Dei  gratia  Xanctonensis  episcopus,  G.,  decanus 
et  universum  C£q)ituluni  œcclesiae  Sancti  Pétri  Xanctonensis, 
universis  fidelibus  tam  presentibus  quam  Tuturis  imperpe- 
tuum.  Prona  est  et  artifex  machinari  dolum  presens  etas,  et 
nectere  nodum  in  rébus  quas  aliqua  caucio  non  deffendit.  Ne 
igitur  quesliones  quas  amicabilis,  in  presentia  nostra,  sopivit 
compositio  iterum  in  récidive  contentionis  scrupulum  revi- 
viscant,  scripture  eam  ofBcio  duximus  commendandam  quae 
rei  geste  seriem  inconunutabili  proférât  veritate. 

Proiade  noverit  universitas  vestra  quod  cum  olim,  inter 
predecessores  nostros  et  abbatiam  Sancti  Florentii  Salmu- 
riensis,  super  secclesiis  de  Ponte  cum  pertinentiis  earum, 
diutius  questio  ventilata  fiiisset,  ea  tenus  fuît  in  causa  proces- 
sum  quod,  a  felicis  recordationis  Alexandre  papa  III,  predicte 
secclesis  cum  pertinentiis  suis  prefate  abbatie,  litigante  bone 
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memorie  Bernardo,  predecessore  nostro,  adjudicate  fuenint. 
Nichilominus  tamen  procedente  teonpore,  Mainerius  abbas, 
A.  prïor,  et  alie  ejusdem  abbatie  persone,  ad  nos  cum  omni 
bumilitate  Xanctonis  accedentes,  supplici  postulatione  et 
flexis  geoibus  exorabant  ut  pacem  super  predictis  secclesiis 
apud  nos  obtinerent.  Eapropter  convocato  pleno  capitule, 
habita  deliberalione  cum  omnibus  fratribus,  pro  salute  ani- 
manim  oostrarum  et  solius  Dei  contemplalione,  pacem  nos- 
tram  eis  dedimus  :  rei  judicate  a  predicto  Alexandro  acquies- 
centes  et  rancorem  omnem  animi  déponentes,  eos  in  osculo 
pacis  recepimus,  omni  question!  et  juri,  si  quid  nobis  super 
prefalis  Eecclesiis  vel  earum  pertinenliis  competeret,  imperpe- 
luum  abrenunciantes.  Ad  firmandam  autem  perpetuam  eorum 
pacem,  predictas  secclesias  cum  pertinenliis  suis  eis  auctori- 
tate  conlirmavimus  episcopali.  Decrevimus  etiam  ut  si  qua, 
pênes  nos  vel  aecclesiara  nostram  super  his  invenirentur 
instrumenta,  irrita  penitus  et  vacua  haberentur. 

Ipsi  autem  receperunt  nos  in  fratemitatein  secclesias  suae, 
spirituale  nobis  et  temporale  beneficium  concedentes  :  ila 
siquidem  quod  si  quem  nostrum  exulare  vel  alia  quacumque 
de  causa  ad  locum  illum  descendere  contingeret,  bénigne  ibi 
reciperetur  et  quamdiu  ibi  maneret  honorabiliter  exbiberetur. 
Quod  si  forte  habitum  religionis  ibi  vellet  assumera,  sine 
exaclione  et  dificultate  qualibet  reciperetur.  Pro  fratribus 
nostris  defunctis  anniversarium  sollempne  et  tricenarium 
inchoantes,  feria  secunda  post  Invocavit  me,  annis  singulis 
celebrabunt;  nos  quoque  pro  fratribus  eorum  sotempne  an- 
niversarium in  crastinum  beati  Florentii,  in  maio,  cetebra- 
bimus.  Ut  autem  factum  istud  firmum  et  illibatum  futuris 
temporibus  perseveret,  idem  presenli  scripte  comraendari  et 
sigillorum  nostrorum  munimine  fecimus  roborari. 

Actum  apud  Xanctonas,  in  capitulo  nostro,  presentibus  et 
consentientibus  :  Gaufrido  decano,  Ramnulfo  archidiacono, 
Ilerio  arcliidiacono,  Giraudo  preccntore,  Isemberto  magis- 
tro  scolarum,  cum  universo  capitulo;  anno  verbi  incaruatî 
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HCLXxxxo,  Clémente  papa  (erUo  sedente,  pontificalus  sui 
anno  quarto;  Philippo  r^e  Francorum,  Ricardo  rege  Anglo- 
mm  ducatum  Normaunie  et  Aquitanie  guberaaote. 

(Original,  ayant  eu  deux  sceaux,  et  Livre  Rouge,  fol.  67.) 

XXVI. 

AdceDsimentaDi  cujuBdun  terre  domino  de  Ponte  ;  ctrea  annum  4190. 

Sciant  présentes  et  poster!  quod  cum  domnus  Mainerius, 
abbas  Sabnurensis,  ad  visitandam  ecclesiam  Sancti  Martini 
de  Ponte  cum  fratribussuis  diverset  ',  Kalo,  jam  dicti  caslelli 
dominus,  sollicitis  precibus  peciit  ab  eo  sibi  dari  ad  censum 
quamdam  terram  justa  vineas  suas,  quam  ecclesia  Saocti 
MarUni  possidebal.  Domnus  autem  abbas,  precibus  tanti  viri 
non  adquiescere  nolens,  dedil  et  concesstt,  consilio  fratrum 
suorum,  domno  Kaloni  quicquid  juris  habebat  in  supradicta 
terra  et  in  vineis,  sub  pensione  tnum  denariorum  annuatim 
in  festivitate  sancti  Martini  persolvendonim.  Facta  autem  fuit 
bec  sollempnis  donatio  domno  Kaloni  in  capitulo  Sancti 
Martini,  multis  audientibus  et  videntibus,  sub  bac  conditio- 
nis  Torma  quod  domnus  Kalo  et  tola  sui  generis  posleritas 
sepenominatam  terram  et  vineas  ad  dominium  ecclesie  Sat- 
niuriensis  spectare  recognoscat;  statutumque  fuit  ibidem  ut 
terra  et  vinee  nun  ^  possint  transféra  in  'clemosinam  alterius 
ecclesie  nisi  ad  cujus  dominium  pertinere  noscuntur,  sed  ^ 
ecclesie  Sancti  Martini. 

Facta  autem  hac  donatione,  domnus  Kalo  dédit  in  manu 
prenominati  abbatis  ecclesie  Sancti  Martini  duos  solides  cen- 
suales  in  quibusdam  ortis,  et  sex  denarios  in  quadain  platea 
quam  Petrus  Bemardi  habebat.  Scieadum  insuper  quod 


t.  sic,  ponr  dtetrttsset. 
S.  Sic,  pour  non. 
3.  Sic,  pour  tcUieet. 
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ecclesia  Sancli  Martini  qucrelam  habebat  in  quadam  rupe, 
quam  possidebatWIUelinus  Geaule,et  in  quibi^am  domibus, 
scilicet  Pirceache  et  la  Chairenesce,  in  quibus  dornnus  Kalo 
vendant  sibi  rcddi  exigebat;  que  omnia  dornnus  Kalo  ecclesie 
Sancti  Martini  r'ecognovit  et  ea  in  perpeluum  habenda  con- 
cessil. 

Huic  rei  interfuerunt  :  Aimericus  prior  abbacie,  Aimo  ele- 
mosinarius,  Ârnaudus  prior  Sancti  Martini,  Johannes  sacrista, 
Rannulfus  Barbotin,  Achardus  de  Babdes,  magister  Arnau- 
dus, Radutfus  de  Oenai,  6.  Helias  de  Bernoil,  Petrus  de 
Peicto,  Robertus  Sarrait  et  plures  alii. 

(Original  jadis  scellé.) 

XXVII. 

Confirmatio  tlomiDi  de  Poate,  de  donis  anIecessoruiD  siiorum  ;  eirca 
annum  4190  '. 

%o  G...,  dominus  de  Ponte,  venieos  ad  abbatiam  Sancti 
Florentii,  in  plenario  capitulo,  in  communî  fratrum  presentia, 
recepi  beneficiura  et  socielatem  ejusdem  ecclesie  intègre  et 
perfecte,  sicut  unus  de  monachis  eorum  professis,  tam  in  vita 
quam  in  morte.  Ego  vero,  pi'o  tanta  familiaritate  michi  ab  eis 
exhibita,  obedientiam  Sancli  Bibiani  et  omnia  que  ad  ipsam 
spectare  noscuntur,  et  universa  que  de  elemosina  antecesso- 
rum  meorum  ecclesie  Sancti  Florentii  sunl  concessa,  perpé- 
tua ârinitate  concedo  et  auctoritate  sigtlli  mei  communio  et 
confirmo,  et  contra  omnes  homines  et  exactores  promptum 
me  defensorem  et  protectorem  spondeo  et  promitto. 

Actum  est  hoc  in  capitulo  Beati  Florentii,  autentice,  coram 
universis  fratribus  ;  et  pro  hac  con6rmalione  dornnus  abbas 


1.  Celle  chirtn  est  citée  A<ttn  YHlstolre  do  pain  de  France,  vol.  IV 
I  article  Pons,  p.  11  ),  avec  la  date  H89,  qui  paraît  coDJeclurale. 
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Hainerius  in  pacis  osculo  me  siiscepit  et  Baginaldum  fratrem 
meum,  qui  hoc  ipsum  concessit. 

{Livre  Rouge,  fol.  44  v.) 

xxvni. 

DoDam  ConstantiDÎ  Bufi,  deTectione  et  ejus  perlineDliis;  circa  annum  (OBO. 

Miro  et  competenti  divine  dispensationis  munere  agitur  ut 
sicut  in  cœnobiis,  ubi  regulariter  vivitur,  servorum  Dei,  id 
est  monachorum,  numerus  augmentetur,  ita  a  iidelibus  \iris 
ipsa  cœnobia  multipiicibus  prediis  et  possessionibus  ampli- 
ficentur  :  ut  videlicet  inde  sibi  honestius  suppetant  et  utilius 
quibus  natura  indiget  et  humanus  usus.  Hac  siquidem 
ratione  ulmus,  que  fructifère  vitis  jugaliter  sustinet  honera, 
merito  inter  stériles  arbores  et  fatuas  non  deputatur;  neque 
infecunde  sterilitatis  denotabuntur  elogio  qui  illorum  neces- 
sitaiibus  devolo  communicant  studio,  quos  et  aposlolus 
merito  sanctos  nominat  et  ipse  Dominus,  in  Evangelio, 
humilitate  spiritus,  non  rerum  penuria,  beatos  pauperes 
prédicat  :  utpote  qui,  pro  regni  cœlestis  amore,  mundum  et 
omnia  que  habebant  rcHnquentes,  sub  patribus  spiritualibus 
se  disciplinis  deservire  mancipant  celestibus.  Nam  etsi  impa- 
res meritomm  bonorumque  titulis,  tamen  cum  cis  quos  hic 
de  iniquo  mammona  amicos  sibi,  juxta  dominicam  ammoni- 
tionem,  in  futurum  provident,  in  etcrnis  mansionibus  justicie 
fructum  percipient;  nec  mirum  cum,  festino  salis  et  facili 
medicamine,  compelenter  tamen  penitendo,  illuvionibus  sce- 
lerum  deluuntur  quibus,  etiam  post  baptismi  gratiam,  vitam 
in  innocentiam  non  custodientes  immaniter  maculantur,  veri- 
tate  attestante  que  ait  :  Date  elemosinam,  et  cetera. 

Verum,  prout  prelibavimus  de  possessivis  cenobiorum  in- 
crementis,  conducibihs  ratio  exigit  quatinus,  juxta  probabilem 
admodum  consuetudinem  et  ad  hoc  patribus  provida  nobis 
celebratione  traditam,  dihgenti  scripti  memorie  commendetur 
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quorum  quibusve  auctoribus  ipsa  predia  et  possessiones  in 
jus  et  heredilatem  monasterioram  deveniunt.  Plurimum 
quippe  valet  ad  futuromm  per  successiones  DOliciam,  et 
confutandam  insui^entium  plerumque  successorum  calump- 
niam;  mullos  namque,  qui  erga  hatic  diligenliam  négligentes 
exliterunt,  ad  tribunalia  eicaminis  judicum  dampnis  multari 
videmus  innumeris. 

Hac  igitur  fidei  torace  premunitus,  et  pretaxalis  divini  nia- 
gisterii  pie  roboratus  oraculis,  e^o  Gostantinus  Domine, 
cogDomento  Crassus,  nobilis  miles  de  castetlo  Pontis,  certis- 
simo  hujus  scedule  litterarum  indiculo  omnibus  legentibus 
vel  audientibus  significo  quod,  pro  adipiscendo  eterne  salutis 
compendio,  et  aniraarum  parentum  meorum,  Rotberti  vide- 
licet  alque  Guillelmi  et  Gaufridi,  concède  Sancto  Martine 
Sanctoque  Florentio  Salmurensi  et  monachis  ejus,  in  manu 
et  presentia  domni  Guilletmî  abbatis,  quicquid  babeo  vel 
habere  videor  in  Tecione  :  ecclesiam  scilicet,  de  nomioe 
sancti  Gregorii  pape  dictam  et  ad  hoc  a  me  edificatam,  et 
boscum  et  terram  planam  et  terragium  et  decimam,  villaaes 
et  census  et  redibitiones,  libère  et  absolute.  Verum  quia  bone 
cause  plura,  quo~  robustius  prestet,  testimoniorum  sufTragia 
conveaiunt,  monachorum  meoque  submisso  admonitu  atque 
precatu,  huic  nostre  concessioni  comitum,  Guidonis  scilicet 
atque  Guillelmi  fdii  ejus,  magne  indelis  pueri,  [et]  nobilium 
virorum  qui  eerum  lateribus  adherebant,  obtutibus  preroga- 
tiva  adstipulatur. 

Signum  Ramnulû  episcopi  f .  Signum  Guidonis  comitis  f . 
Signum  Willelmi  comitis  -|-. 

Hec  sunt  nomina  lestium  :  Boso  de  Marchia,  Rotbertus 
Burgundus,  Guillelmus  Fredelensis,  Beraldus  de  Dune,  Pic- 
tavinus  prepositus,  Rollandinus,  Fulcaldus,  Airaldus,  Gaule- 
nus  Andegavus,  Guillelmus  Bastardus,  Reginaldus  Pontis  et 
Gaufrîdus  fîlius  ejus,  [de]  Pontio,  Petrus  de  Brena. 

{Livre  Noir,  fol.  85  v»,  et  Livre  Blanc,  fol.  108.) 
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XXIX. 

DoDuin  alind  ejusdem  Coostaotini  ;  cirea  annum  1085. 

Sciendum  est  quod  Gonstantinus  Grassus  pasquerium 
nemoris  Bernolii  Sancto  Gregorio,  ad  oleum  emenduni,  in 
pace  concessit  ;  audientibus  Senebruno  preposito  Bernolii,  et 
Conslancio  preposito  Tecioais. 

Postea  vero  sterium  Escogardis  viclui  monachorum  dona- 
vit,  et  aquam  Sancti  Sigismundi. 

{Livre  Blanc,  fol.  109  vo.) 

XXX. 

De  portinncula  aononge  Jobinni  presbilero  do  Tezone  coocessa  ;  clrea  an- 
num 4095. 

Sciendum  est  quia  abhas  Guillelmus,  in  tempore  Rannulfi 
episcopi  Saatooensis,  obedientiam  de  Tezone  ita  libère  habe- 
bat  quod  nullus  in  ejusdem  obedieutie  xcclesia  sacerdos  mi- 
nistrabat  nisi  quem  prior  obedientie,  ad  libitum  suum  et  ad 
procurationem  suam,  quando  et  quantum  volebat,  ministrare 
permilteret  ;  qui  scilicet  sacerdos  ita  serviebat  ut  conducticius, 
nichil  in  œcclesia  recognoscens. 

Âccidit  autem  ut,  Theobaudo  de  Oeniaco  sacerdote  in  ea 
ecclesia  ministrante,  Rivalonus  prior  ejusdem  obedientie, 
rogatu  amicorum  suorum  nobilium,  Johannem  de  Tezone 
presbitemm  vellel  personaliter  habere.  Duxit  itaque  eum  ad 
abbatiam,  cui  se  condonando  mancipavit,  et  ab  eis,  scilicet 
abbate  et  fratribus,  predictam  secclesiam  requisivit.  Qua  ei  in 
capitulo  ab  abbate  Guillelmo,  coram  priore  majore  Ogerio  et 
Rivalone,  priore  de  Tezone,  et  Seguino  paniceria,  et  coram 
omni  capitulo  concessa,  bumiliter  ab  abbate  et  capitulo 
expostulavit  ut  ei,  utpote  condonato  et  fratri  suc,  quibus 
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.omnia  post  mortem  erat  relicturus,  aliquam,  dumtaxat  dum 
adviveret,  annone  porciunculam  concédèrent  annuatini  ha- 
bendam.  Ejus  ei^o  peticioni  satisfacientes ,  concesserunt 
ei  annuatim  habere,  de  eadem.ecclesia,  quinque  sextaria 
anoone,  medielatem  frumenti  et  medielatem  mixture,  coram 
prenominatis  testibus  qui  affuenitit.  Testes  etiam  in  eadem 
villa  sunt  quam  plures,  qui  hoc  sepius  coram  Raduifo  sacer- 
dote  testati  sunt  in  eadem  aecclesia,  scilicet  :  David  Panerius, 
Martinus  Faber,  Robertus  Archerius,  Paganus  Baudonus, 
Barbotinus  et  plures  alii. 

{Livre  Blanc,  fol.  109.) 

XXXL 

DoDa  Guitlelmi  de  Ussello,  de  ecctesia  et  bui^o  dicli  loci  ;  1090-1100. 

In  nomlne  sancte  et  individus  Trinitatis.  Ego  Guillelmus, 
cognomento  de  TJssello  dictus,  hinc  peccatorum  meorum 
reminiscens  hac  per  hoc  judicium  Dei,  in  cujus  manus  hor- 
rendum  est  incidere,  ignemque  omni  arborî  frnctum  bonum 
minime  facienti  paratum  valde  pertinescens,  illinc  gaudiura 
beatitudinis  aeterne,  quod  his  qui  hic  bona  que  possunt,  dum 
licet  operari,  satagunt,  repromittitur,  adtendens  ;  tandem  celi- 
tus  ut  credo  admonitus,  monachos  Sancti  Florentii,  quos 
apud  Deum  pturimum  posse  credebam,  adii,  eorum  me  ora- 
tionibus  commendavi;  locum  etiam  in  quo  Deo  digne  servire 
et  pro  meis  meorumque  parentum  deltctis  assidue  intercedere 
possent,  œcclesiam  scilicet  de  Usseilo,  concessi. 

Facta  igitur  a  domno  Ramnulfo,  Sanctonensiura  venerabili 
episcopo,  de  predicta  ecclesia  Deo  Sancloque  Florentio  et 
inonachis  ejus,  mea  interventione,  legali  donatione,  ^o  quo- 
que  dedi  eis  omnem  burgum,  cum  omnibus  habitantibus  in 
eu;  non  solum  autem  [illos]  sed  etiam  omnes  in  mea  terra  que 
burgo  adjacet  habitarc  voluerint,  excepta  vicaria  meoque  pa- 
trocinio,  simililer  eis  dedi.  Omnis  tamen  monachorum  familia, 
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cum  omni  curte  sua,  et  unus  bui^ensis  antiquilus  ecclesie, 
liberi  erunt  ab  omni  vicaria  et  omni  coasuetudine. 

Item  donavi  supradictis  monachis  terciam  partem  décime 
ipsius  parrochie  que  me  coçtingebat,  tam  vini  quam  anaone, 
immo  omnium  rerum.  Terciam  quoque  partem  uoius  molen- 
dini  et  pralum  juxta  eum  situm  ;  [et]  in  bosco  meo  tam  mo- 
nachis quam  hominibus  eorum  omnia  que  opus  habuerinl, 
prêter  dare  et  vendere  ;  pasquerium  quoque  de  porcîs  mona- 
chorum  totum  quitum.  Quam  donationem ,  licet  pridem  in 
manu  doniini  Guillelmi  abbatis  fecissem,  in  quadam  tamca 
fesli\itate  sancti  Pauli,  de  Conversione  videlicet,  nirsum  de 
hac  re  donum  cum  quodam  cultello  super  altare  sancti  Mar- 
tini, videntibus  illis  quorum  subscripta  sunt  nomina,  feci  : 
Hugo  prier,  Benedictus,  Bernerius,  Gaulterius,  Helias,  Barto- 
lomeus,  Laurentius  monachi;  Christianus  presbiter;de  laïcis 
vero  :  Goffredus  Geraldi,  Petrus  Fen-andus,  Rodaldus  prions 
famulus,  Guiltelmus  cocus,  Richardus  puer. 

Deinde  etiam,  sciens  et  confidens  Deum  unumquemque 
prout  gesserit  remuoeralurum ,  dedi  Deo  et  sancte  Marie 
atque  supradictis  medietalera  culture  meœ  que  adjacet 
œcclesiae  Sancte  Mariœ  de  Ussello  ;  presentibus  Bartholomeo 
monaco,  qui  eidem  aecclesiœ  Sancte  Marie  preerat,  et  Johanne 
alio  monacbo;  videntibus  et  audientibus  :  Senebruno  de 
Marnac,  Ernulfo  Fulcaldo,  Girardo  Ogerîo,  cum  multis  aliis. 

Postea  quoque,  volens  Ghristum  omnino  mearum  l'erum 
facere  heredem,  ut  ipse  me  coheredem  sibi  faceret  in  regfto 
suo,  concessi  alteram  medietatem  ejusdem  culture  supradicte 
œcclesie  Sancte  Marie,  videntibus  :  Bartholomeo  monacho, 
Petro  presbitero,  Maioardo  Ëmaldi,  Siebruno-  de  Marnac, 
ErQutfo  Fulcaldi  et  multis  aliis. 

{Livre  Blanc,  fol.  109  v»  et  HO.) 
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DoDum  Willelmi,  comitis  EogolimeDsis,  de  décima  Usselli  ;  iiJanuarU  1 167, 

In  Domine  sancte  el  individue  Trioitatis.  Noverint  non  tan- 
tum  présentes  sed  et  postmodum  futuri  quod  ego  Willelmus, 
permissione  divina  cornes  Engolîsmensis,  dominico  illi  pre- 
cepto  oblemperare  cupiens  quo  dicitur  :  Date  elemosinam  et 
otnniam  unda  sunt  vobis,  Arnaudo,  tune  piiori  de  Usselio,  el 
ejus  successoribus,  ejusdem  ville  decimam,  quiète  et  absque 
calumpnia,  in  perpetuum  possidendam  concessi.  Ut  aulem 
hoc  factum  firmius  esset,  quicquid  juns  in  jam  dicta  décima 
habebam,  in  manu  domnî  Bernaldi  Xanctonensis  episcopi, 
suave  olentis  opinionis  immo  consummate  religionis  viri, 
sollempolter ,  ante  cnicifixum  Sancti  Martini  de  Ponte, 
predicto  priori  diraisi.  Ad  majorera  etiam  tam  necessarie 
actionis  diligentiam,  ydoneos  testes  adhibuimus  :  Junionem 
abbatem  de  Corana,  Heliam  videlicet  de  Ponte  priorem, 
Radulphum  sacrislam,  Raonulphum  el  Giraldum  archipres- 
biteros,  Achardum  et  Radulphum  capellanos  de  Ponte,  Pon- 
tium  et  Calonem  dominos  Pontensis  castri,  Focaudum  de 
Archiaco,  Rigaudum  de  Berbezilio,  Helyam  Frumentini,  Ar- 
riaudum  de  Monchauza  et  alios  plures,  ieliciter. 

Hoc  autem  factum  est  aono  ab  incamationeDominiHCLViio, 
indictione  v,  epacla  vu',  concurrentes  1,  ciclus  lunaris  xv, 
terminus  Pascalis  ivo  kalendas  aprilis,  dies  dominicus  h" 
kalendas  aprilis,  luna  ipsius  diei  xvi',  mense  januario,  vo  ka- 
lendas februarii. 

{livre  Rouge,  fol.  67  vo.) 

xxxm. 

Caria  Saoctonensis  epSscopi,  de eadeiu  décima;  1157. 
B.  Xanctonensis  episcopus,  omnibus  presentibus  el  futuris. 
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Notum  fieri  volumus  quod  cum  Willelmus  Talefer,  cornes 
Engolismensis,  imparasset  decimam  de  Usselo,  per  militera 
suum  Gaudridum  Gallum,  tandem,  monitu  et  interventu  nos- 
tro,  dimislt  quicquid  juris  ibise  habere  dicebat,  et  concessit 
eam  in  pace  habendatn  ecclesie  et  monachis  de  Uissello;  et 
ipse  cornes  et  Gaufrîdus  Gallus  perpetuis  tempoiibus  concé- 
dantes '  se  deinceps  nullam  inde  facturos  violentiain  eidem 
ecclesie. 

Hec  autem  concessio  facta  est  in  ecclesia  Sancti  Martini  de 
Ponte,  ante  altare  beati  Stephani,  in  manu  et  presentia  nos- 
tra;  videntibus  et  audientibus  :  Junione  abbate  de  Gorona, 
Helia  priore  de  Ponte,  Radulpho  sacrista,  Hamnutpho  et 
Girardo  archipresbiteris,  Âchardo  et  Radulpho  capellanis  de 
Ponte,  Poncio  et  Kalone  dominis  Pontensis  castri,  Focaudo 
de  Archiaco,  Rigaudo  de  Berbezillo,  Helia  Framentini,  Ar- 
naudo  de  Monchauza,  Amaudo  tune  priore  de  Uissello  et 
aliis  pluribus  viris.  Ut  autem  hec  concessio  firma  in  posterum 
permaneret  et  iUibata,  presens  scriptum  inde  fleri  et  sigilli 
nostri  munimine  fecimus  roboraii. 

Hoc   autera   factiim  est   aano   ab  incarnatione  Domini 

MCLTIIO. 

(Original  jadis  scellé,  et  Livre  Rouge,  fol.  66.) 
XXXIV. 

De  lem  apud  Solbisium  caEtrum  ;  circa  annutn'  4  067. 

Rerum  temporalium  administratio  nobis  exigît  litteris  an- 
notaii  quod  mémorise  in  longum  volumus  commendare. 
Notum  sit  igitur  litterarum  signis,  tam  posterîs  quam  presen- 
tibus  quibus  cumveait,  quoniam  miles  quidam  nomine  Johan- 
nes,  frater  domni  Ostenii  de  Talibui^o,  peccatonim  suorum 


4.  Sic,  pour  concetienmc. 
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circa  finem  vitae  salubriter  rerainiscens,  alque  ob  hoc  Deum 
propicium  sibi  facere  exoptans,  cum  jan  ad  obitum  mortis 
propinquassct,  dédit  Deo  et  SancJo  Florentio,  pro  anima  sua, 
cl  post  mortem  uxoris  suae  Petronillse  absque  ulla  calumnia 
habeodam  concessit,  terram  scilicet  illam  arabilem  quam  ia 
castellaria  de  Solbisio,  in  parœchia  Saocti  Nazarii,  habebat 
cum  Gonstantio  et  Baidrico  et  Bertranno  de  Varetia.  Et  ut 
donum  ipsius  Jobannis  atque  concessio  omni  tempore  et  ex 
omni  parte  inconvuUa  permaneret,  domnus  Âimo,  monacus 
noster,  pro  hujus  rei  auctorizamento  finnando,  ad  Talebur- 
gium  ivit;  ibique,  coram  pleno  conventu  virorum  legitimo- 
rum,  uxor  ipsius  Jobannis  Petronilla  et  filius  ejus,  donnus 
etiam  ipse  Ostenius,  concesserunt  dono  huic  verbo  eodem 
quo  et  ilie  Jobannes  concesserat.  Pro  hujus  ei^o  auctorïza- 
menti  signo,  unusquisque  horum  trium  in  quadam  corrîgia 
manu  propria  connexuit  nodum.  Hujus  autem  rei  testes  cum 
plurcs  affluerint,  paucorum  nomina  placuit  subnotari  :  res 
enim  nota  est  tam  viris  quam  mulieribus  complurimis. 

Signum  Osleni  Gonstantini.  Signum  Osteni  Seniorelli. 
Signum  Willelmi  de  Sancto  Johanne.  Signum  Ernaldi  Juve- 
nis,  et  alii  plures. 

(Livre  Noir,  îolSb.) 
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VENTES 

ACCORDS,  TRANSACTIONS,  FERMES,  ETC. 


Ili63,  H  Twvembre.  —  Veole  faite  par  Pierre  Charbonneau ,  clerc,  de 
Uaiha,  à  Pierre  Grand,  bourgeois  de  Beanva:G-5ur-Matha,  de  lous  ses  droits 
sur  les  niouliDE  Bessons.  —  Original  tur  parchemin,  appartenant  à 
M.  Paul  Normand.  Sceau  perdu.  Communication  de  M.  Louis  Audiat. 

Universis  présentes  litteras  inspecturis  Peirus  Charbonelli 
(Je  Mastacio,  clericus,  salutem.  Noveritis  quod  ego  non  coac- 


\ .  Voir  dans  le  preoiier  volume  des  Archive»,  p.  29-46,  plusieurs  Iransac* 
lions  entre  les  Templittrs  de  La  Roclielle  et  divers  particuliers,  ventes,  con- 
cessions, etu.,  (M80-1Ï68;)  —  p.  57,  venle  par  Geoffroi  de  Mortagne-sur- 
Gironde  i  Pierre  de  La  Brosse,  d'une  renie  perpétuelle  (1S99);  —  p.  60,  cession 
perpétuelle  par  Pierre  de  La  Brossa  à  Guillaume  Gardrade,  de  ChaillonDay, 
d'une  garenne  ou  chasse  (1300);  —  p.  107,  vente  par  les  enfants  et  hériiiers 
,  de  Pierre  et  de  Consiâniin  Ramnuire  à  dame  Fbilippe,  sœur  de  Foulque  de 
Matha,  d'un  préaux  Gonds  (1I67I;  —  p.  110,  bail  emphytéotique  parBobert 
de  Matha  aux  habitants  de  Mornac  et  Fessoles,  de  la  coutume  de  poissons  de 
mer  (139i);  —  p.  1  li,  vente  par  Roberl  de  Matha  A  Pierre  de  La  Brasse  d'une 
renie  perpétuelle  (1S95);  —  p.  3lii),  accord  entre  Gardrade  Girbert  et  Giraud 
Cramail  au  sujet  du  moulin  deTalucet  (13!S);  — p.  35!,  accord  entre  Hélie  et 
Foucaud  d'Archiac,  au  sujet  d'un  droit  de  pâturage  [1314);  —  p.  393,  adjudi- 
dication  de  deux  quartiers  de  lande  en  l'Ile  d'Oleron  à  Jehan  Esnobart  [1 490). 
Dans  le  tome  II,  p.  175,  vente  par  Pons  de  Mortagne  k  Adémar  d'Ârcliiac,  de 
droits  de  justice;  —  p.  179  et  184,  bail  et  transaction  entre  les  habitants  de 
Mortagne  et  l'abbé  de  Notre-Dame  de  Hasdlon  (t4GB-U79);-  p.  185.  trans- 
action entre  le  prieur  de  Saint-Eutrope  et  Jehanne  de  Hambier  (UoT);  — 
p.  S99,  vente  par  Pierre  de  Beaumout  i  Jeliao  Grany,  du  tiers  du  moulin  de 
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tu3,  non  deceptns  in  aliquo  nec  per  aliqueoi  circomventus, 
vendidi  Petro  Grandis,  burgensi  de  Bavesio,  quicquid  juns 
habebam  et  habere  poteram  et  debebam  in  molendinis  Bez- 
sons,  silis  apud  Hastaciutn,  prope  burgum  domine  de  Torcio, 
et  io  pertineotiis  eoruradem,  videlicct  in  ripis,  aquis  et  cursu 
earumdem,  precio  triginta  trium  librarum  de  vendis  et  hono- 
rantiis  gai-itanim,  quas  triginta  très  libras  habui  et  recepi  et 
tcneo  et  tenebo  me  in  perpetuum  perpaccatum.  Et  est  scien- 
dum  quod  in  dictis  molendinis  percipiebam,  remota  quarta 
parte  domine  de  Torcio,  in  medietale  terciam  parteoi  et  in 
nona  parte  et  duodecima  alterius  medietatis  terciam  partem, 
item  de  ista  ultima  médiate  quadragesimam  partem  pro  por- 
tione  Johaanis  Gruiardi,  que  concessi  dicto  bui^nsi  et  suis 
heredibus  sive  successoribus  in  perpetuum  habenda  et  paci- 
âce  possidenda.  Promisi  siquidem  etteneor  sub  obliguatione 
omnium  bonorum  meorum  preseotium  et  futurorum  babenda 
et  specialiter  sub  ypotheca  rerum  quas  babeo  parlionarias 
cum  Guillermo  Marcheant,  dicto  burgensi,  me  et  beredes  meos 
sive  successores  sibi  et  suis  heredibus  sive  successoribus  su- 
per premissis  garimentum  plénum  et  perpetuum  prestituros 
ab  omoi  inpeditore  et  impedimeoto  sine  aliqua  missione,  ser- 
vitio  et  deverio,  salvis  missionibus  dictis  molendinis  necessa- 
riis  ad  ipsa  sustinenda  in  suo  statu  et  salvo  censu  qui  debetur 
domino  Petro  Bochardi  et  suis  parcionariis  parciariîs,  videliceC 
très  boesselli  frumenti  et  medietas  unius  ad  quos  mittet  ter- 
ciam partem  et  quadragesimam  partem  duorum  boessellorum 
frumenti  et  medietatis  unius,  que  dictus  bui^ensis  solvet  quan- 
diu  vixero,  quum  ad  vitam  meam  durât  tantummodo  cen- 


JorigDic  (U88).  Dans  te  tome  III,  p.  47,  ferme  du  prieuré  de  Saint-Eulrope 
Taite  par  dm»  Cb.  du  Caarroy  à  François  Lbommeiu;  —  p.  7f,  traniMctiaii 
enlre  le  prieur  de  Saiol-Eiilrope  et  François  Lhommeau  de  la  Fenestre;  — 
p.  S1I,  Iransantion  sur  procès  eotre  Jacques  Gaiel  et  François  Gasse  (^74); 
—  p.  S41,  bail  i  ferme  des  revenus  du  prieuré  de  Harignac  par  dam  Louis 
Guillemot,  prieur,  à  Jean  Castagnary  (1789),  etc. 
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suale.  Transtuli  etiam  in  ipsum  burgensem  omne  jus  et  pos- 
sessionem  que  habebam  in  premissis  universis  ac  singulis  et 
habere  poteram  et  debebam,  deinvestiens  me  corporaliter  in 
presentia  nobilîs  viri  domini  Fulconis  de  Mastacio,  de  cujus 
feodo  premissa  suot,  supplicando  ipsum  burgensem  investiri 
per  manum  ipsius  nobilis  de  pi-emissis.  Renunciavi  etiam  in 
hoc  facto  meo  omni  auxilio  et  beneficio  juris  canonici  et  civi- 
lis,  usui,  consuetudini ,  statuto  facto  et  faciendo,  privilégie 
dato  et  dando,  exceptioni  non  numerate  peccunie,  non  tradite, 
non  soluté,  actioni  et  exceptioni  de  dolo,  lesione  et  deceptione 
uUra  medietatem  justi  precii  et  omnibus  aliis  facti  et  juris  per 
que  posset  michi  subveoiri  ad  venieodum  contra  tenorem 
presentium  in  toto  vel  in  parte ,  jurans,  corporaliter  tactis 
evangeliis  sacrosanctis,  me  et  heredes  meos  sive  successores 
premissa  universa  et  singula  firmiter  tenere,  perpetuo  iavio- 
labiliter  obsen'are  et  in  contrarium  non  venire.  Et  in  testi- 
monium  premissarum,  dedi  dicto  bui^ensi  bas  titteras  sigillé 
dicti  Dobitis  ad  meam  instanciam  sigillatas.  Et  est  sciendum 
quod  nos  Fulco  predictus  sigillum  nostrum  presentibus  appo- 
suimus  ad  instanciam  dicti  clerici,  et  dictum  burgensem  de 
premissis  investivimus,  salvo  jure  nostro  in  omnibus  et  etiam 
aliène.  Datum  die  mercurii  post  festum  beati  Martini  hyemaUs, 
anno  Domini  hocc»  sexagesimo  tercio. 


II. 

1164,  15  teptembre.  —  Vente  fiile  par  GniHaorne  ï^nean  i  Pierra  Graoïl, 
boorgeois  de  Beauvais-sur-Matlia,  de  Ions  ses  droite  sur  les  moulins  Bessons. 
—  Original  sur  parchemin,  à  M.  Paul  Normand.  Communication  de 
M.  Louit  Audiat. 

Universis  présentes  litteras  inspecturis  Guillermus  Pinelli, 
fîlius  quondam  Guillermi  Pinelli  deffuncti,  salutem  et  pacem. 
Noverint  universi  quod  cum  ego  tradidîssem  domino  Petro 
Grandis,  burgensi  de  Bavesio,  ad  annuum  censum  vigenti  so- 
lidormn  quicquid  juris  habebam  et  habei-e  poteram  et  debe- 


DigitizccBy  Google 


bam  in  molendinis  Bezsons  ',  sitis  apud  Mastacîam,  prope  bur- 
gum  domine  de  Torcio,  et  in  pertioentiis  eorumdem  videlicet  in 
rippis,  aquis  et  cursu  earumdem,  postmodum  egoGuillennus 
predictns,  6lios  quondam  dicti  Guillernii  Pinelli  deffuncti, 
in  nullo  deceptus  nec  ab  aliquo  circumventus,  vendidi,  dedi 
et  concessi  dicti  Petro  Grandis  dictos  viginti  solidas  censuales 
quos  michi  debebat,  ut  diclum  est,  et  quicquid  jui'is  in  raolen- 
dinis  predictis  habeo  et  habere  debeo  et  possum,  precio  decero 
librarum  de  vendis  et  honorantiis  garitarum,  quas  decem 
libras  ab  ipso  burgensi  habui  et  recepi  in  peccunia  numerata 
et  teneo  et  tenebo  me  in  perpetuum  perpaccatum.  Et  est 
sciendum  quod  in  dictis  molendinis  percipiebam,  remota 
quarta  parte  domine  de  Torcio,  in  medietate  terciam  partem 
et  in  nona  parte  et  duodecima  allerius  medietatis  terciam 
partem.  El  concessi  dicto  buigensi  et  suis  heredibus  sive  suc- 
cessoribus  pro  me  et  meis  heredibus  sive  successoribus  pre- 
missa  in  perpetuum  habenda  et  pacifiée  possidenda;  promisi 
siquidem  et  teneor  sub  obliguatione  omnium  bonorum  mea- 
rum  presentium  et  futurorum  et  specialiter  sub  ypôlheca 
renim  quas  habeo  parcionarias  cum  Guillermo  Marcheant, 
dicto  bui^ensi,  me  et  heredes  meos  sive  successores  sibi  et  suis 
heredibus  sive  successoribus  super  premissis  garimentum  plé- 
num et  perpetum  preslituros  ab  orani  inpeditore  et  inpedi- 
mento  sine  aliqua  missione,  servicio  et  deverio,  salvis  missio- 
nibus  dictis  molendinis  necessariis  ad  ipsa  -sustinenda  in  suc 
statu,  et  salvo  censu  qui  debetur  domino  Petro  Bocbardi  et 
suis  percionariis.  Transtuli  etiam  in  ipsum  bui^nsem  omne 
jus  et  possessionem  que  habebam  in  premissis  universis  ac 
singulis  et  habere  poteram  et  debebam,  deinvesliens  me  cor- 
poraliterin  presentia  nobilis  viri  domini  Fulconis  de  Hastacio, 
de-quo  premlssa  tenebam,  suppUcando  ipsum  burgensem  in- 
vesliri  per  manum  ipsius  nobilis  de  premissis.  Renunciavi 


i .  Lb  scnbe  avait  d'abord  écrit  BeMmta,  qu'il  a  bine. 
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etiam  in  hoc  façtu  meo  omni  auxjlio  et  beneficio  juris  cano- 
nici  et  civilis,  usui,  coasuetudiai ,  statuto  facto  et  Taciendo, 
privilegio  dato  vel  dando,  exceptioni  non  numerate  peccunie, 
non  tradite,  non  soluté,  actioni  et  exceptioni  de  dolo,  lesioni 
et  deceptione  ultra  medietalem  jusli  precii  et  omnibus  aliis- 
facti  et  juris  per  que  posset  michi  subveniri  ad  veniendum 
contra  tenorem  presentium  in  toto  vel  in  parte,  jurans,  corpo- 
raliter  tactis  evangeliis  sacrosanctis,  me  et  heredes  meos  sive 
successores  premissa  uaiversa  et  singula  firmiter  tenere  per- 
petuo,  inviolabiliter  observare  et  in  contrarium  non  venire.  Et 
est  sciendum  quod  nos  Fulco  predictus  sigillum  nostrum 
presentibusapposuimusadinstanciam  dicti  Guillermi,  et  dîc- 
tum  burgensem  de  premissis  investivimus,  salvo  jure  nostro 
in  omnibus  et  etiam  alieno.  Dalum  die  lune  post  exaltatio- 
nem  Sancte  Crucis,  anno  Domini  Hocc  sexagesimo  quarto. 


1165, 19  mat.  —  Venle  Taite  par  Robert,  abbè  de  Grosbos,  à  Bernard,  abbé 
de  La  Frcnaile,  du  consenlement  de  Gcraud,  abbé  d'Obazine,  d'un  domaine 
dans  la  paiToiste  de  La  Jarue,  prëa  La  Rochelle.  —  Original  sur  parchemin 
diw  arcliivei  de  Saintes.  Sceaux  perdus  '.  Communication  de  M.  Louis 
Audiat. 

Universis  présentes  litteras  inspecturis  frater  Robbertus, 
dictus  abbas  de  Grosso  Bosco  ^,  totusque  ejusdem  loci  con- 
venlus,  et  frater Beniaidus,  dictus  abbas  de  Frayneda  ',  totus- 


1.  Deux  fie  c«s  sceaux  élaieol  pendants  sur  double  queue  de  parchemin;  ces 
queues  sont  encore  entières.  Le  troJsiËme  était  attaché  par  des  lacs  de  soie 
bleue  et  blanche,  dont  il  ne  reste  plus  qu'un  fragment. 

3.  Grosbos,  commune  de  Châtras,  canton  de  Montbron,  k  vîngl-cinq  kilo- 
mètres d'Angouléme  (Charente)  {jadis  Gros-Bois,  abbaye,  fîllfl  d'Obazine.  Voir 
Cailla  chrixiiana ,  t.  II,  lOiS.  —  Roheri,  abbé  de  Gros-Bois,  n'est  men- 
tionné par  le  Galtia  qu'à  l'année  1161. 

3.  Bernard  I".  abbé  de  LaFrenade,  est  menlionné  par  le  Galtia,  II,  1134, 
aux  années  1337,1154  et  4S&8.  —  LaFrenade,  en  la  commune  de  Herpins, 
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que  ejusdem  loci  conventus,  salutem  in  Domino  et  rei  geste 
seriem  memoriae  commendare.  Noveritis  quod  nos  predicti 
abbas  et  conventus  de  Grosso  Bosco,  de  voluntate  et  expresse 
consensu  venerabilis  patris  nostri  domini  Geraldi,  tune  abba- 
tis  Obbazine  ',  inspecta  et  considerata  utilitate  monasteriî 
nostri  de  Grosso  Bosco,  tradidimus  et  bona  fide  concessimus 
predictis  religiosis  abbati  et  conventui  de  Frayneda  domum 
nostram,  que  vulgariter  appellatur  domus  de  Grosso  Bosco, 
sitam  in  parochia  de  Agema  prope  Rupellam,  cum  a  nobis 
mullum  distaret,  cum  omnibus  juribus  et  pertinenciis  ipsius 
domus  proventibus,  terris  et  vineis  et  rébus  aliis  quocumque 
nomine  censeanlur  ad  annuam  pensionem  quindecim  libra- 
rum  monete  currenlis  in  Rupella,  nobis  vel  mandate  nostro, 
apud  grangiam  nostram  de  Arssahc  vel  in  abbacia  nostra  de 
Grosso  Bosco,  annis  singulis  infra  festum  beati  Pétri  ad  vin- 
cula,  perpetuo  solvendarum,  habendam  et  possidendam  dictam 
domum  cum  omnibus  pertinenciis  suis  et  juribus  ab  eisdem 
religiosis  et  successoribus  suis  perpetuo  pacifiée  et  quiète,  et 
pro  sexsaginta  libris  quas  dicti  religiosi  nobis  solverunt  ad 
emendum  centum  solidas  rendales,  quas  sexsaginta  libras  nos 
récépissé  et  exinde  dictos  centum  solides  nos  émisse  confite- 
mur.  Nos  vero  predicti  abbas  et  conventus  de  Frayneda,  cum 
consensu  et  voluntate  predicti  domini  G.,  abbatis  Obbazine, 
pro  nobis  et  successoribus  nostris  nos  obltgamus  supradictas 
quindecim  libras,  ut  supradictum  est,  in  perpetuum  soluturos. 
Henunciantes  nos  supradicti  abbates  et  conventus  omni 
excepcioni  et  auxilio  juris  canonici,  consuetudinarii  et  civilis, 
et  aclioni  seu  «xceptioni  doli  et  in  factum  et  beneficio  resti- 
tucionis  in  integrum  ratione  cujuscumque  lesionis  seu  decep- 


canlon  de  Cognac  (Charenle),  alibaye  de  Clieaux,  de  1>  (iUatioD  d'Obaziae. 
VtiitGallIa.  Il,  U33. 

4.  Uërsud  II  de  Gardon,  ahbé  d'Obaiine.  —  Obcuine,  Avbazine,  com- 
mune du  cantoD  de  Beynat,  arrondissement  de  Brives,  à  vingt  kilomëlres  de 
Tulle,  abbaye  fondée  par  saint  Etienne,  mort  en  4459.  V.  CalUa,  II,  635. 
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tionis  cliam  ultra  medietalem  et  prîvilegio  ÎDpetrato  scu  inpc- 
traDdo  et  ornai  auxilio  et  beaeficio  per  que  possemus  jiivari 
nos  vel  Qostrorum  singuU  ad  veuiendum  contra  tenorem  pre- 
sencium  Htterarum.  la  cujus  rei  testimonium  nos  présentes 
litteras  sigillo  predicti  venerabiiis  patris  nostri  dominî  G., 
abbatis  Obbazine,  una  cum  sigillorum  nostrorum  munimine 
fecimus  roborari.  Et  nos  predictus  abbas  Obbazine,  conside- 
rans  utriusijue  monasterii  commodum  et  utilitatem,  ad  preces 
et  instanciam  predictomm  abbatum  de  Grosso  Bosco  et  de 
Frayneda  et  eorumdem  locorum  conventuum,  sigillum  nos- 
Irum  apposuimus  in  testimonium  veritalis.  Âctum  et  datum 
die  veneris  post  Pentechosten  apud  Fraynedam,  anno  Domini 
Hocc»  sexsagezimo  quinto. 


IV. 

1170,  avril.  —  Vente  Taite  par  Guillaume  Harcheaût,  de  Hatha,  et  Pétro- 
nille,  sa  femme,  i  André  Graod,  de  Beauvais-sur-Uatha,  de  la  pari  qu'ils  pos- 
sèdent dans  le  moulin  et  le  four  Besson,  et  de  terres  et  vignes  près  deUatha. 
—  Original  ïur  parchemin  appartenant  à  M.  Paul  Normand.  Sceau 
perdu.  Communication  de  M.  Louis  Avdiat. 

Universis  présentes  litteras  inspectons  Guillermus  Mar- 
cheans,  de  Mastacio,  et  Petronilla,  uxor  ipsius  Guillermi,  salu- 
tem  et  pacem.  Noveritis  quod  cum  ego  dictus  Guillei'iuus 
Marcheans  haberem,  perciperem  et  possiderem  jure  heredi- 
tario  dcffuncti  Helie  Marcheant,  quondam  patris  mei,  in  mo- 
lendinis  BeccoDs,  sitis  apud  Mastacium,  medietatem  de  tribus 
partibus  ipsorum  molendinorum,  remotia  nona,  duodecima 
et  quadragesima  partibus;  haberem  eciara  et  perciperem  in 
fumo  Beccon,  sito  prope  dicta  raoleiidina,  quartam  partem  ; 
item  haberem  et  possiderem  terras  et  vineas  una  cum  earum 
fundo,  sitas  inter  viam  que  ducit  de  Mastacio  versus  Sonac,  ex 
una  parte,  et  prata  de  la  Bairyola,  ex  altéra,  et  cohérent  ex  uno 
capite  et  inferius  ab  teiris  que  movent  de  Audoyno  Iterii 
et  terris  que  movent  de  heredibus  Rampnulfî  Auceguot,  et  ex 
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alio  proteoduntur  in  dictis  pratts,  ac  eciam  haberem  el  possi- 
derem  duos  [soli]dos  annui  census,  videlicel  duodecim  dena- 
rios  de  maynili  Bertrande,  quod  situm  est  inter  alveura  de 
Lantena  ',  ex  una  parte,  et  viam  que  ducit  de  domo  Richa- 
mund[i,  ex]  altéra,  et  protendilur  a  diclo  furno  usque  ad  or- 
tum  qui  movet  de  Petro  Charbonelli,  et  etiam  residuos  duo- 
decim denarios  haberem  de  quadam  pecia  terre  sila  juxta 
terrain  [que  movet]  de  dicto  Petro  ex  una  parte  et  terram  que 
pertinetad  lampadem  de  sancto  Aredio  ex  altéra,  et  proten- 
ditur  ex  uno  capite  în  via  que  ducit  de  domo  helemosina- 
ria  ad  sanctum  Are[dium],  et  ex  alio  in  terra  heredum  Johan- 
ois  Achardi  defuncti.  E^o  dictus  Guillermus,  non  coactus, 
non  circumventus,  non  deceptus  in  aliquo  nec  per  aliquem 
dolo  ductus,  vendidi  Andrée  Grandi  de  Bavesio  predictas  par- 
tes quas,  ut  superius  dictum  est,  hahebam  et  percipiebam  in 
molendinis  et  furno  predictis  et  eciam  predictas  terras  et 
vineas  una  cum  earum  fundo  et  dictos  duos  solidos  annui 
census  et  omne  jus  et  dominium  que  habebam  et  habere  pote- 
ram  et  debebam  in  predictis  molendinis  et  furno,  tenis, 
vineis  et  earum  fundo  et  in  diclis  duobus  solidis  censualibus 
et  in  rébus  de  quibus  debentur  habenda,  percipienda  a  dicto 
Andréa  et  ejus  heredibus  seu  successoribus  in  perpetuum 
quiète  et  pacifice  pleno  jure  et  perpetuo  possideoda  libéra,  et 
immunia  ab  omni  honore  missionis  cujuslibet,  quiète  exac- 
cionis,deverii,  servicii  et  eciam  servitutis,  videlicet  precio  sexa- 
ginta  et  duarum  librarum  et  dimidie  currentis  monete^  vendis 
et  honoranciis  guaritarum,  quas  a  dicto  Andréa  in  numeratam 
peccuniam  habui  et  recepi  et  me  tenui,  teneo  et  semper 
tenebo  propaccatum.  Promisi  insuper  sub  ypotheca  om- 
nium rerum  mearum  speciali  et  expressa  dicto  Andrée  et 


1.  L'Antenne,  rivière  qui  prentl  &a  source  prhi  de  Fonlaines-Chatantiray,  et 
après  un  cours  île  50  lulomëtres,  du  nord  au  sud,  se  jette  dans  la  Chareute, 
près  de  Herpius,  canton  de  Ct^ac. 

t.  Il  Faut  suppléer  ici  le  mot  de  oublié  par  le  scribe. 
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ejus  Iieredibus  mn  successoribiis  pro  me  et  mois  ab  omnibus 
et  contra  omnes  super  dicta  medielate  trium  parcium  dîclo- 
rum  molendinorum,  remotis,  ut  dictum  est,  nona,  duodecima 
et  quadragesima  partibus,  et  super  quarta  parte  dicti  fumi  et 
super  terris,  vineis  et  earum  fundo  predictîs,  et  super  dictis 
duobus  solidis  censualibus  et  rebiis  de  quibus  debentur,  et 
super  orani  jure  et  dominio  que  habebam  et  habere  poteram 
et  debebam  in  omnibus  et  singulis  predictis,  que,  inquam,  jus 
et  doniinium  ex  nunc  transfero  in  ipsum  Andream  plénum  et 
perpetuum  facere  guarimentum  et  ca  omoia  defendere  et 
goaiire  libéra  et  inmunia,  prout  superius  est  expressum,  hoc 
tamen  excepto  quod  de  dictis  tribus  partibus  dictorum  mo- 
lendinorum dominus  P.  Bochardi  et  Kalo  de  Liborello,  mili- 
tes, cum  suis  parcionariis  percipiunt  scx  boessellos  frumenti 
rendales.  Sicque  de  premissis  omnibus  et  singulis  me  disves- 
livi  io  manu  nobilis  viri  doraini  Fulquonis,  domini  de  Masta- 
cio,  et  ipsum  Ândream  investiri  feci  et  in  possessionem  induci 
pariter  corporalem.  Renuncians  expresse  omni  lesioni,  circum- 
vencioni,  accioni  et  excepcioni  cujuscuraque  decepcionis, 
doli  mali  et  in  factum  item  omni  beneficio  juris  coosuetu- 
dinarii,  canonici  et  civilis,  et  privilegio  crucis  dato  et  dando 
et  iosuper  omnibus  racionibus  aileguacionibus  et  subvencio- 
nibus  juris  et  facti  que  me  vel  heredes  meos  juvare  possent 
ad  veniendum  contra  premissa  vel  aliqua  prcmissorum  et 
per  que  presens  instrumenlum  in  toto  vel  in  aliqua  sui  parte 
posset  destrui  vel  infringi.  E^o  vero  dicta  Petronilla,  uxor 
dicti  Guillenni  Marcheant,  expresse  concencio  dicte  vendi- 
ciooi  el  si  quod  jus  mihi  competit  et  aliquo  tempore  compe- 
lere  deberet  aut  posset  in  rébus  predictis  vel  in  aliqua  earom- 
dem  racione  dotis  mee  et  oscli  seu  donacioois  propter 
nupcias  vel  aliquo  quocumque  titulo  seu  causa,  ego  cum 
auctoritate  cjusdem  Guillermi,  pro  me  el  hercdibus  meis 
eisdem  expresse  renuncio  et  specialiter  omni  auxilio  juris 
scripti  et  non  scripti,  item  expresse  beneficio  legis  Velleyani 
et  omni  accioni  lesionis,  decepcionis  et  contrarie  voluntatis, 
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excepcioni  cuilibet  et  omni  juri  in  favorem  inuUerum  modo 
quolibet  introducto,  jurans,  tactis  corporaliler  evangeliis 
sacrosanctis,  de  non  veniendo  contra  premissa  vel  aliqua 
premissarum.  Similiter  ego  dictus  Guillermus  hec  omnia  que 
superius  scripta  sunt  in  singulis  et  per  singula  firmiter  tenere, 
prosequi  et  observare  pro  me  et  heredibiis  meis,  et  quovis 
casu  vel  causa  per  me  vel  per  alium  nuUatenus  contra  ire 
promissi  et  adbuc  promitto,  firmavi  et  firme  per  juramen- 
tum  meum,  tactis  a  me  corporaliter  evangeliis  sacrosanctis, 
dans  insuper  et  concedens  auctoritatem  et  adcensum  eidem 
uxori  mee  in  omnibus  et  singulis  prenotalis.  Et  ut  hec  omnia 
que  supra  scripta  sunt  perpetuum  robur  et  firmitatem  per- 
hempnem  obtineant  in  futurum,  ego  predictus  Guillermus  et 
^0  dicta  Petronilla  conjuges  dcdimus  dicto  Andrée  présentes 
sigillo  predicti  nobilis  viri  domini  Fulquonis,  domini  de 
Mastiaco',  ad  nostram  instanciam  sigillatas.  Nosvero  Fulquo 
prescriptus  dicte  vendicioni  expresse  consencientes  dictum 
Andream  de  predictis  que  de  nostro  raovent  dominio,  ad 
peticioneiy  dictorum  conjugum,  investivimus,  salvo  tamen  in 
omnibus  jui'e  nostro  et  cciam  alieno,  et  presentibus  litteras 
sigillum  nostrum  apponi  fecimus  ad  eorum  instanciam  in 
perhempne  testimonium  veritatis.  Aclum  et  datum  anno 
Domini  millesimo  ducentesimo  sexagesimo  decimo,  mense 
aprili. 

On  lit  au  revers,  de  deux  écritures  différentes:  Contrat  de 
vendilion  faite  par  Guillaume  Marchanx  à  André  Grand,  de 
Beauvoix,  en  1260,  touchant  les  moulins  Bessons  à  présent 
les  moulins  de  Madame. 


1.  FoulquuB  de  Uaiha,  chevalier,  lite  de  Bogues,  baroD  de  Malbd,  seigneur 
doMornar,  de  FoTitaÎDes,  elc.,  qui  tesla  en  IS60. 1^  Gallta,  II,  1 095,  cite  de  lui 
des  lettres  i  Guillaume,  prieur  de  Saint-Eutrope.  Courcelles,  HUt.det  Pairx, 
V,  géaéilogie  de  Uatuas,  donne  pour  armes  :  Losange  d'or  et  d'azur,  (|ui 
devaient  être  le  sceau  apposé  sur  noire  pièce. 
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1Î7I,  août.  —  Accord  entre  Hier  Horry,  chevalier,  seigneur  Je  Contre,  et 
Pierre,  abbé  de  Fontdouce,  au  stuel  d'exploils  réclsmés  par  ledit  Pierre  et  le- 
dit monastère  iias  le  bois  Racon  pour  leur  [naison  de  Croix-Pistel  cL  dans  le 
bo\sB'>achaiAçoai]eaTma]soaà'EniOu3D.— Vldimus  sur  parchemin  de  iii9. 
Anciennes  archives  du  ehdteau  de  La  Motte-Salnt-Genis  (Charente).  Le 
«ceau  manque.  Communication  de  M.  le  vicomte  Horrie  de  Beaucatre. 

A  touz  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront  et  orront, 
iehan  Blanc,  garde  du  scel  royal  establi  aux  contraiz  en  la 
?ille  de  Saint-Jehan  d'Angeli  pour  le  roy  nostre  sire,  salut. 
Savoir  faisons  que,  le  xxvie  jour  du  moys  de  mars  l'an  mil 
ccccxix,  veismes,  teinsmes  et  de  mot  à  mot  Icusmes  unes 
lettres  escriples  en  latin  non  viciées,  non  cancellées,  non 
corrompues,  mais  saines  et  entières,  passées  soubz  les  sceaulx 
de  bonnez  mémoirez  abbé  et  couvent  de  Fons  Doulce  '  et 
de  révérend  père  en  Dieu  monsieur  Ponts,  jadiz  evesque 
de  Xainctes  ^,  desquelles  la  teneur  de  mot  à  qiot  s'en- 
suit : 

Universis  presentem  cartulam  inspecturis  Petrus  ^  humilîs 
abbasFontisDulcis  et  conventus  ejusdem  loci,  Iterius  Ourrici^ 


1.  Voir  dans  le  premier  volume  des  Archives,  p.  3SS,  une  pièce  du  13  no- 
vembre 1401,  relative  à  l'abbaye  de  Fontdouce,  dont  les  ruines  sont  en  la 
commune  de  Saint-Bris-des-Bols,  canton  de  fiurie,  arrondissement  de  Saintes. 

1.  Pons  de  Pons  (Ga//ifi  eArfa(.,t.  Il,  col.  1075),  fils  dcGeoflroy  IV,  sircde 
PoDS,  seigoeur  de  Monligoac,  Limeuil,  Pérignac,  et  d'Agathe  de  Lusignan. 
CouncBLLBS,  IV,  Pons,  t9. 

3.  Le  même  probablement  que  P.  menlionoé  vers  1!S3  par  le  Cailla 
Chrixliana,!!,  ItlI. 

i.  Itier  Horry.  Oitrrici,  Olrici,  Orrid,  Orritt,  Orry  et  Âurt.  avec  on 
sans  la  lettre  initiale  H,  sont,  comme  le  prouvent  d'anciens  actes,  des  formes 
dilTérentes  du  mot  florric.  Outre  «Guillaume  Hori,  clerc, •  cité  t.  l'r  des 
/archives,  p.  60,  et  (Iterius  Ourrici,  miles,  •  qui  est  dans  la  présente  pièce, 
on  trouve:  en  1!I8,  Guillaume  Orri,  seigneur  de  Beaulleo,  en  Bas-Poitou; 
en1339,  ■FnterSobertusOrrili,  monaclius,»  {Car tuf  aire  de  N.-D.  delà 
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—  85  — 
miles,  dominus  àe  Contre  *,  salutcin  in  eo  qui  est  omDium 
vera  salus.  Gum  ioter  nos  abbatein  et  conventum  Fontis 
Dulcis,  ex  una  parte,  et  me  Iterium  Ourrici,  militem,  ex 
altéra,  questio  verterciur  super  hoc  quod  ipsi  abbas  et  con- 
veotus  petebant  a  me  nominc  suo  et  in  pascuale  perpetuum 
ad  opus  animalium  domus  eorumdcm  de  Cruce  Pistelli  "  in 
quodam  nemore  meo  quod  vulgarilcr  appellatur  nemus 
RocoD  ^  dicto  nemore  secto  vcl  non  secto,  et  hoc  peterent 
tam  ex  dono  eisdem  facto  a  predeccsoribus  mais  quam  pro 
censu  annuo  michi  reddito  ab  eisdem,  videlicet,  emina  avene 
ad  mensuram  de  Mastacio,  et  super  hoc  quod  ipsi  abbas  et 
conventus  petebant  a  me  dicto  miUte,  nomine  suo  et  monas- 
terii  sui,  quartam  partem  in  quodam  nemore  meo  quod  ego 
leneo,  possidebam  et  possideo,  quod  vulgariter  appellatur  ne- 


Carde.cUultLW;  t.  II, U7, dans  Ita Car tulairei SaintoTtçeai»);  m  1356, 
le  1 9  juin,  messire  Hugues  Horry  de  Melle,  chevalier,  tué  à  la  balaitle  de  Pot- 
tiers  en  combatiant  pour  le  roi  Jean  et  enterré  dans  l'église  des  Dominicains 
de  Poitiers.  iLif(e  originale  des  gentiUhwnmes  tués  à  la  bataille  de  Pot- 
tiers,  amatdi.àép.  de  la  Vienne);  en  1330,6juillel,  déDomhrenient  faiti  Jeau 
de  Torsay,  cLevalier,  seigneur  de  Contré,  à  caiice  de  Jeanne  Orrye,  sa  remme. 
{Reùueil  manuscrit  de  dojn  Fonleneau,  85,  Bibl.  de  Poitiers);  en  U05,  STé- 
vrier,  décomlireraent  fait  par  Jean  de  Torsay,  ciievilier,  seigoBur  de  Contré, 
à  cause  de  Jeanne  Orrye,  sa  femme,  ■  c'est  à  sçavoir  la  tour  de  Conlray  •,etc. 
(Ibid.,  t.  89,  p.  30.  — Ces  derniers  acles  viendraient  précisémeat  corroborer 
notre  ilocumenl.  La  seigneurie  de  Contré  serait  échue  i  Jean  de  Torsay  par  sdd 
mariage  avec  Jeanne  Orrye,  lanueUe  descendrait  dltier  Horry,  chevalier,  sei- 
gneur de  Contre,  qui  vivait  un  siècle  environ  anparavant.  En  Hiï,  le  33  Ei>p- 
temhre,  hommage  rendu  par  nobles  hommes  Guillaume  et  Jehan  Orrics,  frères, 
Gicuyera.  fils  de  (eu  noble  homme  Guillaume Orric,  escuyer,  i  Itaymoud,  abbé 
de  Saint-Cybard  d'Angouléme.  (Archives  de  la  Charente,  série  H  Cartutaire  de 
l'abbaye  de  Saint-Cybard ,  colé  ca^,n°  157.)  Le  Cailla,  t.  If,  col.  1106,  nomme 
Jean  Horry  comme  abbé  de  Saint-Jean-d'An^ély  en  ISO!. 

1.  Contré,  canton  d'Aulnay  (Charente- Inférieure).  En  4406  (14  mars),  le 
seigneur  do  Contré  était  Jean  de  Torsay,  chevalier,  marie  t  Jeanne  Orrye. 
RtCHASB.  ^Tchices  du  clidUau  de  La  Barre;  1868,  2  vol.  in-B",  t.  II, 
p.  305. 

!.  Crotj-Pisiel. 

3.  Soti-Rolon.  Ne  serait-ce  pas  la  mËme  localité  que  le  fiois-Racon,prësde 
Vartiio  [Charente- Inférieure  )  ? 
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mus  Bochardi  *  et  super  eipleto  et  usagio  quod  ipsî  petebant 
a  me  in  dicto  nemore  ad  opus  domus  sue  de  Ghalunis  de  En- 
soent  ^  sibi  ibidem  necessariis  et  super  dampnis  et  arreragiis 
et  expensis  premissonim,  me  ex  contrario  plurimas  rationes 
allegante,  in  et  super  hiis  fuisset  hiac  inde  diutius  litigalurn  ; 
tandem  mediante  proborum  virorum  consilio,  talis  inter  nos 
amicabilis  compositio  intervenit,  videlicet  quod  ego  dictus 
miles,  pro  victanda  discordia  aclionum  predictarum  et  cap- 
tanda  benivolentia  dictorum  religiosorum,  pro  reformatione 
pacis  habeoda  et  pro  jure  quod  idem  religiosi  in  dicti^  nemo- 
ribus  dicebant  se  habere,  concessi  predictis  abbati  et  coq- 
venlui  quod  ipsi  habeant  et  possideant  in  pcrpetuum,  et 
explectent  jure  suo  et  jure  a  me  sibi  concesso  totum  nemus 
Recon  '  superius  nominatum,  in  quo  michi  aut  meis  nichil 
retioeo  prêter  decem  solidos  censuales,  quos  michi  et  meis 
ad  domum  meam  de  Arçons  vel  ad  domum  Aymerici  de 
Arçons  *,  valeti,  aonis  singulls,  in  vigilia  beati  Luci  euvange- 
lisle,  ad  usus  et  consuetudines  patrie  solvere  tenebuntur; 
pro  quibus  decem  solidis  ego  et  mei  tenebimur  dictis  reli- 
giosis  super  dicto  nemore  plénum  et  perpetuum  facere  gari- 
meotom.  Si  vero  cessareat  in  solutione  dicticensus  tenebuntur 
coram  me  vel  meis  ratione  census  non  soluti  stare  juri  et  de 
gagio  si  michi  piacuerit  irespondere.  Et  volo  insuper  quod 
ipsi  habeant  in  perpetuum  et  explectent  in  ea  parle  quam  ego 
teneo  et  possideo  de  nemore  Bochardi  ^  supradicti  pascua  ad 
opus  animalium  que  pro  ipsis  habitabunt  in  dicta  domo  de 
Ensoent,  exceptis  novis  tallcyz,  de  quibus  dicta  animalia  ser- 
vari  debent  posl  scissionem  usque  ad  triennium  continuum 
et  comptetum,  dum  tamen  servent  ibi  duo  quarleria  oeraoris 


1.  Boit-Bourkart. 

t.  On  dit  bols  à  l'euvre  de  leur  maison  de  Ckalune  de  Ensoent.  - 
Entouatt,  commune  d'En^ignc,  canton  de  Brioux  (Deux-Sèvres). 
3.  BoU'Rocon. 
i.  Arcom. 
5.  BoU-Boehart. 
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vet  amplius  continuo.  Si  vero  minus  quani  duo  quartetùa  ibi 
scioderenlur,  propler  hoc  dicta  aninialia  minime  servareotur. 
Nos  vei'o  dictt  religiosi  pro  nobis  et  successoribus  nostris 
omaes  actiones  predictas  et  alias,  si  qtins  contra  dictum  mi- 
litem  usque  ad  hanc  diem  habebamus,  remisimus  penitus  et 
quiptavimus,  promittentes  acquiptationcni  predictam  nos  in 
perpetuum  servaturos;  juravimus  etiani  ad  sancta  Dei  evan- 
geiia  hinc  inde  nos  contra  premissa  vel  aiiquid  de  premissis 
nullo  lempore  venturos.  Renuntiamus  ctiam  sub  eodem  jura- 
uicnto  omni  auxilio  et  bencficio  juris  canonici  et  civilis  et 
consuctiidinis  et  conslitutioni  facte  et  faciende  et  expresse 
iili  juri  pcr  quod  subvenitur  ccclcsie  sicuti  minori  ad  petcn- 
dam  restitutionem  in  integrum.  Ego  vero  dictus  Iterius  Our- 
rici  pro  premissis  omnibus  inviolabilité!'  observandis  obligavi 
eisdera  religiosis  specialiter  et  expresse  omnia  bona  mea  pre- 
sentia  et  futura.  Sub  forma  autem  predicta  inter  nos  sopita 
sunt  hinc  inde  omnia  vcstigia  questionum  penitus  et  extincta. 
Et  ad  majorem  certitudinem  premissorum  nos  prosenti  car- 
tule  sigilla  nostra  apposuimus  una  cum  sigillo  l'everendi  in 
Chrislo  patris  domini  Pontii  ',  venerabilis  Xanctonensis 
episcopi,  in  testimonium  veritatis,  Dalum  anno  Domini  mil- 
lésime ducenlesimo  septuagesimo  primo,  mense  augusli. 

Lesquelles  lettres  dessus  transcriptes  en  latin  à  la  requeste 
de  vénérable  homme  frère  Jehan  Bidaut,  bourgois  de  la  ville 
de  Saint-Jehan  d'Angeli,  avons  transporté  de  latin  en  françois 
ainsi  et  par  la  manière  qu'il  peut  apparestre  par  la  teneur 
d'icelles  : 

A  touz  ceulx  qui  veiTont  ceste  présente  charte,  Pierre, 
humble  abbé  de  Fons  Douice  et  du  couvent  dudit  lieu,  Hier 
Horri,  chevalier,  seigneur  de  Contré,  salut  en  celluy  qui  est  de 
fouz  le  vray  salut.  Comme  entre  nous  abbé  et  couvent  de 
Fons  Douice,  d'une  part,  et  moy  Itier  Horry,  chevalier,  d'autre, 


1 .  PodU,  veaerable  evesqne  de  Xaincles. 
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question  fust  mehue  sur  ce  que  icelluy  abbé  et  couvent 
demendoient  de  moy  en  leur  nom  et  en  pasturage  perpétuel 
au  besoing  des  bestes  de  la  maison  d'oulx  mesmes  de  Croy- 
Pistel  en  un  myen  boys,  lequel  vulgairement  est  appelle  le 
Bois  RotOD,  ledit  bois  scyé,  ou  non  scyé,  et  ccste  chose  tlz 
demendassent  tant  par  dom  à  eulx  fait  de  mes  prédécesseurs 
que  pour  le  cens  annuel  à  moy  rendu  d'eulx  mesmes,  c'est 
assavoir  une  myne  d'avoyne  à  la  mesure  de  Mastas;  et  sur  ce 
que  icelluy  abbé  et  convent  demendoyent  de  moy  ledit  cheva- 
lier en  leur  nom  et  de  leur  moustier  la  quarte  partie  en  un 
myen  bois  que  je  tiens,  [ay]  possédé  et  possède,  lequel  vul- 
gairement est  appelle  le  boys  Bochart,  et  sur  l'esploit  et  usage 
que  il  demendoient  de  moy  on  dit  bois  à  l'euvre  de  leur  maison 
de  Chalune  de  Ensoent  en  toutes  choses  à  eulx  illccques  nec- 
cessaires  et  sur  les  dommages  et  arrérages  et  despens  des 
choses  dessusdites,  moy  au  contraire  plusieurs  raisons  aile- 
gant;  et  sur  ces  choses  fust  dilecques  empres  par  longtemps 
playdoié,  à  la  perfln,  par  le  moyen  et  conseil  de  preudes  gens 
telle  entre  nous  amiable  composition  entrevint,  c'est  assavoir 
que  je,  ledit  chevalier,  pour  évicter  la  noise  des  actions  devant 
dites  et  à  prandre  la  bienvillence  desdiz  religieux  pour  la 
reformation  de  pais  à  avoir  et  pour  le  droit  que  lesdiz  reli- 
gieux on  dit  bois  disoient  eulx  avoir,  ay  donné  aux  devant  diz 
abbé  et  convent  qu'ilz  ayent  et  possèdent  perpétuellement  et 
explectent  par  leur  droit  et  par  le  droit  à  eulx  de  moy  donné 
tout  le  boys  Bocon  dessus  nommé,  onquel  à  moy  ny  aux 
miens  nulle  chose  n'en  retiens,  excepté  diz  solz  censuaux, 
lesquieux  à  moy  et  aux  miens  à  ma  maison  de  Ârcons  ou  à  la 
maison  deÂymeri  de  Ârcons,  escuyer,  en  chacun  an  en  la 
vigille  de  saine  Luc  euvangeliste,  aux  usages  et  costumes  du 
pais  ilz  seront  tenuz  de  paier;  pour  lesquieux  dix  solz  moy  et 
les  miens  en  serons  tenuz  ausdiz  religieux  sur  ledit  boys  en 
faire  ptain  et  perpétuel  gariment.  Touteffois,  s'ilz  cessoient 
en  la  solution  dudit  cens,  ils  seront  tenuz  devant  moy  ou  les 
myens  pour  raison  du  cens  non  paie  ester  à  droit  et  de  gage, 
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s'il  me  plaist  en  répondre  ;  et  je  veuil  en  oultre  qu'ilz  ayent 
perpétuellement  et  exploictent  en  celle  partie  que  je  tiens  et 
possède  du  boys  Bonchart  susdit  le  pasturage  au  besoing  des 
bestes,  îesquelles  pour  eux  habiteront  en  ladite  maison  de 
Ensoent,  exceptées  novelles  taillez,  desquelles  lesdites  bestes 
doivent  estre  gardées  après  la  scision  jusqu'à  trois  ans  conti- 
nus et  acomptis  par  ainsi  qu'il  y  aict  deux  quartiers  de  boys 
ou  plus  continuement.  Touteflbis  si  moyns  que  de  deux  quar- 
tiers illecques  fussent  copés,  pour  ce  lesdites  bestes  très  peti- 
temeni  en  seroient  gardées.  Touteffois,  nous  les  dessusdiz 
religieux  pour  nous  et  nous  successeurs  toutes  les  actions 
devant  dites  et  autres  si  aucunez  contre  ledit  chevalier  jusques 
à  cesluj  jour  aurions,  avons  délaissé  et  remis  du  tout  en  tout 
et  quipté,  promettons  cest  aquiptement  devant  dit  perpétuel- 
lement par  nous  estre  gardé.  Aussi  nous  avons  juré  aux  sains 
Dieu  euvangilles  deçà  et  delà  non  venir  encontre  les  choses 
devant  dites  ou  aucune  d'elles.  Aussi  nous  avons  renuntié 
soubz  ledit  jurement  à  tout  ayde  et  bénéfice  de  droit  canon 
et  civil  et  de  costume  et  constitution  faite  et  à  faire  et  expres- 
sément à  celuy  droit  par  lequel  l'on  Rydc  à  l'Eglise  aussi 
comme  au  moindre  à  demender  la  restitution  entièrement. 
Touteffoiz  je  ledit  Ilier  Horry,  pour  toutes  les  choses  inviola- 
blement  estre  gardées  ay  obligié  ausdiz  religieux  spécialement 
et  expressément  tous  mes  biens  présens  et  advenir.  Sur  la 
forme  avant  dite  entre  nous  endormis  sont  deçà  et  delà  touz 
encherchemens  de  questions  quelxconques  du  tout  en  tout 
extaings.  Et  à  plus  granl  certitude  des  choses  susditez  nous  à 
ceste  présente  charte  nous  sceaulx  avons  appousé  avecques 
le  scel  de  révérend  père  en  Dieu  messire  Ponts,  vénérable 
evesque  de  Xainctes,  en  tesmoing  de  vérité.  Donné  en  l'an  de 
grâce  mil  deux  cens  soyxante  et  onze,  on  moys  d'aoust. 

En  tesmoing  de  laquelle  vision,  lecture  et  inspection  des 
lettres  dessus  transcriptes  et  à  la  féale  relation  du  notaire  si 
dessoubs  escript,  juré  et  auditeur  de  la  court  duditscel,  auquel 
nous  sur  ce  adjoustons  plaine  foy,  à  cest  présent  vidimus  ou 
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vidisse  ledit  scel  royal  que  nous  gardons  avons  mis  et  appousé, 
le  jour  et  an  dessus  premiers  dits.  J.  Peletani. 


YI. 

4336,  1"  juillet.  —  Accord  entre  Roj;er-Bcrii3ril,  comte  de  Péripfird,  et 
Robert,  seigneur  de  Mallia  et  Mornac,  eonccrDaiit  les  biens  de  ilrnaihl  de 
Puns,  seigneur  (le  Pons,  et  de  Jeanoe  de  Pons,  cuiutcâsc  di)  Pciigord,  sa  sraiir. 
—  .4rf /lires  des  Basses  -  Pijrén^tn ,  E  839;  ori'jinal  sur  parchemin. 
CnmmnnIcaHon  de  M.  Paul  Raymond,  arcidriste  cléparltmental  à  Pau. 

Philippus,  Dei  gratia  Francorum  rex,  universis  présentes 
litteras  inspecturis,  salutem,  Notum  facimus  quod  a  partibus 
infriiscriptis  concordatum  extilit  in  curia  nostra  prout  in  qua- 
dam  cedula  ab  ipsis  partibus  dicte  curie  nostre  tradita  con- 
tinetur  cujus  ténor  talis  est  :  «  Acordé  est  entre  le  procureur 
de  noble  homme  Rogier-Bernart,  conte  de  Pierregort  ',  d'une 
part,  et  le  procureur  de  noble  homme  monseigneur  Robert, 
seigneur  de  Mastas  et  de  Momac  ^,  chevalier,  d'autre,  que  sus 
louz  les  debaz  et  descors,  quiex  qu'il  soient  ou  puissent  eslre, 
esineuz  ou  entcnduz,  à  esmovoir  entre  lesdites  parties,  tant  en 
demandant  quant  en  deffendant,  sus  et  pour  cause  des  biens 
qui  jadis  furent  de  monseigneur  Régnant  de  Pons,  jadis  sei- 
gneur de  Pons  et  de  Bragerac,  et  de  madame  Jehannc  de 
Pons,  sa  sœur  *,  jadis  contesse  de  Pierregort,  lesdites  parties 


1 .  RoRer- Bernard,  comte  de  Périgord  i  la  mort  de  son  frère  Archambaud  IV 
(Archaoïbaud  lit.  selon  Anselme,  lll,  73)  en  133e.  Il  se  maria  â  Éléonore  de 
Vendôme  £D  1340,  et  mouriil  en  nG9.  Art  de  vérifier  les  dates,  II,  38t. 

t.  Robert  K  de  Matha,  seigneur  de  Matba  et  de  Mornae,  Tils  de  Foulques  el 
de  Yolande  de  Pons,  vivait  encore  le  1S  août  1363.  Codhcelles,  IJisi.  dex 
pairs  de  France,  t.  V,  Mathos,  ji.  13. 

3.  Renaud  de  Pons,  u)ariâ  à  Malhe  d'AlWel.  plus  connu  sous  le  nom  d'Ilëlie- 
Rudel,  et  Jeanne  de  Pons,  étaient  enfants  de  Rcnand  de  Pons  et  d'Isabelle  Me 
Lévis.  Jeanne  avait  ôjiousé  en  1313  Archambaud  IV  (ou  III,  selon  Anselme), 
Trëre  aîné  et  prédécesseur  de  Roger- Bernard.  I^lle  mourut  en  juillet  1334. 
Art  de  vérifier  les  dates.  II,  SSi.ANSOJiB,  III,  73.  ConBCELLBS,  1.  IV, 
Pont,  p.  S8. 
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ont  voulu  et  acordéquelacour  commette,  laquele.de  leur  con- 
sentement, commet  desja  à  sages  hommes  et  discrez  maislres 
Guillaume  de  La  Brozsse,  Pierre  de  Levie,  clers  sages  en 
droit,  et  à  Huguet  de  Cluseaux,  damoiseau,  nommez  et  esleuz 
de  la  partie  dudit  conte,  et  à  monseigneur  Berenger  Joyse, 
chevalier,  et  à  maistre  Hugues  Ferron,  sage  en  droit,  et  à 
Amant  Viguier,  escuier,  nommez  et  esleuz  de  la  partie  dudit 
seigneur  de  Maslas,  à  touz  ensemble  et  à  quatre  d'euls,  c'est 
assavoir  de  chascune  partie  deux  et  à  deux  d'euls,  c'est  assa- 
voir de  chascune  partie  un ,  Icsdiz  debaz  et  descors  à  oir  et 
délei'miner  et  mettre  à  fin  deue  de  ci  ans  jours  de  la  senes- 
chaucié  de  Pierregort  du  prochein  parlement  venant,  parlé 
et  acordé  entre  lesdites  parties  que  les  dessus  nommez  et 
esleuz,  touz  ensemble  ou  les  quati'e  ou  deux  de  chacune  partie 
deux  ou  un,  pourront  et  recevront  desdites  parties  par  escripl 
et  par  articles  leurs  faiz,  leurs  droiz  et  leurs  raisons,  leurs 
demandes  et  leurs  requestes,et  les  examineront,  et  enquerront 
la  vérité  soramerement  et  de  plain,  oies  et  appellées  les  par- 
ties, et  les  mettront  à  fin  deue,  et  vaura  et  tenra  ce  qui  par 
euls  ou  par  les  quatre  d'euls  ou  par  les  deux  d'euls,  si  comme 
dessus  est  dit,  sera  fait,  aussi  comme  se  il  avoit  esté  fait  et 
dit  et  prononcié  par  aiTest  de  court,  encores  les  mettront  em 
pais  par  voie  d'acort,  se  il  peuent;  eocores  est  parlé  et  acordé 
que  ledit  seigneur  de  Mastas  pourra  demander  audit  conte  et 
adrecier  vers  li  sa  demande  ou  demandes,  requeste  ou  requestes 
pour  cause  des  biens  dessus  diz,  tant  sus  saisine  que  sus  pro- 
priété, tant  pour  droit  de  succession,  qui  li  puet  ou  doit  eslrc 
avenue,  que  pour  droit  de  don  à  li  fait  dudit  monseigneur 
Regnaut,  se  aucun  en  a,  que  pour  autre  tiltre,  sanz  ce  que  la 
pai'tie  dudit  conte  li  puisse  opposer  que  par  deux  ou  plusieurs 
voies  contraire,  diverses  ou  impatibles  il  ne  puet  demander, 
ains  le  pourra  proposer  et  conduire  conjointement  et  divisee- 
ment,  successivement  et  alternativement,  sauve  audit  conte 
toutes  ses  autres  raisons,  deffenses,  allégacions  et  excepcions 
contre  ledit  seigneur  de  Mastas  et  ses  demandes  et  replicadons 
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et  allégacions  sus  les  choses  devant  dîtes  ou  à  proposer,  con- 
jointement ou  diviscement  contre  ledit  conte,  et  sauve  en  autre 
manière  tout  son  droit  et  audit  seigneur  de  Mastas  au  con- 
traire ;  encores  est  parlé  et  acordé  entre  lesdites  parties,  que  se 
lesdites  parties  n'avoiont  estées  mises  à  fm  par  les  dessus 
nommez  ou  les  quatre  ou  les  deux  d'euls,  si  comme  dessus  est 
dit,  dedenz  les  jours  de  ladite  seneschaucié,  les  dessus  nom- 
mez ou  les  quatre  ou  les  deux  d'euls,  si  comme  dit  est,  doivent 
renuncier  à  la  court  fealment  enclos  souz  leurs  seauls,  ce  que 
fait  auront  de  et  sus  les  choses,  et  les  dessus  dites  parties  doivent 
venir  ausdiz  jours  de  ladite  seneschaucié  toutes  adjournées, 
de  leur  assentement,  pour  procéder  sus  les  choses  dessus  dites 
oudit  parlement,  selonc  procès  et  arremenz  et  démenez  faiz 
entre  elles  devant  les  dessus  nommez  ou  les  quatre  ou  les 
deux  d'euls,  si  comme  dit  est,  et  la  court,  repris  les  procès 
faiz,  devant  euls,  parachèvera  et  mettra  à  fin  lesdites  choses 
entre  lesdites  parties  sonimerement,  de  brief  et  de  plain,  et  se 
dedenz  lesdiz  jours  de  ladite  seneschaucié,  lesdiz  dessus  nom- 
mez ou  les  quatre  eu  les  deux,  si  comme  dit  est,  n'avoient 
riens  coramenciéou  fait  des  choses  dessus-dites  entre  lesdites 
parties,  la  court  ausdiz  jours  dudit  parlement  le  commencera 
par  la  manière  contenue  en  cesl  acort,  et  l'acort  gardé  par 
tout  et  par  commission  que  elle  députera  fera  savoir  som- 
mercment  et  de  plain  la  vérité,  oies  les  parties  et  appellées  et 
estez  touz  debaz  frustratoires,  et  fera  en  oultre  droit  aus  par- 
ties sommerement,  de  brief  et  de  plain  ;  et  ont  lesdites  parties 
accepté  jour  en  Engolisme  au  jour  de  la  octave  de  la  feste 
de  Touz  Sains,  oi!i  chascune  desdiles  parties  doit  estre,  o  ses 
commissaires  on  les  deux  ou  l'un  d'euls,  si  comme  dit  est,  et 
la  partie  qui  deffaudra  audit  Jour  ou  aus  autres  jour  ou  jours 
a  assigner  par  lesdiz  commissaires  ou  par  les  quatre  ou  les 
deux  ou  l'un  d'euls,  si  comme  dit  est,  ou  à  accepter  par  les- 
dites parties  par  soj  ou  par  ses  commissaires  ou  commissaire 
de  lie  esluz,  paira  à  la  partie  apparrcsant  audit  jour  et  Heu  ou 
jours  ou  ses  commissaires  ou  commissaire,  cinquante  livres  de 
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tournois  pour  l'interès  du  jour.  El  toutes  les  choses  dessus 
dites  et  chascune  d'icelles  ont  promis  et  juré  lesdites  parties 
et  chascune  d'icelles  tenir  et  garder  et  acomplir  fermement,  et 
en  ont  eslées  jugées  par  la  court  et  de  leur  assentement.  » 
In  cujus  rei  testimonium  nostrum  preseotibus  litteris  fecimus 
apponi  sigillum.  Datuih  Parisius  in  parlamento  nostro  die 
prima  julii  anno  Domini  millesimo  trecentesimo  tricesimo 
sexto. 

Sur  le  repli  :  Hangest.  —  Concordatum  in  curia. 

(Le  sceau  manque.) 


1317,  M  juillet  —  Donation  de  la  (^tiàlellenie  de  Pons  par  Ilélie  Rudel  à 
Maille  (l"Albret,  sa  remmc.  —  Jrcfiiven  des  /lasses-Pijrtnées.  Ji  838  ;  ortgi- 
nal  sur  pare/ieinin.  Communication  de  M.  P.  Raymond. 

A  louz  ceus  qui  ces  présentes  letti'es  verront  Henris  de 
Taperel,  garde  de  la  prevosté  de  Paris,  salut.  Sachent  tuit  que 
pardevant  Girart  de  Chimery  et  Jehan  Mouchet,  clers,  notaires 
jurés  et  establis  de  par  nostre  seigneur  le  roy  ou  chastelet  de 
Paris,  à  ce  qui  s'ensuit  de  par  nous  et  en  lieu  de  nous  espe- 
cialment  députés,  commis  et  envoies  à  ce  faire,  pour  oir  et  à 
nous  rapoi-ter  et  aus  quiex,  en  ce  cas  et  en  greîgneurs,  nous 
adjoustons  foi  plenière  :  Personnelment  establis  noble  homme 
Helyes  Rudeil,  sires  de  Pons  et  de  Bregerac  ',  recongnust  et 
confessa  lui,  de  sa  bonne,  franche  et  libérale  volenlé,  sans 
aucune  fraude,  force  ou  erreur,  avoir  donné,  par  don  fait  entre 
vis,  sans  espérance  de  jamès  rapellcr,  et  par  nom  de  pur  et 
perpétuel  don,  quitté,  ottroié,  cessé,  transporté  et  du  tout  en 


1.  HMie-Rudel,  seigneur  de  Pons  et  de  Bergerac,  dit  aussi  Reoaod  de  Pons, 
fils  de  Kèoand  IV  de  Pods  et  d'I»abelle  de  Lévis,  oé  eu  1 296,  mort  eo  i  334. 
CooBCBLLBS,  HUl.  dts  poirt  de  France,  t.  IV,  Pons,  p.  i9,  où  it  mealioDiie 
U  présente  donation. 
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tout  délessié  expresseement  à  sa  ehicrc  et  aniée  compaingno 
Mathe,  sa  feme  ',  tant  comme  bien  descrvie,  et  dont  il  se  tynt 
de  elle  à  bien  paiez  pardevant  lesdiz  clers  jurés,  son  chaste!  et 
la  chastelerie  do  Pons  et  de  Ponteye,  si  comme  il  se  com- 
portent et  estendeot  de  toutes  pars,  avecques  toutes  leur  ap- 
partenances et  appendances  et  o  toutes  les  yssues,  revenues, 
emolumens,  devoirs,  rentes,  fiés,  arrières-fiés,  bornages,  cens, 
ventes,  bois,  yaves,  amendes,  esplois  de  justices,  justices  bautes 
et  basses,  et  toutes  seignories  et  toutes  autres  choses  quiex- 
conques  appartenans  aus  devant  diz  chastel  et  chastelerie  saos 
riens  y  retenir,  excepter  ou  réclamer,  à  avoir  tenir,  esploitier, 
joir,  recevoir  toutes  les  choses  dessus  dites  de  ladite  Mathe, 
tant  comme  elle  vivra  seulement,  tantost  cmprès  le  décès  au- 
dit Helye,  se  il  n'avoit  hoii"s  de  son  cors,  et  volt,  acorda  et  à 
ce  expresseement  se  consenti  ledit  Helyes,  de  sadite  bonne 
volonté,  pardevant  lesdiz  clers  jurés,  que  tanlost  emprès  son 
décès  ladite  Mathe,  de  sa  propre  auctorité  et  esmouvement, 
puisse  entrer  en  la  possession  de  toutes  les  choses  dessus 
dites,  et,  dès  maintenant  et  pour  lors,  ledit  Helyes  transporte 
en  ladite  Mathe  la  possession  de  toutes  les  choses  dessus  dites 
et  tout  ce  que  il  y  a  et  peut  avoir  en  la  meilleur  manière  et  en 
touz  drois  que  il  peut  estre  fait  et  dit,  en  faisant  et  establis- 
sant  seur  ce  ladite  Mathe  procuresse,  acteresse  et  faiseresse 
sans  rappel,  comme  en  sa  chose  propre  ou  nom  de  lui,  sup- 
plians  ledit  Helyes,  par  la  teneur  de  ces  lettres,  aus  seigneurs 
des  quiex  les  choses  dessus  dites  muevent  et  sont  tenues,  et 
.  especialment  aus  gens  nostre  seigneur  le  roy  de  France  et  aus 
gens  le  roy  d'Angleterre,  et  à  chascun  de  eus,  que,  tanlost 
empres  le  décès  dudit  Helyes,  il  metent  et  facent  mettre  sans 
delay  ladite  Mathe  en  possession  corporelle  de  toutes  leb 
choses  dessus  dites,  et,  li  mise  en  possession,  que  il  la  gaMent 


1.  Uathe  d'Âlbret,  llllc  d'Amanieii  VII  d'Albrel  el  du  Rose  du  Bourg,  se 
maria  en  secondes  Doces  en  1 31  i  i  Hélia-Hudel  ;  elle  mourut  en  1 3il .  Cour- 
CBU.E8,  ibidem,  et  Anselme,  VI,  108. 
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cl  deflendenE,  non  contrestans  ancnnos  cQnlmdilions,  opposi- 
tions de  ses  hers  ou  autres  coustumes,  usages  ou  establisse- 
mens  de  lïeus  ou  de  pais  à  ce  contraires,  comdampnans  ledit 
Helyes,  ses  hers  à  baillier  et  h.  prester  h  ladite  Mathe  pacience 
et  puissance  es  choses  dessus  dites,  et  que  il  ne  contredient 
ladite  Mathe  ne  ne  l'empeschent  ou  molestent  en  aucune  ma- 
nière en  entrant  et  prenant  la  possession  des  choses  devant 
dites,  et,  se  il  fesoient  le  contraire,  il  voult  et  se  consenti  que 
ladite  Mathe,  en  peine  et  ou  préjudice  de  ses  hers  dessus  diz, 
puisse  donner  audit  nostrc  seigneur  le  roy  de  France  et  au  roy 
de  Angleterre  et  chascun  de  eus  deus  mille  livt-es  de  petiz 
tournois  ou  plus  se  il  H  plait,  parquoi  il  facent  tenir  garder  et 
acomplir  ceste  présente  donation  avecques  touz  ses  chapistres 
dessus  diz,  et  que  il  mettent  et  fticent  mettre  pesiblement  en 
possession  de  toutes  les  choses  devant  dites  ladite  Mathe,  et,  li 
mise,  que  il  la  gardent  et  défendent,  laquele  somme  d'argent 
dessus  dite  ledit  Helyes  volt  et  commanda  que  sesdiz  hers 
soient  tenuz  à  paier  sans  contredit,  et  que  il  y  soient  contrains 
à  paier,  sans  aucunes  deOenses,  barres  ou  cavillations  que  il 
li  puissent  mettre,  par  les  roys  devant  diz  ou  par  leur  gens,  et 
volt  encores  et  se  consenti  ledit  Helyes  que  ce  présent  don 
ou  obligation  soit  acquis  h  ladite  Mathe  en  la  meilleur  ma- 
nière que  il  peut  estre  fait  et  dit  de  droit,  de  fait  ou  de  cous- 
tume  par  les  devant  diz  notaires  ou  nom  dudit  nostre  sei- 
gneur le  roy  et  mesmement  par  ses  présentes  lettres.  En 
seurquetout  ledit  Helyes  promet  et  a  promis  que  il  renou- 
velera  ce  présent  don  toutes  fois  que  mestiers  en  sera,  et  que 
seur  ce  de  ladite  Mathe  il  en  sera  requis;  seur  toutes  lesquclcs 
choses  dessus  dites  et  seur  chascune  d'icelles,  ledit  Helyes 
promet  aportcr  et  faire  porter,  envers  toutes  persones  quel- 
conques, à  touz  jours,  bonne  et  belle  garantie  à  ladite  Mathe, 
tant  comme  elle  vivra,  en  manière  que  ladite  Mathe  pourra 
tenir,  joir  et  esploitier  pesiblement  de  toutes  les  choses  devant 
dites,  sans  aucuns  empeschemens,  contradition  ou  opposition 
que  ses  hers  ou  autres  persones  y  puissent  mettre,  demander 
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ou  réclamer,  et  pour  toutes  les  choses  devant  dites  et  chas- 
cune  d'icelles  fermement  tenir,  garder,  acomplir  et  attendre 
à  tous  jours,  sans  venir  encontre,  ledit  Helyes  en  a  obligié  à 
ladite  Mathe  espécialment  sans  aucune  exception  de  droit  ou 
de  fait,  soi,  ses  hers,  louz  ses  biens  et  touz  les  biens  de  ses 
hers,  muebles  et  non  meubles,  présens  et  à  venir,  où  qu'il 
soient  et  puissent  estre  trouvez,  touz  pour  saisir,  arrester, 
exploitier,  vendre  et  despendre  à  tel  fuer,  tele  vente  par  le 
prévost  de  Paris  ou  par  quelconques  autre  justice  que  le  por- 
teur de  ces  lettres  voudra  eslire  pour  entériner  et  acomplir 
ces  présentes  lettres,  en  la  manière  que  dit  est  pardessus, 
toutes  fois  que  mestiers  en  sera;  renonçans  en  ce  fait  ledit 
Helyes  pardevant  lesdiz  clers  jurés  de  sadite  bonne,  franche 
et  libérale  volenté  à  toutes  exceptions  de  mal,  de  fraude,  de 
barat  et  de  tricherie,  au  bénéfice  de  meneur  aagc  el  de  resti- 
tution entérine,  à  ce  que  il  puisse  dire  ou  proposer  ou  temps 
à  venir  lui  avoir  esté  deceuz  en  faisant  le  don  dessus  dit,  ou 
aucune  des  choses  dessus  dites  et  que  il  ail  esté  menez  à  ce 
que  il  ait  fait  ce  présent  don  par  force,  par  barat,  par  déce- 
vance,  par  cautele  ou  autrement,  fors  tant  seulement  que  de 
sa  pure,  franche  et  libérale  bonne  volenté  et  que  autre  chose 
soit  escripte  en  ces  présentes  lettres  que  faite  et  acordée,  à 
pétition  de  libelle,  à  la  copie  de  ses  lettres,  à  toutes  cous- 
tumes,  establissemens,  drois,  loys,  us  et  slatuz  de  bours,  de 
villes,  de  chastiaus  et  de  cités,  qui  aus  choses  dessus  dites 
pourroient  estre  contraires  ou  préjudicians,  cl  à  toutes  autres 
exceptions,  déceptions,  fraudes,  décevances,  barres,  cautelles, 
cavillations  et  allégations  de  fait  et  de  droit  que  contre  la 
teneur  de  ces  lettres  pourroient  estre  dites  ou  opposées,  et 
espécialment  au  droit  disant  général  renonciation  non  valoir, 
voulans  el  acordans  ledit  Helye  ceste  présente  général  renon- 
ciation valoir  et  esb-e  entendue  en  touz  cas  en  ces  lettres,  et 
demourer  en  sa  force  et  vertu,  tout  ensint  comme  elle  y  feust 
escripte  et  espécefié  par  especial  de  mot  à  mot.  Toutes  les- 
queles  choses  devant  dites,  et  chascune  à  par  soi,  ledit  Helyes 
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promist  par  son  serement  fait  de  lui  aus  sains  Euvangiles 
corporelmeat  à  tenir,  garder,  acomplir  et  attendre  bien  et 
léalment  à  touz  jours,  et  de  non  venir  ou  fere  venir  encontre 
yceles  ou  aucunes  de  elles  par  aucun  droit,  engin  ou  cautelle 
quel  qu'il  soit,  général  ou  espécial.  Et  toutes  les  choses  dessus 
dites,  oyes  et  entendues  diligemment  desdiz  clers  jurés,  et,  veue 
la  bonne  volenté  et  affection  dudit  Helyes,  lesdiz  clers  jurés, 
de  la  volenté  et  assentement  d'iceli  Helyes,  de  par  nous  ou 
nom  du  roy,  coodampnèrent  ledit  Helyes  à  tenir,  garder  et 
attendre  fermement  à  touz  jours  toutes  les  choses  devant  dites 
et  chascune  d'iceles,  sans  venir  ou  faire  encontre  en  quelque 
manière  que  ce  soit.  Eu  tesmoing  de  ce,  nous,  à  la  relation 
desdiz  notaires  jurés  qui  nous  ont  rapporté  par  vive  vois,  con- 
cordament,  ensemble,  les  choses  dessus  dites  estre  faites  et 
acordées  en  leur  présence,  si  comme  dessus  est  dit,  avons 
mis  en  ces  présentes  lettres  le  seel  de  la  prévosté  de  Paris 
avecques  le  seel  dudit  Helyes,  duquel  il  use  à  présent  en  ses 
besoignes  et  entent  à  user,  si  comme  il  afferma  pardevant  les- 
diz notaires  jurés.  Ce  fu  fait  et  donné  le  merquedi  après  les 
huitienes  de  la  Saint  Martm  d'esté,  l'an  de  grâce  mil  ccg  et 
dis-sept. 

(n  reste  un  fragment  du  sceau  en  cire  verte  de  la  prévôté 
de  Paris;  le  sceau  de  Hélie  Rudel  manque.) 


vra. 


4137  (N.  S.),  1  i yanrter.  —  TraouctioD  enlre  Jeande  Haumont,  seigoeur 

de  Tonnay-Boutonae ,  ei  Pierre  Béchut,  seigneur  de  GeDouillÉ.  —  Copie 
(XVI*  siècle]  du  vidimus  de  1 4i3.  Archives  et  rgmtnuniealion  de  M.  T.  de 
Brtmond  d'Ars. 


A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  voiront  et  ouairont, 
Jehan  Prévost,  garde  du  seel  royal  estably  aux  contracts  en 
la  ville  de  Sainct-Jehan-d'Angeli  pour  le  roy  nostre  seigneur, 
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salut.  Sçavoir  faisons  :  Nous,  le  XT^  jour  du  moys  de  novembre 
l'an  mile  iiij'  quarante  et  troys,  avons  veu,  leu,  tenu  et  de  mot 
à  mot  parleu  unes  lectres  d'appoinctement  et  accord  faict  et 
passé  entre  noble  homme  Pierre  Bechet,  escuyer,  seigneur 
de  Genouillé  ',  demandeur,  d'une  part,  et  noble  et  puissant 
seigneur  monseigneur  Jehan  de  Maumont,  chevalier,  seigneur 


1.  lierre  Bécbet,  seigneur  de  Genouillé  (aujourd'hui  commune  du  canton 
de  ToDuay-Charente),  était  Bis  de  Guillaume  Béchet,  auBsi  seigneur  do  Ge- 
nouillé, vivant  en  1398.  Pierre  avait  épousé  Catherine  Poussard,  qui  était  sa 
veuve  dès  le  36  janvier  14ii ,  époque  à  laquelle  elle  rend  un  hommage  au 
nom  de  leurs  enfants  :  Jean  et  Guillaume  Béehet.  —  Les  Béchet,  seigneurs 
de  Biarges  et  de  Chanlemerle,  étaient  encore  représentés  en  l'élection  de 
Saint-Jean-d'Angély,  à  la  fin  du  xviii*  siècle. 

La  seigneurie  de  Genouillé  appartenait,  vers  1600,  à  Arthus  de  Parlhenay, 
marié  à  Gabrielle  de  Saint-George  de  Boissec,  dont  il  eut  au  moins  une  fille, 
Charlotte  de  Parthenay,  dame  de  Genouillé,  qui  apporta  cette  terre  à  son 
mari,  Jean-Jacque!  de  Pons,  marquis  de  la  Caze,  baron  de  Tliors,  etc.,  qu'elle 
épousa  en  160S.  Courcelles  (généalogie  de  la  maison  de  Pods)  attribue  à  ces 
Parthenay- Genouillé  les  armoiries  des  Parlhenay-l'Archevéque,  mais  vraisem- 
blablement i  tort;  car  d'autres  auteurs  leur  donnent  pour  armes  :  d'argent,  au 
sautoir  de  table,  ce  qui  semble  indiquer  une  branche  cadette,  sinon  une  origine 
ditTérente.  Genouillé  appartenait  encore,  en  t6i9,  à  Charlotte  de  Parthenay; 
en  1651 ,  i  Isaac-nenand  de  Pons,  marquis  de  la  Caze,  l'un  de  ses  fils,  décédé 
dès  1665;  —  en  1677,  à  Jacques-Henri  de  Pons,  marquis  de  la  Caie,  seigneur 
de  Thors,  etc.,  qui  présente  alors  une  requête  i  M.  de  Beauae,  conseiller  au 
présidial  de  Saintes  et  subdélégué  de  l'intendant  de  Bordeaux,  pour  èlre  dé- 
chargé d'un  droit  de  huitième  sur  un  bien  d'église  aliéné  l'an  1596,  en  la 
paroisse  de  Genouiilé,  diocèse  de  Saintes,  bien  qui  n'est  plus  dans  sa  posses- 
sion et  qui  avait  été  retiré  dés  1635  par  le  curé  de  la  paroisse,  appelé  alors 
Julien  de  Boue.  Co  Jacques-Henri  de  Pons,  fils  du  précédent,  fut  gouverneur 
de  Cognac,  et  mourut  célibataire  en  1701  ;  —  en  1G83,  i  Antoiné-Aimar  de 
Pons,  vicomte  d'Aunay,  frère  cadet  du  précédent.  Il  signe  :  d'Aulnat,  au  con- 
trat de  mariage  (SO  juillet)  de  Jacques  Lambert,  procureur  fiscal  dudit  Ge- 
nouillé. y  demeurant  au  lieu  de  la  Tricherie,  et  de  Jeanne  Joubert  de  la  Sirays. 
On  le  trouve  domicilié  au  Doubet  en  1670,  et  qualiQé  dès  lors  seigneur  de 
Genouillé,  ce  qui  ne  peut  s'entendre  que  d'une  co-seJgneuhn  avec  son  frère; 
—  après  la  mort  d'Antoine-Aimar,  à  son  neveu,  Renaud-Constant,  marquis  de 
Pons,  baron  de  Thors  et  de  Genouillé,  marié,  1709,  à  Charlotte-Louise  d'Hos- 
lun  de  Gadagne,  et  décédé  le  S7  septembre  17i1.  laissant  un  fils,  Louis- 
Henri  ,  marquis  de  Pons ,  qui  mourut  sans  postérité  et  ne  parait  pas  s'être 
qualifié  seigneur  de  Genouillé. 
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de  Tonnay-Voultonne  <,  delfeodeur,  d'autre  part,  lesquelles 
lellres  sont  seellées  dudit  seel  royal  que  nous  gardons,  non 
cancellées,  rasées,  ne  mauvaises  en  aucune  partie  d'elles,  mais 
saines  et  entières,  comme  il  appert  de  prime  face;  desquelles 
lettres  la  teneur  est  telle  : 


1.  JebsD  de  Haumoiit,  seigneur  de  ToQnay-BooCoiiDe  et  de  Siiot-Creapin, 
(Ils  de  Ginrd  deHaumoDl,  seigneur  de  Tonaay-BoahinDe,  et  d'Aenede  Thouus, 
épfluu  Harie  de  Consdun,  dame  de  SaiotCrespiD,  et  ea  ent  quatre  enfants  : 
4°  Bernard,  seigneur  de  Ton nay-Bou tonne  et  de  Sainl-Crespin,  marié  en  U3S 
A  Agnès  de  Rcchecbouart ,  mourut  deux  ans  après  son  mariage,  laissant  au 
fils,  Jeau  de  Haumont,  seigneur  des  mêmes  terres;  f  Guillaume;  3>  Jean, 
chevalier  de  Saint-lean  de  Jérusalem,  commandeur  de  Gtavrances;  i*  Anne, 
mariée  i  Hector  du  Bouchet,  seigneur  de  Sainte-Gemme.  —  La  seigneurie  de 
ToD  na  y-Bon  Un  ne,  quai  i  Bée  première  baroauie  de  Saiutouge,  était  au  xiii*  siècle 
du  domaine  des  comtes  de  la  Marche.  Hogues  de  Lusignan,  par  le  traité  qui 
suivit  la  bataille  de  Taillebourg,  en  I14S,  la  céda  au  roi  saint  Louis,  qui  la 
donna  quelque  temps  après  i  son  frère  Alphonse,  comte  de  Poitiers,  après  la 
mort  duquel  elle  fit  retour  à  la  couronne.  Philippe  le  Bel,  en  4308,  suivant 
Armand  Haichin,  ou  par  actes  de  1303  et  f307,  suivant  d'autres  auteurs, 
échangea  les  seigneuries  de  Ton nay-Bon tonne ,  de  Fouras  et  de  la  coustume 
de  Rochefort,  avec  Guillaume  de  Haumont,  qui  en  retour  donna  au  roi  les 
terres  de  Chalus  et  Chalustet,  en  Limouun.  Tonnay-Boutonne  resta  t  la  posté- 
riLé  de  Gnillaume  de  Haumont  jusqu'à  Anne  de  Haumont,  sa  descendante 
directe  au  huitième  degré,  qui  porta  cette  baroonie,  en  1638,  i  Jean  de  la 
Cassaigne,  son  mari.  Leur  petite-fille,  Elisabeth  de  la  Cassaigne,  dame  de  Ton- 
nay-Boutonne, se  maria  deux  fois  :  1*  en  (689,  i.  Charles  de  ta  Hothe-Fouqué, 
seigneur  de  Saint-Surin;  2*  avant  1613,  i  Isaac  Uarlel  de  Lindebœuf,  comte 
deHarennes,  veuf  d'Elisabeth  Puchot  deGerponville,  dont  il  avait  des  enfants. 
Elisabeth  de  la  (lassaigne  n'en  eut  pas  de  son  second  mariage;  ceux  du  pre- 
mier furent  :  1°  Henri  de  la  Hoihe-Fouqué,  qualifié  baron  de  Tonuay-Bou- 
tonne  en  I6S1,  marié  eu  1E19  i  Susanne  Bretinauld,  vendit,  en  4630,  i  Jean 
Bretinauld,  son  beau-père,  la  baronnie  de  Tonuay-Boutonne,  qui  aura  Tait 
retour  k  son  fils,  Hector  de  la  Hothe-Fouqué,  seigneur  de  Saint-Surin,  que  l'on 
trouve,  en  1661,  qualifié  seigneur  de  Tonnay-Boutonne,  11°  Elisabeth  de  la 
Hotbe>Pouqné,  mariée  à  tiédéou  Martel,  comte  de  Harennes,  lils  d'Isaac  (pre- 
mier mariage),  en  eut  :  Henri  Hartel,  comte  de  Marenoes,  vivant  en  1660, 
dont  les  droits  sur  Tonnay-Boutonne  auront  passé  en  partie  aux  enfants  de  sa 
tante  paternelle,  Charlotte  Martel,  mariée,  en  1663,  à  François-Paul  de  la 
Crople,  marquia  de  Beauvais,  lieutenant  général  des  armées  du  rot,  dont  vint 
Uranie  de  la  Cropte  de  Beauvais,  comtesse  de  Harennes,  mariée,  en  1680  ou 
168S,  ji  Louis-Thomas  de  Savoie,  comte  de  Soissons,  lïère  atné  do  célèbre 
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A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  voirront  et  ouairoot, 
Jehan  du  Moulin,  garde  du  seel  cstabty  aux  contractz  en  la 
ville  de  Sainct-Jehan-d'Angeli  pour  le  roy  nostre  seigneur, 
salut.  Savoir  faisons  que,  corne  contens  et  débat  fut  meu  et 
pendant  en  la  court  de  parlement  entre  noble  Pierre  Bechet, 
escuyer,  seigneur  de  Genouillé,  demandeur,  d'une  part,  à  ren- 
contre de  noble  et  puissant  messire  Jehan  de  Maumont,  che- 
valier, seigneur  de  Tonnay-Voultonne,  tant  en  son  nom  que 
comme  tuteur,  loyal  administrateur  ou  ayant  la  garde,  gou- 
vernement et  administration  de  Jehan  de  Maumont,  mineur 
d'ans,  filz  et  héritier  de  feu  monseigneur  Bernard  de  Mau- 
mont, chevalier,  de  laquelle  tutelle  la  teneur  est  cy  dessoubz 
incorporée,  Guillaume  de  Maumont,  escuyer,  frère  Jehan  de 
Maumont,  chevalier  de  l'ordre  de  Sainct-Jehan  de  Jherusalem, 


prJDce  Eugèoe.  —  III"  Judith  de  la  Uothe-Fouqaé,  mariée,  en  t61S,  i  Fran- 
çois Geotils,  seigneur  de  Laûgallerie,  dont  :  Henri -François  Gentils,  seigneur 
de  Langallerie,  la  Uolbe-Cbarente,  le  Roulet  et  Tonnay-Boutonne,  marié  deux 
fois:  1°  le  17  février  1650,  en  l'église  de  Brulain  (Poitou),  avec  J  eau  ne-Marie 
de  Lubersac,  fille  de  Jean  de  Lubersac,  chevalier,  seigneur  de  la  Brosse,  et  de 
Marie  Agnes  de  la  Uothe-le-Roux,  sans  postérité;  I°  en  16ED,  i  Marie  de 
Couleurs,  dont  :  Philippe  de  Gentils,  marquis  de  Langallerie,  seigneur  de  la 
Mothe-Cbarente  et  de  Tonna y-fioutonne ,  premier  baron  de  Saintonge,  né  eu 
4664 ,  lieutenant  général  des  armées  du  roi  en  170i,  feld-maréchal  au  service 
de  l'Autriche  et  de  la  Pologne,  mort  eu  Hoogrieen  1717,  après  une  existence 
des  plus  aventureuses  (Voir  Ph.  de  Gentils  de  Lajonc/tapt,  marguU  de 
Langaierte,  par  H.  B.  de  Montégut).  Condamné  A  mort  par  coutumace  et  i  la 
coufiscatiou  de  ses  biens,  estimés  douze  cent  mille  livres,  il  semble  avoir  été 
le  dernier  de  sa  maison  qui  se  soit  qualifié  seigneur  de  Ton  nay -Bon  ton  ne.  — 
IV*  marguerite  de  la  Motbe-Fouqué ,  dame  de  Biron,  mariée  i  Gaspard  de 
Comminges,  seigneur  de  La  Perrière.  —  Les  divers  cobéritiers  et  représentants 
d'Êiisabetb  de  la  Cassaigiie  vendirent,  au  xviii*  siècle,  la  baronnie  de  Tonnay- 
Boutooue,  qui  fut  retirée  par  Charles  Malvin,  marquis  de  Monlazet,  comme  liis 
de  Hanbe-Galtienne  de  la  Cro|>te  de  Chantérac,  mariée,  en  1665,  i  Geoffroy  de 
Halvin  de  Monlazel,  laquelle  était  cousine  germaine  d'Uranie  de  la  Cropte  de 
Beauvais,  ci-dessus  mentionnée.  -—  Tonnay-Boutonne  fut  vendu,  avant  177S, 
A  Louis-Phararaond  Pandin,  seigneur  de  Narciltac,  dont  le  fils  ou  le  petit-fils 
vendit  le  château,  en  1S..,  à  Alexis-François  Pallel  de  Blaozay.  Les  ruines  de 
l'sucienue  forteresse  appartiennent  de  dos  jours  i  H.  Gustave  Le  Uoyne  de 
Sérigny. 
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enfTans  dudil  seigneur  de  Taunay-VouUonDe,  Jehan  du  Pas, 
Christophie  Laurens,  Jehan  deTaunay,  Richard  Craac,  Robert 
de  Boucay,  Raymont  Gabory,  Gourdinot  de  Courrans  et  autres 
et  chacun  d'eulx,  deffendeurs,  d'autre  part,  sur  et  pour  cause 
de  ce  que  ledit  seigneur  de  Genouillé,  demandeur,  disoit  et 
proposoit,  contre  les  dessusdits  deffendeurs  et  chascun  d'eux, 
qu'il  avoit  droict  et  estoit  en  bone  possession  et  saisine,  tant 
par  luy  que  par  ses  prédécesseurs  et  ceux  dont  il  en  avoit 
droict  et  cause  en  ceste  partie  de  tel  et  si  long  temps  qu'il 
n'estoit  mémoire  du  contraire,  d'avoir  et  tenir  son  houstel  du- 
dit  Genouillé  contigu  à  l'église  d'icelluy  lieu,  fortifiées  et 
emparées  ensemble  aveques  ladite  église  et  de  iceux  lieux 
garder  ou  faire  garder  par  ses  cappitaines  ou  comis  de  par 
luy,  sans  ce  que  ledict  seigneur  de  Taunay  ne  autre  propense 
ou  deubst  mettre  aucun  empeschement;  et  disoit  outre  ledit 
demandeur  que  à  luy  competoit  et  appartenoit  à  droict  et  à 
demaine  la  thour  Bechet  aveques  son  fons,  solle,  entrées  et 
yssues  de  vei^iers  et  masuraux  contiguz  et  tenans  à  icelle  tour, 
assise  en  la  cloyson  ancienne  du  chastelet  dudit  lieu  de  Tau- 
nay; en  laquelle  tour  et  appartenances  d'icelle  ledit  seigneur 
de  Genouillé  disoit  avoir  droict  de  toute  justice,  haulte, 
moyenne  et  basse,  pareillement  que  il  a  en  son  hostel  et  forte- 
resse dudit  lieu  de  Genouillé ,  appartenances  et  appendances 
d'icelluy  et  droict  de  y  tenir  four  pour  luy  et  ses  subjects 
habitans  en  icelle  tour  et  appartenances  d'icelle;  disoit  aussy 
ledit  demandeur  que  le  moulin  de  Maupreveyre  estoit  assis  et 
perceant  en  sadite  ferre  et  seigneurie  dudit  Genouillé,  ou  quel 
moulin  il  avoit  tout  droict  de  jurisdiction,  haulte,  moyenne  et 
basse  et  tout  ce  qui  s'en  despeod,  et  mesmement  avoit  droict 
de  permettre  et  bailler  mesures  à  blé  et  à  vin,  et  avecques  ce 
disoit  ledict  seigneur  qu'il  avoit  et  tenoit  son  dict  lieu  et  forte- 
resse de  Genouillé  avecques  ladite  tour  Beschet  et  autres  ap- 
partenances d'icelluy  lieu  de  Genouillé  dudit  seigneur  de  Tau- 
nay-VouUonne,  à  cause  de  son  chastel  et  chastelleinie  dudit 
lieu  de  Taunay  à  foy  et  hommage  liège  et  qu'il  avoit  bien  faict 
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son  hommage,  payé  son  debvoir  et  baillé  son  fié  par  escript, 
et  tout  sans  préjudice  d'un  certain  appel  faict  cy  en  avant 
par  feu  monseigneur  Guillaume  Bechet,  chevalier,  au  temps 
qu'il  vivoit,  son  père,  et  que  ce  nonobstant  ledict  seigneur  de 
Taunay,  sesdits  enffans  et  autres  leurs  complices  et  autres 
dont  ilz  avoiot  eu  l'efTet  pour  agréable  en  attemptant  contre 
ledit  appel  et  en  usant  de  voye  de  faict  prohibée  et  deffendue 
s'estoint  transportés  audit  hostel,  église  et  forteresse  de  Ge- 
nouillè  et  icelle  ^lise  avoint  piinse  par  force  et  détenue  par 
aucuns  temps,  et  aussy  avoint  prins  tous  les  biens  meubles 
dudit  seigneur  de  Genoulllé  et  de  ses  hommes  et  subjectz 
retrayans  en  ladite  forteresse,  et  avecques  ce  disoit  ledict  de- 
mandeur que  ledict  défendeur  luy  detenoit  et  occupoît  et 
empeschoit  à  tort  et  sans  cause  raisonnable  ladite  thour  Be- 
chet  avecques  ses  appartenances  et  qu'il  avoit  prins  ou  faict 
prendre  par  ses  gens,  serviteurs  ou  officiers,  un  boisseau  à 
mesurer  blé  audict  lieu  de  Hauprevayre  et  tout  en  attemptant 
contre  ledict  appel.  Et  disoit  oultre  ledict  demandeur  que 
ledict  seigneur  de  Taunay-Voultonne  pour  le  plus  grevé  et 
endomagé  (?)  et  sesdicts  hommes  et  subjectz,  il  avoit  contraint 
et  faict  contraindre  sesdicts  hommes  à  faire  dix  ou  douze 
guetz  pour  chascun  de  sesdicts  hommes  chascun  an,  sur  les- 
quelz  hommes,  quand  ilz  deffallloint  audict  guet,  il  levoit 
ou  faisoit  lever  par  chascun  defiault  de  guet  dix  ou  douze 
blans,  ce  qu'il  ne  pouvoit  ne  ne  debvoit  faire  raisonnablement 
mais  debvoit  souSSre  et  debvoit  estre  quicte  chascun  desdicts 
hommes  qui  avoit  et  tenoit  feu  et  lieu  à  faire  quatre  guetz 
chascun  an,  veu  et  regardé  que  par  le  temps  des  guerres  il 
n'avoit  accoiistumé  estre  miptz  et  ordonné  en  la  tour  dudict 
Taunay-Voultonne  que  quatre  guetz  tant  seulement.  Et  avec- 
ques disoit  ledict  demandeur  que  quand  lesdicts  hommes  def- 
fallloint audict  guet  icelluy  seigneur  de  Taunay  ne  debvoit 
raisonnablement  prendre  ne  lever  par  chascun  deffault  que 
quinze  deniers  seuilement  selon  les  ordonnances  royaulx  dont 
ledict  seigneur  de  Genouillé  avoit  appelé  tant  pour  luy  que 
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pour  sesdicls  hommes.  Et  ledict  appel  avoit  relevé  bien  et 
deument  en  ladicte  court  de  parlement.  Et  des  chouscs  des- 
susdictes  et  chascone  d'elles  requeroit  ledict  demandeur  estre 
miptz  et  restitué  en  sesdictes  possessions  et  saisines  et  aussy 
avoir  restitution  desdicts  biens  prins  et  raviz  en  ladicte  église 
et  forteresse  dudict  lieu  de  Genouillé  plus  à  plain  déclarez  es 
escriptures  faictes  entre  iesdictes  parties  avec  les  despens, 
dommages,  mises  et  interestz  qu'il  avoit  faict  et  soustenu  en 
la  poursuite  de  ladicte  cause.  Ledict  seigneur  de  Taunay 
disoict  le  contraire  :  c'est  à  scavoir  que  à  cause  de  son  chastel, 
ville,  terre  et  seigneurie  dudict  Taunay- Voultonne  il  avoit 
tout  droict  de  chastellenie  et  plusieurs  homes  et  vassaux  qui 
en  et  soubz  sadicte  chastellenie  tenoint  de  luy  plussieurs 
beaux,  féages  et  choses  à  foy  et  homage,  et  entre  lesquelz 
ledict  seigneur  de  Genouillé  est  son  homme  et  tenoit  de  luy 
ledict  lieu  de  Genouillé  avecques  toutes  ses  appartenances  et 
deppendances  à  foy  et  homage  liège  à  cent  livres  et  un  denier 
tournois  de  debvoir  à  muance  d'omme  quand  le  cas  y  advien- 
droit.  Et  disoit  outre  que  à  luy  competoit  et  appartenoit  de 
mettre,  instituer  et  ordonner  cappilaine  ou  cappitaines  es 
forteresses  desdictes  chastellenies  et  mesmement  en  ladicte 
église  de  Genouillé  et  que  de  ce  luy  et  ses  prédécesseurs  dont 
il  avoit  droict  et  cause  en  ceste  partie  en  avoint  accoustumé 
jouir,  user  d'ancienneté  et  sans  nul  contredict,  et  en  icelle 
église  il  avoit  naguères  institué,  ordonné  et  establi  cappitaine 
Jehan  Acarie,  escuier,  seigneur  du  Fié,  lequel  l'avoit  tenue  et 
exploictée  par  nom  de  luy  le  temps  de  quatorze  ans  ou  plus, 
mais  ce  nonobstant  ledict  seigneur  de  Genouillé  avoit  prins 
ladicte  place  et  ^lise  dudict  lieu  de  Genouillé,  s'estoint  mips 
dedans  et  en  icelle  avoint  miptz  plussieurs  gens  incogaus, 
lesquels  y  demeurèrent  par  aucun  temps,  durant  lequel  temps 
ilz  avoint  faict  plussieurs  excès  et  domages  en  ladicte  chastel- 
lenie et  terre  de  Taunay-Voultonne  et  mesmement  sur  les 
homes  et  tenanciers  dudict  seigneur  de  Taunay,  et  tellement 
que  lesdicls  excoix  estoint  venus  à  sa  notice  et  cognoissance, 
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et  sur  ce  luy  deument  informé  avoit  envoyé  ledict  Guillaume 
de  Maumont,  son  filz,  audiçt  lieu  de  Genouillé,  lequel  avoit 
trouvé  la  porte  de  ladicte  ^lise  ouverte  et  en  icelle  estoit  entré 
et  demeuré  jusques  à  ce  qu'il  pleust  à  monseigneur  le  senes- 
chal  de  Xainctonge  la  mectre  en  la  main  du  Roy  nostre  sei- 
gneur et  y  mettre  et  instituer  cappitaine  sans  y  faire  ne  porter 
aucun  domage  ne  excès.  Et  au  r^ard  de  ladicte  tour  Beschet 
disoit  iceluy  seigneur  de  Taunay  que  icelle  tour  avecques  ses 
jqjparteDances  et  appendances  estoit  son  propre  domaine  et 
héritage  et  qu'il  en  avoit  jouy  tant  par  luy  que  par  ses  prédé- 
cesseurs par  tel  et  si  long  temps  qu'il  n'estoit  mémoire  du 
contraire  au  veu  et  au  sceu  de  tous  ceux  qui  l'avoint  voulu 
veoir,  et  avoit  prins  ou  faict  prendre  les  fruiclz,  profStz  et 
revenuz  des  vei^iers  contiguz  et  tenans  à  ladicte  tour  et  usé 
de  toute  autelle  juridiction  qu'il  a  audict  lieu  de  Taunay  sans 
aucun  contredict.  Et  entant  que  tousche  le  boisseau  que  ledict 
seigneur  de  Genouillé  disoit  et  pretendoit  à  luy  appartenir  à 
iceluy  bailler  audict  moulin  de  Maupreverre  dist  icetuy  sei- 
gneur de  Taunay-Voultonne  que  iceluy  seigneur  de  Genouillé 
estoit  tenu  de  venir  prendre  mesures  de  luy  une  foys  en  sa  vie 
come  son  seigneur  chastellain.  Lesquelles  mesures  ledict  sei- 
gneur de  Genouillé  ne  autre  pour  luy  n'avoit  prinses  'ne  faict 
prendre  ne  adjuster  à  son  sep  ^  dudict  lieu  de  Taunay,  ainsi 
qu'il  devoit  et  estoit  tenu  de  faire.  Et  que  des  mesures  des- 
quelles usoint  audict  lieu  de  Genouillé,  audict  lieu  de  Mau- 
prevaire  et  ailleurs  en  ladicte  terre  du  seigneur  de  Genouillé 
sesdicts  homes,  ilz  en  usoint  à  l'aventure,  et  que  ce  venu  à 
la  notice  dudict  seigneur  de  Taunay  il  pouvoit  estre  que  icel- 
luy  boisseau  fut  prins  par  aucuns  de  ses  officiers,  et  à  ce  que 
ledict  seigneur  de  Genouillé  disoit  qu'il  avoit  faict  son  homagc. 


t.  Sep  sang  tloule  pour  cep  {caput),  éLalon.  >LesMpt<!ela  ville  de  Niort 
ayiDt  été  perdus  en  1688,  il  y  a  déiibéralion,  de  l'aa  1606,  pour  décider  qu'il 
tera  fait  reqaèle  b  la  cour  des  moDuaies  pour  en  avoir  d'autres.  «  Auoibr  la 
TnuDDi&u.  Thrésor  de  Niort. 
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paie  son  debvoir  et  baillé  son  fié  par  escript,  disoît  ledict  sei- 
gneur de  Taunay  qu'il  n'avoit  pas  baillé  ne  rendu  son  fié  par 
escript  et  que  encores  n'estoit  rendu.  Et  au  regard  de  ce  que 
disoit  iceluy  seigneur  de  Genouillé  que  au  temps  de  la  guerre 
sesdicts  hommes  de  Genouillé  ne  faisoint  audict  lieu  de  Tau- 
nay que  quatre  guetz  et  que  à  présent  ilz  y  faisoient  dix  ou 
douze  guetz,  ce  qu'ilz  ne  debvoint  faire  mais  devoît  soulBre  le 
nombre  qui  accoustumé  estoit,  disoit  ledict  seigneur  de  Tau- 
nay que  à  cause  de  sadicte  seigneurie  il  avoit  droict  et  luy 
estoit  deu  et  permis  d'accroistre  son  guest  en  cas  deument 
especial  (?)  et  le  diminuer  ainsy  que  bon  luy  sembloit,  et  que 
oncques  il  n'avoit  contrainct  lesdicts  hommes  dudict  seigneur 
de  Genouillé  à  faire  guet,  se  ce  ne  fijt  come  les  autres  habi- 
tons en  sadicte  chastelleinie,  et  plussieurs  autres  faictz,  causes 
et  raisons  disoit  iceluy  seigneur  de  Taunay- Voultonne  à  son 
intention,  et  à  ses  defTences  ledict  seigneur  de  Genouillé  disoit 
au  contraire.  Finablement  amprès  plussieurs  chouses  dictes  et 
alléguées  d'une  partie  et  d'autre  pour  bien  de  paix  et  pour 
nourrir  amour  et  dilection  d'entre  aulx  ensemble,  et  aussy 
pour  eschiver  tous  debatz,  plaictz  et  proceix,  mises  et  des- 
pens  qui  s'en  pourroint  ensuir,  par  l'avis  et  délibération  de 
plusieurs  gens  nobles,  parens,  amis  et  afSns  d'une  partie  et 
d'autre,  aujourdhui,  pardevant  Mathelin  Rousseau  et  Jehan 
Yzembert,  clercs,  notaires  jurez  de  la  court  dudict  seel  royal, 
ont  esté  presens  et  personnellement  establis  ledict  seigneur 
de  Thaunay-Voultonne  es  noms  que  dessus  et  soy  portant  et 
faisant  fort  pour  tous  les  autres  cy  dessus  nommés,  et  ledict 
Guillaume  de  Haumoat,  son  filz,  d'une  part,  et  ledict  seigneur 
de  Genouillé  soy  portant  et  faisant  fort  aussy  pour  tous  ceux 
qui  de  par  luy  sont  cy  dessoubz  nomez,  d'autre  part,  lesquelles 
parties  ensembles  o  le  congié  et  licence  du  Roy  nostre  dict 
seigneur  et  de  sadicte  court  de  parlement,  sont  venus  à  paix, 
transaction,  appointement  et  accord  en  la  forme  et  manière 
qui  s'ensuit  :  C'est  à  sçavoir  que  ledict  seigneur  de  Taunay- 
Voultonne,  de  son  bon  gré  et  agréable  volonté,  a  voulu,  con- 
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senti  et  ottroyé,  et  par  ces  présentes  veult  et  consent  pour  luy 
et  les  siens  que  Icdict  seigneur  de  Genouillé  et  les  siens  per- 
pétuellement puissent  faire  construire  et  bastir  houstel  et  for- 
teresse audict  lieu  de  Genouillé  joignant  et  contigu  de  ladicte 
église  de  Genouillé  ou  ailleurs  en  sadicte  seigneurie  en  la 
paroisse  d'icelluy  lieu  de  Genouillé  là  où  bon  luy  semblera, 
et  que  iceluy  seigneur  de  Genouillé  et  les  siens  et  qui  de  luy 
auront  cause,  ayent  la  garde  et  la  cappitainic  de  ladite  église 
et  forteresse  de  Genouillé  perpétuellement  pour  et  au  nom 
dudict  seigneur  de  Thaunay-Voultonne  et  des  siens  et  qui  de 
luy  auront  cause  perpétuellement,  pourveu  que  icelluy  sei- 
gneur de  Genotiillé  et  les  siens  et  qui  de  luy  auront  cause, 
seront  tenuz  de  faire  serment  audict  seigneur  de  Thaunay- 
Voultonne  et  aux  siens  de  bien  et  loyaument  garder  ladicte 
église  et  forteresse  sans  ce  que  d'icelle  soit  faict  ne  donné 
aucun  mal  ne  domage  audict  seigneur  de  Thaunay-Voultonne 
ne  aux  siens,  à  sadicte  chasteltenie  ne  k  autre;  et  si  ledict 
seigneur  de  Genouillé  ou  les  siens  vouloint  commettre  à  la 
garde  de  ladicte  église  et  forteresse  autres  personnes  que  eux, 
ilz  seront  tenuz  de  les  présenter  audict  seigneur  de  Thaunay 
ou  aux  siens  hoirs  et  successeurs  dudict  Thaunay-Voultonne, 
lequel  ou  lesquels  seront  tenus  de  les  recepvoir  en  prenant  le 
serment  de  celuy  ou  ceux  qui  sera  ou  seront  commis  par  ledict 
seigneur  de  Genouillé  à  la  garde  et  cappitainie  de  ladicte 
église  par  ainsi  que  iceluy  dit  comis  soit  personne  ydoine  et 
suffisante  à  ycelle  garde  et  cappitainie  avoir.  Et  si  pour  def- 
foult  dudict  seigneur  de  Genouillé,  des  siens  ou  de  leurdict 
commis,  aucun  mal  ou  domaige  advenoit  au  pais,  ledict  sei- 
gneur de  Genouillé  et  les  siens  seront  tenuz  l'amender  et 
reparer,  et  avec  ce  ledict  seigneur  de  Thaunay-Voultonne  a 
voulu,  consenti  et  ottroyé,  veult,  consent  et  ottroye  et  est 
d'accord  pour  luy  et  les  siens  et  qui  de  luy  auront  cause  que 
ladicte  tour  Je  Bechet  avec  ses  appartenances  de  sole,  entrées 
et  yssues,  assavoir  audict  chastel  de  Thaunay,  soit  et  demeure 
perpétuellement  audict  seigneur  de  Genouillé  et  aux  siens 
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avecques  tout  droict  de  four  pour  l'exploit  des  habitans  en 
ladicte  tour  et  appartenances  d'icelle  avec  toute  juridiction 
telle  qu'il  a  audict  lieu  de  Genouillé  sur  ceux  qui  sont  et 
seront  demourans  en  ladicte  tour  et  ses  appartenances  seule- 
ment. Et  pourra  icelluy  seigneur  de  Genouillé  et  les  siens  et 
qui  de  luy  auront  cause,  en  icelle  tour  Beschet  ou  esdictes 
appartenances  d'icelle  tenir  ou  faire  tenir  assises  chascun 
seigneur  une  foys  en  sa  vie  seulement,  et  a  promis  ledict  sei- 
gneur de  Thaunay  rendre  audict  seigneur  de  Genouillé  le 
boisseau  dont  dessus  est  faicte  mention,  qui  avoit  esté  prins 
audict  moulin  de  Mauprevere  pour  en  faire  ce  qui  appartient 
par  raison  s'il  est  en  estât.  Et  en  tant  que  touche  l'efTect  dudict 
guet  a  esté  accordé  entre  lesdictes  parties  que  les  hommes  et 
subjectz  dudict  seigneur  de  Genouillé  nombrez  et  comptez 
ensemble  avec  tous  les  autres  habitants  qui  à  présent  sont  et 
seront  et  qui  tiennent  ou  tiendront  ou  temps  advenir  feu  et 
lieu  en  ladicte  chastellenie  de  Thaunay-Voultonne,  contri- 
buables ou  qui  pour  raison  doibvent  contribuer  à  guet  et 
garde  de  ladicte  tour  dudict  Thaunay,  feront  ledict  guet  en 
icelle  tour  tellement  que  tous  lesdicts  habitants  en  icelle  chas- 
tellanie  ensemble  puissent  fournir  à  ce  que  chascune  nuict  il 
y  ait  quatre  guetz  seulement,  et  si  aubuns  desdicts  habitans 
font  aucuns  deffaults  ilz  payront  pour  chascun  defTault  qu'ilz 
feront  audict  guet  chascun  qui  aura  deffailli  vingt  deniers 
tournois.  Et  si  le  cas  advenoit  que  ledict  seigneur  de  Thaunay- 
Voultonne  ou  les  siens  hoirs  et  successeurs  dudict  lieu  de 
Thaunay  faisoint  ou  temps  advenir  ou  feissent  reparer  et  redif- 
fier  ledict  chastellet  en  icelluy  lieu  de  Thaunay-Voultonne,  ce 
qui  anciennement  souloit  eslre  fortifié,  icelluydict  seigneur  de 
Thaunay-Voultonne  par  cestuy  dit  accord  et  traicté  pourra 
accroistre  ledict  guet  sur  lesdicts  hommes  dudict  seigneur  de 
Genouillé  et  ou  surplus  de  sadicte  chastellenie,  ainsi  qu'il 
appartiendra  de  raison  et  qu'il  sera  mestier  et  nécessité  pour 
la  garde  de  ladicte  tour  et  ctosture  dudict  chastellet,  pourveu 
que  ladicte  tour  Bechet  et  sesdictes  appartenances  soit  et  sera 
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enclose  dedans  la  closture  et  pourprinse  dudicl  chastellet, 
comme  elle  est  à  présent,  et  entant  que  touche  les  dommages, 
mises  et  interestz  et  despens  fais  et  soustenus  par  lesdites 
parties  et  chascune  d'elles  à  l'occasion  dudit  plait  et  procex 
touchant  les  chouses  dessusdites  et  autres  que  chascune  des- 
dites parties  prétendoit  et  demanderoit  avoir  à  rencontre  de 
l'autre,  sont  et  demouront  quictes  l'un  d'eux  vers  l'autre  de 
tout  le  temps  passé  jusques  au  jourdhuy  et  par  le  temps  ad- 
venir touchant  et  à  cause  et  occasion  desdits  debatz,  plaictz 
et  procès  dessusdits,  et  demeurent  quictes  icelluydit  seigneur 
de  Thaunay,  sesdits  cnffans,  Pierres  Manceau,  Jehan  Di- 
manche, Jehan  et  Denis  Perrez,  les  Picartz,  Jehan  Veillet, 
Jehan  du  Pas,  Ghristofle  Laurens,  Raymont  Gabory,  Gourdi- 
not  de  Gourrans,  Jehan  de  Thaunay,  Méri  Gueret,  Richart 
Crac,  Robert  de  Boucay  et  tous  autres  hommes,  officiers, 
serviteurs  et  subjectz  dudit  seigneur  de  Thaunay  et  dudit  plait 
et  débat  avoint  esté  poursuyz,  convenuz  ou  adjournez  en  la- 
dite court  de  parlement  de  tous  les  deffaultz  qu'ilz  avoint  et 
pouvoint  avoir  faictz  envers  ledit  seigneur  de  Genouillé  el  autres 
de  par  luy  à  sa  promotion ,  instigation  ou  rcqueste  en  ladite 
court  de  parlement,  et  aussy  de  tous  et  chascuns  les  biens 
meubles  dont  dessus  est  faîcte  mention  que  disoit  ledit  sei- 
gneur de  Genouillé  avoir  esté  prins  en  ladite  église  de  Ge- 
noillé  par  ledit  Guillaume  de  Maumont  et  autres  dessusdits, 
et  aussy  sont  et  demeurent  quictes  les  hommes  dudit  sieur  de 
Genouillé  envers  ledit  seigneur  de  Taunay,  ses  gens  et  offi- 
ciers, cappitaines  et  autres,  de  tous  les  deffaults  qu'ilz  ont  ou 
pourroint  avoir  faictz  au  guet  dudit  Taunay,  de  tout  le  temps 
passé  jusques  aujourdhuy,  et  semblablement  iceluy  seigneur 
de  Genouillé,  messire  Guillaume  Âuguin,  prestre,  Guillaume 
de  Fresche,  Jehan  Toncunart,  Guillaume  Febure,  Philippon 
Joubert,  Micheau  Barreau,  démens  Jehan,  Jehan  Fournier 
dit  dé  Poyre  et  autres  (?)  anciens  serviteurs,  varletz  et  fami- 
liers dudit  seigneur  de  Genouillé  et  tous  autres  ses  bomes, 
subjectz,  aliez  et  complices  à  qui  ledit  seigneur  de  Taunay- 
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Voultonne  pourroit  avoir  aucune  action,  pétition  ou  demande 
à  la  cause  et  occasion  des  chouses  susdites  et  de  chascune 
d'icelles  et  dont  lesdites  parties  ont  eu  débat,  sont  et  demeu- 
rent quictes  envers  ledit  seigneur  de  Taunay-Voultonne  et  les 
siens  et  qui  de  luy  auront  cause  perpétuellement,  et  avec  ce 
demeui-e  quicte  icelluy  seigneur  de  Genouillé  de  certaine  com- 
plaincte  pendante  en  la  court  de  la  seneschaucié  de  Xainc- 
tonge  au  siège  de  Saiot-Jehan-d'Ar^eli  entre  ledit  seigneur 
de  Taunay-Voultonne,  demandeur  et  complaiglant  à  rencontre 
dudit  seigneur  de  Genouillé,  deffendeu.r  et  opposant,  sur  ce 
que  ledit  seigneur  de  Taunay  te  poursuit  ledit  seigneur  de 
Genouillé  pour  son  fié  ou  dénombrement  par  escrîpt  non 
rendu  par  icelluy  seigneur  de  Genouillé  audit  seigneur  de 
Taunay,  et  en  oultre  demeure  quicte  aussy  icelluy  seigneur  de 
Genouillé  et  les  siens  perpétuellement  de  tous  les  fruictz, 
revenues  et  esmolumenlz  que  ledit  seigneur  de  Taimay  disoit 
avoir  esté  levés,  receuptz  et  amassés  par  icelluy  seigneur  de 
Genouillé  et  autres  par  nom  de  luy  audit  seigneur  de  Taunay- 
Voultonne  appartenans  en  un  Hé  appelle  le  M  Bechet  assis 
au  pais  d'Aulnis,  et  aussy  iceluy  seigneur  de  Taunay-Voul- 
tonne demoure  quicte  envers  ledict  Bechet  du  devoir  qu'il  luy 
doibt  par  raison  du  droict  que  iceluy  seigneur  de  Taunay 
prend  et  a  accoustumé  prendre  audit  fié  Beschet.  Et  géné- 
raulment  sont  et  demourent  par  ceste  accord  et  appoincte- 
ment  icelles  dictes  parties  et  tous  leursdits  allés,  serviteurs, 
familiers  et  complices  quictes  l'une  d'elles  vers  l'autre  de 
toutes  actions,  pétitions,  causes,  querelles,  demandes  réelles 
et  personnelles  quelconques  que  chascune  desdites  parties 
puet  ou  pourroit  avoir  eu  à  l'enconlre  de  l'autre  touchant  les 
contentz  et  debatz  dessusdits  et  autrement  en  quelque  ma- 
nière que  ce  soit  ou  puisse  estre,  et  avec  ce  ont  promis  et 
seront  tenus  lesdites  parties  de  rendre  et  bailler  leur  fié  l'un 
deux  à  l'autre  de  ce  que  chascun  deux  tient  de  l'autre  quictes 
d'emendcs  et  interestz  que  chascune  desdites  parties  pourroit 
demander  à  rencontre  de  l'autre  pour  de&ult  desditz  fiez  non 
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reoduz  et  baillez  par  escript.  Ei  pai'  cestuydict  accord,  traicté 
et  appoÎDCleraenl,  icelluydict  seigneur  de  Genouillé  s'est  dé- 
parti, départ  et  délaisse  de  l'appel  ou  appeaux  dont  dessus  est 
couché  et  y  a  renoncé  et  renonce  perpétuellement  pour  luy 
et  les  siens  et  revient  à  l'obéissance  dudit  seigneur  de  Thau- 
nay-Voultonne  de  tout  ce  que  iceluy  seigneur  de  Genouillé  a 
et  tient  de  luy,  ses  prédécesseurs  ont  esté  hommes  et  ont 
accousturoé  de  tenir  dudit  seigneur  de  Taunay-Voultonne  et 
de  ses  prédécesseurs  ;  pour  toutes  lesquelles  chouses  dessus- 
dictes  et  chascune  d'icelles  faire,  tenir,  entériner,  garder  et 
accomplir  bien  et  loyaument,  corne  dict  est,  sans  jamais  venir 
encontre,  et  pour  rendre  et  amender  tous  coustz,  despens, 
dommages,  mises  et  interestz  qui  s'en  pourroint  ensuir  et 
faiz  seroint  en  plaidoiant  ou  autrement  pour  faulte  des  chouses 
dessusdictes  ou  d'aucune  d'icelles  non  faictes,  non  tenues, 
non  gardées  et  non  accomplies  en  la  manière  avantdicte  a 
esté  actioné  sur  iceux  à  la  déclaration  du  simple  serment 
de  la  partie  qui  sur  ce  sera  endomagée  des  siens  ou  du  por- 
teur de  sa  parUe  de  ses  présentes  lettres  sans  charge  d'autre 
preuve,  lesdictes  parties  et  chascune  d'elles  es  noms  que  des- 
sus ont  obligié  et  obligent  l'une  d'elles  à  l'autre,  aux  leurs  et 
à  leurs  hoyrs  et  succeseurs  audit  porteur  et  à  ceux  qui  deux 
auront  cause  tous  et  chascuns  leurs  biens  et  chouses  meubles 
et  immeubles  présentz  et  futurs  quelconques,  et  ont  renoncié 
et  renoncient  lesdites  parties  et  chascune  d'elles  en  tout  et 
partout.  {Suivent  les  formules.)  Ce  fut  faict  et  passé  en  ladite 
ville  de  Sainct-Jehan-d'Angeli,  présens  tesmoings  à  ce  appel- 
iez et  requis  honorable  homme  et  sage  maistre  Hélies  du 
Chastar,  licencié  en  loix,  lieutenant  général  de  monseigneur 
le  senescbal  de  Xainctonge,  nobles  homes  Bertrand  Gommar  ', 


i.  Bfirtrantl  Goumanl,  éctiyer,  seignear  d'Escbillais,  pi^  Tonna y-Cbarenle, 
de  La  FDoeliire,  lesMouriers,  etc:.,  Sis  de  Thibault ,  écuyer,  ssigoeur  de  ta 
Fuaeliëre  et  d'EschJllais ,  vivant  en  1393,  et  de  Jeanne  Autanche,  sa  seiutode 
hnioe,  M  maria  aussi  deux  Tois  :  l^eo  4i1S,  A  Marie  Actrie,  sœur  de  Jeas 
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Jehan  Accarie  *,  Jehan  Gommar,  escuiers,  Hélies  Bertran, 
Jehan  Maréchal,  Guillaume  Mesourean,  clercs,  et  André  Puon, 
marchand,  le  quatorsiesme  jour  de  janvier  l'an  mile  cccc 
trente  six. 

S'ensuit  ta  teneur  de  ladite  tutelle  :  Aujourdhuy  en  la  court 
de  céans,  par  inquisition  solempnelle  faite  par  l'oppinion  de 
plusieurs  sages  et  nobles  personnes  astans  en  la  court  de 
céans,  nous  avons  trouvé  noble  et  puissant  messire  Jehan  de 
Maumonl,  chevalier,  seigneur  de  Taunay-Voultonne,  estre 
suffisant  et  profBtable  et  que  à  luy  appartient  la  garde,  gou- 
vernement et  administracion  de  Jehan  de  Maumont,  moindre 
d'ans,  fjlz  de  feu  messire  Bernard  de  Maumont  et  de  dame 
Agnès  de  Rochechouart,  sa  femme.  Pour  ce  nous  iceluy  sei- 
gneur de  Thaunay-Voultonne,  ayeul  paternel  dudit  mineur 
d'ans  et  du  consentement  de  très  noble  et  puissant  le  viconte 
de  Rochechoart,  son  ayeul  maternel,  à  ce  appelle  et  compa- 
rant par  devant  nous  par  Jehan  Popelin,  son  procureur,  ayant 
pouvoir  de  ce  par  sa  procuration,  avons  donné  et  discerné 
tuteur,  garde  et  administrateur  dudit  moindre  d'ans  et  de  ses 
biens  et  chouses,  laquelle  tutelle,  garde,  gouvernement  et 


Acarie,  écuyer,  seigoear  du  Fié  en  Genoaillé,  préseat  an  même  acte  de  Irans- 
ictioD,  et  fillo  de  Philippe  Acarie,  seigneur  du  Fié,  el  d'Isabeiu  de  Cigoigoes. 
Sauseiiraots  de  ce  premier  mariage,  il  se  remaria,  eu  lit 6,  avec  Anne  Bon- 
iieau,  Jillti  d'Yves,  chevalier,  saignour  des  Brousses,  dout  postérité. 

4 .  Jeban  Acarie,  écuyer,  seigneur  du  Fié  eu  Genoulllé  (appelé  aussi  le  Fief- 
l'Arctier  on  l 'Arrière-Fief),  Glâ  de  Philippe,  aussi  seigneur  du  Fié,  et  d'Isabeau 
de  Cigaignes,  acheta,  par  acte  du  9  octobre  Hi7,  moyennant  trois  cents  écua 
d'or((te7Smnrcs  de  poids),  la  seigueurie  de  Crazanues,  de  Louis  de  Daillon,  Dis 
de  Jeao  de  Daiiloa  el  d'Aune  de  Rouhaud,  dame  de  Crazannes,  fillo  d'André  de 
Roubaud  p.t  do  leanne  Poussard,  dame  dudit  Crazannes.  Il  assiste  comme 
témoin  BU  partage  noble  de  la  succession  de  messire  Guillaume  Béchet,  che- 
valier, entre  ses  enraiits,  le  24  Tévrier  ti36,  et  se  marie,  avant  H70,  A  Gil- 
lette du  Puy  du  Fou,  fille  de  Hugues,  seigneur  de  SaJut-Georges-de-Rexe  en 
partie,  dont  il  eut  trois  euraots,  entre  autres  :  Mathurine  Acarie,  dame  eu 
partie  du  Puy-du-Fou,  mariée  A  Jean  Goumard,  seigneur  de  Blanzay  ;  et  Renaud 
Acarie,  seigneur  du  Fié  et  du  Puy-du-Fou,  qui  aurait  épousé,  avant  4i8S, 
Antoinetls  de  Calant. 
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administratioD  lui  présent  en  ladite  court  de  céans  il  a  prins 
et  accepté,  et  sur  ce  nous  appromis  et  juré  aux  Sainctz  Evan- 
giles Dostre  Seigneur  de  bien  et  loyaulmcnt  ledit  moindre 
d'ans  et  de  sesdits  biens  et  chouses  traicter  et  gouverner  son 
proffit,  procurer  et  pourchasser  son  domage  et  chascun  ses 
biens  et  chouses  faire  saines  à  son  pouvoir,  et  le  temps  de 
ladite  tutelle  fini  luy  rendre  bon  et  loyal  compte  des  biens  et 
chouses  d'icelle  tutelle  et  faire  tout  ce  qu'il  appartient  de  rai- 
son en  tel  cas.  Donné  et  faict  es  termes  de  la  seneschaucié  de 
Xainctonge  au  siège  de  Sainct-Jehan-d'Angeli  comencés  à 
tenir  par  nous  Helies  du  Chastar,  licencié  en  loix,  lieutenant 
général  de  monseigneur  le  seneschal  de  Xainctonge,  le  lundi 
vingt  deuxiesme  jour  d'octobre  l'an  mile  quatre  cenlz  trante 
six.  Ainsi  signé  [au]  registre  :  Rousseau.  Ainsy  signés  :  M.  Rous- 
seau, J.  Yzembert.  En  tesmoigns  de  laquelle  vision,  inspection 
et  lecture  desdictes  lettres  dessus  transcriptes,  nous  ledict 
garde  à  cest  présent  vidimus  ou  vidisse  avons  mips  et  apposé 
ledict  seel  royal  que  nous  gardons,  les  jour  et  an  dessus  pre- 
miers dictz. 


U61, 17  mai.  —  Échange  par  Louis  XI  et  Jehin  du  Pont,  de-la  terre  de  La 
Saniaye,  près  La  Rochelle,  contre  un  hûtel  situé  i  Bordeaux.  —  Ortgtnat  tur 
parchemin  aux  archives  de  La  Saïaaye  appartenant  à  W.  Vincent.  Sceau 
perdu.  Communication  de  M.  L.  de  Rlchemond. 

A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  verront  et  orront,  Hylayre  de 
Beauvoir,  exécuteur  et  garde  des  seel  et  contre  seel  royauU 
establiz  aux  contracz  en  la  ville  et  cité  de  Bourdeaulx,  pour  le 
roy  nostre  sire,  salut.  Savoir  faisons  que  ce  jourduy,  dacle  de 
ces  présentes,  en  la  présence  et  par  devant  Jehan  Jolys  et 
Guillaume  Regnaudier,  clers,  notaires  royaulx  en  la  senes- 
chaucié de  Guienne,  ont  esté  prcsens  en  droit  et  en  leurs  per- 
sonnes establiz  boonorables  hommes  et  saiges  maistres 
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Guillaume  de  Barie,  général  conseillïer  du  roy,  nostre  dit 
seigneur,  sur  le  fait  et  gouvernement  de  toutes  ses  finances, 
et  Charles  Âstars,  aussi  conseiltier  d'icelluy  seigneur,  son  tré- 
sorier connestable  et  receveur  général  de  Guienne,  d'une 
part,  les  quieulx  en  nom  et  comme  procureurs  et  ayans 
exprès  povoir,  auctorité  et  commandement,  quant  aux  choses 
cy  après  déclairées,  de  très  hault,  très  puissant  et  très  cres- 
tien  le  roy,  nostre  souverain  seigneur,  ainsi  que  par  leurs 
lectres  de  procuration  peut  apparoir,  dont  la  teneur  est  incor- 
porée après  la  dacte  de  ces  dictes  présentes,  ont  fait,  passé, 
accordé  et  octroyé  avecques  noble  homme  Jehan  du  Pont, 
escuier,  demourant  à  Bourdeaulx,  aussi  à  ce  présent  d'autre 
part,  les  accords,  promesses,  convenances,  transpors,  permu- 
tacions  et  eschanges  qui  s'ensuivent  : 

C'est  assavoir  que  pour  récompense  et  rémunéracion  faire 
audit  du  Pont,  à  cause  de  ladite  permutacion  et  eschange  de 
l'ostel  neuf  d'icelluy  du  Pont  couvert  d'ardoise  et  de  troys 
autres  hostelz  ou  maisons  couvertes  de  tuille  joignans  et 
contigûes  les  unes  es  autres  et  d'une  tour  ronde,  vei^ier, 
appartenant  à  icelluy  hostel,  ooquel  le  roy,  nostre  dit  seigneur, 
est  à  présent  logié  ',  et  qu'il  veult  et  désire  avoir  pour  au- 
cunes causes  à  ce  le  mouvant,  le  tout  scitué  et  assiez  en  la 
ville  de  Bourdeaulx,  t  l'entrée  de  la  porte  du  Caillau,  comme 
plus  à  plain  ilz  se  comportent  et  confrontent:  C'est  assavoir  le 
devant  desdictz  hostelz  au  long  de  la  grant'rue  et  voye  pu- 
blique, qui  va  de  ladicte  porte  du  Caillau  au  carrefour  de 
Lombrières,  au  bout  derrière,  sur  le  long  du  gros  mur  de  la- 
dicte ville,  d'un  des  costéz,  à  certaines  vielles  maisons  appar- 


t .  Loaîs  XI  se  rendant  è  Bayonoe  pour  vider  le  dirTérend  exisUnt  entre  les 
rois  de  Castille  et  d'Aragoa  et  marier  ga  sœur  avec  Gaston  de  Foix,  s'arrêta  i 
Bordeaux,  et  le  47  mai  UG%  il  échangea  sod  château  de  La  Sauiaye,  contre 
deux  maisons  i  Bordeaux  qn'il  destinait  â  recevoir  le  parlement.  Comme  l'usu- 
fruitde  La  Sauuye  avait  été  compris  dans  la  réserve  faite  au  proâtde  lareioe 
mère,  veuve  de  Charles  VII,  l'échange  lui  fui  soumis  à  Amboise,  el  elle  l'ap- 
prouva dans  le  courant  de  la  même  anaée. 
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tenant  audict  Jehan  du  Pont  '  et  à  l'ostet  de  la  monnouye  du 
roy  et  de  l'autre  costé  à  la  porte  dudit  Caillau.  Lesdictz  de 
Barye  et  Âstars,  comme  procureurs  dessus  dictz,  de  leurs 
bons  gréz  et  agréables  voulontéz,  voyans  et  cognoissans  en 
cestuy  fait  le  grant  prouffît  et  bien  du  roy,  nostre  dit  seigneur, 
et  par  son  commandement  exprès,  ont  permuté  et  eschangé, 
délaissé,  quitté  et  ti'ansporté  et  par  la  teneur  de  ces  dictes 
présentes,  permutent  et  eschangent,  délaissent,  cèdent,  quic- 
tent,  et  transportent  dès  à  présent  à  jamais,  à  perpétuité  pour 
nom  du  roy  nostre  dict  seigneur,  et  de  ses  successeurs  roys  de 
France,  audict  Jehan  du  Pont  à  ce  présent  et  acceptant,  pour 
luy,  ses  hoirs  et .  aians  cause,  la  terre  et  seigneurie  de  La 
Sauzaye,  avecques  toutes  et  chacunes  ses  appartenances  et 
appendences  quelconques,  soyent  cens,  censés,  rentes, 
hommes,  terraiges,  masures,  terres,  justice  et  jurtsdicion 
haulte,  moyenne  et  basse,  ensemble  les  drois  appartenant  à 
icelle,  en  quelque  manière  qu'elle  puisse  valoir  et  revenir, 
icelle  dicte  terre*  et  seigneurie  scltuée  et  assise  près  la  ville  de 
La  Rochelle,  en  la  parroisse  de  Saint-Xandre  en  Aulnis  S  la- 


1  :  Jeao  Da  Pool  eut  pour  hâritière  sa  flUe  Jeanne  Du  Pou(,  mariée  A  Bmery 
Rabeau,  dont  elle  eut  ua  fila,  Jean. 

1.  En  UC9  et  417!,  il  y  eut  déclaration  de  foi  et  hommage.  En  UB3,  la 
veuve  d'ËmeryKabeauetsoD  fils  firent  une  déclaration  nouvelle,  et  ils  ajoutè- 
rent qu'ils  venaient  d'achever  la  construction  du  château.  En  45S6,  Pierre 
d'Angliers,  maire  de  La  Rochelle,  possède  le  cbAteau.  Isabeau  de  Conrbnn,  sa 
veuve,  fait  déclaration  A  Francis  1*'  en  f  539.  Claude  d'Angliers  de  Joubert, 
depuis  inSS,  lieutenaut  général  du  présidial  de  La  Rochelle,  et  en  156!  pré- 
sident, possAde  La  Sauzaye  en  i  655,  et  reçoit  A  titre  d'engagement  la  terre  de 
Saiot-Xandre,  depuis  revendue  à  Jean  Salbert,  en  4590,  puis  A  Prévost  en 
ili\,  ce  qui  donna  lieu  au  procès  de  Goguet,  eu  1769.  Le  fils  de  Claude  d'An- 
gliers a  fourni  l'aveu  de  sa  seigneurie,  en  1 581 .  René  de  Saist-Légier,  sei- 
gneur de  La  Sauzaye  en  1635  et  1673,  l'èUit  probablement  déjà  eu  1628,  lors 
duséjourdeRichelieuALaSauiaye,  pendant  le  siège  de  La  Rochelle.  En  1711, 
Jean-Guillaume  de  Saint-Légier  paie  la  maille  d'or;  en  1736,  il  laisse  pour 
veuve  Francoise-Renée  Herlîer,  et  pour  héritière  du  chAteau  de  La  Sauiaye 
Renée -Franco!  se  de  Saint-Légier,  épouse  do  Louis-François  Cacqueray  de  Val- 
menier,  officier  de  marine.  MM.  de  Valmenier  ont  vendu  A  Denis-Jacques  Go- 
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quelle  de  présent  appartient  au  roy,  nostre  dit  seigneur,  à  luy 
ja  piéça  obvenue  par  la  confiscacion  du  seigneur  de  Hongau- 
gnier  et  d'icelle  dicte  terre  et  seigneurie,  drois  et  apparte- 
nances dessus  dicts,  lesdicts  procureurs  en  ont  vestu  et 
saisi  ledict  Jehan  du  Pont,  pour  luy,  sesdicts  hoirs  et  ayans 
cause  et  l'en  ont  mis  et  mettent  réaulmeat  et  de  fait  en  plai- 
nërc  et  corporelle  possession  et  en  paisible  et  perpétuelle 
saisine,  par  la  concession  et  octroy  de  ces  présentes.  Et  la- 
quelle possession  et  saisme  ilz  ont  promis  et  promettent  pour 
et  en  nom  du  roy  nostre  dict  seigneur,  faire,  bailler  et  livrer 
desjà  et  des  maintenant  réaulment  et  actuellement  audict  du 
Pont,  eu  tant  que  touche  la  proprietté  et  directe 'seigneurie, 
toutes  voyes  entre  lesdicts  procureurs  et  le  ledict  du  Pont  est 
dit  et  accordé  que  au  regart  de  l'usufruit  d'icelle,  il  sera  et 
demourra  à  la  re}Tie  Marie,  mère  du  roy  nostre  dict  seigneur, 
sa  vie  durant,  pour  ce  que,  par  avant  ces  dictes  présentes, 
ledict  seigneur  la  luy  a  baillée,  pour  partie  et  assignacion  du 
payement  de  son  douaire,  mais  aussi  expressément  est  dit  et 
accordé  que  incontinent  après  son  trespas,  ledict  Jehan  du 
Pont  ou  les  siens  et  de  luy  ayans  cause  s'en  empareront,  pour 
en  joyr  et  user,  icelle  tenir  et  exploiter  d'ilec  en  avant,  en 
faire  et  disposer  à  leur  plaisir  et  voulonté,  comme  de  leur 
propre  héritaige  et  domaine  à  vie  et  à  mort  sans  contredit,  et 
en  ouUre  ont  promis  et  promectent  lesdicts  procureiJrs,  pour 
nom  d'icelluy  seigneur  et  de  sesdicts  successeurs  roys  de 
France,  audict  Jehan  du  Pont  sesdicts  hoirs-  et  ayans  cause 
de  luy  garenlir  et  deffendre  ladicte  terre  et  seigneurie  et 
cestui  présfflt  transport  et  permutacion  et  eschange  faire, 


guet,  président  trésorierde  France  el  maire  da  La  Rochelle;  celui-ci,  iValentio; 
et  deLafianme  aacbelé  de  ce  dernier.  Ledomaiaeapa&sé  eauiiile  aux  mains 
de  Diéres-MoDt plaisir,  Irésorifr  de  la  manae,  le  46  août  1Si7  à  M.  Cbarles 
Fouraier,  ancien  maire  de  La  Ilochelle,  député  et  conseiller  général,  qui  l'a 
vendn  à  H.  Vincent,  maire  de  Saiot-Xaodre,  à  l'obligeance  duquel  nons  de- 
voni  conmiiiDicatiaD  des  tittea  ariginaux  de  La  Samaye. 
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valoir  et  sortir  son  effect  envers  et  contre  tous  franchement 
et  paisiblement,  desquieulx  permutacion,  transport  et  es- 
change,  lesdictz  procureurs  ont  pareillement  promis  faire 
avoir  audict  Jehan  du  Pont  pour  luy,  sesdicts  hoirs  et  ayans 
cause  du  roy  nostre  dîct  seigneur  ses  lettres  patentes  en 
chartre  seellées  de  son  grand  seel  en  cire  jaune  et  double 
queuhe,  contenans  les  poins  dessus  dicts.  Et  lesquelles  ilz  luy 
ont  promis  et  promettent  faire  veriffier  et  expédier  par  nos 
seigneurs  les  gens  delà  chambre  des  comptes  d'icetluy  seigneur 
à  Paris  à  ses  propres  cousts  et  despens,  en  la  meilleur  forme 
et  manière  que  faire  se  pourra,  pour  la  seurté  dudict  Jehan  du 
Pont  et  sur  celuy  faire  avoir  et  bailler  letres  à  ce  nécessaires 
et  au  cas  appartenant,  pourveu  que  ledict  Jehan  du  Pont,  les 
siens  et  ayans  de  luy  cause  tiendront  et  advoueront  tenir  par 
fonne  d'adveu  dudict  seigneur  et  de  ses  successeurs  roys  de 
France  ladicte  terre  et  seigneurie  de  la  Sauzaye  aveques  ses 
dictes  appartenances,  à  cause  de  son  chastel  de  la  Rochelle 
à  foy  et  hommage  lige,  serment  de  féaulté  et  au  devoir  d'une 
maille  d'or  du  poix  d'un  escu  valant  xxvij  solz,  six  deniers 
toumoix,  à  muance  de  vassal  tant  seulement. 

Et  partant  icelluy  Jehan  du  Pont,  moyennant  ce  que  dit 
est  et  oultre  plus  la  somme  de  trois  cens  escuz  d'or  que  ledit 
seigneur  lui  a  fait  bailler,  nombrer  et  payer  manouellement 
en  or  contant,  du  payement  des  quieulx,  il  s'en  est  tenu  pour 
contant  et  bien  payé  en  la  présaoce  desdits  notaires,  de  sa 
bonne  et  agréable  voulenté,  sans  nulle  contrainte,  ainsi  qu'il 
a  cogneu  et  confessé,  pour  et  à  l'encontre  desdictes  permuta- 
cions  et  eschanges  de  ladicte  terre  et  seigneurie  de  la  Sau- 
zaye et  du  transport  que  luy  en  ont  fait  lesdicts  procureurs  du 
roy  nostre  dict  seigneur,  a  permuté,  eschangé,  cédé,  quicté, 
délaissé  et  transporté  et  par  ces  mesmes  présentes,  permute, 
eschangé,  quicte,  cède,  transporte  et  délaisse  à  icelluy  sei- 
gneur et  à  sesdicts  successeurs  Roys  de  France  à  tous  jours 
et  à  perpétuité,  lesdits  hostelz,  tour  et  vergier  dessus  déclai- 
réz  et  confrontez  avecques  toutes  leurs  appartenances,  dep- 
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pandances  et  exploiz,  tels  que  ledict  Jehan  Du  Pont  y  a  pour 
le  présent  et  que  ses  prédécesseurs  y  ont  eu  le  temps  passé, 
recepvans  et  stipulans  lesdits  procureurs  pour  le  Roy  nostre- 
dit  seigneur  ceste  présente  procuration,  transport  et  eschange 
des  susditz  hostelz,  tour,  vergier  et  appartenances  dessusditz, 
ledit  Jehan  du  Pont  en  a  vestuz  et  saizis  lesà'ctz  procureurs 
et  les  en  a  mis  et  met  réalement  et  actuellement  et  corporale- 
ment  en  possession  et  saisine  paisible,  tant  par  concession  et 
octroy  de  cesdites  présentes,  comme  par  appréhencion  de  fait 
et  aussi  parceque  icelluy  seigneur  est  par  dedens  ledit  hostel 
comme  dit  est.  Et  pareillement  a  promis  et  promet  ledit  du 
Pont  au  roy  nostredit  seigneur  et  à  sesdits  procureurs,  luy 
garentir  et  deffeodre  envers  et  contre  tous  à  jamais  paisible- 
ment lesdits  hostelz,  tour  et  leursdictz  appartenances,  o  payant . 
les  devoirs  anciens  deuz  par  dessus,  sans  autre  chose,  pour 
toutes  et  cbacunes  lesquelles  choses  dessusdites  et  divisées 
entretenir  et  garder  estables  à  jamais,  et  icelles  faire  et  acom- 
plir  bien  et  loyaument  de  point  en  point,  lesdits  de  Barie  et 
Âstars,  procureurs  dessus  nommez,  ont  obligé  et  obligent 
tous  et  chacun  les  biens  et  choses  quelzcônques  appartenant 
au  roy  nosti-e  seigneur,  à  cause  de  sa  couronne.  Et  pareille- 
ment ledit  Jehan  du  Pont  a  obligé  et  oblige  tous  et  chacuns 
ses  biens  et  choses  quelconques  présens  et  advenir.  Et  ont 
renoncié  et  renoncent  lesdites  parties  ensemble  à  tous  di'oiz 
canon  et  civil,  pi-ivilcîges,  establimens,  éditz,  constitucions  et 
ordonnances  de  royaume,  de  villes,  de  pays,  faites  et  à  faire,  et 
tous  autres  usages  et  choses  qui  peuvent  ou  pourroient,  tant 
par  disposition  de  droit  que  autrement,  en  quelque  manière 
que  ce  soit,  venir  à  rencontre  de  l'effect  et  teneur  de  cesdictes 
présentes,  en  quelque  court  ou  juridicion  que  ce  soit. 

Laquelle  teneur  lesdictes  parties  dessus  nommées  ont  pro- 
mis et  juré  aux  saintes  Ewangiles  nostre  Seigneur  es  mains 
desdicts  notaires  tenir  et  garder  et  icelles  faire  tenir  et  garder 
et  aeomplir  au  roy  nostredict  seigneur  et  luy  faire  avoir 
agréable  tout  le  contenu  de  cesdictes  présentes. 
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Lesquelles  parties,  c'est  assavoir  lesdicts  de  Barye  et  Astars, 
comme  procureurs  dessusdicts  et  ledit  Jehan  du  Pont,  pour 
ce  faire  en  ont  estez  jugés  et  condempnéz  de  leurs  consente- 
mens  et  volentez  par  le  jugement  «t  auctorité  de  la  court  du 
selz  dessus  nommez,  soubz  la  jurisdicion  desquelz  et  de  tous 
autres  scelz  royaulx  de  ladicte  duchié  de  Guienne,  ilz  en  ont 
soubmis  et  soubmectent  tous  et  cbacuns  les  biens  et  choses 
dessus  obligées,  sans  ce  que  l'une  jurisdicion  puisse  desroguer 
à  l'autre.  En  tesmoing  de  ce,  lesdictes  parties  en  ont  fait  faire 
entre  elles  ces  présentes  lectres  et  unes  autres  doubles  d'une 
mesme  teneur,  chacune  d'elles  vallant  original,  scellées  à  leui's 
supplicacions  et  requestes  des  seelz  royaulx  dessusditz.  Et 
nous,  ledict  exécuteur  et  garde  dessus  nommé  à  la  féal  rela- 
cion  desditz  notaires,  lesquelz  de  toutes  les  choses  dessusdites 
nous  ont  duhement  certiffié  à  eulx  et  à  leurs  seings  manuelz 
cy  soubzcrips  adjoustans  foy  à  cesdictes  présentes  et  au  double 
d'icelles,  lesdicts  seels,  lesdicts  seel  et  contreseel  que  nous 
gardons,  avons  mis  et  apposez,  en  tesmoing  de  vérité. 

Ce  fut  fait  et  passé  eo  ladicte  ville  de  Bourdeaulx,  présens 
tesmoings  à  ce  requis,  honnorables  hommes  et  saiges  maistres 
Jehan  de  Railhat,  notaire  et  secrétaire  du  roy,  nostredit  sei- 
gneur, Jehan  de  Fis,  licenciée  en  lois,  lieutenant  du  prévost 
des  mareschaux  de  France,  et  Jehan  Riche,  per  et  boui^eois 
de  La  Rochelle,  le  xvije  jour  de  may  l'an  mil  cccc  soixante 
deux. 

S'ensuit  la  teneur  desdictes  lectres  de  procuracion. 

A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lectres  verront  et  orront, 
Hylaire  de  Beauvoir,  exécuteur  et  garde  de  seel  et  contreseel 
royaulx  establyz  aux  contractz  en  la  ville  et  cité  de  Bourdeaulx 
pour  le  roy  nostredict  seigneur,  salut,  savoir  faisons  :  que  ce- 
jourduy,  date  de  cesdites  présentes,  très  hault,  très  puissant  et 
très  crestien  le  roy  Loys,  nostre  souverain  seigneur,  par  la  grâce 
de  Dieu,  roy  de  France,  de  son  bon  vouloir  et  plaisir,  en  la 
présence  de  Jehan  Jolys  et  Guillaume  Regnaudier,  clers  et 
notaires  jurez  en  la  séneschaucie  et  duchié  de  Guienne,  a  fait, 
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constitué,  ordonné  et  establi  ses  procureurs  généraulx  et  mes- 
sagiers  certains  et  espéciaulx,  c'est  assavoir  faonnorables 
hommes  et  saiges  sire  Guillaume  de  Barie,  son  général  con- 
seillier,  sur  le  fait  et  gouvernement  de  toutes  ses  finances,  et 
maistres  Charles  Astars,  aussi  conseillier  d'icelluy  seigneur,  son 
trésorier,  connestable  et  receveur  général  de  Guienne,  aus- 
quelz  il  a  donné  et  donne  ptain  povoir,  auctorité,  mandement 
et  commandement  exprès  et  espécial  de  permucter  et  eschan- 
ger  à  tous  jours,  perpétueiement  transporter,  pour  nom  de  luy 
et  de  ses  successeurs  roys  de  France  à  Jehan  du  Pont,  escuier, 
à  présent  demourant  à  Bourdeaulx,  pour  luy,  ses  hoirs,  succes- 
seurs et  ayans  cause,  la  terre  et  seigneurie  de  La  Sauzaye, 
avecques  toutes  ses  appartenances  et  deppendances  quels* 
conques  elles  soient  ou  puissent  être,  et  en  quelque  lieu 
qu'elles  soient  situées  et  assises,  avec  tout  droit  de  jurisdi- 
cion,  haute,  moyenne  et  basse  et  les  droiz  à  icelle  appartenans, 
ladicte  terre  et  le  principal  lieu  d'icelle  située  et  assise  en  la 
parroisse  de  Saint-Xandre,  en  Aulnis,.près  la  ville  de  La  Ro- 
chelle, et  feire  plus  amplement  spécifier  et  déclarer  ce  en  quoy 
et  comment  ladicle_terre  et  seigneurie  se  revient,  à  quel  tiltre 
et  moyen  elle  est  escheue  et  appartient  au  roy  nostredit  sei- 
gneur. Et  pour  récompancer  et  rémunérer  ledit  Jehan  du  Pont 
et  de  luy  avoir,  recouvrer  et  tenir  on  non  d'icelluy  seigneur  et 
de  ses  successeurs  Roys  de  France,  par  forme  de  permutacion, 
transport  et  eschange,  ung  sien  hostel  couvert  d'ardoyse  avec 
trois  autres  hostelz  couvers  de  tuile,  joignans  contioguz  et 
entraos  les  ungs  es  autres,  lesquielx  icelluy  Jehan  du  Pont  a 
puis  naguères  faiz  ediffier  et  bastir  tout  de  neuf  et  aussi  une 
tour  ronde  et  vetgier  et  toutes  les  autres  appartenances  et 
exploiz  d'icelluy  hostel,  ainsi  qu'il  est  situé  et  assis  en  ladicte 
ville  de  Bourdeaulx.  Lesquielx  hostelz ,  tour  et  vergier,  ledit 
seigneur  veult  et  désire,  avoir  pour  aucunes  causes  à  ce  le 
mouvant,  et  de  faire  touchant  ceste  présente  matière  de  per- 
mutacion, transport  et  eschange,  tous  compromis,  promesses, 
accors  et  convenances  qui  y  sont  nécessaires,  et  de  ce  en  don- 
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ner,  octroyer  et  passer  lettres  auclentiques,  soubz  seelz  royaulx 
ou  autres,  telles  comme  au  cas  appartiendra  et  qu'ils  verroot 
estre  k  faire  pour  la  seurté  dudit  Jehan  du  Pont,  de  sesdits 
hoirs  et  ayans  cause,  avecqaes  toutes  clauses  d'en  faire  et  por- 
ter gariment  et  tous  autres  poincts  et  condicions  que  mestier 
sera.  Lesquelles  le  roy  nostredit  seigneur  a  promis  et  promet 
pour  luy  et  sesdits  successeurs  roys  de  France,  es  présences 
desdils  notaires,  avoir  agréables  et  les  entretenir,  garder  et 
acomplir,  sans  jamais  venir  h  rencontre  et  icelles  louer,approu- 
ver  et  ratifier  avec  tout  ce  que  par  sesdits  procureurs  y  sera 
fait  et  besoigné.  Et  pour  les  choses  dessusdiles  faire  plus  seures 
et  vallables,  leur  a  donné  et  donne  povoir,  auctorité,  mande- 
ment espécial  de  obliger  tous  et  chacuns  les  biens  et  choses  à 
luy  appartenant  à  cause  de  sa  couronne  de  France  et  de  y 
foire  tout  autant  comme  ledit  seigneur  y  feroit  ou  faire  pour- 
roit,  si  présent  y  estoit  en  propre  personne,  ja  soit  ce  que 
mandement  plus  espécial  y  conviegne.  En  tesmoing  desquelles 
choses,  le  roy,  nostredit  seigneur,  en  a  donné  et  octroyé  ans- 
dits  sire  Guillaume  de  Barye  et  Charles  Astars  ces  pi^ntes 
lectres  de  procuracion,  scellées  des  seel  et  contreseel  royaulx 
dessusdits,  receues  et  passées  par  son  commandement  par 
lesdits  Jehan  Jolys  et  Guillaume  Regnaudier,  notaires  dessus- 
dits. Et  nous,  ledit  garde  dessus  nommé,  à  leur  féal  relacion  à 
eux  et  à  leurs  seings  manuels  adjoustans  sur  ce  pleinere  foy, 
à  cesdites  présentes  lettres  lesdits  seel  et  contreseel  royaulx 
que  nous  gardons,  avons  mis  et  apposé  en  tesmoing  de 
vérité. 

Ce  fut  fait  et  passé  en  ladicte  ville  et  cité  de  Bourdeaulx; 
présens  à  ce  noble  et  puissant  seigneur  messeigneur  Ânthoyne 
de  Chasteauneuf,  seigneur  du  Lau,  grant  seneschal  de  Guienne, 
maistre  Jehan  Bourrée,  conseillier,  maistre  des  comptes  et 
notaire  et  secrétaire  d'icelluy  seigneur,  le  xvij«  jour  de  may 
l'an  mil  cccc  soixante  deux. 

JOLTS.  Regnaudier. 
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4171,  9  juin.  ~  Transaction  ayant  pour  but  de  mettra  Dd  à  un  procès 
entre  Jean  Acarie,  écuyer,  seigneur  du  Pief,  et  Jeanne  de  Ligné,  sa  mère, 
veuve  d'Anluine  Acarie,  d'une  part;  et  Pierre  Bécbet,  Jean  Béchet,  eeigueur 
de  Geaouillâ,  et  Guyenne  de  Codin,  sa  femme,  d'antre  part.  —  Copie  du 
XVIII*  tiieU.  Ârchitet  du  château  du  fief.  Communlealion  de  M.  le 
rtcomte  Maxime  de  Beavcorjtt. 

A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront  et  auront,  les 
gardes  des  seels  royaulx  estably  aux  contrats  es  villes  de 
Xainte  et  de  Saint-Jean  d'Ângély  pour  le  roy  nostre  sire, 
salut.  Goinnie  plais  et  procès  fusent  desja  pris  et  meus  et 
pendant  à  la  court  de  parlement  a  Bordeaux  de  la  partie  de 
nobles  personnes  Jehan  Accarie ,  escuyer,  seigneur  du 
Fief,  et  dame  Jehane  de  Ligné,  veufe  de  feu  noble  homme 


1.  La  seigneurie  du  Fier,  paroisse  de  Genouillé,  près  de  Tonnay-Charente, 
passa  des  Acarie  aux  Raiiin  ou  Basin.  Antoinette  Razin,  dame  du  Fier,  allé  de 
Ëlie  Razin,  écuyer,  seigneur  du  Fier,  et  de  Marguerite  de  Puyrigaud,  épousa 
le  S  juillet  4634,  Gaspard  du  Cbàteauneur,  seigneur  de  Dillay  et  d'Ardin,  en 
Poitou.  Leur  fille,  Marguerite  de  Cliàteauneuf,  dame  du  Fief,  épousa,  vers 
l'année  4660,  Léonard  de  Gousse  de  La  Roclialar,  capitaine  de  vaisseau. 
Le  Fief  passa  A  leur  fils,  Gaspard  de  Gaussé,  comte  de  La  Rochatar,  com- 
mandeur de  l'ordre  de  Saint-Louis,  lieutenant  général  des  armées  navales, 
qui  commandait  le  port  de  Rochefort  lorsqu'il  y  mourut  le  7  janvier  4715. 
\,^ctet  de  l'itat  civil  de  Rochefort).  Par  son  testament,  il  léguait  le  Fief  A 
sa  nile  aînée,  Ma rguerile-Char lotie,  mariée  i  son  oncle,  Charles  de  Gousse, 
marquis  de  La  Rochalar,  frère  aîné  du  défunt,  gouverneur  des  Eles-sous-lo- 
Vent,  puis  lieutenant  général  des  armées  navales,  commandeur  de  l'ordre  de 
Saint-Louis.  Charles  mourut  au  mois  de  novembre  1758.  A  la  mort  de  sa 
veuve,  enterrée  dans  l'église  de  Genouillé,  le  1S  avril  1770  [Registres  jta- 
roiuiauxde  Genouiili],  le  château  dn  Fief  échut  t  son  beau-frére:  Charles- 
Alexandre  de  Horell,  comte  d'Anbigny,  alors  capitaine  de  vaisseau,  marié  i 
Mai^uerite  de  La  Rochalar.  Le  comte  Achille  d'Aubigny,  leur  fils,  vendit,  en 
1806,  la  terre  du  Fief  au  comte  Charles  de  Beaucorps,  devenu  son  cousin  par 
sa  femme  (M"*  de  La  Rocbejaquelein)  qui  U  transmit,  en  1850,  i  son  fils,  le 
propriétaire  actuel.  —  Le  château  du  Fief  est  i  un  kilomètre  an  nord-ouest 
de  Genouillé,  au  bas  du  cAteau.  L'église  paroissiale  de  Genouillé,  placée 
sous  le  vocable  de  Notra-Dame,  est  un  élégant  monument  de  style  roman,  sauf 
quelques  parties  qui  datent  dee  uii*  et  xiv*  Eôèctet.  Conn»  elle  est  construite 
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Âccarie,  escuyer,  en  son  vivant  seigneur  dudit  lieu  du  Fié  et 
père  dudit  Jehan  Accarie,  d'une  part;  contre  noble  et  puissant 
Pierre  Béchet,  seigneur...,.  '  et  Jehan  Béchet,  son  cousin 
germain  et  seigneur  de  Genoûillé  ^,  deflendeurs,  d'autre 
part,  et  aussy  de  la  partie  dudit  Jehan  Béchet,  seigneur  de 
Genoûillé,  demandeur  en  la  cour  de  la  sénéchaussée  au  lieu 
et  siège  de  Saint-Jean  d'Angély  en  deux  cauzes  :  l'une  pour 
cauze  et  à  l'occasion  de  certain  droit  de  santé  '  que  ledit 
Accarie  disoit  et  prétendoit  avoir  en  la  garenne  dudit  Jehan 
Béchet,  escuyer,  en  venant  et  passant  dudit  lieu  du  Fief  audit 
lieu  Genoûillé  et  en  retournant  dudit  lieu  de  Genoitlé  audit 
lieu  du  Fié ,  et  l'autre,  en  matière  de  présent,  contre  laditte 
de  Ligné  et  de  la  partie  dudit  Accarie,  demendeur  et  appeliant 
contre  ledit  seigneur  de  Genoillé,  intimé,  et  pareillement  de 
damoiselle  Guyone de  Codin,  femme  duditseigneur  de  Genoillé, 
appellante  contre  lesdits  Accarie  et  de  Ligné;  esquels  procès, 
es  dittes  cours,  ait  esté  procédé  par  aucun  temp  et  assignay 
finablement,  lesdiles  parties  estably  endroitpardevantmaistre 
Pierre  Bemier  et  Denis  Martineaux ,  leurs  nottaire  et  juré 
des  cours  desdits  seels,  à  sçavoir  est  ledit  Bernier  soubs  le 
scel  eslably  aux  contrats  à  Saini-Jean  d'Angély  et  ledit  Mar- 
tineaux soubs  le  seel  estably  aux  contracts  en  la  ville  de 
Xaintes  pour  le  roy  nostre  sire ,  sans  ce  que  l'une  desdittes 
cours  fasse,  porte,  ne  donne  préjudice  à  l'autre,  mais  soit, 
l'une  par  l'autre,  plus  à  plein  corroborée  et  enforsée.  A  savoir 


SOT  UD  coteau  assez  élevé,  oa  aperçoit  de  loin  son  campiDile,  nulheuiease- 
meDt  décourouné. 

1 .  Le  mot  est  resté  eu  blanc. 

S.  Jeao-Jacques  de  Podb,  qai  avait  épousé,  en  1608-1609,  Charlotte  de 
Partheiuy,  dame  de  Genoûillé,  vendit  la  seigneurie  de  Geuouillé  k  la  mar- 
quise de  La  Roclialar,  déjà  propriétaire  de  la  seigneurie  du  Fief.  Les  deux 
terres  écfaurent,  i  sa  mort  (1770),  au  comte  d'Aubigay,  et  Turent  vendues,  eu 
t806,  au  comte  de  Beaucorps.  La  terre  de  Genoûillé  est  aujourd'hui  morcelée. 
Auprès  de  l'église,  on  voit  encore  quelques  vestiges  du  château  qui  avait  été 
reco[istruit  au  xvi*  siècle,  comme  celui  du  FieL 

3.  Santé,  sentier,  chemiD, 
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est  ledit  Jehan  et  Pierre  Bechel  et  laditte  damoiselle  Guyonne, 
femme  dudit  Jehan  et  de  luy  soufisament  octorïsée  pertina- 
ment,  et  avant  tout  tienne  quant  à  Faire,  passer  et  accorder 
toutes  et  chaiscunes  les  chouses,  points  et  clauses  contenues 
et  devisées  en  ces  présentes.  Lors  lesdîts  Bechet,  tant  pour 
eulx,  que  ceulx  *  faisant  fort  pour  noble  homme  et  saige 
maître  HelHe  de  Codins,  escuyer,  seigneur  de  Ligné  et  maistre 
des  requestes  du  palais  à  Paris,  d'une  part,  et  ledit  Jehan 
Accarie  tant  pour  luy  que  pour  soy  faisant  fort  pour  laditte 

dame  Jehanne  de  Ligné,  et  Amault  ^ des  enfants  de  feu 

Anthoine  Accarie  et  d'elle,  aussy  pour  missire  Jehan  Goulard, 
chevalier,  seigneur  de  Boisse,  d'autre  part,  par  l'advis,  délibé- 
ration et  conseil  de  leur  parens  et  amis,  avec  le  congié  et 
licence  de  l'autre  court  de  parlement,  ,soubs[mis]  à  l'accord, 
transaction  et  quels  qui  fussent  :  c'est  à  savoir  que  en  tant 
que  touche  ledit  plaît  et  procès  pendant  en  ladite  cour  de 
pai'lement  à  Bordeaux,  qui  estoit  à  l'occasion  de  la  rupture  de 
certains  draps  es  queuls  estoient  paintes  les  armes  dudit  feu 
Jehan  ^  Accarïe  et  les  imaiges  du  crucifix,  de  monseigneur 
saint  Jehan  et  de  la  Magdelaine,  que  lesdits  Accaries  avoient 
mis  et  appousé  en  leur  chappelle  de  la  Hagdelaine  en  l'église 
dudit  lieu  de  Genoillé,  lesdits  Béchets  permettant  que  lesdits 
draps  et  armes  seroient  remis  et  appousé  en  ladite  chappelle 
de  la  Magdelaine,  en  devant  de  l'antrée  et  au  dessus  d'icelluy, 
au  dessous  toutes  fois  de  la  listre  *  et  sainture  ancienne  et 
des  armes  des  prédécesseurs  dudit  seigneur  de  Genoillé  et  qui 
seront  en  temps  advenir.  Et  ont  voullu  et  veullent  en  oultre 
et  consentent  lesdits  Béchets,  tant  pour  eulx  que  pour  leurs 


1.  Lisez  :  se se  raisjtnt  fort  pour. 

I.  Sans  doute,  tuteur. 

3.  Lisez  :  /eu  Antoine, 

i.  Od  a  vu  qtie  les  Béchel  avaiect  ua  droit  de  patronage  sur  l'église  deGe- 
Qoaillé.  Cette  église  possède  encore,  i  l'entoarduchceur,  uee  litre  recouverte 
de  badigeon.  Elle  a  Ox-TO  de  hauteur  et  porle  les  arini»  des  Horel  d'àubigoy 
et  des  Gouseé  de  la  Rocbalar. 
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successeurs,  que  lesdits  Accarie  ayent  leur  sépulture  d'eux  et 
de  leurs  [successeurs]  perpétuellement  en  ladite  chappelle  de 
ta  Magdelaine,  en  laquelle  chappelle  ils  pourront,  si  bon  leur 
semble,  mettre  leurs  armes  et  de  leursdits  prédécesseurs  au 
dessoubs  desdits  litre  et  armes  desdits  Béchels,  sans  préjudice 
des  droits  et  possessions  d'iceux  dits  IJéchets.  El  en  tant  que 
touche  ledit  procès  et  matière  d'apel  et  la  saizine  faite  par 
ledit  seigneur  de  Genoillé  et  ses  officiers  des  fiefs  et  héritages 
dudit  Jean  Accarie  tenu  par  lui  noblement  dudit  seigneur 
de  Genoùillé  et  duquel  procès  d'apel  ledit  seigneur  de 
Genoûillé  a  obtenu  sentence  à  son  profit  avec  condamnation 
de  despend,  sont  lesdits  parties  unis  et  d'accord  que  tant  pour 

les  fruits  prins  et  levés ,  que  aussi  pour  lesdits  despens, 

amendes,  saizines  et  autres  offences  en  quoy  ledit  Accarie 
pourroit  eslre  thenu  envers  ledit  seigneur  de  Genoûillé  pour 
les  causes  susdites  et  pour  le  devoir  dudit  hommage  que  ledit 
Accarie  doit  et  en  est  tiienu  faire  audit  seigneur  de  Genoûillé, 
pour  cette  fois  seulement,  ledit  Accarie  a  promis  et  sera 
thenu  payer  et  bailler  audit  seigneur  de  Genoûillé  la  somme 
de  cent  livres  tournois  à  deux  termes  différens  :  est  la  moitiez 
à  la  fesle  demy  aoust  '  et  l'autre  moitiez  à  la  fèste  de  Noûel 
prochain  venant;  et  par  celuy  appoinctement  ledit  seigneur 
de  Genoûillé  a  receu  et  reçoit  ledit  Accarie  audit  hommaige 
qu'il  luy  estoit  thenu  de  faire  pour  raisons  desdits  ftefs  et 
heritaiges,  lesquels  hommaiges  ensemblement  et  le  serment 
de  feauité  ledit  Jehan  Accarie  luy  a  fait,  présens  lesdits  not- 
taires  et  tesmoings  ;  et  duquel  hommaige  et  devoir  d'icelluy, 
pour  cette  façon,  car  il  est  comprins  en  laditte  somme  de  cent 
livres,  ledit  seigneur  de  Genoûillé  s'est  thenu  et  tient  pour  con- 
tant et  a  commandé  et  enjoints  audit  Accarie  de  rendre  son 
fief  et  dénombi'ement  par  escript  dedans  le  temps  de  la  cou- 
tume; et  sy  aucunement  ledit  fief  et  chouse  dudit  Accarie  tenu 


1 .  A.  la  fUe  de  l'Asumiptioa. 
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(ludil  seigneur  de  Genouillé  avoil  estéprins,  saizies  et  arreslées 
ÎL  la  main  dudit  seigneur  de  GerioîUépar  faute  dudit  hommaige 
non  fait,  devoir  non  paie  ou  aultrement,  il  les  lui  a  mise  et 
tnet  à  pleine  délivrence  et  desdits  appellacions  que  avoit  et  à 
faictes  le  temps  passez  dudit  seigneur  du  Fief,  dudit  seigneur 
de  GenoiUez,  de  mestre  Jacque  du  Glerq,  sod  sénéchal,  ou 
d'autres  ses  ofliciers,  il  s'en  est  délaissez  et  délaisse  à  y  re- 
tourner en  l'obéissance  dudit  seigneur  de  Genoillé.  Et  sy, 
pour  raisons  des  chouses  et  débats  déclarées  en  celuy  présent 
appoinctement,  aucuns  procès  estoieot  mus  et  intenté  en  la 
cour  dudit  seigneur  de  Genoillé  entre  le  procureur  d'iceUe,  le- 
dit Acarie  et  ses  hommes  ne  aucuns  d'eulx,  ils  demourront  et 
demeurent,  des  à  présent,  nuls.  Et  autent  que  touche  ledit 
procès  pendant  pardevant  ledit  senechal  de  Xaintonge  à 
Saint-Jean  d'Ângély,  pour  raison  de  la  santé  et  planche  que 
ledit  Accarie  disoit  avoir  en  la  garrenne  dudit  seigneur  de 
Genoillé,  ledit  seigneur  de  Genoillé  a  consenty  et  permis,  con- 
sent et  permet  par  ses  présentes  que  ledit  seigneur  du  Fief  et 
ses  successeurs  en  tems  advenir,  et  leurs  gens,  puissent  pas- 
ser et  repasser  perpétuellement  par  ladite  planche  et  santier, 
allant  et  venant  de  ladite  maispn  du  Fié  audit  Heu  de  Genoillé, 
et  dudit  ticu  de  Genoillé  retournant  audit  Heu  du  Fié,  sans 
attribuer  ne  acquérir  à  eulx  ne  aux  leurs  aucuns  droits  de 
chemin,  en  autre  toutefois  que  aller  et  v^nir,  passer  et  repas- 
ser, comme  dit  est.  Et  sera  thenu  ledit  seigneur  du  Fief  de 
passer  par  ladite  sanle  ancienne,  sans  faire  par  le  bord  et 
garenne  dudit  seigneur  de  Genoillé  autre  sente.  Et  en  signe  de 
ce  et  pour  démonstration  de  la  senti  par  laquelle  ledit  Accarie 
et  ses  gens  pourront  passer,  et  non  par  ailleurs,  ledit  Accarie 
sera  thenu  faire  et  tenir  en  dret  ung  eschalier  par  le  bout  de 
bas  devert  la  Devise  ',  départant  lesdites  terres  de  Genouillé 
et  du  Fié,  et  s'il  defïault  ^  de  tenir  ledit  eschalier  en  dret  ledit 


t .  Devise,  polit  ruisseau  â  sec  Télé. 
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seigneur  de  Genouillé  pourra  a^tre  ladit  planche.  En  tant 

qu3  touche  deux  autres  procès  en  matières  de que  lesdits 

Béchets  préteodoieal  leur  avoir  esté  faits  par  ledit  Âccarie,  ses 
autres  parens  et  alliés,  l'un  d'iceulx  pendant  par  davantmondit 
seigneur  le  sénéchal  audit  lieu  et  siège  de  Saint-Jean  d'An- 
gély  contre  ladite  dame  Jehanne  de  Ligné  et  l'autre  pardevant 
noble  homme  Gaston  de  Lyon,  escuyer,  à  présent  sénéchal  de 
Guyeune,  commissaire  du  roy  en  cesle  partie,  lesdits  Béchets, 
desdits  procès,  pétitions  et  actions  que  en  faisoient  iceux  dits 
Béchets  tant  contre  laditte  dame  Jehanne  de  Ligné  *  que 
contre  ladite  Accarie  sa  femme  et  contre  ledit  messire  Jehan 
Goulard,  chevalier,  ils  s'en  sont  déportés  et  déporte  par  ces 
présentes,  ^ns  jamais  en  faire  ne  faire  faire  action,  question, 
poursuitte,  pétition  ne  demande,  et  se  sont  remis  quittez  et 
pardonnez  l'un  à  l'autre  toutes  injures  et  oflènces  qu'il  se 
poun^oient  eslre  faicle.  Et  sera  tenu  ledit  Accarie  d'inciter  ies- 

dittes  cauzes  hor  de  cours  et  pourchasser  les à  peine 

de  dépens.  Et  touchant  un  autre  procès  pendant  en  la  cour 
des  requestes  à  Paris  entre  lesdits  de  Godin  comme  ayant 
transport  dudit  seigneur  de  Genoillé  allancontre  dudit  Aca- 
rie,  il  demeure  pareillement  nuL  Et  a  promis  et  sera  thenu  le- 
dit seigneur  de  Genoillé  faire  ratifïter  ce  présent  appoincte- 
ment  audit  de  Codin  et  en  porter  gariement  audit  Accarie 
envers  luy  dedans  la  my  aoust  prochainement  venant.  Et  pa- 
reillement a  promis  et  sera  thenu  ledit  Accarie  de  faire  ratti- 

fier  ce  présent  appoinctement  audit  de  Ligné et  Gouliard 

et  à  chascun  d'eux,  de  lui  en  porter  gariement  envers  euh  et  ' 
chascun  d'eulx  en  tant  qu'à  chacun  d'eux  touche  et  appartient 
dedans  même  jour,  et  tout  ce  à  la  peine  de  cent  livres.  Et 
sembtablement  ledit  procès  d'apel,  pendant  en  ladite  cour  de 
parlement  à  Bordeaux  entre  ladite  damoiselle  Guyonne  de 


1.  Faute  de  copiste.  Lisez  :  Tant  contre  ledit  Accarie  gue  contre  ladite 
dame  Jehanne  de  ïigné,  sa  femme. 
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Coudia  apellante  et  ledit  Âccarie  et  de  Ligné,  il  demeure  pa- 
reillement Dul,  du  consentement  desdites  parties,  ladite 
damoiselle  présente,  et  dudit  escuyer,  son  mary,  comme  des- 
sus ay  dit.  Pour  toutes  lesquelles  chouses  et  chascune  d'elles 
■  avoir  agréable  et  tenir  perpétuellement  ferme  et  stable,  et 
pour  rendre  et  amender  par  l'une  partie  à  l'autre  tous  cousts, 
mises,  intérêts,  dépens  et  domage  que  l'une  d'icelle  pourroit 
avoir  et  soufferte  eu  deffault  de  l'autre  et  par  deffauit  de 
chouses  susdites  ou  du  moins  d'icelle  non  faite,  non  thenus 
et  gardées  et  accomplye  aux  termes  et  en  la  manière  susdite, 
lesdites  parties  ont  obligez  et  oblige  l'une  d'elles  à  l'autre, 
tous  et  chaiscuns  leurs  biens  et  chouses  muables  et  immua- 
bles, présents  et  futurs,  queulxconques,  renonçant  sur  ce  à 

toutes  et  chascune  les  chouses,  faits,  cauze  et  raison et 

déffences  entièrement  que  de  fait,  de  droit,  usaige,  stile,  cou- 
tume de  pays  ou  autrement  leur  pourroient  aider  et  faire  ou 
venir  contre  le  therme  de  ces  présentes,  laquelle  teneur  leur 
ont  promis  et  juré  par  leur  fois  et  serment  avoir  agréable  et 
tenir  perpétuellement  ferme  et  estable,  sans  jamais  aller  au 
contraire.  Et  en  tesmoing  de  ce,  lesdites  parties  en  ont  fait, 
entre  elles,  ces  présentes  lettres  doubles  en  or^nal,  scelées  à 
leurs  reqaestes  des  seels  des  susdits,  à  la  juridiction des- 
quels elles  ont  soubmis  et  soubmette  leursdits  biens  et  chouses 
meubles  et  immeubles  dessus  obligez  quant  à.  ce,  sans  autre 
seigneuries  ou  juge  avoir.  Et  nous  lesdits  gardes  desdits  scels 
royaulx,  à  la  supplicacion  et  requestes  desdites  parties  et  féales 
voilontés  desdits  nottaires  qui  a  thenue  et  tient  de  ce  ferme  et 
estable  perpétuellement  les  chouses  susdites,  lesdites  parties 
et  chascune  d'elle  en  ont  jugié  et  condamnée,  de  leur  consen- 
tement et  vollonté  se  tenir,  ils  m'ont  uni,  relaté  au  queulx 
adjouté  foy,  lesdits  scel  royaux  que  nous  gardons  a  ces  pré- 
sentes lettres  avons  mis  et  apousé,  en  tesmoing  de  vérité.  Ce 
fut  fait  et  passé  audit  lieu  de  Genoillé,  présents  tesmoings 
religieux  et  honnestes  personnes  frère  Aymeri  de  Codin,  eléu 
abbé  de  Veudosme;  Oddet  de  la  Balmej  prieur  de  Saint- 
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Ëutrope;  Jean  de  Courboo,  prieur  de  Saint-Saveoien  et  de 
Pignac;  Rîgault  Chapier,  prieur  d'Yves;  Jacques  Borde, 
prieur  de  Lande  et  secretain  de  Saint-Jean  d'Angély  ;  maistre 
Jacque  du  Cferq,  licencié  en  loy  française;  Videau,  seigneur 
de  Goupteau;  Philippe  de  Codin,  seigneur  des  Ouches,  le 
neufîesme  jour  de  juing,  l'an  mil  quatre  cent  soixante  onze. 
Hartineau. 


XI 


1175,  itijancier  (nouveau  style).  —  Vente  coosenlie  pir  Aoce  de  Uoot- 
■lieu,  femme  de  Lamiwrt  de  Rabaiue,  ècuyer,  seigneur  de  Gemouc,  demeurant 
lu  Bois,  dans  l'fle  de  Ré,  en  faveur  de  Denis  Quillet  et  de  Jacquelle  Gante- 
retle,  sa  femme,  demeurant  au  même  lieu,  d'une  maison  et  de  &ept  pièces  de 
vignea,  Bises  près  dudit  village',  mnyennaut  une  rente  annuelle  d'un  tonneau 
de  vin  blanc  nouveau,  logé  en  fQts  neufs  et  livrable  an  port  de  Saint-Hartin 
de  Ré  â  l'époque  des  vendanges,  plus  cinf  sous  tournois  de  cens  payables  aux 
termes  usités  dans  l'Ile.  —  Original  $ar  parcliemin  offert  à  la  Société  det 
Arehlret  histor.  de  la  Sainionge  et  de  l'/éunit,  par  M.  Pierre-Abraham 
Jonai»,  de  Roijan.  Publication  de  M.  le  vicomte  Maxime  de  Beavcorps. 

A  touz  ceulx  qui  ces  présentes  lectres  verront  et  orront  le 
garde  du  seel  estably  aux  contraictz  en  l'isle  de  Ré  pour  le 
roy  nostre  sire,  salut.  Savoir  faisons  en  droit  par  devant  Phe- 
lipon  Atefort,  notaire  juré  de  la  court  dudit  seel ,  ont  estez 
preseos  et  personnellement  establiz  noble  homme  Lambert 
de  Rabaynes  S  escuier,  seigneur  de  Jamosac ,  et  Anne  de 
Hontlieu,  sa  femme,  demourant  ou  villaige  du  Boys,  en  la- 
dicte  isle,  d'une  part,  et  Denys  Quillet,  laboureur,  et  Jacquecte 
Gaulterecte,  sa  femme,  demourant  oudit  villaige,  d'autre 
part.  Lesquelles  parties  et  mesmement  lesdites  femmes,  o  te 


i.  ■  Lambert  de  Rabaïue,  i"  du  nom,  seigneur  du  Pisany  et  de  Gemozac, 
épousa  Anne  de  Montolieu,  dame  de  Laubecet  de  Roufliac,  >  selon  Laches- 
Myft-Desbois,  u,  Gi3.  Il  était  fîU  de  Gnillon  de  Rabaine,  seigneur  de  Pisauy, 
et  de  Hargnecite  Ardillon. 


DigitizccBy  Google 


—  129  — 
pouhoir,  auctorité,  congié  et  licence,  accentement  et  voluntez 
de  leui'sdiz  seigneurs  et  mariz  expoulx,  qui  leur  ont  sur  ce 
donné  et  octroyé,  premièrement  et  avant  toute  euvre,  quant 
pour  iaire,  passer,  octroyer  et  accorder  le  contenu  en  ces  pré- 
sentes lectres  et  tout  ce  qui  est  contenu  et  divissé  '  en  icelles, 
et  pour  ce  autresi  ^  car  très  bien  leur  a  pieu  et  plaist,  ont 
fait,  passé,  octroyé  et  accordé  entr'elles  ensemble  les  faiz, 
promesses  et  convenances  qui  s'ensuyvent  :  c'est  assavoir  que 
ladite  Anne  de  Monlieu,  o  l'octorité  que  dessus,  a  baillé,  ces- 
sié,  quicté,  délaissé,  transporté  et  octroyé,  et  par  la  teneur  de 
ces  présentes  baillet,  livret,  ceddet,  cesset,  Iransportet  et  oc- 
troyet  à  tousjours  mes  et  perpétuité,  pour  elle  et  les  siens 
hoirs,  héritiers  et  successeurs  et  pour  touz  ceul'x  qui  d'elle 
auront  cause,  ausdiz  Denys  Quillet  et  sa  femme,  presens  ad  ce, 
ladite  baillecte,  cession  et  transport  et  tous  lesdiz  et  teneur 
de  ces  présentes  lectres,  recepvant,  prenant,  stippulant  et  ac- 
ceptant pour  eulx,  leurs  hoirs,  héritiers  et  successeurs  et  pour 
tous  ceulx  qui  d'eulx  auront  cause,  les  choses  qui  s'ensuyvent  : 
C'est  assavoir  :  une  maison  à  appanliz  ^,  assise  et  parceante 
oudit  villaige  du  Boys,  en  ladite  isle  de  Ré,  tenant  d'un  couslé 
à  une  vannelle  commune,  par  laquelle  on  va  dudit  villaige 
du  Boys  envers  le  moulin  dudit  Lambert  de  Rabaynes  et 
sadite  femme,  d'austre  cousté  au  verger  dudit  de  Rabaynes, 
d'un  bout  aux  appartenances  de  Guillaume  Pelletier,  à  cause 
de  Marie  Riguere,  sa  femme,  et  d'autre  bout  à  une  autre 
maison  appartenant  audit  de  Rabaynes.  Item  une  pièce  de 
vigne  assise  et  parceante  ou  fief  du  prieur  de  Dieulidont,  au 
cart  *  des  fniîz,  tenant  d'un  cousté  à  la  vigne  de  Jehan  Bignon, 
d'autre  cousté  et  d'un  bout  à  la  vigne  de  Colas  Bouguerault  et 
d'autre  bout  audit  Bigon.  Item  une  autre  pièce  de  vigne  assise 
et  parceante  en  roesme  fief  et  terrouer  contenant  en  elle  les 


1 .  Devisé ,  disposé. 
'  S.  Dâ  même,  pareillemenl. 
3.  Avec  appentis,  tuit  appuyé  au  bâtiment  principal. 
i.  Pour  quartier,  qitarterium. 
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deux  pars  d'un  carteron  de  vigne  ou  environ,  tenant  d'un 
cousté  à  la  vigne  de  Catherine  Gaillarde,  vefve  de  feu  Pierre 
Roy,  d'autre  à  la  vigne  de  Jehan  Bignon,  d'un  bout  à  une  autre 
pièce  de  vigne  appartenans  audit  de  Rabaynes  et  sa  femme,  et 
à  cause  d'elle,  et  d'autre  bout  à  une  autre  pièce  de  vigne  ap- 
partenans audit  Colas  Bouguerault.  Item  une  autre  pièce  de 
vigne  parceante  et  assise  ou  terrouer  des  Connilleres  conte- 
nant ung  carteron  de  vigne  ou  environ,  tenant  d'un  cousté  à, 
ia  vigne  de  messire  Nycolas  Raoul,  prestre,  d'autre  cousté  et 
d'un  bout  au  grant  chemin  par  lequel  on  va  de  Saint-Martin 
à  La  Couhaide,  et  d'autre  bout  à  une  autre  pièce  de  vigne 
appartenans  à  Rollant-Seillant.  Item  une  autre  pièce  de  vigne 
assise  et  parceante  ou  terrouer  des  Villeres,  contenant  en  elle 
demy  carteron  de  vigne  ou  environ,  tenant  d'un  cousté  à  la 
vigne  de  Pierre  Corneleau  à  cause  de  sa  femme,  d'autre  cousté 
et  d'un  bout  es  vignes  de  la  chappellenic  de  Goulonges.  Item 
une  autre  pièce  de  vigne  assise  et  parceante  ou  terrouer  des 
Basses-Plumes  contenant  en  soy  ung  quarteron  de  vigne  ou 
environ,  tenant  d'un  cousté  à  la  vigne  de  Jehan  Cessoigne, 
d'autre  cousté  à  la  vigne  de  Guillaume  de  Moyenecte,  d'un 
bout  à  une  resze  *  bapteise  par  laquelle  on  va  dudit  terrouer 
ou  bourg  de  La  Flocte.  Item  une  autre  pièce  de  vigne  assise 
et  parceante  près  le  moulin  de  Guillaume  Barbin  contenant 
en  elle  demy  carteron  de  vigne  ou  environ,  tenant  d'un  cousté 
à  la  vigne  de  Guillaume  Pelletier,  d'autre  cousté  à  une  resze 
bapteisse  par  laquelle  on  va  dudit  terrouer  ou  terrouer  des 
Grosses-Bonnes,  d'un  bout  à  une  autre  pièce  de  vigne  appar- 
tenant a  Jehan  Girard  et  d'autre  bout  au  pré  dudit  moulin 
de  Barbin.  Item  une  autre  pièce  de  vigne  parceante  et  assise 
en  mesme  terrouer  contenant  en  elle  le  tiers  d'un  carteron 
de  vigne  ou  environ,  tenant  d'un  cousté  à  une  autre  pièce  de 
vigne  appartenaut  aux  hoirs  feu  Colas  Ghenna,  d'autre  cousté 
à  une  autre  pièce  de  vigne  appartenant  audit  Guillaume  Pel- 

* .  Reze,  i}o  retta,  sentier. 


DigitizccBy  Google 


lelier  à  cause  de  sadile  femme,  et  d'autre  bout  à  la  vigne  de 
.  Pierre  Uxorl;  ensemblement  o  tout  le  droit,  le  non,  le  tiltre, 
l'action,  l'obligation,  la  cause,  ta  demande,  la  saissine,  la  pos- 
session, le  doumaine,  la  propriecté,  la  seigneurie  et  la  raison 
entieremeut  que  ladite  Anne  de  Monlieu  y  avoit,  avoir  povoit 
et  devoit  et  qui  à  elle  peut  et  doit  compecter  et  appartenir 
par  quelconque  cause,  voye,  tiltre,  raison  ou  manière  que  ce 
soit  ou  puisset  e^tre;  et  s'en  est  desmisse,  desvestuc  et  dessai- 
sie desja  et  des  maintenant,  du  tout  en  tout,  et  tant  de  fait  et 
de  droit  que  pour  le  bail,  tradicion,  concession  et  octroy  de 
ces  présentes  lectres  en  signe  de  vmye  possession  bailléez 
réaniment  et  de  fait;  et  en  a  vestu  et  saisi  ledit  Denys  Quillet 
et  sa  femme  pour  eulx  et  les  leurs  hoirs,  héritiers  et  succes- 
seurs et  pour  tous  ceulx  qui  d'eulx  auront  cause,  et  mis  et 
meet  rcaulment  et  de  fait  et  par  la  teneur  de  ces  présentes  en 
pleniere  et  corporelle  possession  et  en  paisible  et  perpétuelle 
saisine  et  les  en  a  fait,  constituez,  ordonnez  et  establiz,  de  plain 
fait  et  de  plain  droit,  vrays  seigneur  et  dame,  acteurs,  pro- 
priétaires, procureurs,  possesseurs  et  demandeurs,  comme 
en  leur  propre  et  doumaine  chose,  sans  jamais  y  revocquer, 
pour  icelle  dicte  maison,  vei^ier  et  vignes  ainsi  dessus  con- 
frontées et  declairéez  o  leurs  fons  de  terre  en  et  sur  quoy  elles 
sont  assises,  edifTiées  et  afBées,  avoir,  tenir,  user,  posséder  et 
exploicter  perpétuellement  et  à  doumaine  par  ledit  Denys 
Quillet  et  sadite  femme,  par  leurs  hoirs  et  successeurs  et  pour 
tous  ceubc  qui  d'eulx  auront  cause,  sans  ce  qu'ilz  les  puissent 
vendre,  donner,  bailler,  eschanger,  obliger,  engaiger,  ceddér, 
transporter  ne  aultrement  alienner  à  église,  religion  ',  ne  ec- 
clesiau  personne  ^,  à  gens  nobles,  tie  à  meseaux  ^,  oppitalliers  *, 
àgens  previllegiez,  ne  pardessus  acroistre  cens,  censés,  rentes. 


4.  MaUoD  religieuse,  couvent. 

2.  NI  à  des  clercs. 

3.  Lépreux. 

4.  Hospitaliers  de  Siiot-lean  de  Jérusalein. 
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aumosoes,  charges,  dons,  Icgatz,  ne  aucun  autre  devoir  a 
nulle  manière  de  gens  quelxconques;  mais  en  toule  autre 
manière  de  gens  purs  lays  en  pourront-ilz  faire  toute  leur 
pleniere  et  délivre  volunté,  à  vie  et  à  mort,  sans  contredit. 
Par  ainsi  que  si  vendre,  engaiger  ou  aucunement  alienner  et 
icelles  mectre  hoi-s  de  leurs  mains  et  à  gens  purs  lays,  comme 
dit  est,  ilz  seront  tenus  le  notidier  et  faire  assavoir  ausdiz  de 
Rabayoes  et  sadite  femme  ou  es  leurs,  lesquelx  les  pourront 
avoir  et  prandre,  paravant  tous  autres,  pour  au  tel  et  sem- 
blable pris  que  ung  autre  en  vouidroit  donner  bien  et  loyaul- 
ment  sans  fraude,  pour  et  moyennant  ung  tonneau  de  vin 
blanc,  bon,  pur,  nouveau,  et  bien  marchant,  en  bons  fusl/ 
neuflz,  couverts,  barrestz  et  estans  d'annuelle  et  perpétuelle 
rente,  que  ledit  Denis  Quillet  et  sadite  femme,  o  l'octorilé  de 
luy,  en  ont  promis  et  prornectent,  doyvent,  sont  et  seront 
tenuz  pour  eux ,  pour  leurs  boire,  héritiers  el  successeurs  et 
pour  tous  ceulx  qui  d'eulx  auront  cause,  rendre,  bailler  et 
livrer,  menner,  charroyer  et  conduyre,  à  leurs  propres  coustz 
et  despens,  perilz,  fortunes  et  aventures,  à  ladite  Anne  de 
Honlieu,  et  es  siens  et  qui  d'elle  auront  cause,  rendu  plain  et 
ouille  sur  le  port  et  havre  de  Saint-Martin,  doresenavant  chas- 
cun  an,  perpétuellement,  en  chascune  saison  de  vendanges,  à 
commancer  le  premier  payement  dudit  tonneau  de  vin  blanc 
de  rente  à  vendanges  prochaines  venant  et  l'exploict  et  pos- 
session des  choses  dessusdictes,  confrontées  et  declairées  au- 
jourdhuy  dacte  de  ces  présentes  lectres.  Et  seront  tenuz 
iceulxdiz  Quillet  et  sadite  femme  labourer  et  cultiver  lesdiz 
heritaiges,  bien  et  prouiïitablement  des  façons  acoustumezen 
ladite  isle ,  pour  et  affin  que'  ladite  rente  ne  se  deperîsset 
aucunement  ou  temps  advenir  et  lesquelles  maison  et  vergier 
et  vignes  dessus  confrontées  el  declairées  ladite  Anne  de 
Monlieu,  o  l'octorité  dudit  de  Babaynes,  sondit  seigneur  et 
mary  expoulx,  a  promis  et  promet,  pour  elle  et  les  siens  et 
qui  d'elle  auront  cause,  lizir,  garentir  et  deffendre,  perpétuel- 
lement et  à  domaine,  ausdiz  Denys  Quillet  et  sa  femme  et  à 
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ceulx  qui  d'eulx  auront  cause,  envers  tous  et  contre  tous, 
franchement,  quictement,  paisiblement  et  delivrement,  de 
tonz  devoii-s,  de  toutes  debtes,  charges,  cens,  censés,  rentes 
et  obligacions  précédantes,  de  toutes  manières  d'évictions  et 
de  tous  autres  troubles,  empeschemens  et  perturbemens  quelx- 
conques  ilz  soyent  ou  puissent  estre,  o  rendant  et  payant 
ledit  tonneau  de  vin  blanc  de  rente,  au  terme  et  en  la  ma- 
nière dessusdicte  et  o  payant,  en  oultre,  cincq  soiz  toumoys 
de  censé  par  chascun  terme  acoustumé  à  payer  censés  en  la- 
dite isle,  tant  seulemen,  sans  riens  plus.  Pour  toutes  et  chas- 
cunes  lesquelles  choses,  promesses  et  convenances  dessusdicLes 
tenir  et  garder  fermes  et  estables,  perpétuellement  acomplir 
et  entériner  bien  et  loyaulment,  par  lesdites  parties  et  chas- 
cune  par  tant  qu'ilz  luy  touche  et  appartient  en  son  article, 
par  la  forme  et  manière  dessus  divissée  et  declairée  sans  riens 
y  enfraindre,  ne  venir  encontre  en  aucune  manière,  et  pour 
rendre  et  amender  autresi  l'une  partie  d'elles  à  l'autre  tous 
les  coustz,  missions,  interestz,  despens  et  dommaiges  que 
l'une  desdites  parties  auroit  ou  soustiendroit  ou  pourroit  avoir 
ou  soustenir  sur  ce,  en  plaidoyent  ou  autrement,  par  deffauU 
de  l'autre  et  des  choses,  promesses  et  convenances  dessusdits 
ou  d'aucunes  d'icelles  non  faictes,  tenues,  gardées,  acompliees 
et  non  entérinées,  ainsi  et  par  la  forme  et  manière  que  dessus 
est  dit  et  divissé,  à  en  croire  sur  ce  la  partie  complaiguante 
et  endommaigée  par  la  declaracion  de  sun  simple  serement, 
portant  sa  partie  de  ces  présentes  lectres  pour  toute  preuve, 
lesdites  parties  ont  obligé  et  obligent  l'une  d'elles  à  l'autre, 
et...  {Suivent  les  formules.) 

Ce  fu  fait  et  passé  oudit  village  du  Boys  en  ladicte  isle  de 
Ré,  présens  parens,  tesmoings  à  ce  appeliez,  priez  et  requis  : 
JehanCahours,marchant,demourantouvillaigedeLaCouharde 
en  ladite  isle  de  Ré  et  Mathurin  Barre,  niousnier,  demeurant 
oudit  villaige  du  Boys,  le  quatorzesme  jour  du  moys  de  jan- 
vier l'an  mil  cccc  soixante  et  quatorze. 

Collacionnéez  et  doubléez.  Phelipon  âtefobt. 
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XII. 

4560, 31  juillet,  —  «  Partage  portant  combien  et  quelles  debtes  messeigneurs 
et  (lames  de  Brassac,  Clyon,  Courpignac  et  Saincl-Mesme,  doibvent  payer  à 
cause  de  la  maison  dudict  Clyon,  eo  date  du  dernier  de  juilhet  1560.  i  — 
Original  tiir  parchemin  scellé  sur  simple  çueue  avx  armes  de  Frana  ; 
sceau  de  cire  brune;  appartenant  à  if.  le  baron  Eugène]Etcha3sir{aux. 
Publication  de  M.  Louis  de  Rickemond. 

Comme  par  le  partage  et  transaction  faicte  entre  haulte  et 
puissante  Renée  de  Montbron  ',  dame  usuffructière  de  la 
chastellanie,  terre  et  seigneurie  de  Clyons  et  de  Sainct-An- 
thoyne-du-Boys,  et  haultes  et  puissantes  Jehanne,  Jaquete  et 
Marie  de  La  Rochechandry  ^  au  l'auctorité  de  leurs  maritz, 
ladicte  de  Montbron  fust  tenue  bailler  par  desclaration,  dedans 
quinzaine,  toutes  les  debtes  de  ladicte  maison  de  Clyons  con- 
tractées tant  par  Robert,  Loys,  messire  Anthoyne  et  François 
de  La  Rochechandry  que  par  Blanche  d'Aubeterre  et  ladicte 
de  Montbron ,  de  quelque  part  que  lesdictes  debtes  eussent 
esté  faictes,  comme  appert  par  ladite  transaction  du  treziesnie 
des  presens  mois  et  an,  signée  Maurat,  et  que  dès  le  vingt 


1 .  Renéo  do  Maatbcron,  Tille  de  Louis  do  MoQtberon,  seigneur  de  Fontaines 
et  de  Chalendray,  gouverneur  de  Bayonne,  et  de  sa  seconde  Teminc,  Louise  de 
Beaamonl,  qui  se  remaria  à  Antoine  de  la  Roche-Ândry  (Louis  de  Hontberon 
n'avait  eu  de  sa  première  femme,  Reaée  de  La  Roche-Andry,  qu'un  fils  mort 
en  bas  âge),  épousa,  par  contrat  du  20  août  1537,  Louis  de  la  Hûcbe-Aodry, 
seigneur  de  Neuvic  et  de  Clion,  Tils  de  Robert  de  La  Hoche-Andry,  seigneur 
de  Neuvic,  do  Courpignac,  de  Saint-Aotoine-du-Bois,  et  de  Blanche  d'Aube- 
terre. Elle  avait  pour  frères  et  Ecotirs  :  René,  mort  sans  alliance;  Louis,  sei- 
gneur de  Fontaines  et  do  Chalendray  ;  Françoise;  Marguerite,  épouse  de  Guy 
de  La  Forêt,  seigneur  de  VaudorÉ.  Anselhb,  vu,  ti.  —  Jeau  de  Qslard  de 
Brassac  de  Béarn,  gouverneur  de  Saint-Jeau-d'Angély  et  de  Clià  te  Hérault, 
épousa,  le  13  septembre  1553,  Jeanne  de  la  Roche-Andry,  fille  de  Louis  et  de 
Benée  de  HonLberon.  La  Ciisnaye-Desbois,  vu,  23. 

9.  Jeanne,  dame  de  Clion,  mariée  à  Jean  de  Galard;  Marie,  femme  de  Jean 
Acarie,  seigneur  du  Bourdet  et  de  Craianues  ;  Jacquetle,  mariée  à  Jean  do  La 
Roche,  seigneur  de  Saint-Mesme  et  du  GroUet. 
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septiesme  desdicts  mois  et  an,  ladicte  de  MoDtbroa  eust  pré- 
senté ta  desclaration  desdictes  debtes  ausdictes  Jehanne  et 
Marie  et  à  leurs  dictz  maritz,  pour  l'absence  de  ladite  Jacquete 
et  de  son  mary  estant  deuhement  appelez  pour  ce  veoir  faire, 
revenant  lesdites  debtes  ii  la  somme  de  dix  sept  mille  quatre 
centz  soixante  cinq  livres,  dix  sept  solz  huict  deniers,  sans 
comprandre  les  debtes  doues  à  ung  nommé  Tabois,  de  Co- 
gnac, et  la  somme  de  sept  vingt  huict  livres  dix  solz  que  la 
damoiselle  de  Lysle  prétend  luy  estre  deue,  oultre  les  deux 
cens  soixante  et  douze  livres  quatre  solz  contenue  en  ladicte 
desclaration ,  comme  aussi  a  certiffié  ladicte  de  Montbron , 
desqueulx  debtes  lesdictes  de  La  Rochechandry  ont  faict  divi- 
sion et  partage  en  la  forme  et  manière  qui  s'ensuit. 

Pour  ce  sçavoir  faisons  que,  aujourdhuy  date  de  ces  pré- 
sentes, par  devant  le  notaire  royal  soubsigné  et  en  la  présence 
des  lesraoings  cy-debas  nommez,  ont  esté  presens  et  person- 
nellement establiz  en  di-oict,  ladicte  de  Montbron,  demourant 
audict  Clyons  d'une  part,  ladicte  Jehanne  de  La  Rochechan- 
dry et  haultz  et  puissants  Jehan  de  GouUard  de  Béart,  sei- 
gneur et  baron  de  Brassac  et  y  demeurant,  ladicte  Jaquete  et 
Jehan  de  La  Roche,  seigneur  de  Sainct-Mesme  et  du  GroUel 
et  y  demourans;  ladicte  Marie  et  Jehan  Accarie,  seigneur  du 
Bourdet  et  de  Crazanes,  demourans  audict  Crazanes,  d'aultre 
part;  lesquelles  dictes  parties,  amprès  que  lesdictes  de  La 
Rochechandry  ont  eslé  deuhement  auctorisées  de  leursdictz 
seigneurs  maritz,  ont  faicl  le  partage  et  division  desdictes 
debtes  jouxte  ta  desclaration  par  ladicte  de  Montbron  fatcte 
et  d'elle  signée  et  de  moy  notaire  soubsigné,  laquelle  est  de- 
meurée entre  mes  mains,  en  la  forme  el  manière  qui  s'ensuit  : 
Sçavoir  est  que  lesdiclz  de  Gouilai-d  et  de  La  Rochechandry, 
sadicte  femme,  paieront  et  deschar^cront  ladicte  de  Montbron 
et  tous  les  biens  de  ladicte  maison  de  Clyons  au  seigneur  de 
Brizambourg  quinze  centz  quarente  sept  livres  dix  solz;  aux 
héritiers  de  la  capitainesse  de  Myrambeau  deux  mille  Uvres; 
à  Adam  More  douze  centz  quatre  vingt  unze  livres,  cinq  solz, 
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cinq  deniei-s;  à  madamoyselle  de  Lysie  deux  centz  soixante 
douze  livres  quatre  solz,  sans  comprandrc  lesdictcs  sept  vingt 
huict  livres  deux  solz;  à  madamoyselle  la  lieutenente  générale 
de  Bourdeaulx  quatre  centz  soixante  et  dix  livres;  à  Drouhel, 
palfrenier  de  Clyon,  cent  dix  neuf  livres;  au  juge  de  Jonzac 
trois  centz  livres;  à  Joubert  de  Clyons  quarente  cl  quatre 
livres;  à  Marie  Eschasseriaux,  quatre  centz  cinquante  livres; 
aux  héritiers  de  feu  Choloux,  cinquante  livres;  à  Jehan  de 
Grandchamps  de  Clyons,  cent  dix  livres;  aux  presbtres  de 
Cljons,  sept  centz  cinquante  livres;  à  Pigeard,  receveur  dudict 
Clyons,  soixante  huict  livres  cinq  solz,  unze  deniers  ;  à  Jehanne 
de  Jonchauld,  cinquante  livres  ;  aune  femme  de  Oleron,  soixante 
quinze  livres;  à  l'aumônier,  pour  ses  gages,  neuf  vingt,  dix 
livres;  à  maistre  Pierre  Lamoureux,  Irente  neuf  livres  dix 
sotdz;  revenant  lesdictes  parties  à  la  somme  de  sept  mille 
huict  centz  seze  livres,  ung  sol,  cinq  deniers,  et  Icsdictz  de  La 
Roche  et  Jaquete  de  La  Rochechandry,  sadicte  femme,  paie- 
ront et  deschargeront  ladicte  maison  de  Clyons  et  lesdicts 
biens  partagés;  aux  héritiers  de  feu  Pellisson,  de  Poicliers, 
deux  mille  seize  livres,  dix  neuf  solz,  cinq  deniers;  à  la  dame 
de  Vaudoré,  mille  livres;  au  seigneur  de  Puybernoil,  trois 
centz  sept  livres;  au  seigneur  du  Riz,  six  vingt  cinq  livres,  cinq 
solz;  à  maistre  Nycolas  Deschamps,  médecin, de  Pons,  neuf 
vingt  deux  livres,  dix  solz;  à  Claude  Boynard,  quarente  livres; 
au  receveur  de  Courpignac,  deux  cens  vingt  cinq  livres,  ung 
sol,  ung  deni,er;  au  seigneur  de  Puysserteau,  dix  livres;  à  Ro- 
bert Chausse,  quatre  centz  vingt  sept  livres;  au  sellier  de 
Jonzac,  soixante  cinq  livres,  seze  solz,  six  deniers;  à  Hqgicr, 
pelletier, de  Poicliers,  soixante  et  quinze  livres;  à  Mery,  texier, 
vingt  et  neuf  livres  ;  à  Mathieu  de  Grandchamps,  quatre  vingts 
livres;  au  daulphin  de  Pons,  soixante  livres,  dix  huict  solz;  k 
la  mère  de  la  bastarde  de  Jehanne,  cinquante  livres;  aux 
héritiers  feu  Vincent  Gendron ,  soixante  et  dix  sept  livres  ;  h 
Nycolas,  chirurgien  de  Jonzac,  cinquante  livres;  revenant  les 
susdictes  sommes  h  la  somme  de  quatre  mille  huict  cents 
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vingt  unes  livres,  dix  solz.  Et  lesdiclz  Âccaric  et  Marie  de  La 
Rochechandry,  sadicte  femme,  paieront  et  deschargeronl  les- 
dicts  Montbion  et  tous  lesdicls  biens,  partages,  sçavoir  est 
au  seigneur  de  La  Thibauderie,  deux  mille  livres;  à  Gabriel 
Girauldin,  marchant  de  Pons,  mille  vingt  livres,  ung  solz, 
six  deniers  et  demeurra...  sur  ladicte  de  La  Rochechandry, 
sa  femme,  de  treize  cens  soixante  neuf  livres  quatorze 
solz,  dix  deniers,  qui  luy  estoit  deue  par  les  héritiers  dudict 
feu  Françoys  de  La  Rochechandry,  comme  aiant  donation  des 
meubles  et  aquestz  de  feu  hault  et  puissant  Loys  de  Montbron, 
seigneur  de  Paillé;  plus  à  Anthoyne  de  Verlet,  dict  l'aumos- 
nier,  deux  cens  six  livres  huict  solz  six  deniers  par  sédulles 
signées  :  de  La  Rochechandry;  aux  héritiers  feu  Jehan  Valete, 
huict  livres;  aux  héritiers  feu  Huguet  Saulveslre,  cent  sept 
livres,  unze  solz,  six  deniers;  à  Gerneranlt  de  Sainct-Genys, 
cent  dix  livres;  revenant  lesdictes  parties  à  la  somme  de 
quatre  mille  huict  centz  vingt  unes  livres,  seze  solz,  huict  de- 
niers; tellement  que  ledict  de  Goullard  est  demeuré  redevable 
envers  lesdictz  de  La  Roche,  Accarieet  leursdictcs  femmes, 
en  la  somme  de  trente-deux  solz  tournois,  comprenant  en  {« 
les  deux  mille  livres  qu'il  et  sadicte  femme  estoient  tenus 
paier  desdictes  dcbtes  à  la  descliarge  desdictes  Jaquete  et 
Marie  de  La  Rochechandry  par  ladicte  transaction  et  partage; 
lesquelles  debtes  ainsi  divisées,  lesdictes  parties  et  chascune 
d'elles  ont  promis  paier,  tant  à  la  décharge  de  l'une  et  de 
l'aultre  que  de  ladicte  de  Montbron  et  desdicts  biens  parta- 
gés ;  comme  dicl  est,  ensemble  de  rentes,  debtes  et  hipothèques 
qui  pourront  yssïr  et  estre  deuz  à  cause  d'icelles  pour  l'adve- 
nir;  et  en  cas  qu'ilz  défauldront  et  que  aulcuns  d'iceulx  seroient 
inquiétés  cL  poursuiviz  pour  raison  d'icelles  debtes  oîi  ladicte 
de  Montbron  et  chacune  desdictes  parties  se  pourront  con- 
traindre à  l'éviction  et  garentie  d'icelles,  par  saisie  tant  des- 
dicts biens  partages  que  aultres  qu'ilz  tiendront  et  posséde- 
ront on  temps  qu'ilz  seront  inquiees,  pour  ce  et  aultres  voies 
qu'ilz  adviseront  estre  à  faire;  et  au  regard  des  debtes  de 
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Tabois  et  des  sept  vingt  huict  livres,  dix  solz  que  prétend  la- 
dicte  damoiscllc  de  Lysic  et  aultrcs  déclarations  faictes  pai- 
ladicte  de  Montbron,  contenues  ondit  roolle  desdictes  debtes, 
lesdictes  parties  seront  tenues  en  deschai^er  ladicte  de  Mont- 
bron chacun  pour  une  tierce  partie,  sans  touteffois  que  les- 
dictes parties  approuvent  aulcunes  desdictes  debtes  sus  par- 
tagées et  divisées  ne  aultres  déclarées,  en  cas  que  les  créanciers 
ne  fissent  dcuhement  et  préallablement  apparoir  d'iceulx 
debtes,  ne  que  pour  la  susdicte  division,  partage  et  desclara- 
tioD  susdicte  sans  auUre  preuve,  ilz  puissent  estre  tenus 
d'iceulx  debtesj  sauf  de  celles  que  ladicte  de  Montbron  attes- 
tera estre  raisonnablement  deuz,  le  tout  suivant  ladicte  trans- 
action et  attant  ladicte  de  Monlbron  demeurera  deschai^ée 
de  toutes  lesdictes  debtes,  ensemble  de  tous  les  tiltres  et  en- 
seignemens  de  ladicte  maison  qu'elle  leur  a  rendu  respective- 
ment et  dont  se  sont  contentés,  sauf  que  pour  le  regard  des 
tiltres,  communs  qui  sont  demeurés  entre  les  mains  et  puis- 
sance dudict  de  Goullard,  seigneur  de  Brassac,  et  néaulmoins 
promettent  soy  aider  et  fournir  les  ungs  aux  aultres  des  tiltres 
qu'ilz  ont  ainsi  rcceu  particulièrement.  Car  ainsi'  lesdictes 
parties  et  chacune  d'elles,  pour  elles  et  les  leurs,  l'ont  accordé 
et  stipullé,  promettens  et  jurans  par  leur  foy  sur  les  Évangiles 
de  Dieu,  garder  et  accomplir  tout  ce  que  dessus,  soubu  l'expresse 
hipotheque  et  obligation  de  tous  et  chacuns  leure  biens  géné- 
ralement présens  et  avenir,  renoncent  à  toutes  choses  et 
exceptions  contraires  à  ces  présentes,  pour  l'exécution  et 
entretien  desquelles  soubmettent  leuredicts  biens  et  pei-sonnes 
aux  cours  et  juridictions  du  siège  de  Xainctes  et  de  tous 
aultres  royaulx  qu'il  appartiendra  et  adverties  des  édictz  des 
insinuations,  consentent  ces  présentes  estre  insinuées.  Par 
quoy  ad  ce  à  leurs  requestes  ont  esté  jugées  et  condenmées 
par  ledict  notaire,  le  scel  royal  cy  appousé  en  tesmoing  de 
vérité.  Faict  et  passé  on  chasteau  dudict  Clyon,  en  présence 
des  nobles  et  puîssans  François  Gombauld,  seigneur  de 
Champfleurj',  Nycolas  de  Vallée,  seigneur  du  Douhet,  maistres 
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Oly  vier  Balloufreau,  advocat  de  Sainct-Jean-de-Angély,  Charles 
Farnoux,  procureur,  et  François  Eschasseriaux,  juge  dudict 
Clyon,  demourant  à  Xainctes,  et  aultres  tesmoings  requis,  le 
dernier  jour  du  mois  de  juillet  l'an  mil  cinq  cens  soixante. 

R.  DE  MONTBHON.  BrASSAC.  J.  DE  LA  RoCHE.  J.  ACABIE. 

J.  DE  La  Rocheciiandry.  S.  de  La  Rochechandrt.  M.  de 
La  Rochechandry.  F.  Gohbadld.  Nicolas  de  Vallée.  P.  de 
Lysle.  i.  AcARiE.  G.  AcARiE.  0.  Balloufrau,  pour  P.  Far- 
noulx.  André  Thyre,  notaire  royal  demourant  au  Heu  de 
Jonzae  en  Xantonge. 


xm. 

16!i,  1"  août.  —  Requête  eD  saisie  <le  fiefs  pour  hommage  non  rendu  au 
teisineur  do  Homélie  (aujourd'hui  La  Rochecourhoti).  —  Original  sur  par- 
e/iemin  aux  archives  du  c/idleau  de  Cear/.  Communication  de  M.  le  comte 
Théophile  de  Bremoiui  d'An. 

Sur  la  requeste  judiciairement  présantée  par  le  procureur 
de  la  cour  de  céans,  disant  que,  par  la  coustume  et  usance  du 
présant  pays  de  Saintonge  ',  les  vassaux  des  fiefs  à  eux  obvc- 
niis  par  succession  doivent  dans  quarentc  jours  après  se  pré- 
senter au  seigneur  duquel  relèvent  les  fiefs  à  eux  ainsy  obve- 
iius  pour  luy  en  faire  hommage,  et  quand  ilz  doivent  hommage 
par  la  mutation  du  seigneur  luy  faire  ledit  hommage  au  joui" 
assigné  par  la  proclamation  qu'en  a  faict  faire  le  seigneur,  à 
peyne  de  saizie  de  leurs  fiefs  en  l'un  et  l'autre  cas,  et  de  la 
perte  des  fruicts  d'iceux  au  profit  du  seigneur  après  la  saisie 
et  tant  que  le  vassal  est  en  demeure,  ce  néanmoins  le  sieur 
de  Romegou;  te  sieur  du  fief  de  Sainct-Marlin-des-Lamiers; 
le  sieur  de  la  prévosté  de  Geoffroy  du  Tirac,  qui  fut  à  Guil- 


\.  Article  XXIV  de  l'Usanne  de  Saiotooge  et  XXXllI  de  U  Coutume  de 
Saiut-Jeau-d'ADgély. 
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leaume  Gombaud  en  Geay',  près  du  fief  de  Guilleaume  Ne- 
gret;  le  sieur  de  la  prévosté  de  La  Fayc,  Bernessard  et  de 
Chevallon  de  la  Roche,  aussi  en  Geay,  qui  fut  à  Geoffroy  de 
Geayi  le  sieur  des  terres  et  vignes  qui  furent  à  Jehan  Boulin, 
jouxte  le  fief  prévostal  jadis  mouvant  de  Robert  Rivallon;  le 
détempteur  des  biens  qui  furent  à  Bampnou  Salmon,  en  la 
parroisse  de  Sainct-Porchaire;  le  sieur  de  La  Tour  de  Beau- 
geay  et  ses  appartenances,  qui  fut  à  monsieur  Pierre  Cheva- 
lier, avec  une  septr-^ii  de  terre  en  la  seigneurie  de  Soubize,  ce 
que  ledit  Chevalier  prenoit  avec  te  sieur  dudit  Soubize  au  fief 
commun  entre  eux,  et  au  marois  de  La  Forrye  jusques  au 
marois  de  La  Longée  et  à  la  mer,  l'hébergement  de  Loubressc, 
et  ce  qu'il  prenoit  en  le  marois  de  La  Busche  et  en  le  marois 
de  Maize;  le  sieur  de  la  prévosté  de  Romegou,  qui  fut  ù 
Pierre  Bouneau,  et  ce  que  ledit  Bouneau  prenoit  en  !a  mesme 
parroisse;  le  détempteur  des  lieux  qui  furent  k  Hélie  de 
Sainctefoy,  en  la  parroisse  de  Sainct-Porchaire;  le  sieur  du 
ficf  Baudoin,  en  la  parroisse  des  Essards,  qui  fut  à  Ilélie 
Daugat,  ensemble  le  détempteur  de  ce  que  tenoit  outre  ledit 
Daugat  en  ladite  parroisse  des  Essards  et  en  la  parroisse  de 
Sainct-Georges-des-Couteaux,  et  autres  vassaux  de  la  cour 
de  céans  obligés  à  ce  debvoir  en  l'un  ou  en  l'autre  cas,  et  en 
tous  les  deux  quant  aux  hommages  par  eux  deubs  à  muancu 
de  seigneur  et  de  vassal,  n'y  ont  encore  satisfaict.  Occasion 
que  ledit  procureur  requiert  leurs  fiefs  estre  saisis  et  sur  iceux 
cstably  commissaires  pour  en  régir  les  fruicts  au  profit  de 
monsieur  de  la  cour  de  céans,  jusques  à  ce  qu'ilz  ayent  rendu 


I .  Geay,  commune  du  canlon  Je  Saint-Porcliaire,  a  dû  donner  ou  emprunter 
Eon  nom  i  une  ancienne  famille  quî,  â  une  éporgiie  reciili^n,  posséda  le  fîef  de 
Cliev»lon-de-Burlé,  appelé  depuis  Fief  commun,  situé  en  la  paroisse  de  Geay, 
lequel  appartenait  i  Marguerite  Jay.  alias  Geay,  Temme  do  Robert  Jourdain, 
valet,  en  4363,  époque  A  laquelle  ce  feigncur  en  fait  le  de  nombre  ment  su  nom 
lie  sadilo  flamme,  ^rckitetdu  c/idtean  de  Geay.  —  Robert  Jourdain,  an  nom 
de  sa  femme,  ronruit  an  mois  de  juillet  1363  son  dénombrement  du  fief  de 
CbevalloQ-de-Bailé,  en  la  paroisse  de  Geay. 
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à  mondil  sieur  les  foy  et  hommage  qu'ilz  luy  doibvent  desditz 
fiefs,  à  cause  de  son  chasteau  de  céans;  et  afin  qu'aucun  d'eux 
ne  puisse  ignorer  le  jour  que  se  trouvera  mondit  sieur  en 
sondit  chasteau  pour  cest  efTaict  ordonner  qu'ilz  seront  appe- 
lés par  proclamation  dudit  jour  à  issue  de  messe  parrochialle 
en  ceste  parroisse  de  Sainct-Porchaire  et  es  parroisses  des 
Essards,  Romegou,  Geay,  et  de  Sainct-Martin-des-Lamiers, 
Beaugeay  et  Maize,  sans  préjudice  toutesfois  audit  procureur 
de  la  perle  de  fmicts  acquise  à  mondit  sieur,  et  peynes  en- 
counies  par  ceux  desditz  vassaux  obligés  à  la  foy  et  hom- 
mage que  dessus  pour  les  fiefs  à  eux  obvenus  par  succession, 
dans  les  quarante  jours  subséquents,  comme  dit  est  ;  et  ferez 
justice.  F.  Martineau. 

Faisant  droit  de  la  présante  requeste,  ordonnons  que  les 
vassaux  des  liefs  y  spécifiés  seront  appelés  aux  fins  requises, 
par  les  proclamations  y  contenues,  et  assignation  à  chacun 
de  ceux  qui  seront  sceus  posséder  lesdits  fiefs  o  pour  ce  fait 
faire  droit  de  la  saisie  requise  comme  et  contre  qui  il  apar- 
tiendra.  Fait  par  nous  Louys  Guillier,  sieur  de  Noyzy,  juge 
sénéchal  des  seigneurie  et  juridiction  de  Romette  et  Saint- 
Porchaire,  au  bourg  dudict  Saint-Porchaire ,  les  plaids  y  te- 
nant en  la  maison  du  grefier,  le  premier  jour  d'aoust  mil  six 
centz  vingt  quab-e.  L.  Guillier. 


XIV. 


16!5,  a  naeembre.  —  Baillette  de  la  prise  d'Herbault,  parois&e  de  Saintn- 
Lheurinp.  par  Jeaa  Pouisaril,  seigneur  de  Saint-Simoii,  do  Moings  cl  d'Angui- 
lanl.  —  Copie  aul/ientlque  sur  jiarchemin.  Communicatitm  de  M.  Louh 
de  nicfiemond. 


Saichent  tous  comme  aînsy  soit  que  le  procureur  de  la 
baronnie  de  Moings  aye  actionné  en  exibition  de  contractz  et 
batllette  et  a  donné  par  déclaration  pardevant  le  sieur  juge 
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dudit  Moings,  Jehao  et  l'aultrc  Jehan  Perrauld,  Anthoine  Pou- 
pard,  monniers,  maistre  René  Berteaud,  servent  royal,  au  nom 
comme  père  adobtif  de  Anthesmc  et  Magdelaine  Virtons, 
André  Perrauld,  tant  en  son  nom  que  comme  curateur  de 
Jehan  Virton,  André  Boutaric,  ûls  de  feu  Jehan,  André  Sorin, 
Masse  et  André  Gourtableau,  Collas  Godet  et  Michaux  Rague- 
neau,  laboureur  de  la  paroisse  de  Saincle-Lheurinc ,  Jehan 
Nivet,  sieur  de  Bell^arde,  maistre  Jehan  Barbreau ,  sergent 
royal,  au  nom  comme  curateur  de  André  Barbreau,  son  nep- 
veu,  demeurant  au  lieu  d'Archîat,  et  Hugues  Arressat,  demeu- 
rant en  Germignat,  tous  délempleurs  de  la  prinse,  village  et 
mouUlD  d'Herbauld,  et  contre  iceux  employé  conclusions  tan- 
dant  tant  à  ladicte  exibition  que  donner  par  déclaration ,  à 
quoy  auroit  par  les  susditz  esté  dit  n'avoir  aulcune  baillette 
de  ladite  prinze,  s'estant  perdue  par  le  moicn  des  guerres  ci- 
villes,  qui  ont  heu  cours  en  cette  province  par  longues  années 
et  estre  prest  de  fournir  delà  déclaration  des  lieux  contenus 
en  ladite  prinze,  laquelle  ils  auroient  à  ses  fms  mize  es  mains 
dudit  procureur  et  avecq  luy  procède  à  la  veriffication  de  la- 
dicte déclaration  par  laquelle  veriffication  il  se  seroit  treuvé 
plusieurs  surpriuzes,  que  ledit  procureur  entendoit  faire  adju- 
ger et  réunir  au  dhommayne  de  ladicte  baronnie  et  faire  con- 
dempner  les  susdilz  au  payement  des  arresrages  de  ladite 
surprinze  de  vingt-neuf  années,  de  quoy  advertis  ce  seroient 
retirés  devers  hauts  et  puissant  messire  Jehan  Poussard,  che- 
vallier, seigneur,  baron  dudit  Moings,  d'Ënguitard  ',  Sainct- 
Simon  et  de  Lignières  en  partie,  iceliuy  prié  et  requis  leur 
voulloir  quiter  lesdictes  surprinzes,  arresrages  d'icelles  et  leur 
donner  baillette  tant  de  ta  prinze  entière  que  surprinze  et,  en 


i.  Jeao  Poussard,  chevalier,  ieignejr  d'Aûguilard  et  de  Moings,  QU  de 
Chartes  Poussard,  seigneur  de  Fors,  Bazoges,  Ânguitard,  Lignières,  etc.,  et 
d'Eslher  de  Pons,  épousa,  le  9  avrilie^,  Anne  Arnoul,  lilla  d'Aodrâ  Arnoul, 
écuyer,  seigneur  de  Uilescu,  et  de  Livie  de  Grioialdi.  BKiucaBT-FiLLBAU,  ii, 
S50. 
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ce  faisant,  les  descharger  des  rentes  jointes  par  le  papier  san- 
sif  de  ladicle  baronnie  il  leur  article,  attendeu  qu'ils  ne  sont 
pas  possesseurs  des  lieux  subjecz  au  payement  d'icelles,  estant 
prest  de  payer  et  faire  rente  audict  seigneur  raisonnables  pour 
ladicte  surprinze,  ce  remettant  pour  cet  effect  à  la  discrétion 
dudit  seigneur,  ce  que  ayant  esté  par  luy  considéré  leur  a 
accordé  ce  que  s'ensuict  ; 

Pour  ce  esl-il  que  aujourd'huy,  vingt -deuxiesme  de  no- 
vembre mil  six  cent  vingt- cinq,  apprès  midy,  audit  village 
d'Herbauld ,  maison  dudict  Poupart,  en  ladite  paroisse  de 
Saincte-Llieurine,  pardevant  moy,  Guy  Robineau,  notaire  et 
tabellion  royal,  gardenotte  héréditaire  en  Xaintonge  soubz- 
signé,  résidant  au  bourg  de  Jonzac,  et  en  présence  des  tes- 
moings  bas  nommés,  ont  esté  présant  et  personnellement 
eslablis  en  droit  et  dhuement  soubzmis,  ledit  haut  et  puissant 
messire  Jehan  Poussard,  sieur  et  baron  susdit,  demeurant  en 
son  chasteau  dudit  Sainct-Simon,  d'une  part,  et  lesdits  Per- 
rauld,  Poupart,  Nivet,  Barbreau,  Ârressat,  Bertrand,  Sorin, 
Bouctaric,  Courlableau,  Godet  et  Ragueneau,  détempteurs 
susdicts,  faisant  tant  pour  eux  que  autres  leurs  consortz,  aux- 
quels ils  promettent  faire  ratiffier  et  avoir  pour  agréable  le 
contenu  en  ses  présantes,  dans  quinze  jours  prochain  venant, 
à  peyne  de  tous  dépans,  dhommages  et  interrestz,  d'aultre 
part,  lequel  dit  seigneur  de  son  bon  gré  et  voHonté,  pour  luy 
et  les  siens  à  l'advenir,  a  baillé,  cédé,  arrenté,  baillent,  cèdent 
et  arrentent  par  ses  présentes  à  tous  les  susdilz,  ladicte  prinze 
et  surprinze  d'Herbauld,  divisée  et  confrontée  comme  s'en- 
suict, premièrement  ung  mayne  et  héritage  dans  lequel  est 
basty  le  village  d'Herbauld,  en  ladicte  paroisse  de  Saincl- 
Lheurine,  et  un  moullin  à  beau  avecq  son  cours  d'eau,  ap- 
partenance et  despandance  quelzconques  audit  moullin  appar- 
tenant, estant  en  et  au  dedans  les  confrontations  et  limites 
qui  s'ensuivent  :  premièrement  ce  confronte  ladicte  prinze  à 
un  coing  du  chemin,  par  lequel  on  va  des  Cluseaux  au  vil- 
lage des  Bouctaricqs,  suivant  ledit  chemin  vers  ledit  village 


DigitizccBy  Google 


jusques  à  uog  chemin  appelle  l'Abrevoir-de-Ia-Vallade,  aultre- 
menl  la  Chaulme,  uog  fossé  entre  deux,  suivant  ladiclc 
Chaulme  vers  le  bineau  et  cours  d'eau,  dudit  moullin  et  tra- 
versant ledit  cours  d'eau  au  droit  ledit  abrevoir,  ladite  prime 
retournant  le  long  dudit  ruisseau,  tirant  vers  le  pont  du 
Quaire  jusques  au  pré  de  André  Bouctaricq,  fils  de  Jehan, 
qu'il  tient  i\  rente  de  ladicte  baronnie,  soubs  la  prinze  des 
Bouctaricqs,  autrement  des  Brouillards,  et  d'illec  '  en  retour- 
nant le  long  le  pré  dudit  Bouctaricq  jusques  à  ur^  fossé,  qui 
fait  séparation  d'aultre  pré  que  ledit  Bouctaricq  et  Perraud 
tiennent  aussy  à  rente,  ledit  fossé  estant  par  moitié  et  d'illec 
retournant  le  long  ledit  fossé,  tirant  vers  le  village  du  Chap- 
peau  jusques  à  une  petite  isle,  qui  c'est  treuvé  contenir  ung 
carreau,  tenue  aussi  à  rente  de  ladicte  baronnie  et  dellaissant 
aussy  ladicte  isle,  traversant  ledit  ruisseau  et  cours  d'eau  jus- 
ques aux  terres  agrières  de  ladicte  baronnie,  et  d'illec  suivant 
lesdites  agrières,  retournant  jusques  à  une  borne  qui  fait  sépa- 
ration desdictes  agrières  dudit  mayne  et  priitze  d'Herbauld, 
et  du  maine  appelle  Goiïyberauld  et  de  kdicle  borne  tirant  en 
pointe  à  une  autre  borne  qui  est  par  le  millieu  desdictz  deux 
maynes,  leur  servant  de  séparation,  et  de  ladicte  borne  tirant 
encore  en  pointe  à  une  autre  borne  servant  aussy  de  sépara- 
tion et  qui  est  près  du  chemin  ou  sentier  qui  va  dudit  moulin 
et  village  d'Herbauld  audit  chemin  des  Cluzeaux  ou  de  la  Val- 
lades,  suivant  ledit  sentier  en  délaissant  ledit  mayne  Goui- 
berauld  jusques  audit  chemin  des  Cluseaux,  et  d'illec  retour- 
nant à  la  première  confrontation,  contenant  le  susdit  mayne, 
moullin  et  village,  douze  journauld,  dix-sept  cari-caux  à  l'her- 
pand,  de  trente-deux  caneaux  le  journauld,  et  vingt-huit  pieds 
la  corde.  Item  ledit  seigneur  a  baillé  et  arrenté  aux  susdits  le 
droit  de  servitude  qu'ilz  ont  de  coutume  prandre,  tant  pour 
le  get  de  palle  que  pour  passer  et  repasser  avecq  leur  bestail 
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pour  le  charroix  de  leurs  moudures,  les  chaussées  qui  sont  le 
long  ruisseau  dudil  moullin,  tant  devant  que  derrière,  qui  sont 
hors  les  limites  et  confrontations  susdictes,  pour  jouir  dudit 
droit  de  servitude,  tant  pour  ledit  get  de  palle  que  passage, 
tout  ainsy  qu'ils  ont  de  coutume  faire  et  nom  aultremeat. 
Plus  ledit  sieur  leur  a  baillé,  cédé  et  arrenté,  audit  tiitre  de 
nouveau  bail,  ung  ioppin  et  pièce  de  pré  situé  illecprés  ap- 
pelle l'Eofermure,  qui  ce  confronte  d'une  part  à  la  chaussée 
dudil  moullin  et  au  pré  que  ledit  Poupart  a  dit  tenir  à  rente 
dudit  curé  de  Sainct-Lheurine,  d'aultre  à  aultre  pré  apparte- 
nant aussy  audit  PouparL,  qu'il  a  déclaré  aussy  déclare  tenir 
il  rente  de  la  seigneurie  de  la  Laigne  et  d'illec  tirant  jusques 
il  la  Vieille-Mère,  qui  est  par  moitié  retournant  le  long  icelle 
jusqu'à  ladicte  petite  isle  sus  confrontée  et  chaussée  dudit 
moullin,  contenant  aux  susdit  herpand  ung  journaud  dix  car- 
reaux, et  finalement  une  autre  pièce  de  pré  Kitué  en  la  piesrie 
appellée  du  Cartier,  contenant  quatre  journaud,  vingt-six  car- 
i-eaux,  qui  ce  confronte  d'un  bout  au  bineau  et  cours  d'eau 
qui  va  de  Roissat  à  Herbaud,  commansantau  pré  demaistre 
Pierre  Pelletan,  compris  ces  présentes,  el  d'illec  suivant  ledit 
cours  d'eau  vers  Roissat  jusqu'au  pré  de  la  vefve  et  enfans  de 
feu  Pierre  Tourtelot,  qu'elle  tient  à  rente,  soubs  la  priaze  des 
Bouclaricq,  aullrement  des  Brouillards,  ung  petit  fossé  entre 
deux  luy  appartenant,  et  d'illec  suivant  ledit  fossé  jusques  aux 
terres  tenues  agrière  de  ladicte  baronnie,  un  fossé  el  palliée 
entre  deux  comprinses  es  presantes,  et  d'illec  retournant  sur 
ic  bout  desdites  agrières  vers  le  ponl  du  Quaire  jusque  à  une 
borne  de  chail  qui  est  dans  ledit  fossé,  qui  fait  séparation  tant 
de  la  susdictc  prinze  que  desdictes  agrières  et  du  pré  des  Se- 
rins, qu'ils  tiennent  à  rente  de  ladicte  baronnie,  soubs  aultre 
prinze  appellée  la  Prinze-du-Fontenis  et  de  ladite  borne  des- 

sahdant  en  bas  jusques  à  une  dans  laquelle  y  n  une 

aultre  borne  de  chail,  et  d'illec  suivant  ladite  nauuc  vers  le 
pont  du  Quaire  jusques  au  pré  de  Jehan  Bouctaricq,  jougnant 
cclluy  dudit  Pelletan  et  illec  retournant  le  long  le  pré  dudit 
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BoucUricq  et  icelluy  exclus  jusques  audit  court  d'eau  et  bout 
du  pré  dudit  Pelletan,  première  confrontation. 

Pour  tous  les  susditz  lieux,  moulliD,  appartenance  et  despen- 
dance,  avecq  tout  le  droit  de  servitude,  ainsy  qu'il  est  sy  dessus 
déclaré  avoir  tenir,  jouir,  user,  exploicter,  prandre  et  requérir 
par  lesditz  preneurs  et  les  leurs,  tant  en  prinze  que  surprinze, 
et  ce  pour  et  moyennant  le  prix  et  nombre  de  vingt-quatre 
boisseaux,  six  picotins  de  bled  froment,  mesure  dudit  Moings, 
Irante-sept  sols  tournois  et  deux  chappons  de  rente  noble, 
directe  et  foncière,  tant  pour  ladicte  prinze  que  surprinze  que 
Icsdits  preneurs  pour  eux  et  les  leurs  ont  promis,  doibvent  et 
sei-ont  tenus  bailler  et  paier  audit  seigneur  et  aux  siens,  par 
chacun  an  perpétuellement,  rendre  et,  porter  à  leur  despans 
au  chasteau  et  recepte  dudit  Moings,  sçavoii'  lesditz  vingt- 
quatre  boisseaux  six  picotins  de  bled  froment,  en  chacun  jour 
et  feste  de  sainct  Michel,  et  ledit  argent  et  chappon  en  chacune 
feste  de  Nouel,  à  commencer  le  premier  terme  et  payement 
pour  ledit  froment,  dès  la  feste  de  sainct  Michel  dernière  pas- 
sée et  lesdictz  chappons  et  argent  à  la  feste  de  Nouel  pro- 
chaine, et  d'illec  en  avent  à  continuer  le  payement  de  ladicte 
rente  d'an  en  an  et  terme  en  terme.  Item  est  aussi  dit  que 
lesdits  preneurs  feront  les  bians,  courvée  et  garde  qu'ilz  sont 
tenus  faire  audit  seigneur  et  luy  payeront  le  guet  à  la  manière 
accoutumée,  et  lesquels  ne  pourront  mettre  les  lieux  sus  arren- 
tés  en  main  morte,  ne  forte,  ne  d'aultres  gens  prévilliegcs,  ne 
sur  iceux  faire  aulcun  suraccensement  de  rente,  ne  chaîne 
sans  l'exprès  consantement  dudit  seigneur  ou  des  siens,  bien 
les  pourra  vendre  à  gens  les  et  de  leur  callitté,  en  la  charge 
que  ledit  seigneur  les  pourra  prandre  par  droit  de  prélation 
ou  bien  les  lauds  et  ventes  à  son  choix  et  obtion,  auquel  les- 
dits preneurs  seront  aussy  tenus  de  délivrer  une  coppie  des 
présantes  en  bonne  et  dhue  forme  à  leurs  despans,  pour  icello 
mettre  en  son  trézor  et  moyennant  l'accomplissement  et  entre- 
tien des  choses  susdictes,  ledit  seigneur  baron  c'est  desmis  en 
la  faveur  desdits  preneurs  de  la  propriété  de  ladite  surprinze, 
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foDS  et  solle  d'icelle,  consantant  qu'ils  en  disposent  à  leur 
volonté  comme  de  leurs  aultres  biens,  dhomraayne  et  héri- 
tages, et  ausquels  il  a  donné  acquict  des  arresrages  de  vingt- 
neuf  années  à  luy  dheus  de  ladicte  surprinze  jusques  audit 
jour  de  sainct  Michel  dernière  passée,  promettant  leur  garan- 
tir et  defiendre  toute  icelle  prinze  et  surprinze  de  toute  aultre 
rente  et  debvoirs  seigneuriaux  envers  et  contre  tous,  en  juge- 
ment et  dehors,  en  payant  et  accomplissant  les  choses  sus- 
dictes,  le  tout  sans  préjudice  du  droit  de  moutonnage  dheu 
audit  seigneur  par  lesditz  preneurs,  demeurant  toute  baillette 
entienne,  partant  qu'il  s'en  treuve,  concernant  ladicte  prinzo 
cassée  et  adnullée  et  de  nul  effect  et  valleur  par  sesdictes  pré- 
santés,  c'est  tout  ce  qui  a  esté  ainsy  convenu,  accordé,  arrenté, 
cédé,  quitté,  stipulié  et  accepté  par  toutes  parties,  qui,  pour 
l'entretien  de  leur  promesse  ont  obligé  et  ypotecqué  les  ungs 
aux  autres,  sçavoir  ledit  seigneur  pour  ladicte  garantie,  ladicte 
rente  et  debvoirs  et  lesditz  preneurs,  pour  le  payement  de  la- 
dicte rente  et  debvoirs  et  accomplissement  des  choses  sy  des- 
sus, tous  et  chacuns  leurs  biens  présans  et  advenii-,  les  ungs 
pour  les  autres,  et  seul  pour  le  tout,  renoncent  au  bénéfice  de 
division,  discution,  ordre  de  droit,  dol,  fraude,  lézion,  circon- 
vantion  et  à  toutes  choses  contraires  aux  présentes,  se  soubz- 
mettant  pour  l'exécution  à  la  cour  royalle  du  siège  de  Xainctes 
et  de  toutes  autres  qu'il  appartiendra,  dont  de  leurs  consen- 
tement et  volontés  ils  ont  estes  jugés  et  condempné  par  moy 
ledit  notaire  fait  en  présence  maistre  Pierre  et  Arnaud  Ber- 
nards,  notaires  et  herpanleui-s,  demeurant  ledit  Pierre  en  la 
parroisse  d'Artenal,  et  ledit  Arnaud  en  la  paroisse  d'Allas- 
Chempaigne,  et  de  matstre  Robert  Bertrand,  notaire,  demeu- 
rant audit  Sainct-Lheurine,  et  de  maistre  Jehan  Robineau, 
gretfier  de  Villessavier,  demeurant  audit  Jonzac,  soubssignés 
avecq  ledit  seigneur,  Nivet,  Bertrand,  Barbreau,  Poupart  et 
Courtableau,  les  autres  preneurs  ont  déclaré  ne  le  sçavoir 
faire,  de  ce  enquis  par  moy,  les  jour  et  an  que  dessus,  ainsy 
signé  au  registre  des  présantes  Jehan  Poussart,  R.  Berteaud, 
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Poupart,  Ntvet,  Barbreau,  Bernard,  Robioeau  et  Bernard. 
HoBiNEAu,  notaire  royal. 

Et  advenant  le  vingt-deuxième  de  décembre  mil  six  cent 
vingt  et  cinq,  pardevant  moy  ledit  notaire  royal  soubssigné  a 
esté  présant  et  personDcIlement  establis  en  droit  et  dbuement 
soumis  ledit  inaistre  Pierre  Pelletan,  notaire,  demeurant  audit 
Sainct-Lheurine,  l'ung  des  détenpteurs  de  la  prinze  d'Her- 
baud,  lequel  de  son  bon  gré  et  vollonlé  amprès  avoir  heu 
lecture  du  conlract  de  baillette  de  ladite  prinze  faite  par 
hault  et  puissant  mcsslre  Jehan  Poussard,  chevallier,  seigneur 
baron  d'Ânguitart,  Moiugs  et  autres  lieux  à  Jehan,  l'aultre 
Jehan, et  André  Perrauld,  Anthoine  Poupart,  maistre  René 
Bertrand  et  autres,  leurs  consorts  y  dénommés,  des  autres 
parts  escripts  et  que  ladite  baillette  lui  a  esté  donnée  ù  en- 
tendre par  moy  ledit  notaire,  icelluy  Pelletan  l'a  ratifiée, 
aprouvée  et  omoUoguée  par  ses  présantes  en  tous  ses  poings 
et  clozes,  vcult  et  entend  qu'elle  sorte  à  son  plain  et  entier 
effet,  et  qu'elle  soit  de  telle  force  et  valeur  que  s'il  cust  esté  et 
contracté  au  passement  d'icelle  et  pour  l'entretien  et  accom- 
pHment  de  tout  le  contenu  en  ladicte  baillette,  a  obligé  audit 
seigneur  avecq  sesdits  consorts,  soubs  la  close  soUidaire,  tous 
et  chacuns  ses  biens  présans  et  avenir  et  renonce  au  bénéfice 
de  division,  discution,  ordre  de  droit  et  à  toutes  choses  con- 
traires aux  présantes,  dont  et  amprès  que  pour  l'exécution  il 
c'est  soubsmis  à  la  cour  royallc  dudict  Xainctes  et  autres  qu'il 
appartiendra,  de  sa  vollonté  a  esté  jugé  et  condempné  par 
ledit  notaire.  Fait  eu  présence  de  maistre  Arnaud,  notaire  et 
herpanteur,  demeurant  en  la  paroisse  d'AUas-Ghampaigne,  et 
de  maistre  Robert  Bertrand,  notaire,  demeurant  audit  Saincl- 
Lheui'ine.  Ainsy  signé  au  registre,  Bernard  et  Robert  Ber- 
trand,, et  Pelletan  et  moy.  Robineau,  notaire  royal. 

Et  le  mesme  jour  et  pardevant  moy  ledit  notaire,  a  esté 
présant  et  personnellement  establis  en  droit  et  dhueinent  soub- 
mis,  MichaultMartineau,  laboureur,  demeurant  audict  Sainct- 
Uieurine,  l'ung  des  consorts  et  part  prenants  en  ladite  prinze 
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d'Herbauld,  lequel  de  son  bon  gré  et  vollontc,  amprès  avoir 
ouy  lecture  du  contract  de  baillette  des  aultres  parts  escripts 
fait  de  ladite  prize  d'Herbauld  par  hault  et  puissant  messirc 
Jehan  Poussard,  chevallier,  seigneur  baron  d'Anguitanl, 
Hoings  et  autres  lieux,  à  Jehan,  l'aultre  Jehan  et  André  Pcr- 
rauld,  Anthoine  Pouparl  et  autres  consorts  y  dénommés,  et 
qu'elle  a  esté  donné  à  entendre  de  mot  à  mot  audit  Micheau 
Martineau  par  raoy  ledit  notaire,  icclluy  l'a  ratiffiée,  aprouvée 
et  omoUoguée  en  tous  ses  poings  et  closes,  veult  et  entend 
icelle  dicte  baillette  estre  de  telle  force  £i  valleur  comme  s'il 
eusl  esté  présant  et  contractant  au  passement  d'icelle  et  pour 
l'entretien,  payement  et  accomplissement  du  tout,  ledit  Marti- 
neau a  obligé  et  ypotecqué  avecq  sesdits  consorts,  soubs  la 
close  sollidaire,  tous  et  chacuns  ses  biens  présans  et  advenir, 
renonce  au  bénéfice  de  division,  discution,  ordre  de  droit  et  à 
toutes  choses  contraires  aux  pcésantes  dont  et  amprès  que 
pour  l'exécution  d'icelle  c'est  soubsiiiis,  à  la  cour  royalle  du 
siège  de  Xaintcs  et  autres  qu'il  appartiendra,  de  sa  vollonté  a 
été  jugé  et  condempné  par  moi  ledit  notaire,  fait  en  présance 
'  de  maistre  Michel  Daudet,  notaire,  maistre  Robert  Bertrand, 
aussy  notaire  en  ladicte  baronnie  de  Hoings,  demeurant  au 
bourg  et  paroisse  dudit  Sainct-Lheurine,  maistre  Arnaud 
Bernard,  notaire  et  herpanteur,  demeurant  en  la  paroisse 
d'Allas-Champaigne,  et  de  maistre  Jehan  Robincau,  greffier 
de  Villexavier,  demeurant  à  Jonzac,  et  aussi  en  présance  du- 
dit Jehan  Perrauld  le  jeune,  mounier,  qui  a  accepté  ladite 
ratifQcation  faite  devant  ta  maison  dudit  Martineau,  au  village 
de  La  Vallade,  et  ont  lesdits  Martineau  et  Perrauld  dit  ne 
sçavoir  signer,  ce  que  ont  fait  lesditz  ténioings  avec  moi,  les 
jour  et  an  que  dessus.  Ainsy  signé  au  registre  des  présantes, 
M.  Daudet,  Robineau,  R.  Bertrand  et  Bernard.  Bobinead, 
notaire  royal. 
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XIX. 

1677,  30  mars.  —  SommatioD  i  Hélie  Gouyneau  d'avoir  à  payer  la  renie 
due  au  chapelain  de  Notre-Dame  de  Niberneuil,  à  la  requête  de  frère  Philippe 
Dupuy,  religieux  auguslia  de  SaiDt-Saviaien.  —  Original  sur  parchemin 
appartenant  à  M.  le  docteur  Phelippeaux,  de  Saint-Savinien.  Commu- 
nication de  M.  H.  de  TUly. 

A  esté  personnellement  estably  en  droit  Jean  Rorin,  prestre, 
chapelin  de  la  chapelle  de  Nostre-Dame  de  Libreneul,  paroisse 
de  Tailtebourg,  lequel,  de  son  bon  gré  et  volonté,  a  recogneu 
et  recognoist  debvoir  au  sindicq  des  frères  Augustins  de  Saint- 
Savignien-du-Port,  de  rante  annuelle  et  perpétuelle,  la 
somme  de  une  livres  quinze  sols,  pour  trois  messes  de  Desfun- 
tis,  les  trois  premiers  jours  de  septembre ,  luy  à  legés  par 
Taulnay  sur  une  pièce  de  pré  ou  motte  en  la  seigneurie  de 
Coullonge,  et  donnée  audit  chapelin  et  à  ses  successeurs; 
confrontant  d'un  bout  à  une  chossée  par  où  l'on  va  dudit 
Coullonge  à  Tailleboui^,  d'autre  bout  au  pré  des  Sorins,  d'un 
costé  au  long  des  prés  desdits  Sorins  ;  à  quoy  tenir  et  a  obligé 
et  soubzmis...  Et  fait  et  passé  à  Sainl-Savignien,  le  premier 
avril  mil  six  cens  vingt-quatre,  tesmoings  à  ce  :  François  Ja- 
bier,  laboureur,  et  Pierre  Feillion,  de  Sainct-Savignien.  Ainsy 
signé  :  Feillon. 

Le  trantiesme  de  mars  mil  six  cens  soixante-dix;sept,  à  la 
requeste  de  révérant  père  Filipe  Dupuy,  religieus  des  Augus- 
tins du  couvant  de  Sainct-Savignien,  je  Lauran  Duc,  sei^ent 
au  conté  de  Taillebourg,  tmatdcullé  au  siège  dudit  lieu,  rési- 
dant en  ladilte  ville  de  Taillebourg,  me  suis  transporté  au 
domicile  de  maistre  Hellie  Gougneau,  archer  en  la  vicénecho- 
sée  de  Saintonge,  demeurant  en  ladicte  ville,  auquel,  à  la  sus- 
dite requeste,  donné  assignasion  à  comparoir,  trois  jours  franq 
après  la  datte  des  présantes,  pardevant  monsieur  le  baitlif, 
sénéchal,  juge  civil,  criminel,  dudit  comté,  au  parquet  de  la 
présente  ville  dudit  lieu,  et  ce,  pour  ce  voir  condempner  pour 
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trante-trois  sols  tournois  de  rante  légataire  dlieue  tant  par 
ledit  Gouyneau  que  sez  parsonoiers,  sur  une  pièce  de  pré  ou 
motte  siltuée  en  la  paroisse  de  Coullonge,  confrontée  par  le 
contrat  dont  coppie  est  sy  dessus,  avecq  les  arresrages  de 
vingt-neuf  années  dheue  audit  Dupuy,  audit  nom  de  saindiq 
des  Augustins  de  Saint-Savignien,  sof  à  desduire  ce  que  ledit 
Gouyneau  et  ses  parsonniers  justifieront  avoir  pâté,  autreman 
proceddé  comme  de  raison...  P.  Duc,  sergent  à  Taîllebourg. 


46HS,  30  aeril.  —  Acte  par  lequel  Jean  de  Sainte-Maure  déclare  à  loa 
frère  Qaude  de  Saiole-Uaure,  marquis  de  Chaux,  qu'il  proteste  contre  la  prise 
de  posEessioD  par  ce  dernier  de  la  terre  et  seigneurie  de  Barrel.  —  Original 
sur  papier  cotiser  té  dans  t'élwle  de  Af  Fayel,  notaire  à  Barbesleuar. 
Communication  de  M.  Jules  PelHuon,  avocat  à  Cognac. 

Aujourdhuy  vingtiesme  d'avril  mil  six  cents  quatre-vingt- 
deux,  avant  midy,  par  devant  le  notaire  au  marquizat  de  Bar- 
bezieux  soubssigné  et  prezans  les  tesmoings  bas  nommés,  c'est 
conparu  et  prezenté  en  sa  personne  hault  et  puissant  seigneur 
Jean  de  Saintemaure,  demeurant  en  laparroisse  deBussac  ', 
lequel,  comme  s'il  parloit  à  liault  et  puissant  seigneur  Claude 
de  Saintemaure,  marquis  de  Chaux  et  autres  places,  son  frère, 
luy  a  dit  et  remontré  qu'il  est  adverty  qu'il  s'immisse  en  la 


i.  Jean  de  Sdiute-Haure,  chevalier  de  Mallo,  moit  à  qualre-vingt-sept  sus, 
en  son  château  de  Bussac ,  commuée  du  canton  de  Monllieii ,  au  mois  de  mai 
nsi,  fils  de  Guy  de  Sainte-Maure,  Je  la  branche  des  seigneurs  de  Faugeray, 
marquis  de  Chaux,  et  de  Marie  ■  de  Lussac,  était  frère  de  Henry  do  Saiule- 
Uaure,  prùlre  de  l'Oratoire,  puis  abbc  de  Baigne,  de  Claude',  seigneur  de 
Fougeray  et  d'Augé,  de  Guy,  seigneur  do  Boards  et  de  Barret,  etc.  Awslhb, 
V,  31, 
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pocession  et  jouissance  entière  de  la  terre  et  seigneurie  de 
Barret,  mesme  de  pourvoir  des  officiers  en  icelle  en  callité  de 
seigneur;  ce  quy  a  obligé  ledit  seigneur  Jean  de  Sainteniaure 
de  s'opozer  comme  il  fait  à  une  telle  entreprize  pour  la  con- 
servation de  ses  droicts  en  callité  d'héritier  de  dame  Louise 
de  Jussac  et  d'Embleville,  leur  mère  commune,  sans  toutte- 
fois  entendre  préjudicîer  aux  droictz  du  seigneur  marquis  de 
Bors,  leur  frère,  s'opozant  en  outre  ledit  seigneur  Jean  de 
Saintemaure  à  ce  que  ledit  seigneur  marquis  de  Chaux  face 
la  levée  des  cents,  renthes,  agrières  et  autres  droictz  quy  sont 
et  proviennent  en  la  portion  apartenente  à  ladite  dame  de 
Jussac,  leur  mère,  comme  héritière  de  Siquaire  de  Bourdeille, 
marquis  d'Archiac  et  autres  lieux  ',  protestant  ledit  seigneur 
Jean  de  Saintemaure  que  sy,  au  préjudice  de  ta  prézente  opo- 
zition,  il  est  passé  outre,  de  ce  pourvoir  par  les  voye  de  justice 
ainsy  qu'il  advizera,  de  contraindre  les  tenentiere  de  payer 
pour  une  seconde  fois  en  cas  qu'ils  payent  au  préjudice  de  la 
prézente  opozition.  De  quoy  et  de  tout  ce  que  dessus  ledit 
seigneur  Jean  de  Saintemaure,  m'a  requis  acte  à  moy  dit  no- 
taire que  luy  ay  octroyé  pour  luy  valloir  et  servir  ce  que  de 
raison,  estant  en  ma  maison,  au  bourg  de  Bemeuil,  en  pré- 
zence  de  Pierre  Coeffard,  clercq  du  présent  bourg,  et  de  Mar- 
tin Veau,  laboureur,  demeurant  en  la  parroisse  de  Challignac, 
tesmoings  requis,  lequel  Veau  a  déclaré  ne  savoir  signer  de 
ce  enquis.  Le  chevalier  de  Sainte -Maure.  Coeffard. 
AuGEAY,  notaire  au  marquisat  de  Barbezieux. 
Du  vingtiesme  apvril  1682.  Controllé  à  Passirac.  Mareille. 


1.  Francois-Siraire  de  Bourdeille,  marquis  d'Arcbiac,  seigneur  de  Bran- 
tôme, etc.,  frère  de  Hoatrésor  et  pelit-nevcii  de  BrantAmc,  clait  mort  à  Paris 
sans  postante,  le  s  mai  1672,  le  deruier  de  sa  branche. 
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XXI. 

168S,  S  février.  —  •  Extrait  des  coDdtItoDB  avec  lesquelles  le  prieuré 
simple  de  Pérignac  a  élé  transmis  à  Messieurs  de  la  Mission  de  Saintes ,  par 
M.  l'ablié  lie  Pontac,  ancien  titulaire.  »  —  Copie  sur  papier  appartenant 
à  M"'  Thibaudeau,  Communication  de  31.  P.-J3.  Barraud. 

Résignation  pour  l'union  du  prieuré  de  Saint-Pierre  de 
Pérignac  faite  par  messire  René  de  Pontac  ',  prieur  comtneo- 
dataire  dudit  prieuré  et  de  Saint-Sever,  son  annexe,  et  passée 
à  Paris  le  8*  de  febvrier  1686,  dont  la  minute  est  demeurée 
à  Claude  Levasseur,  l'un  des  notaires  au  Chastelet. 

Le  consentement  de  M.  de  La  Ferté-Senneterre,  abbé  cotn- 
raendataire  de  l'abbaye  de  Saint -Jean -d'Angély,  que  ledit 
prieuré  de  Pérignac  soit  uni  et  agrégé  à  perpétuité  au  sémi- 
naire des  pères  de  la  i',ongrégation  de  la  Mission  établie  à 
Saintes,  a  été  donné  aux  conditions  portées  par  ladite  résigna- 
tion et  non  autrement  :  -le  qu'il  sera  pris  sur  les  revenus  dudit 
prieuré  par  chacun  an,  pour  entretenir  de  toutes  réparations 
nécessaires  les  églises  de  Pérignac  et  Saint-Sever,  les  deniers 
nécessaires,  et  les  autres  bâtiments,  ensemble  pour  entretenir 
les  églises  d'ornements  convenables,  et  même  payer  les  dé- 
cimes et  autres  impositions  dudit  prieuré,  le  tout  à  la  manière 
(|u'un  prieur  comraendataire  peut  être  tenu;  2o  plus  que  l'on 
continuera  de  payer  sur  lesdits  revenus  deux  cent  quinze  livres 
par  an  pour  l'entretien  d'un  prêtre  qui  servira  de  vicaire  au 
curé  de  Pérignac;  3»  plus  que  l'on  paiera  pareille  somme  de 
deux  cent  quinze  livres  à  un  autre  prêtre  dans  ledit  lieu  du 
Pérignac  qui  sera  tenu  d'y  faire  et  tenir  de  petites  écoles  aux 
enfans  tant  de  ladite  paroisse  que  de  celle  de  Saint-Sever,  s'ils 


1.  Reué  de  Pontac,  fils  de  Jean  d9  PoDtac,  seigneur  de  Houtplaieir,  avocat 
général  aa  parlement  de  Bordeaux,  et  de  Jeanne  de  Pichon.  O'Giltt,  ïfobi- 
liaira  de  CvUnne,  ii,  3S9. 
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y  sont  envoyés,  à  condition  que  ledit  prêtre  préposé  aux  écoles 
assistera  ordinairement  à  la  grande  messe  el  aux  autres  ofliccs 
les  jours  de  dimanche  et  fêtes  dans  l'église  dudit  Pérignac  ; 
4»  plus  qu'il  sera  distribué  et  aumosné  aux  pauvres  des  deux 
parroisses  jusqu'à  la  somme  de  deux  cent  livres  par  chacun 
an  par  les  mains  des  sieurs  curés  ezdils,  el  suivant  la  distinc- 
tion et  application  dudit  seigneur  évesque  et  du  supérieui-  du 
séminaire,  qui  se  régleront  sur  le  besoin  des  parroisses; 
5»  plus  qu'il  soit  pris  sur  les  revenus  restant  tout  ce  qui  sera 
nécessaire  pour  subvenir  aux  frais  qu'il  conviendra  faire  pour 
prendre  soin  de  ce  qui  regarde  ledit  prieuré,  tant  au  spirituel 
qu'au  temporel,  lequel  soin  appartiendra  au  supérieur  dudit 
séminaire  sous  l'autorité  el  aprobalion  de  Mgr  l'évêqoe,  auquel 
ledit  supérieur  représentera  toutefois  et  quantes  les  baux  et 
affermes  dudit  prieuré,  comme  aussi  le  mémoire  des  frais  et 
des  autres  charges  annuelles  dudit  prieuré  dont  il  sera  cru 
sur  son  simple  certificat,  pour  donner  lieu  audit  seigneur 
évesque  de  connaître  ce  qui  restera  à  employer  desdits  reve- 
nus suivant  la  fondation  et  distinction  ci-après  déclarée; 
6«  plus  à  la  réserve  et  condition  expresse  de  500  livres  de 
pension  viagère  que  ledit  constituant  s'est  réservée,  etc.  ;  7o  et 
enfin  à  condition  que  le  surplus  desdits  fruits  et  revenus,  après 
toutes  les  charges  susdites  payées  et  acquittées,  sera  employé 
pour  faire  subsister  dans  ledit  séminaire  de  Saintes,  pour  y 
recevoir  les  instructions  nécessaires  aux  prestres,  ceux  dudit 
diocèse  qui,  aspirant  à  l'état  ecclésiastique,  n'auront  pas  toutes 
les  facultés  nécessaires  pour  y  payer  leurs  pensions,  à  compter 
sur  le  prix  de  deux  cent  livres  par  an  pour  chacune  place,  et 
cent  livres  pour  demie  place;  le  tout  qui  sera  rempli  par  des 
personnes  qui  seront  choisies,  changées  et  renvoyées  quand  il 
sera  besoin  par  ledit  seigneur  évesque  de  l'avis  dudit  supé- 
rieur, sans  que  le  choix  puisse  appartenir  qu'à  eux  deux  con- 
jointement, ayant  toujours  égard  à  prendre  ceux  qui  seront 
les  plus  propres  à  servir  l'église  dans  ledit  état,  el  qui,  avant 
que  de  s'y  mettre,  auront,  autant  que  faire  se  pourra,  étudié  en 
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philosophie  et  auront  besoin  du  secours  d'une  demie  jiensiou 
ou  d'une  pension  entière,  comme  dit  est,  en  sorte  toutefois 
que  lesdites  pensions  ou  demies  pensions  ne  pourront  être 
continuées  plus  de  deux  ans. 

C'est  à  ces  conditions  que  la  permutation  a  été  faite  et  la 
réunion  de  ce  prieuré  par  Mgr  l'évesque  de  Saintes ,  après 
toutes  les  formalités  requises  et  acoutuinées,  le  20  du  mois  de 
mars  1686,  et  la  prise  de  possession  dudit  prieuré  simple  de 
Pérignac  et  de  Sainl-Sever,  par  M*  Bertrand  Denier,  lors  supé- 
rieur dudit  séminaire,  les  20  et  21  dudit  mois  de  mars  1686, 
pardevant  M.  de  Pichon,  juge  officiai,  commis  à  cet  effet  par 
mondit  seigneur  l'évesque.  Tous  les  susdits  actes  ayant  été 
retirés  le  19  avril  1686,  par  Louis  Sallaud,  père  de  la  Mission, 
après  avoir  été  insinués  au  greffe  royal  des  insinuations  ecclé- 
siastiques. Signé  :  Thomas,  greffier,  qui  a  les  registres. 


XXII. 

<698,  6  atrit.  —  OppositioD  par  PierriJ  Grillaiid,  syndic  Je  Passirat.  à  la 
publicaiion  d"un  moniioire.  —  Original  sur  papier  conterié  dam  l'étude 
de  M'  Fayel,  notaire  à  Barbe^feux.  Communication  de  M.  Jules  PetfU- 
son,  oroeat  d  Cognac. 

Le  sixième  d'avril  mit  six  cent  quatre  vingt  dix  huit,  avant 
raidy,  pardevant  )e  notaire  royal  soubsigné  et  tesmoings  bas 
nommé,  a  comparu  en  sa  personne  Pieri'e  Grillaud,  servent 
de  lu  terres  des  Chastelard,  et  saindicq  l'année  présante  de  la 
paroisse  de  Passirac,  et  y  demeurant,  lequel,  tant  pour  luy 
(|uc  pour  et  au  nom  des  habitans  de  ladite  paroisse  de  Pas- 
sirac, a  dit  et  remonstré,  en  parlant  à  la  personne  de  maisti-c 
Gabriel  Gauthier,  prestre  et  curé  de  ladite  paroisse  et  y  de- 
meuraot,  que  ledit  Grillaud  ayant  heu  advis  qu'à  raison  ^e 
quelques  plaintes  et  informations  faittes  par  le  sieur  juge  des 
Chastelard,  entre  les  nommés  Sureau,  Bourdiers,  Bobes  et 
Tilhard,  sa  femme  et  autres,  auroient  obtenus  une  quei-émo- 
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nie  pour  faires  publier  dans  l'église  du  présent  lieu  à  vous 
adressante,  et  comme  ses  sortes  de  publiqualions  etfulmiuii- 
tions  sont  d'un  très-grand  préjudice  aux  habitans  de  ladite 
paroisse  par  plusieurs  raisons  dont  on  en  a  veu  très-souvent 
des  exemples,  c'est  pourquoy  ledit  Grillaud,  en  ladite  quallilé, 
pour  et  au  nom  desdits  habitans,  déclarent  audit  sieur  Gau- 
thier qu'ils  s'opozent  formellement  à  la  publiquation  de  ladite 
queremonie  et  fulmination  d'icelles ,  protestent  que ,  sy  vous 
passez  oultre,  de  vous  rendras  responsable  de  tous  les  esvéoe- 
inens  d'icelles,  de  prises  à  parthies  et  de  tout  ce  qu'il  peut  et 
doibt  prolester  pour  lesdits  habitans  mesme  de  pnzes  à  par- 
thies par  copie  des  présantes,  que  j'ay  deltaissd  au  domicilie 
dudit  Gauthier  en  parlant  en  sa  personnes  en  présence  de 
Michel  Texier,  de  la  paroisse  de  Nonnac,  et  de  Pierre  Maron- 
ncau,  aussy  Lionnois  de  la  paroisse  de  Sallignac  ',  tesmoings 
requis,  quy  ont  déclaré  ne  savoir  signer  de  ce  enqiiis;  et  a  ledit 
Grillaud  signé.  Gbillaud.  Banchereau,  notaire  royal. 

Controlié  à  Barbezieux,  le  quinze  avril  4698.  Beru  cinq 
sols.  Demontis. 


xxm. 

1701,  IS  juillet.  —  Bail  des  granges  de  Goux  el  Pérignac,  par  les  religieux 
(le  Saint-Jean-d'Angély  à  François  Garos.  —  Original  sur  papier  apparte- 
nant à  la  famille  Bardon,de  Pérignac.  Communication  de  M.  P.-B.  Bar- 


Pardevant  le  notaire  royal  réservé  soubsigné  en  la  ville  et 
ressort  de  Saint-Jean-d'Angély,  en  présence  des  tesmoings  cy 
bas  nommés,  ont  esté  présans  en  leurs  personnes  establis  en 
droit  comme  en  vray  jugement  révérands  pères  dom  Silvestre 
Morel,  prieur;  dom  Blaize  Vignolle,  sous-prieur;  dom  Tho- 


1 .  n  faut  lin  Chaltlgnac,  coininnoe  du  canton  de  Barbezieax.  —  Peuttrac 
est  um  commune  dH  caaton  de  Brosuc,  anoodiseemeut  de  Barbeiieux. 
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mas  PoDcet;  dom  André  Alamargot;  dom  Martial  Theulier; 
doni  Jean  Canard;  dom  Léonard  Marchandon;  dom  Pierre 
Ceberet;  dom  Joseph  Alabal;  frère  Michel  Dulac  ;  frère  Joseph 
David;  frère  Jean  Chauvel;  frère  Charles  Dcmessac;  frère  Jean- 
François  Rochon  ;  frère  Jean  Nantiac  ;  frère  Etienne  Cassière  ; 
frère  Joseph  Voreil  et  frère  Joseph  Beaubreuil,  tous  religieux 
profès  de  l'abbaye  de  la  prézante  ville  de  Saint-Jean  et  y 
demeurant,  assemblés  en  leur  chapitre,  au  son  de  la  cloche,  à 
la  manière  accoustumée,  comme  fondés  de  procuration  de 
messire  Mathieu  Izoré  d'Herveau,  archevesque  de  Tours,  abbé 
commandatairc  de  l'abbaye  de  ladite  ville;  lesquels  de  leurs 
bons  grés  et  voHontez  ont  louhé  et  affermé,  louhent  et  affer- 
ment par  ces  présentes,  à  François  Garos,  bourgeois  et  mar- 
chand, demeui'ant  à  Pérignac,  élection  de  Xaintes,  à  ce  pré- 
sant,  stipulant  et  ladite  ferme  acceptant,  savoir  est  :  les 
dépandances  de  la  grange  de  Gous  et  celle  du  bourg  de  Péri- 
gnac,  auxdits  sieurs  religieux  audit  nom  appartenant,  concis- 
tans  en  ranthes,  dixmes,  agrières,  comptants,  lots,  vanthes  et 
honneurs,  sans  aucune  chose  excepter  ny  réserver,  pour  en 
jouir  tout  ainsy  que  les  précédens  fermiers  ont  fait  ou  deub 
faire.  La  présente  ferme  faite  pour  le  temps  et  espace  de  cinq 
années,  cueillettes  et  lepvées  des  fruits  consécutives,  l'une  sui- 
vant l'autre  et  sans  intervalle  de  temps,  la  première  desquelles 
commancera  au  jour  et  feste  de  saint  Jean-Baptiste  prochaine 
mil  sept  cent  deux,  pour  fmir  à  pareil  jour,  lesdites  cinq  années, 
cueillettes  et  lepvées  de  fruits  faites,  finies,  révolues  et  passées 
moyennant  le  prix  et  somme  de  huit  cens  livres  par  chacun 
an,  payable  par  ledit  sieur  Garos,  à  la  décharge  dudit  seigneur 
ahhé  et  sieurs  religieux,  au  sieur  receveur  des  décimes  de  la 
ville  de  Saintes,  en  son  bureau,  par  demie  année,  à  comman- 
cer  le  premier  payement  au  jour  et  feste  de  Toussaint  de 
ladite  année  mil  sept  cent  deux...  {Formules  ordinaires).  Ne 
pourra  ludit  sieur  prieur  transporter  ladite  ferme  au  sieur 
curé  de  ladite  parroisse  ny  à  aucune  personne  à  lui  apparte- 
nant en  manière  quelconque  ny  en  manière  d'ai^ent,  sans 


DigitizccBy  Google 


l'exprès  coDsanlement  desdits  sieurs  religieux ,  sans  laquelle 
clauze  ces  présautes  n'auroient  esté  faites  ny  consanties.  Tout 
ce  que  dessus  les  parties  l'ont  ainsy  vouUu,  stipulé  et  accepté, 
et  pour  l'entretien  ils  ont  respectivement  obligé  et  hipotéqué 
tous  leurs  biens  présans  et  advenir,  sçavoir  lesdits  sieurs  reli- 
gieux, pour  faire  jouir  ledit  sieur  Garos  pandant  lesdites  cinq 
années,  leur  revenu  temporel,  et  icclluydit  sieur  Garos  les 
fruits  et  revenus  de  ladite  ferme  mcsme  sa  personne  à  tenir 
prison  comme  pour  deniers  royaux,  sans  que  pour  ce  la  géné- 
ralité ny  1.1  spécialité  se  puissent  nuire  ny  préjudicier;ctont 
renoncé  à  choses  contraires,  dont  vollontairement  ils  ont  esté 
jugés  et  condempnés  par  ledit  notaire  soubsigné.  Fait  et  passé 
au  couvent  et  monastère  desdils  sieurs  religieux,  le  dix-hui- 
tiesme  juillet  mil  sept  cent  un,  avant  raidy  ',  en  présance  de 


I,  Le  10  décembre  1761,  psrdevaDt  Lauréat,  notaire  à  Pons,  en  prestance 
de  Jean  Deschamps,  praticien,  et  de  Pierre  Groizard,  vii^oeroa,  témoins,  de- 
meurant au  bourg  de  Pérignac,  Jacques-Alexanilrn  Perreau,  bachelier  en  droit, 
demeurant  au  village  de  Goux,  Bous-fcrmo  â  FranjAGuilbaud,  boucher,  et 
à  Pierre  Forget  fils,  maréchal,  tous  deux  au  bourg  de  Pcrignac,  pour  huit 
années,  moyennant  la  somme  de  ciuq  ceul  soixante  et  quinze  livres,  la  moitiâ 
des  revenus  de  la  grange  de  Goux,  consistant  en  agrièrcs,  dîmes,  cens,  rentes, 
lods  et  ventes,  etc.,  ensemble  la  muitic  des  revenus  de  la  seigneurie  de  la 
Grande-DImcrie  de  Pérignac,  autrement  appelée  Labbé,  consistant  aussi  en 
cens,  rentes,  ngrières,  lods  et  ventes  et  autres  droits,  le  tout  situé  en  ladito 
pairoisse  de  Pérignac,  et  ainsi  que  ledit  sieur  Perreau  le  lient  il  ferme  des 
Bénédictins  de  Saint-Jcan-d'Augély,  suivant  l'acte  passe  avec  eux  conjointe- 
ment avec  Alexandre  Sellot ,  marchand,  en  date  du  S9  avril  176!,  ret;u  par 
Alenet,  notaire  royal,  et  centrale  à  Saint-Jean-d'Angély,  le  3  mai,  par  Bâche- 
lot,  pour  le  sieur  Robinet...  ■  Il  sera  libre  au  sieur  Perreau  de  prendre  à  la- 
dite ferme  six  liairées  de  paille  par  cbascun  an  à  la  charge  par  lut  de  les  paier 
quatre  livres  l'hairée;  promet  en  outre  ledit  sieur  Perreau  de  fournir  auxdits 
Guilbaud  et  Forget  des  bâlimens  et  treuils  pour  loger  et  ramasser  lesdits  fruits 
audit  village  de  Goux,  à  la  charge  par  lesdits  Guilbaud  et  Forget  de  laisser 
audit  dieur  Perreau  toutes  les  balles,  râpes,  Gan  et  autres  émondices  qu'ils 
pourroient  faire  pendant  le  cours  de  ladite  ferme;  promet  en  outre  ledit  sieur 
Perreau  aider  auxdits  Forget  et  Guilbaud,  pendant  le  cours  des  vendanges 
seullemeot,  d'une  charrette  et  deux  cuves,  en  par  eux  les  faisant  racommodcr 
et  entretenir  le  tout  en  son  estât...  • 
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Jean  Barraud  et  Charles  Delhomme,  clergs,  demeurant  audit 
Saint-Jean,  tesmoings  qui  ont  avec  lesdtts  sieurs  religieux  et 
Garos  signé.  Ainsy  signé  en  l'original  des  présantes  :  frère  Sil- 
vestre  Morel,  prieur,  frère  Blaize  Vignolle,  frère  Thomas  Pou- 
cet, frère  André  Alamai^ot,  frère  Martial  Theulier,  frère  Jean 
Canard,  frère  Pierre  Ceberet,  frère  Michel  Dulac,  frère  Joseph 
David,  frère  Etienne  Cassière,  frère  J.  Chauvet,  frère  Joseph 
Voreil,  frère  Charles  Demessacq,  frère  J.-François  Rochon, 
frère  Joseph  Beaubreuil,  frère  J.  Nantiac,  frère  Léonard  Mar- 
chandon,  frère  Joseph  Alabat,  F.  Garos,  Delhomme,  J.  Bar- 
raud, et  de  moy  dit  notaire  royal  soubsigné.  ControUé  à  Saint- 
Jean-d'Angély,  le  vingt-septiesme  de  juillet  mil  sept  cent 
un.  Reçu  quarante  sols;  signé  Fradin.  Durand,  notaire  royal 
réservé. 

Scellé  à  Saint- Jean -d'Angély,  le  premier  d'aoust  i7(H. 
Fradin. 


XXIV. 

1703, 1"  mars.  —Transaction  ctilre  Antoine  de  Maroulle.abbédo  LaFre- 
nade,  et  dom  Claude  Uaiidrillet,  prieur. —  Original  sur  papier  dans  lex 
minutes  dt  Lauc/ière,  notaire  à  Cognac,  en  l'étude  de  M*  Callandreav. 
CoMimmlcfitlon  de  il.  P.-B.  Jiarraud. 

Aujourd'huy  premier  mars  mil  sept  cent  trois,  après  midy, 
pardevant  les  notaires  en  Angoumois  soubzsignés,  furent  pré- 
sents en  leur  personne  messire  Placide  de  Maroul,  baron  de 
La  Décimj,  comme  fondé  de  procuration  de  messire  Anthoine 
de  Maroulle,  abbé  commandataire  de  l'abbaye  de  La  Frenade  ', 
en  date  du  vingt-deux  décembre  dernier,  reçue  Huet  et  Moet, 
notaire  au  chastellet  de  Parts,  quy  demeure  attachée  à  ses 
présentes  pour  y  avoir  recours  quand  besoin  sera,  dcmeuranl 


1.  Jean-Antoine  de  Maroulle  de  Jnanpanl,  nommé  a  I.a  Frenade  le  8  sep- 
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en  la  ville  de  Paris,  rue  des  Fossés-Saint-Germain-des-Pi'és, 
paroisse  Saint-Sulpice,  de  présent  en  cette  ville  de  Cognac, 
d'une  part;  et  dom  Claude  Gaudrillet,  religieux  de  Citaux, 
piieur  de  ladite  abbaye,'  y  demeurant,  d'autre  part;  dizant 
lesdites  partyes  que,  sur  la  demande  en  partage  intantée  au 
grand  conseil,  à  la  requête  dudit  dom  Gaudrillet,  contre  ledit 
abbé,  seroit  intervenu  arrest,  le  vingt-un  novembre  dernier, 
quy  ordonne  que  tous  les  biens  et  revenus  de  ladite  abbaye 
seront  partagés  par  expert  dont  les  partyes  conviendront  par- 
devant  M.  le  lieutenant  général  du  siège  royal  de  Cognac, 
commissaire  nommé  par  ledit  arrest,  en  trois  lots  égaux  dont 
ledit  abbé  en  choisira  un,  ledit  dom  prieur  un  autre,  et  le 
troisième  demeurera  audit  sieur  abbé  pour  suporter  les  charges 
à  la  manière  acouthumée.  Il  est  aussi  ordonné  par  ledit  arrest 
que  les  réparations  à  faire,  tant  dans  l'église  que  autres  lieux 
réguliers  de  ladite  abbaye,  seront  faites  par  ledit  sieur  abbé 
dans  le  temps  de  six  mois;  et  pour  les  tiltres,  papiers  et  docu- 
ments de  ladite  abbaye  seront  mis  dans  un  chartrier  coin- 
mung  dont  ledit  sieur  abbé  aura  une  clef  et  ledit  dom  prieur 
l'autre.  En  exécution  duquel  arrest  et  h  l'effet  dudit  pai-tage, 
ledit  sieur  abbé  ayant  nommé  pour  son  arbitre  Samuel  Lalle- 
mant,  marchand  de  cette  ville  de  Cognac,  et  ledit  dom  prieur, 
Ambroise  Robin,  notaire  royal  au  bourg  de  Merpins,  iceux 
arbitres,  après  avoir  preste  le  serment  pardevant  ledit  sieur 
commissaire  de  bien  et  fidellement  vaquer  audit  partage,  sur 
les  piesses  et  mesmoires  quy  leur  ont  esté  fournyes  par  lesdites 
partyes,  et  mesme  estoient  sur  le  point  de  faire  leur  raporl  et 
de  dire  qu'ayant  fait  une  masse  commune  de  tous  les  biens  et 
revenus  de  ladite  abbaye  en  londs,  cens,  rantes,  terrages, 
dixmes  et  autres  générallement  quy  le  compose,  ils  l'ont  divi- 
sée au  dezir  dudit  arrest  en  trois  lots  esgaux,  comme  il  s'en 
suit  : 

Premier  lot.  Toutes  les  dixmes,  terrages  de  grains  et  vin 
que  ladite  abbaye  persoit  dans  l'estandue  de  la  parroisse  de 
Merpins,  avec  toutes  les  cais,  rantes  aussy  dhue  à  ladite  ab- 
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baye  dans  ladite  pairoisse,  tant  en  argent,  froment,  avoine, 
chapons  que  poulies  et  les  autres  droits  seigneuriaux  sur  les 
terres  et  autres  fonds  en  despandant,  excepté  le  mas  de  Peu- 
de-Sang,  quy  est  à  l'extrémité  de  ladite  paroisse,  et  néanmoins 
au  dedans  d'ycelle,  divisé  d'avec  les  choses  demeurées  au  pré- 
sent  lot  par  le  chemin  qui  conduist  de  Cognac  à  Gimeux,  les- 
dites  rentes  en  blé  froment  reviennent  à  trante-sept  boisseaux, 
les  rantes  en  argent  à  dix-neuf  livres,  et  dix-huit  chapons  ou 
gellines;  plus  les  rantes  de  l'Isle-Marteau  revenant  à  vingt- 
une  livres;  plus  quarante  boisseaux  froment  de  rantes  nobles 
sur  le  moullin  de  La  Roche,  parroisse  de  Lonzac;  plus  qua- 
rante-trois boisseaux  froment  et  quelque  aident  de  rantes 
nobles  dhues  à  ladite  abbaye  en  cinq  articles  dans  la  parroisse 
de  Courcoury;  plus  les  rantes  dhues  à  ladite  abbaye  en  la 
parroisse  de  Saint-Martin-des-Brandes,  proche  Tonnay-Cha- 
rante  ;  plus  la  seige  de  Sainte-Gatherine-de-Beautieu,  paroisse 
de  Saint-Siphorien  en  Xaintonge;  plus  les  terrages  et  rantes 
dhus  à  ladite  abbaye  dans  la  parroisse  de  Saint-Laurant-des- 
Combes;  plus  la  vigne  du  prieur,  contenant  trois  joumeaux, 
située  derrière  la  guérenne;  plus  un  journal  et  demi  de  terre 
labourable  au-dessus  de  ladite  vigne;  plus  le  pré  du  Pible; 
plus  la  moitié  de  la  guérenne  et  prés-clolure  à  prendre  des- 
puis la  porte  du  jardin  des  religieux,  quy  touche  leur  dortoir, 
tirant  en  droite  ligne  jusqu'au  chemain  de  La  Vie  et  suivant 
ledit  chemin  de  La  Frenade  et  tirant  vers  le  pont,  et  dudit 
pont  suivant  le  chemain  qui  touche  le  coing  du  jardin  de  Gi- 
reau,  et  dudit  coing  en  tirant  vers  le  grand  fossé  appai'tenant  à 
ladite  abbaye,  et  suivant  le  long  du  jardin  de  deffunt  Rullean, 
dont  la  muraille  appartient  à  ladite  abbaye,  et  de  là  jusqu'à 
ladite  porte  du  jardin,  le  tout  avec  les  droits  seigneuriaux  de 
lots  et  vantbes  et  autres  pouvant  apartenir  à  ladite  abbaye. 

Deuxième  lot.  Tous  les  droits  de  terrage,  dixmes,  cens, 
rantes  et  autres  droits  seigneuriaux  dhus  à  ladite  abbaye  dans 
le  mas  de  Peu-de-Sang,  parroisse  de  Merpins,  avec  le  dix- 
huit-un  quy  touche  ledit-  mas;  plus  les  ranthes  et  terrages 
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dans  la  parroisse  de  Gimeux,  Salles,  Genté,  Angeac  et  Saint- 
Fort-du-Né,  revenant  toutes  lesdites  rantes,  avec  celles  du 
Moulin-Régner,  à  cent  onze  boisseaux,  quarante-cinq  chapons 
ou  gcllincs  et  quarante-quatre  livres  at^eot;  plus  le  pascage 
de  risle-Marteau,  c'est-à-dire  le  droit  appartenant  à  ladite 
abbaye  de  tenir  dans  ladite  isle  dans  tous  tes  temps  de  l'an- 
née quatre  bœufs  et  une  vache;  plus,  le  pré  l'Abbé,  autrement 
de  La  Combe,  appartenant  en  propre  à  ladite  abbaye,  situé  eo 
Gimeux  et  La  Frenade,  confrontant  d'un  costé  aux  terres  de 
la  demoiselle  de  La  Grave,  d'autre  costé  aux  terres  de  plusieurs 
paroissiens;  plus  les  boissellages  du  Pninelas,  paroisse  de 
Pérignac,  appartenant  à  ladite  abbaye;  plus  l'autre  moitié  de 
la  guérenae  et  prés-ctôturcs  de  ladite  abbaye,  à  prendre  des- 
puis la  porte  du  jardin  des  religieux  quy  touche  leur  dortoir 
jusque  au  chemain  de  La  Vie  et  tout  ce  qui  ce  trouve  à  la 
droite  jusqu'à  la  croix  du  Silery,  quy  consiste  en  prés,  bois 
et  terres  labourables,  confrontant  d'un  costé  au  chemain  qui 
vient  de  ladite  croix  à  La  Fontenelle,  d'autre  au  grand  chemain 
de  La  Frenade,  le  long  de  la  douhe,  et  d'autre  aux  murailles 
du  jardin  des  religieux  et  aux  murailles  des  simetières,  autre- 
ment du  Petit-Clos  desdits  religieux ,  le  tout  avec  proffit  de 
fief  comme  le  précédant. 

Troisième  lot.  Le  boisseau  de  sel  que  ladite  abbaye  a  droit 
de  prendre  sur  chaque  bateau  ou  gabarre  passant  au  port  de 
Cognac  ou  jadis  au  port  de  Merpins,  en  espèce,  sur  chasque 
gabarre  chargée  de  scel;  plus  les  terrages  et  dixmes  de  Salli- 
gnac,  paroisse  de  Pérignac;  plus  trante  boisseaux  de  blé  fro- 
ment de  rantes  nobles  dhues  à  ladite  abbaye  en  ladite  par- 
roisse de  Pérignac  avecq  vingt-deux  boisseaux  avoine,  onze 
poulies  et  dix  livres  argent;  plus  le  boissellage  de  Morine, 
parroisse  de  Salles,  avec  les  proffils  de  fief  et  droits  seigneu- 
riaux sur  les  choses  contenues  dans  le  présent  lot  comme 
dans  les  pi-écédans. 

Lequel  pai'tage  ayant  esté  examiné  et  trouvé  juste  et  rai- 
sonnable par  lesdites  partyes,  il  a  esté  convenu  qu'il  seroit 
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par  eux  fait  le  choix  réglé  par  ledit  arrest;  et  pour  cet  effet 
ledit  sieur  baron  de  La  Décime,  audit  nom,  a  présentement 
choisy  le  premier  lot  pour  la  manse  abbassialle  dudit  sieur 
abbé,  son  frère,  et  ledit  dom  Claude  Gaudrillet,  prieur,  auroit 
choisy  le  deuxième  lot  pour  la  manse  conventuelle,  en  sorte 
que  le  troisième  est  demeuré  audit  sieur  abbé  pour  acquitter 
les  chaînes  de  ladite  abbaye.  Et  à  l'esgard  des  réparations  à 
faire  tant  dans  ladite  église  que  autres  lieux  réguliers  de  ladite 
abbaye,  conformément  audit  arrest,  l'entretien  desdits  basti- 
ments  el  des  charges  clostrales  quy  concistc  aux  droits  de 
visite,  contribution  des  chapitres  généraux,  l'hospitalité,  l'en- 
tretien des  orneraens,  sacristie,  lampes  et  luminaires,  l'aus- 
mosme  et  autres  charges  routières,  quy  doibvent  estre  payées 
sur  le  troisième  lot  destiné  à  cet  effet,  il  a  esté  convenu  entre 
lesdites  partyes  que  ledit  dom  Claude  Gaudrillet,  prieur,  fera 
faire  lesdites  réparations  dont  ledit  sieur  abbé  est  tenu  par 
ledit  arrest,  et  acquittera  les  charges  clostrales  annuelles 
comme  elles  sont  expliquées  comme  cy  dessus,  moyennant  la 
somme  de  cent  trante  livres  quy  luy  sera  payée  aussi  annuel- 
lement par  ledit  abbé  ou  ses  fermiers  au  terme  de  Pâques, 
dont  le  premier  paiement  commencera  à  Piques  prochain  et 
continuera  à  l'advenir  audit  terme;  et  outre  ladite  somme  de 
cent  trante  livres,  ledit  sieur  baron  de  La  Décime,  audit  nom, 
a  délaissé  audit  dom  prieur  la  moitié  de  la  garenne  et  prés- 
clôtures  énoncés  dans  le  premier  lot  par  liiy  choisy,  en  sorte 
que  toute  ladite  guérenne  et  prés-clôtures  demeurera  en  entier 
audit  dom  prieur,  avec  la  vigne  dite  du  Prieur  et  le  journal  et 
demy  de  terre  quy  est  un  peu  au-dessus,  ii  la  réserve  néan- 
moins du  pré  du  Pible,  qui  demeure  audit  sieur  abbé.  A  esté 
aussi  convenu  que  ledit  sieur  abbé  payera  les  décimes  ordi- 
naires et  extraordinaires,  don  gratuit,  pansion  d'oblat  el  autres 
charges  quy  seront  imposées  sur  ladite  abbaye  ;  et  pareillement 
payera  ledit  doui  prieur  de  sa  part  ses  décimes  particuliei's 
tant  ordinaires  que  extradinaires,  la  subvancion  et  capitation 
et  don  gratuit  sur  eux  imposés  ou  quy  pourront  l'estre  à  l'ad- 
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venir  comme  il  a  cy-devant  fait.  Est  aussy  convenu  qu'il  sera 
fait  un  estât  et  inventaire  des  tiltres  et  papiers  de  ladite 
abbaye  quy  seront  mis  dans  un  chartrîer  commung  quy  aura 
deux  serrures  dont  ledit  sieur  abbé  aura  une  clef,  et  ledit  dom 
prieur  l'autre,  et  pour  cet  effet  qu'ils  rapporteront  chacun  à 
cet  esgard  tous  les  tiltres  et  papiers  appartenant  à  ladite 
abbaye  et  ce  purgeront  par  sermant  sur  la  rétamption  d'yceux, 
s'ils  en  sont  requis,  et  qu'il  sera  loizible  auxdites  partyes  de 
prendre  lesdites  piesses  sur  les  rescépissés  qui  demeureront 
dans  ledit  chartrier,  el,  en  cas  d'absence  de  la  part  dudit  sieur 
abbé,  qu'il  laissera  la  clef  entre  les  mains  de  ses  fermiers  ou 
agents  ou  de  quelque  autre  personne  par  luy  préposée  à  cet 
effet.  Jouiront  les  partyes  des  biens  quy  leur  sont  escheus  par 
le  présent  partage,  à  commancer  au  premier  janvier  dernier 
et  ce  le  garantiront  comme  de  droit.  Et  pour  assurer  l'exécu- 
tion des  présentes  à  perpétuité,  ledit  dom  Claude  Gaudrillet 
sera  tenu  de  les  faire  ratifier  par  H.  de  Citaux,  abbé  général 
de  l'ordre,  et  mondit  sieur  de  Maroul,  baron  de  lia  Décime,  par 
M.  l'abbé  de  La  Frenade,  son  frère,  le  tout  dans  un  mots;  et 
comme  les  partyes  doibvent]  jouir  de  leur  lot  chascunes  à 
leur  esgard  avec  les  cazuels  et  profit  du  fief  qui  leur  pourroient 
advenir,  elles  en  supporteront  pareillement  les  charges  an- 
nuelles. Et  au  cas  qu'il  survienne  une  extinction  entière  dans 
ledit  droit  de  boisseau  de  sel  demeuré  au  lot  des  chairs,  ou 
bien  une  diminution,  réduction  ou  taxe,  que  la  perte  en  sera 
suportée  esgallement  sur  lesdits  trois  lots,  et  comme  il  y  a  des 
articles  de  rantes  dues  à  ladite  abbaye,  dont  les  terres  sont 
zituées  partye  en  la  parroisse  de  Merpins  et  partye  en  Gi- 
meux,  il  est  convenu  que,  par  l'advis  des  sieurs  Lallemant  et 
Robin,  arbitres  desdites  partyes,  il  sera  réglé  quelle  cottitté 
desdites  rantes  sera  jointe  au  premier  et  second  desdits  lots. 
Et  ont  fait  élection  de  domicilie  irrévocable  à  l'effet  des  pré- 
sentes, savoir  :  ledit  sieur  de  Maroul  audit  nom,  la  maison  de 
M.  Pierre  Giraud,  son  fermier,  el  ledit  dom  prieur  ladite  ab- 
baye de  La  Frenade.  Âttant  et  moyennant  ce  que  dessus,  les 
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partyes  demeurent  d'accord  de  tous  les  différands,  saas  aucuns 
dhomages,  intérêts  ny  despans,  le  tout  sans  préjudice  audit 
sieur  abbé  de  son  logement  et  esbergement  dans  ladite  abbaye 
et  dépendances,  dont  il  n'a  point  esté  fait  mancion  dans  le 
présent  partage,  les  exceptions  dudit  dom  prieur  au  contraire, 
attendu  qu'il  n'y  a  que  des  lieux  réguliers.  Et  h  l'entretien  de  ce 
que  dessus  que  les  partyes  ont  ainsy  voullu,  slipullé  et  accepté, 
elles  ont  soubmis,  savoir  :  ledit  baron  de  La  Décime,  tous  les 
biens  dudit  sieur  abbé,  son  frère,  et  ledit  dom  prieur,  ceux  à 
lui  demeurés  dans  son  partage.  Fait  et  passé  audit  Cognac, 
maison  de  monsieur  maistre  Philippe  Guillet,  escuyer,  seigneur 
de  Genlé,  conseiller  et  avocat  du  roy  au  siège  royal  dudit 
Cognac,  de  l'advis  desdits  arbitres;  et  ont  tous  signé.  PLACmE 
Haroulle  de  Jeanpaul,  chevalier,  seigneur  baron  de  La 
Décime.  F.  Gaudrillet,  prieur  de  La  Frenade.  Lallehahd. 
Robin.  Guillet.  Roux,  notaire.  Lanchère,  notaire. 

Contrôlé  à  Cognac,  le  onze  mars  1703.  Sëpeau.  Reçu  six 
livres. 

Scellé  à  Cognac,  le  xi  mars  1703.  Reçu  quarante  sols. 
Sépeau. 


XXV. 

HîO,  \^  juillet.  '•  Ferme  par  le  prieur  Pierre  Deslailtals  ï  Jean  Diipuy 
des  revenus  du  prieuré  de  Saint-Blarlin  li'Arlhenar,.  —  Original  svr  papier 
conutrré  dons  l'étude  dt  M'  Fnijet,  notaire  à  Barbezieux.  Communica- 
tion de  M.  Jules  Peltisson,  avocat  à  Coifnac. 

Aujourdhuy  seziesme  de  juillet  mil  sept  cent  vingt,  avant 
midy,  pardevant  le  notaire  royal  soussigné  et  présans  les 
tesmoins  bas  nommés,  ont  été  présans  et  personnellement 
establis  en  leurs  personnes  monsieur  maistre  Pierre  Deslail- 
lals,  prestre,  prieur  commandataire  du  prieuré  simple  de  Saint- 
Martin  d'Artenac,  demeurant  en  la  ville  de  Bordeaux  el  de 
présant  en  ce  lieu,  d'une  part,  et  sieur  Jean  Dupuy,  mar- 
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chant,  demeurant  en  la  parroisse  de  Saint-Eugenne,  d'autre 
part.  Lequel  dit  sieur  Destaillats,  prieur  dudit  Artenac,  a 
affermé  et  afferme  par  ces  présentes  en  continuant  audit  sieur 
Dupuy,  stipullant  et  acceptant,  lii  fcrmedes  fruits  désimaux 
et  revenus  dépandant  dudit  prieuré  d'Artenac,  consistant  en 
ranthe  seigneurialle,  agrièrcs,  dixme,  dhomaynes,  lot  et  vanthe, 
et  générallement  tous  les  droits  de  devoirs  seigneuriaux  dus 
audit  prieuré  sans  en  rien  excepter  ny  réserver,  pour  le  temps 
et  espace  de  cinq  années  et  cinq  récoltes  consécutives  les 
unes  suivant  les  autres,  à  commanser  la  première  desdites 
cinq  années  dès  le  jour  et  faiste  de  la  Saint-Jean-Baptiste  der- 
nière passée,  et  finiront  à  pareil  et  semblable  jour  quy  sera  à 
la  Saint-Jean-Baptiste  de  l'année  qu'on  contra  mil  sept  cent 
vingt-cinq ,  lesdites  cinq  années  eschues  et  révollues.  Ladite 
ferme  a  esté  faitte  par  ledit  sieur  Destaillats  audit  sieur  Dupuy 
pour  et  moyennant  le  prix  et  somme  de  cinq  cent  livres  par 
cbascunne  année,  payables  lesdites  cinq  cents  livres  par  ledit 
sieur  Dupuy  audit  sieur  prieur  Destaillats  ou  à  son  ordre, 
dans  la  ville  de  Bordeaux,  dans  son  domicile,  en  deux  termes, 
sçavoir  :  une  moityé  dans  le  jour  et  faiste  de  Nouel  prochain, 
et  l'autre  moityé  dans  la  feste  de  Pcntecoste  aussy  prochaine,  et 
à...  {Formules  ordinaires).  Le  sieur  Dupuy  [sera]  tenu  de  régir 
et  gouverner  en  bon  mcsnager  le  tout  en  père  de  famille,  et 
en  laissera  la  libre  possession  à  la  fm  de  son  temps,  ainsy 
qu'il  y  est  obligé  par  le  contrat  de  ferme  du  dix-neufviesme 
de  may  de  l'année  1715,  retenu  par  Dubos,  notaire  de  Bor- 
deaux. Fait  en  estant  en  la  ville  de  Barbezieux,  étude  de  moy 
ledit  notaire,  en  prézancc  de  Jean  Rogron,  marchand  de  cuirs, 
et  de  Michel  Durant,  laboureur,  demeurant  au  boui"g  de  La 
Chapelle-Magenaud,  tesmoins  requis,  quy  ont  signé  avec  les 
parties.  Destaillatz.  Dupdy.  M.  Durand.  Jean  BoonoN. 
Bancbereau,  notaire  royal. 

Controllé  à  Barbezieux,  le  seze  juillet  4720.  Beçu  quatre 
livres  quatre  sols.  Déhontis. 
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(768,  7  arril.  —  •  Ferme  de  J,000  livres  de  l'abïje  do  La  Frenadc,  par 
U.  Dudon,  abé,  i  JeiD-Louis  Forest,  sieur  des  HoiiliiiB,  bourgeois.  •  —  Ori- 
ginal sur  papier  dans  les  minutes  de  Bigot,  notaire  roijal  à  Saintes,  en 
l'étude  de  3f*  Alexis  Julttn-Laferrtëre.  Communication  de  M.  Louis 
Audtat. 

...  Messire  François  Dudon,  prélre,  docteur  en  théologie, 
doyen  de  l'église  calhédralle  de  Saint-Pierre  dudit  Saintes»  y 
demeurant,  et  abbé  comandataire  de  l'abbaye  royale  de  Notre- 
Dame  de  La  Frenade,  lequel...  a  affermé  comme  il  afferme 
par  CCS  présentes...  à  Jean-Louis  Forest,  sieur  des  Moulins, 
bourgeois,  demeurant  en  la  ville  de  Cognac,  y  présant,  stipu- 
lant et  acceptant,  savoir  est  :  tous  .les  fruits  et  revenus  appar- 
tenant et  dépendans  de  l'abaye  de  La  Fi-enade,  consistant  en 
agriers,  comptans,  rentes  nobles,  lods  et  ventes,  boissellage 
en  grains  et  autres  revenus  de  ladite  abaye,  tant  en  la  paroisse 
de  Merpins  qu'es  environs  où  ils  se  trouveront  sis  et  situés,  et 
sans  d'yceux  en  rien  réservé  ni  excepté,  y  compris  encore  le 
fief  de  Padelle,  situé  en  la  paroisse  de  Saint-Laurent-des- 
Combes,  que  mondit  sieur  Dudon  avoit  affermé  pour  neuf 
années  audit  sieur  de  Moulins,  à  raison  de  soixante  livres  par 
chacun  an,  par  contrat  du  onze  juillet  mil  sept  cent  soixante- 
cinq,  reçu  par  nous  dit  notaire,  controllé  audit  Saintes  le  18 
de  la  même  année  par  de  Saint-André,  lequel,  du  consente- 
ment des  parties,  demeure  résilié,  comme  faisant  partie  des 
présantes;  laditte  ferme  ainsy  faitte  pour  le  temps  et  espace 
deneuf  années  et  neuf  récoltes  consécutives...,  pour  et  moyen- 
nant le  prix  et  somme  de  quinze  cents  livres  payable  par  ledit 
sieur  Forest  à  mondit  sieur  Dudon  en  deux  pajeraens  égaux 
de  la  somme  de  sept  cent  cinquante  livres  chacune  en  son 
domicilie,  en  ladite  ville  de  Saintes...  Comme  aussy  mondit 
sieur  Dudon  a  affermé...  toutes  les  dixmes  et  agrières  de  l'en- 
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clave  de  Salignac,  eu  la  paroisse  de  Pérignac  ',  et  dépendans 
de  ladite  abaye...pourrespace  de  sept  années...,  pour  et  moyen- 
nant le  prix  et  somme  de  cinq  cent  livres  par  an...  Fait  et 
passé  audit  Saintes,  demeure  de  mondit  sieur  Dudon,  en  pré- 
sence de  Jacques  Daviaud  et  Jean  Jullien,  praticiens,  demeu- 
rans  audit  Saintes,  témoins  connus  et  requis.  Dudoh.  Forest 
Desmoulins.  Daviaud.  Jullien.  Bigot,  notaire  royal  à 
Saintes. 


xxvn. 

<770,  8  Janvier.  —  Ferme  de  la  grange  de  Goux  ù  Alexis  Sellot  par  les 
prf.tres  (le  la  Mission  de  Saintes.  —  Expédition  mr  papier  appartenant  à 
la  famille  Bardon,  de  Pérignac.  Communication  de  M.  P.-B.  Barravd, 
de  Cognac. 

Aujourd'huy,  huitième  du  mois  de  janvier  mil  sept  cent 
soixante-dix,  après  midi,  pardevant  nous  notaire  royal  à 
Saintes,  soussigné,  et  présents  les  témoins  bas  nommés,  sont 
comparus  en  leur  personne  messire  Antoine  Levasseur  et 
messire  Marc-Adrien  Danicourt,  prestres  de  la  congrégation 
de  la  Mission,  ledit  sieur  Levasseur,  supérieur  de  la  Mission 
et  séminaire  de  Saintes,  et  ledit  sieur  Danicourt,  procureur 
de  ladite  maison,  y  demeurant,  paroisse  Saint-Vivien;  lesquels 
de  leur  bonne  et  agréable  volonté  ont  affermé,  comme  ils 
afferment  par  ces  présentes,  avec  promesse  de  faire  paisible- 
ment jouir  aux  peines  de  droit,  h  sieur  Alexis  Sellot,  mar- 
chand, demeurant  sur  la  paroisse  de  Pérignac,  présent,  stipu- 
lant et  acceptant,  savoir  est  :  la  grange  et  seigneurie  de  Goux, 
membre  dépendant  de  Pérignac,  unie  à  ladite  maison  et  sémi- 
naire de  Saintes,  avec  tous  et  uns  chacuns  les  droits  et 


t.  Salignac,  jadis  enclave  de  Péiignac,  est  depuis  4876  uoe  conimune  du 
ctDioD  de  PoDE ,  arrondissemenl  de  SaÎDtes. 
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—  I6&  - 
revenus  en  dépendant,  consistant  en  cens,  rentes,  agriëres, 
dixmes,  lots  et  ventes  et  autres  droitz,  sans  aqcunes  réserves, 
ensemble  trois  journaux  de  pré,  situés  au  lieu  appelé  La 
Leigne,  en  une  même  pièce,  paroisse  dudit  Pérignac,  pour 
par  ledit  sieur  preneur  en  jouir  tout  ainsi  qu'il  en  a  joui  ou 
dû  jouir,  et  que  les  précédents  fermiers  en  ont  joui.  La  pré- 
sente ferme  faite  pour  le  temps  et  espace  de  neuf  années  con- 
sécutives..., pour  le  prix  et  somme  de  douze  cent  cinquante 
livres  par  chacun  an ,  payable  en  deux  termes  égaux...  Sur 
laquelle  somme  et  en  déduction  d'ioelle,  il  lui  en  sera  payé  par 
ledit  sieur  preneur  soixante  et  quinze  livres  &  chaque  terme, 
entre  les  mains  du  sieur  curé  de  Pérignac,  .pour  être  distri- 
bué aux  pauvres  de  ladite  paroisse  de  Pérignac,  et  le  surplus 
entre  les  mains  desdits  sieurs  bailleurs...  S'oblige  eu  outre 
ledit  sieur  preneur  de  donner  audit  sieur  bailleur,  par  chacun 
an,  six  paires  de  chapons  et  une  charettée  de  paille,  aussi  par 
chacun  an  ;  le  tout  payable  au  jour  et  fête  de  tous  les  saints, 
les  chapons  portables  audit  séminaire  de  Saintes,  et  la  paille 
lesdits  sieurs  bailleurs  la  prendront  à  ta  seigneurie...  (For- 
mules,  ainsi  que  les  passages  remplacés  par  des  points).  Fait 
et  passé  audit  séminaire  de  Saintes,  en  présence  de  François 
Laurent,  huissier,  demeurant  au  boui^  et  paroisse  de  Péri- 
gnac, et  de  François  Gautreau,  domestique,  demeurant  sur 
le  faubourg  et  paroisse  de  Saint-Vivien-les-Saintes,  témoins 
connus  et  requis,  soussignés.  Ainsi  signé  au  registre  ;  Levas- 
seur,  Danicourt,  Sellot,  Laurent,  Gauti>eau  et  du  notaire  royal 


Contrôlé  à  Saintes,  le  neuf  janvier  1770.  Reçu  treize  livres; 
plus  reçu  deux  livres  douze  sols  pour  les  anciens  quatre  sols 
pour  livre,  et  une  livre  six  sols  pour  les  deux  nouveaux  sols 
pour  livre.  Total  seize  livres  dix-huit  sols.  Sigaé  :  de  Saint- 
André. 

DuPLAis,  notaire  royal  à  Saintes. 


DigitizccBy  Google 


XXVlll. 

1773,  S9  août.  —  Procuralion  iloDoée  par  ilom  Ligier,  aDciea  prieur  de  La 
FrEQMle,  au  nom  des  religieux,  à  dam  Claude  Verguet,  prieur,  pour  (railer 
avec  les  héritiers  de  Fraoçois  Diidon,  jadis  ahbé  de  La  Frenade.  —  Original 
trtr  jiapter  dans  les  minutet  de  Bigot,  notaire  à  Sainlis,  en  l'étude  de 
M*  Laferriire.  Communication  de  M.  Louis  Audiat. 

Le  vingt  neufviesnae  aoust  mil  sept  cent  soixante- treize, 
après  midy,  pardevant  le  notaire  royal  réservé  pour  la  ville  de 
Cognac  soussigné,  présents  les  témoins  cy  après  nommez,  ont 
comparu  dom  Claude  Verguet,  religieux  de  Citeaux,  prieur  de 
l'abbaye  de  La  Frenade,  dom  Antoine  Ligier,  ancien  prieur 
de  ladite  abbaye,  benemerite  de  l'ordre  de  Citeaux,  demeurant 
à  ladite  abbaye  de  La  Frenade,  paroisse  de  Merpins,  ledit 
dom  Ligier  agissant  de  son  chef  et  pour  dom  Pierre-Denis 
Gein,  religieux  du  même  ordre,  actuellement  absent  de  ladite 
abbaye  pour  cauze  de  santé,  tous  composant  la  communaut<5 
de  la  même  abbaye ,  y  demeurants  susdite  paroisse;  lesquels 
nous  ont  observé  que,  s'étant  plusieurs  fois  capitulairement 
assemblez  pour  délibérer  sur  le  party  qu'ils  prendroient  au 
sujet  des  répétitions  qu'ils  étoient  dans  te  cas  de  faire  à  la 
succession  de  feu  messire  François  Dadon,  doyen  de  l'église 
cathédrale  de  Saintes  et  abbé  commendataîre  de  ladite  abbaye, 
tant  au  sujet  des  grosses  réparations  quy  se  trouvent  aujour- 
d'huy  à  faire  à  la  même  abbaye,  auxquelles  ledit  feu  sieur  Du- 
don  étoit  obligé,  que  des  airérages  aussy  deûes  par  mondit 
feu  sieur  l'abbé  Dudon,  de  la  somme  de  cent  trente  livres 
qu'il  devoit  annuellement  auxdils  sieurs  religieux  pour  l'entre- 
tien des  bâtiments  et  autres  charges  closlrales,  il  a  toujours 
été  déterminé  en  chapitre  entre  eux  qu'ils  agiroient  contre  la 
succession  dudit  sieur  abbé  Dudon  à  ce  sujet.  Néanmoins  ledit 
dom  Vergnet,  prieur,  auroit  représenté  les  ménagemens  et 
égards  que  l'on  doit  tant  à  la  mémoire  d'un  bon;me  aussy 
respectable  que  M.  Dudon  qu'à  ceux  quy  le  représentent  au- 
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jourd'huy,  ayant  représenté  de  plus  que,  tout  et  quantes  fois 
il  a  eu  l'honneur  de  rendre  compte  de  cette  afiaire  à  M.  l'abbé 
général,  il  auroït  vu  avec  satisfaction  que  ledit  sieur  abbé 
désirât  ainsy  que  luy  qu'elle  se  terminât  à  l'amiable  par  une 
transaction;  que,  fondé  sur  ce,  ledit  dom  Verguet  déziroit 
ardemment  que,  selon  les  vues  sages  de  M.  l'abbé  de  Citeaux, 
son  intention  et  l'avantage  quy  résulteroit  d'un  accommode- 
ment, cette  affaire  se  réglât  à  l'amiable  et  que  l'on  acquiesçât 
aux  propositions  faites  à  ce  sujet  par  les  héritiers  de  mondit 
sieur  l'abbé  Dudon  ou  les  personnes  chaînées  de  leurs  ordres. 
En  conséquence,  après  avoir  examiné  et  conféré  avec  des  per- 
sonnes instruites  et  de  confiance  au  sujet  de  la  contestation 
quy  avoit  été  commencé  par  l'opposition  formée  de  la  part 
desdits  sieurs  prieur  et  religieux  de  ladite  abbaye,  entre  les 
mains  du  sieur  œconome  séquestre  demeurant  à  Saintes,  dé- 
positaire des  titres  de  ladite  abbaye  et  des  deniers  provenant 
de  la  succession  de  mondit  sieur  abbé  Dudon,  ledit  sieur  dom 
Ligier  faisant  pour  luy  et  ledit  dom  Gein,  dont  il  connaît  les 
intentions  pour  en  avoir  souvent  raisonné  avec  luy  comme  il 
a  esté  dit,  s'est  volontairement  déterminé  à  autorizer  ledit 
dom  Verset,  prieur  de  ladite  abbaye,  comme  il  le  fait  par 
ces  présentes,  à  se  rendre  en  la  ville  de  Saintes  pour  y  traiter 
et  terminer  à  l'amiable  avec  les  héritiers  de  mondit  sieur 
l'abbé  Dudon  et  avec  M.  l'abbé  Maury,  abbé  actuel  de  ladite 
abbaye,  l'affaire  dont  il  s'agit  cy-dessus  rapellée,  ainsy  et  comme 
il  jugera  à  propos  pour  le  bien  et  avantage  de  ladite  commu- 
nauté et  à  tel  prix  qu'il  estimera,  comme  ledit  dom  Ligier 
l'auroit  fait  luy-même,  comme  aussy  pour  convenir  que  tous 
les  titres  de  ladite  abbaye  y  seront  remis  pour  la  seureté  com- 
mune des  droits  dudit  sieur  abbé  Maury  et  desdits  sieurs  reli- 
gieux, et  du  tout  donner  bonne  et  valable  quittance...  Fait  et 
passé  â  ladite  abbaye  de  La  Frenade,  susdite  paroisse  de  Mer- 
pins,  en  présence  de  Pierre  Bridier  et  Pierre  Aubert-Yvon, 
laboureurs,  demeurants  audit  lieu  de  La  Frenade,  même  pa- 
roisse, témoins  connus  et  requis;  et  ont  ledit  sieur  dom  Ligier 
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et  Yvon  signé  avec  nous,  et  ledit  dom  Verguet,  prieur,  comme 
acceptant  ladite  procuration,  ledit  Bridier,  autre  témoin,  ayant 
déclaré  ne  sçavoir  signer,  de  ce  cnquis,  lecture  faite.  Pierre 
AuBERT  YvoK.  LiGiER.  Verguet,  prteur.  Robin,  notaire 
royal. 

ControUé  à  Cognac,  le  29  août  1773.  Reçu  14  sols. 
Bonnet. 


XXIX. 

1773,- 31  aott^  — Lettre  de  Pierre-Jules  Dudoa,  procureur  géoénl  bu  parie- 
ment  de  Bordeaux,  à  Charles-Gaspard  de  UODtdauphin,  chanoine  de  Sainles, 
pour  t'autorispr  i  (ransiger  avec  l'abbé  de  La  Frenade.  —  Original  dam  let 
minuta  de  Bigot,  notaire.  Communication  de  M.  Louis  Âudtat. 

Bordeaux,  le  31  août  1773. 
Je  venois  de  finir,  Monsieur,  une  longue  lettre  pour  vous, 
lorsqu'on  m'a  remis  celle  que  vous  m'avés  écrite  hier  pour  me 
faire  part  de  vos  arrangements  avec  M.  l'abbé  et  M.  le  piieur 
de  La  Frenade.  Je  vois  que  votre  amitié  et  le  désir  d'assurer 
mon  repos  vous  a  porté  à  faire  les  plus  grands  sacrifices;  il 
□'y  a  de  ma  part  aucun  regret  de  voir  passer  dans  d'autres 
mains  un  ai^nt  dont  j'aurois  été  bien  fâché  de  garder  par 
devers  moi  la  moindre  partie.  Puisque  vous  voulés  mon  ap- 
probation, je  vous  la  donne,  à  condition  néanmoins  que 
M.  l'abbé  de  Citeaux  approuvera  par  exprès  notre  arrange- 
ment et  qu'il  se  rendra  garant  de  l'exécution,  sous  l'hipotèque 
de  tous  les  biens  de  l'ordre.  Je  ne  pense  pas  que  vous  ayés 
besoin  d'autre  autorisation  que  de  cette  lettre,  dont  vous 
pourrés  faire  tel  usage  que  vous  voudrés,  en  la  faisant  con- 
troUer.  J'ai  cependant  une  petite  observation  à  vous  faire, 
c'est  que  vous  puissiés  laisser  prendre  à  M.  l'abbé  ou  à  M.  le 
prieur  aucun  à-compte  sur  les  sommes  qui  doivent  leur  reve- 
nir, qu'au  préalable  on  ne  vous  ait  représenté  l'approbation 
ou  la  ratification  de  H.  de  Giteaux.  J'ai  toute  confiance  possible 
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dans  la  parole  de  M.  l'abbé  Mauri  *,  et  dans  la  promesse  de 
M.  le  prieur;  mais  la  prudence  m'oblige  de  prendre  cette  pré- 
caution. 

Je  vous  renouvelle,  Monsieur,  les  assurances  de  l'attache- 
ment inviolable  que  je  vous  ait  voué  pour  la  vie.  Dudon  \ 

Controllé  à  Saintes,  le  4  septembre  4773.  Reçu  14  sols,  y 
compris  les  8  sols  pour  livres.  De  Saint-André. 

De  Montdaupbin  ^.  Ne  varietur. 


1773,  i  Kplembre.  —  Traasaclion  pour  les  réparations  de  l'abbaye  ilo  La 
FreuaOe,  entre SITrain  Maury,  abbé,  et  les  héritiers  de  Fraoçols  Dudon,  ancien 
aliljé.  —  Original  sur  papier  dam  les  minutes  de  Bigot,  notaire  royal 
à  Saintex.  Communication  de  M.  Louis  Audiat. 

Pardevant  le  notaire  royal  à  Saintes  soussigné  et  présents 
les  tesmoins'cy-après  nommés,  ont  été  présents  et  personnel- 
lement établis  en  droit  comme  en  vray  jugement  messire  Jean 
Sifrein  de  Maury,  prêtre,  chanoine,  vicaire  général  et  ofDcial 
de  Lombes,  prédicateur  ordinaire  du  roy  et  abbé  commenda- 
taire  de  l'abbaye  royalle  de  Notre-Dame  de  La  Frenade,  ordre 
de  Citeaux,  demeurant  ordinairement  à  Lombes,  étant  de  pré- 


1.  Jean-Siiïrein  Maury,  né  à  Vairéas  (Vaucluse),  en  17i6,  mort  à  R  ii  e  tn 
1SI7;  membre  de  l'Académie  Trançaise  en  1784,  député  dePéronne  auxËlals- 

Généraux,  arclievëque  de  Niuéc  en  1793,  cardinal  et  cvôijue  de  MontefiasL'ono 
00.1794,  aihliassadenr  du  Louis  XVIU  à  Rome,  puis  premier  aumbnicr  du 
prince  Jérûmc,  et  archevêque  de  Paris  en  18t0,  de. ,  avait  été  nommé  abbé  de 
La  Frenade  en  1778. 

3.  Pierre-Jules  Dudon,  canseiller  du  roi  et  son  procureur  général  au  parle- 
ment de  Bordeaux,  frère  de  François  Dudon',  docteur  en  tlipologio,  prêtre,  doyen 
de  l'église  cathédrale  de  Saintes,  vicaire  général  du  diocÈse,  nommé  en  1739 
ahbé  coniinendataire  de  La  Frenade,  en  4760  abbé  de  Fontdouce,  mort  en  1771. 

3.  Charles-Gaspard  de  Uonldauphin,  docteur  en  Ihëolagio,  prèlre  du  diocèse, 
cbanoioedebaiDt-Pierrede  Saintes,  vicaire  général  de  l'archevêque  de  Bordeaux. 
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sent  en  celle  ville,  logé  à  l'auberge  de  l'Épée  Royalle,  d'une 
part;  dom  Claude  Verguet,  religieux  dudit  ordre  et  prieur  de 
ladite  abbaye  de  La  Freoade,  y  demeurant,  étant  de  présent 
en  cette  ditte  ville  de  Saintes,  logé  à  ladite  auberge  de  l'Épée 
Royalle,  faisant  et  agissant  sous  le  bon  plaisir  de  M.  de  Citeau, 
abbé  général  dudit  ordre,  tant  pour  lui  que  pour  les  religieux 
et  communauté  de  ladite  abbaye  de  La  Frenade ,  en  consé- 
quence de  l'acte  capitulaire  et  pouvoirs  à  luy  donnés  devant 
Robain,  notaire  à  Cognac,  le  vingt-neuf  août  dernier,  y  con- 
trollé  le  même  jour  par  Bonnet;  lequel  acte,  par  luy  affirmé 
véritable  et  contresigné  en  marge,  demeurera  annexée  h  la 
minute  des  présentes,  d'autre  part;  et  messire  Charles-Gaspard 
de  Montdauphin,  prêtre,  chanoine  de  l'église  de  Saintes  et 
vicaire  général  de  monseigneur  l'archevêque  de  Bordeaux, 
demeurant  en  cette  ville  de  Saintes,  paroisse  de  Saint-Pierre, 
faisant  et  agissant  pour  et  au  nom  de  messire  Pierre-Jules 
Dudon,  conseiller,  procureur  général  du  roy  au  parlement  de 
Bordeaux,  héritier  au  bénéfice  d'inventaire  de  messire  François 
Dudon,  décédé  doyen  du  chapitre  de  ladite  église  de  Saintes 
et  abbé  commendataire  de  ladite  abbaye  royalle  de  La  Fre- 
nade, encore  d'autre  part.  Entre  lesquelles  parties  a  été  dit 
que  ledit  sieur  abbé  Maury  étoit  sur  te  point  de  faire  assigner 
M.  Dudon  pour  voir  constater  les  réparations  à  faire  tant  à 
l'église  qu'aux  bâtiments,  lieux  réguliers  et  préclôture  de  la- 
dite abbaye  de  La  Frenade,  de  ses  annexes  et  dépendances,  et 
être  condamné  à  faire  faire  toutes  celles  qui  seroient  néces- 
saires; que  M.  Dudon  se  proposoit  d'opposer  à  cette  demande 
d'abord  que,  plusieurs  desdits  bâtiments  et  lieux  réguliers 
ayant  été  détruits  dès  le  seiziesme  siècles  durant  les  guerres 
de  religion,  la  succession  du  sieur  son  frère  ne  pouvoit  être 
tenue  de  la  reconstruction  et  rétablissement  ny  de  ceux  qui 
avoient  été  totalement  ruinés  ny  de  ceux  dont  il  subsisloit 
encore  quelque  partie.  En  second  lieu  que,  la  mense  conven- 
tuelle étant  depuis  près  de  deux  siècles  si  peu  considérable, 
qu'elle  suffît  à  peine  pour  entretenir  un  ou  deux  religieux, 
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une  partie  de  ce  qui  reste  des  bâtimeols  anciens  se  trouve 
inutile,  et  qu'on  le  jugeoit  de  la  sorte  il  y  a  plus  de  soixante- 
dix  ans,  comme  ilj)aroit  par  des  procès-verbaux  judiciaires 
faits  alors;  qu'ainsy  il  ne  seroit  pas  i-aisonnable  de  vouloir 
obliger  ladite  succession  à  faire  des  rétablissements  qui  ne 
feroient  qu'augmenter  les  charges  de  ladite  abbaye  sans  qu'il 
en  revint  aucun  fruit  à  l'abbé  ny  aux  religieux.  Enfin  par  une 
ti-ansactioo  passée  devant  Lanchère  et  son  confrère,  notaires 
il  Cognac,  le  premier  mars  mil  sept  cent  trois,  controUé  au 
bureau  de  la  même  ville  par  Sepaud,  entre  le  sieur  de  Ma- 
rouUe,  lors  abbé  commendataire,  et  dom  Claude  Gaudrillet, 
prieur  de  ladite  abbaye  de  La  Frenade,  et  approuvée  par 
M.  l'abbé  général  de  Cyteaux,  ledit  dom  Gaudrillet  s'étoit 
obligé  de  faire  faire  toutes  les  réparations  tant  à  l'église 
qu'autres  lieux  réguliers  de  ladite  abbaye,  dont  le  sieur  de 
Maroulle  avoit  été  chaîné  par  arrêt  du  grand  conseil  du  vingt- 
un  novembre  mil  sept  cent  deux,  et  de  l'entretien  desdits 
bâtiments  et  lieux  réguliers,  moyennant  les  objets  qui  luy 
furent  délaissés  et  assurés  par  ledit  sieur  de  Maroulle  ;  et  que 
ledit  dom  Gaudrillet  et  ses  successeurs  ayant  efectivement  jouy 
de  CCS  objets,  il  en  résultoit  que  les  prieur  et  religieux  dévoient 
aujourdbuy  garentir  la  succession  dudit  feu  sieur  abbé  Dudon 
pour  toutes  les  réparations  et  rétablissements  ordonnées  par 
ledit  arrêt,  et  qui  n'auroient  pas  été  faits,  et  encore  à  raison 
des  dépérissements  qui  seroient  survenus  à  deffaud  d'entre- 
tien ;  en  conséquence,  M.  Dudon  soutenoit  être  fondé  à  dénon- 
cer auxdils  prieurs  et  religieux  les  demandes  qui  luy  seroient 
failtes  par  ledit  sieur  abbé  Maury,  h  réquérir  contr'eux  sa 
garentic  des  condamnations  qui  pourroient  intervenir  contre 
luy;  et  de  plus  qu'il  avoit  à  répéter  une  indemnité  à  raison 
de  la  supression  du  droit  d'un  boisseau  de  sel  sur  chaque 
bateaux  ou  gabarre  passant  chargée  de  sel  au  port  de  Cognac 
ou  enciennement  au  port  de  Merpin,  atribué  par  ladite  trans- 
action au  tiers  lot  et  supprimé  par  arrêts  du  conseil  d'État, 
depuis  qu'elle  avoit  été  passée. 
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De  leur  côté,  lesdits  sieur  abbé  et  prieur  se  proposoienl  de 
répondre  chacun  à  leur  égard  à  ces  moyens  et  disoieat  avoir 
des  raisons  suffisantes  pour  tes  écarter.  Celles  dudit  sieur 
abbé  étoient  qu'au  moins  tous  les  lieux  réguliers  et  bâtiments 
existants  dévoient  être  réparés  et  que  les  conventions  failles 
avec  dom  Gaudrillet  ne  le  regardoient  pas;  et  de  sa  part  ledit 
sieur  prieur  prétendoit  qu'après  soixante-dix  ans  qui  s'étoient 
écoulés  depuis  la  transaction  de  mil  sept  cent  trois,  on  ne 
pouvoit  pas  présumer  que  son  prédécesseur  n'ût  pas  remply 
dans  le  tems  les  engagements  qu'il  avoit  contractés;  que  s'il 
s'étoit  obligé  à  l'entretien  des  bâtiments,  son  obligation  ne 
s'étendoit  pas  aux  grosses  réparations;  et  que  d'ailleurs  il 
avoit  â  répéter  les  arrérages  de  la  rétribution  de  cent  trente 
livres  portée  par  la  même  transaction  et  une  indemnité  tant  à 
raison  de  la  perte  d'un  pacage  dans  l'Isle-Hartaud  que  de 
celle  de  trois  boisseaux  de  froment  sur  la  rente  de  la  Grave, 
faisant  ces  deux  objets  partie  de  la  mense  conventuelle. 

Dans  ces  circonstances,  les  parties,  considérant  que  ces 
différentes  prétentions  alloient  donnei'  lieu  à  des  discutions 
sérieuses  et  à  des  fraix  très-considérables,  désirant  les  éviter, 
après  avoir  fait  visiter  par  des  architectes  et  gens  à  ce  connois- 
sans,  tant  l'église  que  les  autres  bâtiments,  lieux  réguliers, 
présclôtures  de  ladite  abbaye  et  dépendences,  ils  ont,  volon- 
tairement et  de  l'avis  de  leur  conseil,  transigé,  convenu  el 
accordé  ainsy  qu'il  suit  :  sçavoir  est  que,  moyennant  la  somme 
de  quatorze  mille  livres,  qui  sera  prise  sur  les  deniers  appar- 
tenant à  la  succession  dudit  feu  sieur  abbé  Dudon,  étant  dans 
les  mains  de  l'économe  séquestre  de  ce  diocèse  de  Saintes,  et 
qui  sera  délivrée  ainsy  qu'il  sera  dit  cy-après;  lesdits  sieurs 
abbé  Maury  et  dom  Verguet,  prieur  de  ladite  abbaye,  se  sont 
diargés  de  toutes  les  réparations  qui  se  trouveront  à  faire  à 
ladite  église,  lieux  réguliers,  préclâtures  et  bâtiments  de  ladite 
abbaye  de  La  Frenade,  ses  annexes  et  dépendances,  et  géné- 
ralement de  tous  rétablissements,  reconstructions  el  répara- 
tions que  ledit  feu  sieur  abbé  Dudon  auroit  été  et  pu  être  tenu 
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de  faire  faire  dans  ladite  abbaye  et  ses  dépendances  sans  au- 
cune exception  ny  réserve  ;  en  conséquence,  ils  ont  conjointe- 
ment et  solidairement,  sous  les  renonciations  aux  bénéfices 
du  droit,  déchargé  et  déchargent  purement,  pleinement  et  abso- 
lument la  succession  et  l'héritier  bénéficiaire  dudit  sieur  abbé 
Oudon  de  toutes  actions,  prétentions,  demandes  et  recherches 
le  concernant,  promettants,  aux  peines  de  tous  dépens,  do- 
mages  et  intérêts ,  de  n'en  faire  ny  souffrir  qu'il  en  soit  fait 
aucune  à  mondit  sieur  Dudon  ny  aux  siens  successeurs  ou 
ayant  cause  à  l'avenir.  En  conséquence,  ledit  sieur  abbé  Maury 
et  ledit  dom  Yergnet  luy  ont  accordé  mainlevée  pure  et  simple 
de  toutes  les  autres  sommes  et  effets  provenant  de  ladite  suc- 
cession qui  se  trouveroit  entre  les  mains  dudit  économe  sé- 
questre, consentant  qu'il  les  en  retire  toutesfois  et  quante  il 
avisera,  et  que  ledit  économe  en  demeure  déchargé  sur  sa 
simple  quittance.  Et  d'autant  que  ledit  sieur  abbé  Maury  a 
sa  demeure  éloignée  dudit  lieu  de  La  Frenade,  et  qu'à  raison 
de  ce  il  n'est  pas  à  même  de  veiller  à  ce  que  les  réparations 
soient  convenablement  faites,  ledit  dom  Yerguet,  ezdit  nom  et 
qualités  et  sous  le  bon  plaisir  de  mondit  sieur  abbé  général 
de  Citeaux,  promet  et  s'oblige  de  faire  faire  toutes  celles  qui 
se  trouvoient  à  faire  tant  à  l'église  que  dans  les  bâtiments, 
lieux  réguliers,  présclôtures,  annexes  et  dépendances  de  ladite 
abbaye,  en  sorte  que  ledit  sieur  abbé  Maury,  sa  succession  et 
héritiers  n'en  soient  en  aucuns  temps  inquiettés,  poursuivis, 
ny  recherchés  à  peine  de  tous  dépens,  domages,  intérêts; 
moyennant  quoy,  ledit  sîeur  abbé  consent  que  ledit  dom  Ver- 
guet  ezdits  noms  prenne  et  retire  des  mains  dudit  économe 
séquestre  la  somme  de  quatorze  mille  livres  cy-dessus  dellais- 
sée  par  mondit  sieur  Dudon,  après  toutesfois  que  ces  présentes 
auront  été  approuvées  et  ralifïïées  tant  par  mondit  sieur  abbé 
général  de  Cîteaux,  qui,  en  cette  qualité,  se  rend  garant  de 
l'exécution  du  présent  traité,  que  par  mondit  sieur  Dudon, 
lesquelles  aprobatioos  et  ratifications  lesdits  dom  Vergnet  et 
sieur  abbé  de  Montdauphin  promettent  chacun  à  leur  égard 
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de  demander  et  procurer  incessamment  et  d'en  remettre  dans 
un  mois  de  la  date  des  présentes  une  expédition  en  forme 
audit  sieur  abbé  Maury  et  une  autre  à  chacun  d'eux  respec- 
tivement, c'est-à-dire  que  ledit  dom  Vei^et  obtiendra  et 
remettra  ensuite  celle  de  H.  l'abbé  de  CIteaux  audit  sieur  de 
Mont-Dauphin,  et  recevra  de  celluy-cy  celle  de  H.  Dudon.  Est 
aussy  convenu  entre  lesdits  sieurs  abbé  Maury  et  dom  Vergnet 
que  lesdites  réparations  et  tous  dépérissements  résultants  de 
quelque  cause  que  ce  puisse  être,  même  extraordinaire,  seront 
et  demeurent  à  la  charge  dssdits  dom  Vet^et,  prieur  et  reli- 
gieux, jusqu'à  ce  qu'elles  aient  été  acceptées  judiciairement 
et  contradictoirement  avec  ledit  sieur  abbé  ou  ceux  qu'il  aura 
chai^  dé  ses  pouvoirs  à  cet  effet.  Et  ce  de  clause  expresse, 
sans  laquelle  ledit  sieur  Maury  n'auroit  consenty  la  délivrance 
de  ladite  somme  entre  les  mains  dudit  sieur  prieur,  promet- 
tant cependant  ledit  sieur  abbé  de  ne  point  inquietter  lesdits 
prieur  et  religieux  ny  les  presser  de  faire  faire  lesdites  répa- 
rations, leur  laissant  la  lU)erté  de  les  faire  faire  quand  bon 
leur  semblera,  sans  toutefois  que  cette  promesse  et  stipulation 
puisse  nuire  ny  préjudicier  en  rien  à  M.  Dudon.  A  esté  de 
plus  convenu  entre  les  parties  que  les  titres  de  ladite  abbaye, 
déposés  entre  les  mains  de  l'économe  séquestre,  seront  dès 
aujourdhuy  inventoriées  et  ensuite  sur-le-champ  déli\Tés  au- 
dit dom  Vei^uet,  prieur,  pour  être  conservés  dans  le  chartrier 
de  ladite  abbaye  de  La  Frenade,  conformément  aux  clauses 
de  l'acte  de  part£^e  et  transaction  de  ladite  année  mil  sept 
cent  trois;  au  moyeu  de  quoy  lesdit  sieur  abbé  et  prieur  dé- 
chargent M.  Dudon  desdits  titres  et  renoncent  à  luy  en  deman- 
der aucun  autre  et  à  toute  recherche  et  poursuite  le  concer- 
nant :  attant  tout  différent  mu  et  à  mouvoir  entre  les  parties 
demeure  éteint  et  assoupy  et  la  succession  dudit  sieur  abbé 
Dudon  absolument  déchargée,  comme  il  a  été  dit  envers  les- 
dits sieur  abbé  Maury,  prieur  et  religieux  de  La  Frenade,  tant 
de  toutes  les  i-éparations  que  de  toutes  les  charges  auxquelles 
ledit  feu  sieur  abbé  pouvoit  être  tenu,  sans  aucune  sorte 
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d'exception  ny  réserve,  renonçant  par  exprès  lesdits  sieurs 
abbé  et  prieur  à  tous  plus  amples  droits  et  prétentions,  tant 
le  concernant  que  à  raison  de  toute  autre  cause,  et  notam- 
ment ledit  dom  prieur  aux  arrérages  de  ladite  rétribution  de 
cent  trente  livres  et  indemnité  desdits  pacages  et  rente,  et  ledit 
sieur  de  Montdauphin,  pour  mondit  seigneur  Dudon,  à  l'in- 
demnité que  ta  succession  dudit  feu  sieur  abbé  avoit  à  répéter 
à  raison  de  la  suppression  dudit  droit  d'un  boisseau  de  sel 
cy-dessus  expliqué,  les  répétitions  qu'ils  auroient  à  faire  de 
part  et  d'autre  à  cet  égard  demeurant  compensées.  Tout  ce 
que  dessus...  (Formules).  Fait,  lu  et  passé  en  ladite  ville  de 
Saintes,  en  notre  étude,  en  présence  de  Honoré  Auge  et  Jean 
Ghadeffaud,  praticiens,  demeurant  audit  Saintes,  tesmoins 
connus  et  requis,  en  présence  desquels  tesmoins  a  été  pris 
lecture  par  lesdites  parties  d'une  lettre  missive  écrite  à  mon- 
dit sieur  de  Montdauphin  par  mondit  seigneur  le  procureur 
général,  dattée  de  Bordeaux  du  trente-un  août  dernier,  de  iuy 
signée,  controllée  en  cette  ville  ce  jourdhuy  par  de  Saint- 
André,  laquelle  demeurera  annexée  aux  présentes  pour  y  avoir 
recours  s'il  est  besoing,  après  avoir  été  contresignée  ne  varie- 
tw  de  mondit  sieur  de  Moatdaupbin.  Moyennant  ce,  lesdits 
sieur  abbé  Maury  et  dora  Verguet  déclarent  déchargé  mon- 
dit sieur  de  Montdauphin  du  rapport  de  plus  ampfe  approba- 
tion, et  rectification  de  la  part  de  mondit  seigneur  Dudon, 
pour  lequel  mondit  sieur  de  Montdauphin ,  en  considération 
des  présentes,  déclare  renoncer  comme  il  renonce  expres- 
sément à  toute  répétition,  recherches,  actions,  droits  d'actions 
et  prétentions  quelconques  contre  lesdits  prieur  et  religieux 
de  l'abbaye  royalle  de  La  Frenade,  le  quatre  septembre  itiil 
sept  cent  soixante-treize,  après  midy. 

L'abbé  Maury,  abbé  commandataire  de  Notre-Dame  de 
La  Frenade.  Verguet,  prieur  de  La  Frenade.  De  Mont- 
dauphin, en  vertu  de  ma  procuration.  Avgé.  Guadeffaud. 
Bigot,  notaire  royal  à  Saintes. 

Gontrollé  à  Saintes  le  4  septembre  1773.  Reçu  cinquante- 
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cinq  livres;  plus  reçu  vingt-deux  livres  pour  les  huit  sols  pour 
livres;  total  soixaote-dix-sept  livres.  De  Saint-André. 


XXXI. 

1776,  5  mari.  —  RecoaaaîssaDC«  fournie  par  Alexis  Sellot  et  autres,  de 
Pnrigtuc,  à  Louis-Charlej  Duplessis  d'Argentré,  évèque  de  Limoges,  abbé 
commendalaire  de  Saint-Joaa-d'Angèly,  seigneur  du  Petit-Abbé  de  Pérignac. 
—  EinpédUioii  sur  papier  appartenant  à  la  famille  Bardon,  de  Péri- 
gnac. Communication  de  M.  P.-B.  Barraud. 

Aujourd'hui  cinquième  du  mois  de  mars  mil  sept  cent 
soixante-seize,  avant  midi,  pai"devant  le  notaire  soussigné  et 
présents  les  lesmoins  bas  nommés,  ont  comparu  en  leur  per- 
sonne, sieur  Jacques-Alexandre  Perreau,  boui^eois,  demeu- 
rant au  village  de  Goux,  paroisse  de  Pérignac,  fondé  de  la 
procuration  générale  et  spéciale  de  messire  Louis -Charles 
Duplessis  d'Ârgentié,  évêque  de  Limoges,  conseiller  du  roy  en 
tous  ses  conseils,  abbé  cômmendataire  des  abbayes  royalles 
des  Vaux-de-Cernay  et  de  Saint-Jean-d'Angély,  en  date  du 
18  juillet  1775,  signée  en  son  expédition  :  Foumier,  notaire 
royal  à  Limoges,  contrôlé  audit  Limoges  par  Regnaud,  légali- 
sée ledit  jour  18  juillet  audit  an,  par  M.  Joseph-Grégoire  de 
Roulhac,  lieutenant  général  dudit  siège  présidial  de  Limoges, 
en  celte  qualité,  seigneur  de  la  seigneurie  du  Pelit-Abbé, 
situé  en  la  paroisse  de  Pérignac,  d'une  part;  et  sieur  Alexis 
Sellot,  bourgeois,  Jean  et  Pierre  Moreau,  père  et  fils,  le  fils 
menuisier  et  le  père  vigneron,  Jean  Berne,  charpentier;  Jean 
Moquet,  maréchal;  Jean  Fanton,  tisserant;  Jean  et  François 
Cruon,  vignerons;  Jean  et  Pierre  Grimard,  aussi  vigneron; 
Catherine  Quinaud,  veuve  de  Pierre  Chauvet;  François  Four- 
nier,  aussi  vigneron,  demeurant  tous  au  bourg  et  paroisse, de 
Pérignac,  et  Etienne  Bardon,  laboureur  à  bœufs,  demeurant 
au  village  de  Préroux,  susdite  paroisse  de  Pérignac,  ledit  sieur 
Perreau  stipulant  et  acceptant,  en  vertu  de  sadite  procuration. 
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pour  la  facUon  du  papier  terrier  de  ladite  seigneurie  du  Petit- 
Abbé.  Lesdits  susnommés,  voulant  bien  satisfaire  aux  inten- 
tions dudit  seigneur  de  Saint-Jean-d'Angély  à  l'occasion  de  la 
vérification  de  ladite  terre,  se  sont  retirés  devers  nous  notaire 
arpenteur  soussigné,  nommé  pour  la  rétention  des  actes  du 
papier  terrier  de  ladite  seigneurie,  et  ont,  par  ces  présentes, 
reconnu,  confessé,  avoué,  reconnaissant  et  confessant  tenir  à 
eux  appartenant  tant  pour  eux  que  pour  autres  consorts  à 
domaine  utile  les  fonds  ci-après  limités  et  confrontés  suivant 
et  conformément  à  la  déclaration  fournie  par  Pierre-Jean 
Éliot-Quantin ,  noble  homme  Claude  de  Pont,  Antoine  Qui- 
neau,  Guillemette  Guilbon,  Jean  Chapeau  j'ainé,  messire 
Pierre  Arnaud,  Pierre  Bazille  et  autres,  auxdits  seigneurs 
abbés  de  Saint-Jean-d'Ângély,  au  devoir  de  deux  sols  argent 
de  rente  et  un  oreille  de  plume  pour  hommage,  ladite  décla- 
ration en  date  du  quatorzième  jour  de  septembre  mil  cinq  cent 
quatre-vingt-deux,  signée  Guillet,  notaire  à  Pons,  et  vidimée 
le  troisième  avril  mil  six  cent  soixante-dix-neuf,  par  Regnaud 
et  Foucaud,  notaires  royaux,  savoir  est  :  un  mat  de  terre, 
situé  au  bas  bourg  de  Pérignac,  où  sont  les  maisons  et  bJlti- 
ments  du  sieur  Sellot,  Jean  et  Pierre  Grimard,  Jean  Fanton 
et  François  Foumier,  Jean  Martin,  Jean  Gamier,  Jean  Berne, 
les  Cruons,  la  veuve  Ghauvet,  Moreau  et  autres,  contenant  au 
total  cent  vingt  carreaux,  confrontant  du  levant  au  cours  d'eau 
qui  descend  de  Font-Poirrier  à  Goux,  du  couchant  au  chemin 
qui  conduit  de  l'église  de  Pérignac  à  la  Planche-de-Chez- 
Moquet  et  à  Cognac,  du  midi  au  pré  de  la  veuve  du  sieur  Qui- 
naud  et  ledit  Etienne  Bardon,  fossé  entre  deux,  du  nord  au 
bâtiment  et  quéreux  de  Jean  Moreau,  qu'il  tient  sous  un  autre 
article,  un  petit  sentier  entre  deux.  Dans  laquelle  confronta- 
tion est  compris  le  moulin  de  Pérignac,  appelle  le  Moulin-de- 
Saint-Jean,  avec  les  quéreux,  de  la  contenance  de  huit  car- 
reaux et  demi.  Plus  une  pièce  de  pré,  située  audit  lieu  du 
Bas-Bourg,  contenant  cent  trente-huit  caireaux  et  demi,  con- 
frontant du  levant  au  chemin  qui  conduit  du  village  des  Allés 
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à  celui  de  Peugrignoux,  du  couchant  audit  ruisseau  qui  des- 
cend de  Font-Poinier  à  la  Planche-de-Chez-Moquet,  du  midi 
à  autre  pré  dudit  sieur  Sellot,  un  fossé  entre  deux,  relevant  du 
prieuré  de  Pérignac,  du  nord  au  chemin  qui  va  de  Pérignac 
à  Cognac.  Plus  un  autre  petit  mat  de  terre  où  sont  situés  les 
maisons  et  jardin  de  Jean  Moquet,  Jean  Fanton  et  Etienne 
BardoD,  contenant  quarante-quatre  carreaux  un  quart,  con- 
frontant du  levant  au  chemin  de  Pérignac  à  Cognac,  du  cou- 
chant et  midi  au  chemin  qui  vient  de  l'église  de  Pérignac  au 
village  de  Goux,  du  nord  à  la  terre  de  demoiselle  Marie  Qui- 
neau,  femme  séparée  de  biens  d'avec  le  sieur  Laplanche. 

Tous  lesquels  fonds  sus  confrontés  sont  sous  le  devoir  de 
deux  sols  aident  de  rente  noble,  annuelle,  foncière,  directe, 
perpétuelle  et  solidaire,  payable  à  mondit  seigneur  et  ses  suc- 
cesseurs à  chacun  jour  et  fôte  de  Noël ,  entre  les  mains  de 
leurs  fermiers,  receveurs  ou  régisseurs,  avec  un  orillié  garni 
de  plume,  que  lesdits  reconnaissants  doivent  d'hommage  à 
muance  d'abbé,  pour  mettre  sous  les  genoux  d'icelui  dit  abbé, 
quand  et  autant  qu'il  viendra  au  temple  dudit  Pérignac.  Et 
lesdits  reconnaissant  le  retireront  devers  eux  aussitôt  que  ledit 
abbé  sera  sorti  du  temple  dudit  Pérignac.  Et  ont  promis  les- 
dits reconnaissant  être  bons  tenanciers  des  susdits  lieux,  de 
ne  les  accazer  ni  sous-accazer,  ni  les  mettre  en  mains  prohi- 
bées de  droit  et  de  coutume,  d'en  passer  nouvelles  déclarations 
et  reconnaissances  lorsqu'ils  en  seront  requis;  lesquels  susdits 
lieux  ont  été  arpentés  par  moi  notaire  soussigné,  à  la  mesure 
de  Saintonge,  qui  compose  cent  carreaux  au  journal,  chaque 
carreau  de  dix-huit  pieds  de  longueur  sur  même  largeur, 
lequel  revient  à  trois  cent  vingt-quatre  pieds  de  superficie,  le 
pied  de  douze  pouces  et  six  lignes,  pied  de  roi;  et  promettant 
en  outre  de  donner  à  leurs  dépens,  dans  le  délai  de  quinzaine, 
copie  en  forme  en  parchemin  des  présentes  à  mondit  sei- 
gneur; à  l'exécution  de  quoi  ils  se  sont  soumis  à  toutes  obli- 
gations, renonciations  et  compulsions  telles  que  de  droit.  Fait 
et  passé  au  bourg  de  Pérignac,  étude  du  notaire  soussigné, 
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en  préseDce  de  Guillaume  Meneau,  marchand,  et  Jean  Réaud, 
clerc,  demeurant  les  deux  au  bourg  et  paroisse  de  Pérignac, 
témoins  connus,  requis  et  appelés  qui  ont  signé  avec  lesdits 
reconnaissant  ceux  qui  le  savent  faire,  ledit  sieur  Perreau  et 
nous  dit  notaire,  ce  que  les  autres  reconnaissant  ont  déclaré 
ne  savoir  faire,  de  ce  interpellés.  Ainsi  signé  à  la  minute  : 
Sellot,  Bardon,  Fournier,  J.  Moreau,  J.  Fanton,  Perreau  aîné, 
fondé  de  pouvoir  de  monseigneur  l'abbé  de  Saint-Jean, 
Réaud,  G.  Meneau,  et  du  notaire  soussigné. 

Contrôlé  à  Pons,  le  deux  avril  4776.  Reçu  sept  sols,  signé 
Mossion.  Gaiund,  notaire  à  Pons. 


4780, 16  avril.  —  ReconnaissaDce  fournie  au  même  par  Pierre  Bardon  et 
autres,  de  Pérignac.  —  Mémet  indications  gue  pour  la  précédente. 

Âujourdhuy  seizième  du  mois  d'avril  mil  sept  cent  quatre»- 
vingt,  après  midy,  ont  comparu  en  leurs  personnes,  sieur 
Jacque-Alexandre  Perraud,  boui^ois,  demeurant  au  village 
de  Goux,  paroisse  de  Pérignac,  fondé  de  la  procuration  géné- 
rale et  spéciale  de  messire  Louis-Charles  Du  Plessis  d'At^en- 
tré,  évêque  de  Limoges....  seigneur  de  la  seigneurie  du  Petit- 
Abbé,  située  en  la  paroisse  de  Pérignac,  d'une  part,  et  Pierre 
Bardon,  marchant,  et  demoiselle  Jeanne  Jean,  veuve  de 
maistre  Pierre  Quinaud,  notaire  à  Pons,  demeurant  au  boui^ 
et  paroisse  de  Pérignac,  et  Etienne  Bardon,  laboureur  à 
bœufs,  demeurant  au  village  de  Préroux,  susdite  paroisse  de 
Pérignac,  d'autre  part...  Lesdits  sus-nommés  ont,  par  ces 
présentes,  reconnu,  confessé,  avoué;  reconnaissent  et  confes- 
sent tenir  à  eux  appartenant,  à  dhomaine  hutille,  les  fonds  sy- 
après  limitée  et  confrontée,  savoir  est  :  un  mat  de  terre,  situé 
audit  bourg  et  paroisse  de  Pérignac,  où  sont  les  maisons  et 
bâtiments  desdits  Bardon  et  demoiselle  Jeanne  Jean,  conte- 
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—  484  - 
nant  en  total  cent  douze  carraux  et  demy,  confrontant  du 
levant  au  chemin  qui  conduit  de  la  Grande-Croix  à  la  Planche- 
de-Chez-Moquet,  du  couchant  au  ruisseau  qui  descend  de  la 
fond  Saint-Pierre  au  chemin  du  Ripère,  du  midi  aux  bâti- 
ments de  la  cure  de  Pérignac,  du  nord  au  chemin  qui  va  de 
l'église  de  Pérignac  à  Goux,  dans  laquelle  confrontation  est 
comprise  la  maison  de  Etienne  Bardon,  relevant  de  la  sei- 
gneurie de  Pérignac;  lequel  mat  est  sous  le  devoir  de  six  sols 
huit  deniers  aident.  Plus  une  pièce  de  terre  située  au  lieu 
appelé  la  Vieille-Vigne,  en  le  mat  de  Martouret,  contenant 
cinquante-deux  carreaux,  confrontant  du  levant  k  la  terre  de 
Pierre  Foi^et,  du  midi  à  la  terre  du  sieur  Guillotin,  qu'ils 
tiennent  à  rente  de  la  seigneurie  de  Pérignac,  du  couchant  à 
la  terre  de  la  veuve  Moquet,  qu'elle  tient  à  rente  de  M.  de  la 
Motte,  du  nord  à  autre  terre  de  ladite  veuve  Moquet  et  Fran- 
çois Foumier,  qu'ils  tiennent  à  rente  de  ladite  seigneurie  de 
Pérignac;  laquelle  dite  pièce  de  terre  est  sous  le  devoir  d'un 
picotin  de  froment  et  trois  deniers  d'argent  par  chacun  an,  de 
rente  noble,  annuelle,  foncière,  perpétuelle  et  solidaire,  payable 
à  mondit  seigneur  et  à  ses  successeurs  à  chacun  jour  et  fête 
de  Noël,  chaque  année,  entre  les  mains  de  leurs  fermiers, 
receveurs  ou  r^ïsseurs...  Lesquels  susdits  lieux  ont  été  arpen- 
tés par  mot  notaire  soussigné,  à  la  mesure  de  Saintonge,  qui 
compose  cent  carreaux  au  journal,  chaque  carreau  a  de  dix- 
huit  pieds  de  longeur  sur  même  laideur,  ce  qui  revient  à  trois 
cent  vingtquatre  pieds  de  superficie,  le  pied  de  douze  pouces  et 
six  lignes,  pied  de  roi  ;  et  promettons  en  outre  de  donner  à  leurs 
dépens,  dans  le  délai  de  quinzaine...  Fait  et  passé  au  bourg 
dudit  Pérignac,  étude  du  notaire  soussigné,  en  présence  de 
maislre  Jean  Bureau,  servent  royal,  et  Pierre  Rétaud,  clercq, 
demeurant  les  deux  au  bourg  et  paroisse  de  Pérignac,  témoins 
connus,  requis  et  appelés,  qui  ont  signé  avec  ledit  sieur  Per- 
raud,  lesdits  Bardon  et  nous  dit  notaire,  ce  que  ladite  demoi- 
selle Jean  a  déclaré  ne  savoir  faire,  de  ce  enquis  et  inter- 
pellé. Signé  à  la  minute  des  présentes  :  Bardon,  Perraud  aîné. 
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fondé  de  pouvoir  de  monseigDeur  l'abbé  de  Saint-Jean,  Ré- 
taud.  Bureau,  et  nous  notaire  soussigné. 

Contrôlé  à  Pons,  le  vingt-trois  may  1780.  Reçu  sept  sols; 
signé  :  Hossion.  Garand,  notaire  à  Pons. 


xxxm. 

t78l,  S9  arril.  ~<  Ferme  dé  la  seignearie  de  Clionpour  oeuraai  [5,100 
livres,  pot  de  vio,  t.SOO  livres),  par  M.  le  vicomte  de  Pons  Ji  Pierre  TvonDel, 
marchaei).  ■  —  Original  mr  papier  dànt  let  minutet  de  Btgot,  en  l'étude 
de  M*  j4lexU  juHen-Laferrière,  notaire  à  Sainte*.  Communicalion  de 
M.  LovU  Âudiat. 

Pardevant  nous  notaire  royal  à  Saintes  soussigné  et  pré- 
sents les  témoins  bas  nommés,  a  comparu  messire  Jacques, 
marquis  de  Courbon,  seigneur  de  Loumée,  Baconnay,  maistrc 
de  camp  en  second  du  régiment  d'infanterie  de  Dauphiné, 
chevallier  de  l'ordre  royal  militaire  de  Saint-Louis,  demeurant 
ordinairement  en  son  hôtel ,  à  Paris,  rue  de  Saint-Honnoré, 
paroisse  de  Saiut-Rocq,  étant  de  présent  en  cette  ville,  chez 
M.  le  marquis  de  Blenac,  son  oncle,  paroisse  de  Saint-Maur, 
agissant  en  vertu  de  la  procuration  de  messire  Charles-Ar- 
mant-Augustin Pons,  sire  et  vicomte  de  Pons,  comte  de  Cler^ 
mont,  premier  baron  conétable  du  Dauphiné,  grand  maître 
héréditaire  des  maisons  du  Dophin  et  Dophinne,  premier  com- 
mis né  des  états  de  ta  même  province,  marquis  de  Clion  et 
de  Tullin,  vicomte  de  Meau,  baron  de  Ghampleimi,  seigneur 
du  Poirier,  Poupai  et  autres  places,  chevallier  de  Tordre  royal 
militaire  de  Saint-Louis,  ci-devant  menain  de  monseigneur 
le  dauphin  actuellement  roi ,  coUonel  commendant  du  régi- 
ment de  Dauphiné-infanterie  ',  demeurant  à  Paris,  rue  Nôtre- 


4.  Daei  sa  procuration  autt^rapbe.  datée  de  Paris  le  17  mars  1781,  le 
vicomte  de  Pons  se  désigne  aiosi  :  ■  Qiariei-Armand-Augustia  Pons,  sire  et 
vicomte  de  Pons,  comte  de  Clermont,  baron  connéubie  du  paupbinc,  grand 
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Dame-des-Champs,  dattée  du  dix-sept  mars  dernier,  étant 
sous  signature  privée,  signée  :  le  vicomte  de  Pons,  controllé 
en  celte  ville  ce  jourdhui  par  de  Saint-André...  afferme  par 
ces  mêmes  présentes...  à  sieur  Pierre  Yvonnet,  marchand, 
demeurant  au  ch&teau  et  paroisse  de  Riou,  présent,  stipuUant 
et  acceptant,  savoir  est  :  le  château  dudit  Oion,  le  jardin  en 
dépendant,  les  servitudes  et  bâtiments  y  joints,  tous  tes  fruits, 
profits,  revenus  et  émoluments  généralement  quelconques, 
composant  et  faisant  partie  des  revenus  de  ladite  terre  et  sei- 
gneurie de  Clion,  consistant  en  agrier,  rentes  seigneuriatles  et 
secondes  telles  qu'elles  se  poureuit  et  comportent  actuelle- 
ment, les  lots  et  ventes  des  biens  roturiers  seullement,  dont  le 
principal  de  l'acquisition,  en  y  comprenant  le  pot  de  vin,  s'il 
en  est  stipullé,  n'excédera  pas  deux  mille  quatre  cent  livres, 
se  l'éservant  par  exprès  ledit  seigneur  de  Gourbon  audit  nom 
les  lots  et  ventes  au-dessus  de  cette  somme,  et  de  tous  ceux 
en  entier  des  biens  nobles  qui  demeure  formellement  exempts 
du  présent  bail...  le  présent  bail  fait  par  te  temps  et  espace  de 
neuf  années...  moyennant  le  prix  et  somme  de  cinq  mille  cent 
livres  annuellement  payables...,  durant  lequel  et  sans  diminu- 
tion du  prix  d'icellui  le  premier  s'oblige  d'entretenir  la  cou- 
verture du  château  et  autres  bfttiments  qui  en  dépendent...  Et 
pour  plus  grande  sûreté  du  payement  du  prix  dudit  bail, 
chaînes,  clauses  et  condition  d'icelui,  a  comparu  PieiTe  Bri- 
dier,  marchand,  demeurant  audit  château  et  paroisse  de  Riou, 


maître  héréditaire  des  maisoss  des  Dauphins  et  Dauphines,  premier  commis 
Qé  des  étals  de  cette  province,'  marquis  de  Cliou  et  de  Tullins,  vicomte  de 
Meaux,  baron  de  Champlemy,  seigneur  du  Poirier,  Siint-Pompain,  Vauchsrsis, 
Lanuion,  LeCrupiel,  Bochelmier,  Vieux-Chatel,  Plounevez,  Ouinti».  Troverne, 
Treflean,  Le  Bot  et  autres  lieux,  chevalier  de  l'ordre,  etc.  «  Fils  de  Charles- 
Armand,  vicemte  de  Pons,  comte  de  Roquefort,  brigadier  de  cavalerie  ,  et  de 
Gabrielle-Bosalie  Le  Tonnellier  de  Breteuil,  il  épousa,  eu  4766,  Pulcbérie- 
ËléoDore  de  LauDJoa.  Il  mourut  sur  l'échafand,  le  17  juin  479i,  igé  de  qua- 
rante-oeuf  ans,  dernier  rejeton  mile  de  tous  les  rameaux  sortis  ùe  la  seconde 
bniDdie  des  sires  de  Pons.  Sa  fille  unique  devint  la  marquise  de  Toanel. 
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lequel,  de  sa  libre  volonlé,  à  la  prière  et  réquisition  dudit 
sieur  Tvonnet,  son  gendre,  s'est  rendu  pleige,  caution  et 
principal  payeur.  Fait  et  passé  audit  Saintes,  en  notre  étude, 
en  présence  de  Thomas  Boyer  et  Jean  Poitevin,  praticiens,  y 
demeurant,  témoins  connus  requis  soussignés  avec  les  par- 
*  ties,  le  vingt-neuf  avril  mil  sept  cent  quatre-vingt-deux,  après 
midy;  auquel  instant  et  en  présence  desdits  témoins,  ledit 
sieur  Yvonnet  a  tout  présentement  et  comptant  baillé  et  payé 
en  espèces  du  cours,  à  la  vue  de  nous  dit  notaire  et  témoins, 
la  somme  de  douze  cents  livres  pour  pot  de  vin  de  la  présente 
ferme  audit  seigneur  de  Gourbon,  audit  nom,  qu'il  a  prise, 
comptée,  embourcée  et  en  contente,  dont  quittance.  Le  hab- 
QUis  DE  Gourbon  ^  P.  Yvonnet.  Piebre  Bbibieb.  Boter. 
Poitevin.  Bigot,  notaire  royal  à  Saintes. 

Contrôlé  à  Saintes,  le  dix  may  1782.  Reçu  trente-trois  livres 
en  principal  et  seize  livres  dix  sols  pour  les  dix  sols  pour  livre, 
revenant  le  tout  à  quarante- neuf  livres  dix  sols.  De  Saint- 
Andrë. 


1 ,  Sopbie-Jacques  de  Çoorbon,  Dé  en  (719,  chevalier,  marquis  de  Coorbon, 
baron  de  ChampdoleDl,  d'abord  lieutenant  de  vaisseau,  puis  capitaine  et  t'olo- 
uel  en  second  au  régiment  de  Dauphinâ,  ensnitR  colonel  commandant  du  régi- 
ment d'Auvergne  inranterie,  enrio  maréchal  de  camp  et  lieutenant  général 
ded  provinces  de  Saintonge  et  d'Angoumois,  mort  en  1794,  flis  de  Charles  de 
CouriMU,  commandant  la  marine  i  Brest,  et  de  Jeanne-Silvie  de  Looguevilie. 
11  avait  époasé,  en  1773,  Léonliue-Harie  de  Verdelin,  BUe  du  marquis  de 
Verdelin,  et  de  Uadelaine  de  Bremond  d'Ars.  SdiiNT-ALuiB,  JVobiltaire  unf- 
rerselde  France,  I,  il 3.  Son  oncle,  dont  il  est  ici  question,  était  Beoaad  de 
Courboa,  dit  le  marquis  de  Blenac,  baron  de  Champdolent. 


DigitizccBy  Google 


DOCUMENTS  EN  LANGUE  VULGAIRE 


Publiés  pas  M.  GEORGES  MUSSET. 


124i,  mari  (nouveau  style)  ■.  —  Tenle  par  Isoré  Daure,  ses  fils  et  sa  bru, 
à  Pierre,  abb^  de  Sainl-Haixent,  d'un  herbergemeot,  d'uD  treuil  et  do  trois 
pièces  do  vignes  situés  k  La  Jaroe.  ConlirniaiioD  par  Pierre,  cvAque  do 
SalQtee.  —  D'aprèt  unfac-simiU  conservé  à  la  bibliothèque  de  l'I-.cote 
des  Charte*  d'une  pièce  originale  provenant  du  cabinet  de  M.  Benjamin 
Fillon,  de  Fonlmatf-le-Comie. 

Ge,  Isoré  Daure,  fois  assaver  a  toz  ceuas  qui  ceste  charlre 
veiroDt  et  oiront  que  ge,  ob  Fotrei  et  ob  la  volunté  de  Wil- 
lelme  Ysoré,  clerc,  et  de  Johan  Isoré,  mes  filz,  et  de  Aye 
femme  dudit  I.  Ysoré,  mun  fd,  le  quaus  Aye  fut  fdle  fahu 
Isembert,  chevalier,  ai  vendu  à  sire  Père,  abbé  de  Seint-Mais- 
sent,  un  harbei^ement  et  lo  troil  qui  i  est,  et  treis  peces  de 
vignes  et  ge  aveie  en  Agerae  ^,  li  quaus  harbei^emenz  est  en 
Agerne,  joste  le  grant  chemin  par  eut  I'od  vait  d'Ageme  à 
Seint-Johan-d'Angeli  entre  l'arbergement  Aimeri  Joffrei  et 
l'arbei^ment  Amaut  de  Fessac,  et  dau  dites  vignes  est  une 


4.  Piques  en  raonée  fSi3  (nouveau  style)  tombait  le  li  avril,  et  en  l'an- 
née Uii  (nouveau  style)  se  trouvait  le  3  avril. 

5.  Açeme  (en  latin  Agema,  voir  plus  haut  p.  79),  La  Jame,  canton  de 
La  Rodielle,  par  diérèse  et  contraction  des  deux  a  en  un  seul  dans  la-la  a; 
la  Gerne,  LagaroB. 
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pece  à'  la  Groix-d'Agerae  dont  est  une  partie  ou  fé  fabu 
Savari  de  Mauléon,  et  l'autre  partie  ou  fé  Willelme  de  Fessac. 
La  quaus  pece  est  près  d'Agerne  et  duret  de  lonc  des  lo 
grant  chemin  dessus  dit  jusqu'à  la  vigne  de  l'abbaie  de  Bu- 
zeis  '  qui  fut  plantée  on  terres  au  chapelain  d'Agerne,  joste 
la  veie  par  ont  lonc  vait  de  la  dite  croiz  vers  la  Jarrie,  eissi 
cum  li  fossez  que  ge  i  hai  fait  faire  ou  enlevet  et  dot  vers 
les  autres  vignes  qui  sunt  au  dessus;  et  l'autre  pece  est 
ou  fé  Girart  de  Mairentannes  joste  lo  dit  chemin  entre  la 
vigne  Chafautre  et  la  vigue  W.  Bretonea,  Et  l'autre  pece  est 
la  treille  qui  est  davant  lo  troil  et  joste  la  teire  Père  Gaschet. 
Icestes  très  peces  de  vignes  et  lo  davant  dit  harbergement  ob 
lo  troil  qui  ci  est  avom  otréé,  ge  et  mi  fil  et  ma  biiiz  dessus 
nommé  a  tenir  et  a  aver  durablement  au  davant  dit  abbé  et  a 
ses  successors  et  a  lor  commandement,  et  a  faite  tote  lor  vo- 
luDté  per  six  cents  livres  de  tomes,  meinz  dex  livres,  que  li 
davanl  diz  abbés  m'en  dona  et  paia.  Et  ge  m'en  tenc  per 
bien  paiéz.  Et  ge  et  les  meies  choses  quauques  part  que  elzs 
seient,  somes  tenu  à  garir  au  davant  dit  abbé  et  a  ses  succes- 
sors et  a  lor  commandement  contre  tote  gent  aus  us  et  au 
costumes  de  l'enor  de  Ghastetaillon  ^,  lo  davant  dit  harberge- 
ment et  lo  dit  troil  et  les  dites  vignes,  francs  et  quittes  et  de- 
livres  de  tôt  homenage  lige  et  plains,  et  de  toz  empaltremenz 
qui  fors  i  sereienl  per  ochison  de  mei  et  dau  meins  et  d'autres 
devers,  sauf  quinze  sols  de  cens  qui  devent  estre  rendu  chas- 
cun  an  per  lo  dit  harbergement  à  Âimerj  Joffrei  et  à  ses  par- 
çoners,  et  sau  le  complant  et  gardes  et  recez  et  garrages  qui 
devent  estre  rendu  au  sognors  dau  davant  diz  fez  ou  a  lor 
commandement  dau  dites  vignes,  ceu  est  assaver  lo  quint  de 
la  vendenge  dau  vignes  qui  sunt  ou  fez  fahu  Savarj  et  Girart 


A.  Il  y  >  daDS  la  commune  de  la  Jarae  uo  ch&leau  de  Buzais. 
3.  EDor  <!.!  ChalclailloD,  •  les  as  et  costumes  tle  l'enor  de  Cbaletaillon. 
—  Enor,  Ilonor,  domaiDe,  ûef.  Voir  Du  Cauge,  v>  Honor. 
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davant  dîz  et  lo  quart  de  la  vendeDge  dans  autres  vignes  per 
complant.  Et  avom  renuncié,  ge,  Ysorés  et  ge  W.  et  ge  J.  si 
fîl  davant  dit  et  ge  Aye  dessus  dite,  a  exception  de  non  nom- 
brée  pecune  et  de  mener  pris,  et  a  tote  force  et  a  tote  aide  de 
leis  et  de  canon  et  a  totes  noveles  institucions,  et  a  totz  privi- 
l^es  et  a  totes  costumes  qui  nos  poireent  aiver  a  venir  contre 
icest  fait.  Et  avom  juré  de  notre  plain  gré  sor  lo  seiat  évan- 
gile que  jamais  contre  iceste  vende  ne  contre  la  ténor  de 
ceste  chartre  ne  vendrom  ne  autre  per  nos,  et  que  ge,  Aye,  ou 
dites  choses  vendues  reins  ne  domanderaj  per  oscle  '  ne  per 
mariage  ne  per  autre  chose.  Et  por  ceu  que  ceste  chose  seit 
plus  ferme  et  plus  astable,  sire  Pères  ^  par  la  graice  Deu 
adonques  evesques  de  Saintes,  saela  et  conferma  a  la  requeste 
dau  parties  iceste  présente  chartre  de  sun  saea.  Ceu  fut  fait 
l'an  de  rincamation  Jhesu  Grist  hcc  et  xuii,  ou  meis  de 
marz. 


II. 

^KO.mal.  -Cbartepar  laquelle  GeofTroi  deRoi^afort,  valet,  seigneur  do 
Racbefor [-sur- Cha renie,  met  les  frères  de  l'aumûnerie  de  Saint-Barthélémy 
en possesiian  de  prés  que  son  p6re,  GeoiïroydeRoclierort,  chevalier,  leur  avait 
donnés.  —  Original  sur  parchemin;  Bibl.  nat.,  Ms.  Fondt  latin,  9,131 . 
Sceau  perdu. 

Ge,  JofTrei  de  Rochefort,  vasles,  sires  de  Rochefort-sur- 
Charante,  filz  fahu  Joffrei  de  Rochefort,  chevaler,  seignor  jadis 
de  Rochefort,  fois  assaveir  a  toz  ceaus  qui  ceste  présente 
chartre  veiront  et  orront  :  Que  cum  li  diz  Joffreiz  de  Rochefort, 
mis  pères,  deguist  aus  frères  et  aus  pouvres  de  la  povele  au- 
mosnerie  de  la  Rochelle  que  fahu  Alixandre  Aufrei  fonda  da- 
vant l'igiise. de  Saiot-Berthomé,  cinquante  jornaus  de  prez  a 


1 .  Oscle,  osoutum,  [véseat  de  ooces.  Voir  ces  mots  dans  Du  Cange. 

S.  Pierre  V,  évoque  de  Saintes,  •>  c<%nomeDto  Liuoia,  >  dit  le  Cailla,  II, 
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la  norritare  et  a  l'ostouer  des  bestes  de  la  Gaaingnerie  que  li 
davant  dit  frère  ont  et  auront  en  los  maisons,  et  en  los  héber- 
gement que  il  ont  en  la  prée  de  Rochefordeîs,  et  a  los  autres 
bestes  sostenir,  et  les  los  fust  tenus  de  asseer  en  luec  certain 
et  convenable;  et  Dei  ogiust  fait  de  lui  son  commandement. 
Et  des  davantdiz  prez  negune  asise  ne  los  ogiust  fait,  et  les  da- 
vant dit  frère  por  eaus  et  por  les  poures  de  la  dite  maison  me 
preassent  et  requeissent  que  ge,  les  davant  diz  prés,  los  livrasse 
et  asseise  en  luec  certain  et  foceable.  Ge,  ogu  le  conseil  de 
mes  amis  et  des  prodes  homes  de  ma  terre,  los  ai  assis  et  livré 
trente  joroaus  de  prez  des  davant  diz  cinquante  jomaus ,  li 
quau  trente  jomau  sunt  près  de  Lirons  et  se  tenent  d'une 
part  a  mes  terres  et  a  la  besse  et  aus  prez  Johan  Negrcr,  et 
d'autre  part  aus  prez  Arnaut  Willelme  et  aus  prez  de  Saint- 
Gile  et  sunt  apelé,  li  pré  que  ge  los  ai  assis,  les  prez  a  la  Vieille- 
Dame;  et  le  sorplus,  ge  los  ai  assis  ou  mareis  de  Fonz-Vous- 
tor  joste  les  prez  Johan  Begoing  jusqua  quinze  jomaus.  Cest 
asaveir  que  ge,  Joffreiz  de  Rochefort  dessus  nomez,  et  les 
meies  chouses,  somes  tenu  a  garir  aus  frères  et  aus  poures  de 
ladite  aumosnerie  et  a  los  commandement  les  davans  diz  prés 
durablement  contre  totes  gens,  francs  et  quites  et  délivres  de 
toz  devers  et  de  toz  enpaitrementz,  et  los  somes  tenu  de  rendre 
et  damander  toz  les  damages  que  il  i  aureent  por  de  faute  de 
gariraent,  fust  en  plaideant  ou  en  autre  manere,  si  tant  esleit 
chouse  que  aucuns  ou  aucune  los  iseist  demandé  ne  requeste. 
Et  ai  fiancé  et  ptemper  la  fei  de  mon  cors  a  segre  et  a  tenir 
toz  les  diz  et  la  ténor  de  ceste  chartre  ben  et  leaument  et 
que  encontre  ne  vendraj  ne  autres  por  mei  en  nule  manere. 
E  por  ceux  que  ceste  chouse  seit  plus  ferme  et  plus  estable 
durablement,  ge,  Jo0îreiz  de  Rochefort  dessus  nomez  en  ai  doné 
aus  davant  diz  frères  et  aus  poures  de  la  davant  dite  aumosne- 
rie, et  a  lor  comandement,  ceste  presente  charte  saielée  et  con- 
fermée  de  mon  saia  en  maire  garantie  de  vérité.  Ceu  fut  fait 
l'an  de  l'incarnation  Jhesu  Christi  hcc  et  cinquante,  on  meis 
de  may. 
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4S59.  —  Fermes  des  baillages  ei  dos  prévôté  de  SaiotoDgc.  —  Original  tw 
parcJtemin.  Areh.  nat.  Section  historique.  J.  1030,  n'  <0. 

Geu  sunt  les  bailties  de  Xaintooge  affermée  l'an  de  l'incar- 
nacion  Jhesu-Crist  hcc  et  cinquante  et  aoef. 

La  prevosté  de  Calons  fut  affermées  a  Johan  de  Morlens  por 
XXX  libres  à  enchère  de  c  solz  a  faire  dedenz  la  première  paie; 
et  en  après,  Rennou  de  Colons  enchéri  de  c  sols;  somme  de 
la  première  vente  et  de  renchérissement  xxxv  libres,  des 
ques  XXXV  libres  lidiz  Johan  de  Morlens  et  xxv  solz  por  l'ea- 
chère.  Et  issi  remaint  de  la  dite  baillie  a  monseignor  le  conte  ' 
xxxuj  libres  xv  sols. 

La  prevosté  de  Tauner  -  fust  affermée  ou  dit  an  a  la  feste 
Saint-Johan  por  u  c  litres  à  xx  libres  d'enchère  a  faire  dedenz 
le  premier  paiement.  Et  en  après  Willelms  de  Kaorz  enchéri 
de  XX  libres  dunt  li  diz  Joffreiz  de  Thermo  ot  d'enchères  c  sols 
por  la  présente  partie.  En  après,  lî  diz  W.  de  Kaorz  enchéri  sus 
seiu,  ladite  prevosté  de  xx  libres;  et  issi  vaut  la  dite  prevosté 
xuxx  libres  des  ques  li  diz  Joffreiz  a  c  sols,  si  cum  dessus  est 
dit,  por  son  enchère,  et  issi  remaint  à  monseignor  le  conte 
XI  XX  libres  de  la  dite  prevosté. 

La  prevosté  de  Xaintes  et  les  haies  de  la  dite  vile  fut  affer- 
mée vn  c  XX  hbres;  lesdites  choses  por  tic  libres  à  lx  libres 
d'enchère,  et  por  en  après  Willelmes  Atelin  ^  enchera  lesdites 
choses  de  lx  libres,  de  ques  lx  libres  li  diz  Gillelme  Poioz  ot 
XV  libres  por  le  quart  de  l'enchère;  derrechef  H  diz  Willelmes 
Atelins  enchéri  sus  sei  la  dite  baillie  de  lx  libres,  et  issi  vaut 


1 .  AlpboDse,  frèra  de  saint  Louis,  et  comte  de  Poitiers. 

S.  Tomuiy-C/iarente  ou  Tonna  y- Boutonne  (Chtreute-lDrérieure). 

3.  On  Aeetin. 
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ladite  baiUie  vn  c  xx  libres,  des  ques  vn  c  xx  libres  Wil- 
lelmes  Poioz  ot  xv  libres  si  cum  dessus  est  dit;  et  issi  re- 
maint  de  ladite  baillie  a  mon  seigaor  le  conte  vu  c  libres 
c  sols. 

La  baiUie  de  Harempne  fut  affermée  xn  c  xxx  libres  en  ceste 
manere  :  Guillelmes  Poinz  afferma  premièrement  ladite  bail- 
lie  por  mil  et  l  libres  a  l  libres  d'enchère  ;  en  après  Willelme 
Poinz  de^us  nomez  enchera  la  dite  baillie  sus  sei  de  lx  libres  ; 
et  issi  valut  ladite  baillie  xj  c  libres  ;  en  après  Guillelmes  Ate- 
lin  et  Willelmes  de  Saint-Aubin  enchererent  ladite  baillie  de 
LX  libres  sus  le  dit  W.  Poinz  ;  des  qués  lx  libres  li  diz  W.  Poinz 
et  por  le  quart  de  l'enchère  xv  libres;  derrechef  enchererent 
sus  eaus  li  diz  W.  Âtelins  et  li  dizW.  de  Saint-Aubin  sus  eaus 
la  dite  baillie  de  lx  libres;  et  issi  vaut  ladite  baillie  por  tout 
xij  c  xxx  libres,  des  qués  lidit  Willelmes  Poinz  ot  por  l'enchère 
XV  libres;  et  issi  remaint  a  mon  seignor  le  conte  por  tout 
xn  c  XV  libres. 

La  prevosté  de  La  Rochele  est  affermée  xxj  c  libres,  pre- 
mièrement à  Willelme  Brifaut  por  xix  c  libres  a  c  libres  d'en- 
chère, dunt  il  aureit  la  quarte  partie  si  it  aveneit  que  ele  fut 
encheree  dedenz  le  premier  paiement.  En  âpres  W.  Chevron 
et  Père  Boneit  enchérirent  la  dite  prevosté  de  c  libres  sus  ledit 
W.  Brifaut,  des  qués  c  libres  li  diz  W.  Brifauz  ot  por  le  quart 
XXV  libres  de  l'enchère.  En  après  Estene  de  Limoges  enchera 
la  dite  prevosté  de  c  libres  sur  ledit  W.  Clievron  et  sus  le  dit 
P.  Boneit  des  qués  c  libres  il  orent  xxv  Ubres  por  l'enchère; 
issi  remaint  a  mon  seigaor  le  conte  por  sa  partie  u  u  h 
libres. 

La  baiUie  dou  grant  fié  d'Aunis  est  affermée  por  xxmjc  li- 
bres en  ceste  manere,  et  doit  estre  fait  li  premers  paiemenz  à 
la  Chandelor  prochaine  a  venir.  Premièrement  fut  affermée 
por  xxiijc  libres  a  Willelme  Brifaut  a  c  libres  d'enchère.  En 
après  Père  Boneit  et  Willelme  Chevroy  enchérirent  ladite 
baillie  de  c  libres;  des  qués  c  libres  li  diz  Willelmes  Brifaut 
deit  xxv  libres  por  le  quart  de  l'enchère;  et  issi  en  remaint  a 

13 


DigitizccBy  Google 


—  494  — 

mon  seigDor  le  conte  si  ele  n*est  encherée  dedenz  le  paiement 
de  la  Chandelor  xxm  cenz  lxxv  libres. 

La  prevosté  de  SaintJohan-d'Angeli,  les  haies  et  le  port 
suDt  affermées,  c'est  assaver  dès  la  feste  Saint-Johan  aus 
maire  et  aus  prodeshomes  de  Saint-Johan  vm  c  libres  en  tel 
manere  que  il  mettent  i  proudome  por  eaus  qui  est  juré 
mon  seignor  le  conte,  qui  garde  la  dite  prevosté;  et  fut  baillie 
à  LX  libres  d'enchère,  laquele  ne  fut  pas  encherée. 

Les  menues  coustumes  dau  dit  port  de  Saint-Johan  furent 
aussi  affermées  a  la  dite  vile  por  xx  libres  a  lx  libres  d'enchère, 
dès  la  Saint-Johan,  et  ne  sunt  pas  encherées. 

La  prevosté  de  Frontenet  est  affermée  dès  la  Saint-Johan  a 
Villelme  Rosseau  por  xviii  xx  libres,  a  xx  libres  d'enchère,  et 
ne  fut  pas  encherée. 

La  prevosté  de  Banaon  fut  affermée  a  ceste  Toz  saioz  a  Wïl- 
lelme  Raoul  por  xi  xx  libres  a  xx  libres  d'enchère,  et  n'est  pas 
enchère  encherée. 

Les  terres  forfaites  de  Sonevile  furent  affermées  a  la  Saint- 
Johan  por  LX  libres  a  x  libres  d'enchère  a  Bertaut  de  Rivel, 
et  ne  sunt  pas  encherées. 

Les  terres  forfaites  demurées  a  Frontenet  furent  affermées 
a  ceste  Saint-Johan  m  libres  k  Johan  Clarat  a  x  libres  d'en- 
chère, et  ne  sunt  pas  encherées,  et  soloient  estre  affermées 
por  LX  libres,  mais  li  enquester  en  en  rendirent  tiu  libres  de 
rente. 

Les  terres  forfaites  demurées  a  Surgeres  furent  affermées  a 
la  Saint-Johan  por  xl  libres  a  Johan  de  Morlent  a  c  sols  d'en- 
chère, qui  ne  furent  pas  encherées. 

La  partie  mon  seignor  lo  conte  dau  minage  de  La  Rochele 
vaut  chascun  an  xxv  libres  de  rente. 

Les  terres  forfaites  de  Ferras  et  le  fort  furent  affermées  a 
la  Toz  sautz  en  un  an  por  xxii  libres,  et  ne  furent  pas  en- 
cherées. 

Summa  de  totes  lesdites  fermes  ob  les  encherissemenz 
vm  H  III  c  nq  libres. 
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Summa  des  eacherissemenz  c  xi  libres  v  sols. 
Et  issi  remaint  a  mon  seignor  le  conte  desdites  baillies 
Tiii  H.IX  xx.xn  libres  xv  sols,  abatues  les  dites  enchères. 


IV. 

iK^,  Juillet.  —  Transaction  entre  les  bAritierg  naturels  de  Hugnes  Boireau, 
de  Clavette,  et  l'abbaye  deSaint-Léonard-des-Chaumes,  qui  prétendait  que  tous 
les  biens  eu  défunt  lui  avaient  été  donnés.  —  Original  sur  parchemin.  Bib. 
nat.  Mt.  Fonds  latin,  9,S3I ,  n*  vi.  Sceau  perdu. 

Ge,  Sebille,  femme  çay  en  arrère  mon  sire  Micheau  de 
Mirembeau,  chevaler,  suer  jadis  fahu  Hugues  Boireau  de  Cla- 
vetes,  et  ge,  Âenor,  sa  fille,  femme  Willelme  Ghauchepot,  et 
ge  Willelme  Boireau  et  Hugues  Boireau,  frères,  filz  fahu  The- 
baut  Boireau  de  Clavetes,  chevaler,  qui  fut  frères  jadis  dau 
davant  dit  fahu  Hugues  Boireau,  et  ge  Thomas  Prim,  vallet, 
tutor  et  garde  de  Katerine,  fille  dau  davant  dit  Thebaut  Boi- 
reau, chevaler;  faiçom  assaverà  toz  ceaus  qui  ceste  présente 
chartre  veûvnt  et  oiront  :  Que,  cum,  après  la  mort  dau  da- 
vant dit  fahu  Hugues  Boireau,  contenz  fust  entre  nos,  d'une 
part,  et  les  religions  homes  monseignor  l'abbé  et  le  convent 
de  Saint-Leonart,  près  de  la  Rochele,  de  l'ordre  de  Gisteaus, 
de  l'evesque  de  Xainctes,  d'autre  part,  sus  l'eschaete  et  la 
descendue  dans  biens  et  daus  choses  qui  aveient  esté  au  da- 
vant dit  fahu  Hugues  Boireau,  a  la  succession  daus  quaus 
biens  et  dau  quaus  chouses,  nos  voliom  venir  por  ce  que  nos 
estiom  H  plus  prochain  de  son  lignage  et  dreit  hériter  daus 
soes  chouses  si  cum  nos  diaiom.  Et  li  davant  diz  abbes  et  li 
coQvenz  responsîssent  a  rencontre  et  deisseot  que  li  davant 
diz  fahuz  Hugues  Borreaus  lonc  temps  avant  que  il  alast  de 
vie  a  mort,  en  sa  bone  mémoire  et  en  sa  bone  santé  aveit  doné 
sei  et  totes  sees  chouses  moubles  et  non  moubles  en  pure  et 
en  pardurable  aumosoe  a  Deu  et  a  Notre-Dame-Sainte-Harie, 
et  a  eaus,  et  a  lor  succesors  et  a  lor  davant  dite  abbaye  ;  et  que 
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li  diz  Hugues,  mesmes,  a  la  fin,  en  sa  bone  mémoire  lor  aveit 
otroié  et  coofermé  la  davant  dite  donacion  por  sei  et  por  loz 
les  sous;  et  deissent  eocores  li  diz  abbes  et  li  coQvenz  que  li 
davant  diz  Hugues  Borreaus ,  grant  pièce  avant  que  Dex  feist 
de  lui  son  comandement,  par  raison  de  la  donacion  dessus- 
dite, lor  aveit  baillé  la  sazine  de  totes  les  soes  davantdites 
chouses  et  s'en  esteit  desvestu  et  dessazi,  et  les  en  aveit  vestu 
et  sazi  et  mis  en  plenne  possession.  Et  tout  ceu  mostreient  li  diz 
abbes  et  li  convenz  par  Chartres  que  li  diz  Hugues  lor  en  aveit 
doné,  saielées  dau  saieau  a  l'arcediacre  d'Aunis  et  dau  saieau 
a Tarceprestre  de  la  Rochele  et  de  son  propre  saieau;  et  par 
cestes  raisons  et  par  plusors  autres  que  li  diz  abbes  et  li  con- 
venz Iraieient  et  meteient  avant,  ne  voleient  il  pas  que  nos 
peusom  venir  a  ladite  succession  ne  a  la  sazine  dans  davant 
diz  biens  en  tout  ne  en  partie.  Â  la  parfîn  cum  nos  seussom 
et  fussom  bien  certain  que  ol  ereit  tout  illi  veritez  cum  li  diz 
abbes  et  li  convenz  ou  diseient,  par  le  conseil  de  prodes  homes 
et  dans  amis  de  Tune  partie  et  de  l'autre,  venismes  a  fin,  et  a 
part ,  et  a  accort  durable  por  nos  et  por  noz  heirs  ob  le  da- 
vant dit  abbé  et  ob  le  couvent,  por  eaus  et  por  lor  successors 
dau  dessus  diz  couvenz,  en  tau  manière  que  nau  per  comunau 
assentement  de  noz  plains  grez  et  de  noz  propres  volunlez  ob 
lo  trei  et  ob  l'assentement  dau  dit  Willelme  Ghauchepot,  sei- 
gnor  espous  de  mei  Âenor  dessusdite,  avom  laissé  et  giuté  et 
otreié  por  nos  et  por  nos  heirs  et  por  nos  successors  et  por 
toz  les  noz,  a  tozjorz  mats  et  a  perpetuance  au  davant  dit  abbé 
et  au  couvent  et  a  lor  successors  et  a  lor  comandement  l'ar- 
bei^ement  ob  totes  les  apartenances  en  quel  li  diz  fahus 
Hugues  Borreaus  soleit  ester  a  Clavetes  au  jor  que  Dex  fist  de 
lui  son  comandement.  Li  quaus  arbei^emenz  se  tient  d'une 
part  a  l'osche  qui  fut  fahu  Symes  le  Normant  et  d'autre  part 
a  l'arbergement  qui  fut  fahu  Willelme  Borreau;  et  le  troil  et 
la  maison  en  quel  il  est  assis  que  li  diz  Hugues  Borreaus  aveit 
près  dau  dit  arbergement;  et  une  pièce  de  terre  que  ledit 
Borreaus  aveit,  qui  est  apeleie  l'Osche-Renaut,  qui  se  tient 
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d'une  part  a  l'arbergement  Johan  Morpain  et  d'autre  part  a  la 
vigne  qui  fut  fahu  Giraut  Sorin;  et  ndef  pièces  de  vignes  que 
le  diz  Hugues  Boreaus  aveit,  et  la  terre  en  quei  elcs  sont  atTiées; 
et  quatre  pièces  de  terre  que  il  aveit.  Dans  quaus  nuef  pièces 
de  vignes  dessusdites,  se  tient  la  première  pièce  d'une  part  a 
la  vigne  a  la  Mercere  de  Borc-Nouf,  et  d'autre  part  a  la  vigne 
a  mei  W.  Borreaus,  vallet;  et  la  segonde  pièce  se  tient  d'une 
part  a  la  vigne  a  ladite  mercere  de  Borc-Nouf,  et  d'autre  part 
a  la  vigne  Baudoyn  Chertemps;  et  la  terce  pièce  se  tient  d'une 
part  a  la  vigne  Aymeri  Croize  de  Saint-Rogacien,  et  d'autre 
part  a  la  vigne  au  dit  Johan  Morpain  ;  et  la  quarte  pièce  se 
tient  d'une  part...  {la  quinte)...  (la  sixte)...  est  davant  l'arber- 
ment  Beaudoyn  Chertemps,  le  chemin  entre  dous;  et  la  sep- 
laine...  a  la  vigne  Père  Cobreterre  de  Borc-Nouf;  et  l'oictaine... 
et  la  novaîne  pièce  est  on  feu  Ghaboz...  et  dautre  part  au 
sender  de  Pomerou  (Suit  la  confrontation  des  pièces  de  (erre) 
au  chapelain  de  la  Jarrie...,  et  d'autre  part  au  chemin  par 
ont  l'on  vail  de  Saint-Rogacien  a  la  Croiz-Fort...  a  la  terre 
Joffrei  Chabot...  d'une  part  au  chemin  par  ont  l'on  vait  de  la 
Croiz-Fort  a  Porz-Eroart.  Encores  avons  laissé  et  quité  et 
otreié  au  davant  dit  abbé  et  au  couvent  et  a  lor  successors  et 
a  lor  comandement  totes  les  autres  vignes  et  totes  les  autres 
terres  que  H  davant  diz  Hugues  Borreaus  aveit  et  teneit  au  jor 
de  son  deces  a  ClaVetes  et  environ ,  et  a  Saint-Rogacien  et 
environ  en  quinconqz  luec  que  ceu  seit;  et  quatre  masuraus 
qui  sont  a  Saiot-Rogacien  qui  furent  jadis  au  davant  diz  Hugues 
Borreau.  Dau  quaus  li  nus  masuraus  se  tient  d'une  part  a  l'ar- 
bergement Alfons  Carvaille  et  aus  quereaus,  et  d'autre  part 
au  chemin  par  ont  l'on  vait  de  Borc-Nouf  enAytré;  et... 
{Confrontations)...  Joffrei  de  la  Brande...  a  l'arbergement  Wil- 
lelme  le  Bloi,  la  veie  par  ont  loo  vait  a  la  maison...  El  li 
quarz  masuraus...  et  d'autre  part  a  l'abergement  Johan  de 
Perrone  la  veie  entre  dous.  Totes  icestes  davant  dites  chouses 
et  chascune  per  sei  nos  avons  laissé  et  quité  et  otreié,  en  lais- 
som  et  quitom  et  otrdom  por  nos  et  por  nos  heirs  et  por  nos 
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succ6ssors  et  por  toz  les  noz  a  toz  jbrz  mais  et  apparetuaté 
au  davant  dit  abbé  et  au  couvent  de  mon  seignor  Saint-Leo- 
nart,  a  tenir  et  a  aveïr  et  a  espleiter  durablement  a  eaus  et  a 
lor  succe&sors  el  a  lor  commandement  issi  franchement,  quip- 
tement  et  paziblement  cum  li  davantdit  Hugues  Boreau 
en  sa  vie  les  aveit  et  teneit  et  espleitot  sans  plus  de  deveire 
ne  de  reddevance  rendant  ne  de  fazant  et  a  faire  en  totes 
maneres  lor  plennement  sanz  toz  contredit  et  sans  reclama- 
cion  et  sans  dreiture  nule  que  nos  ne  que  noz  heirs  ne  nos 
successors  ne  autres  por  nos  ou  par  raison  dau  dit  Hugues 
Boreau,  i  puissom  faire  ne  demander  jamais  en  nul  temps  per 
neguoe  manere  qui  seit  ou  puisset  estre.  Et  si  tant  esteit 
chouses  que  aucuns  ou  aucune  dau  lignage  au  davant  dit 
Hugues  Boreau,  ou  autres  qui  se  dessissent  estre  de  son 
lignage,  ou  autres  par  raison  d'eaus,  se  traissent  avant  en 
aucun  temps  et  demandassent  a  aveir  partie  ou  dreiture  ou 
raison,  ons  davantdites  chouses  que  nos  avom  laissé  et  quité 
au  davant  dit  abbé  et  au  couvent,  si  cum  dessus  est  dit  en 
totes  iceles  chouses  dessusdites  ou  en  partie  d'elles.  Nos  et 
totes  les  noz  chouses  celes  que  nos  avom  et  que  nos  aurom, 
quauque  part  que  eles  seient  et  seront,  moubles  et  non  mou- 
bles  et  chascun  de  nos  et  les  soes  chouses  per  sei  et  princi- 
paument  por  le  tôt,  sommes  tenu  au  davant  dit  abbé  et  au 
couvent  et  a  lor  successors  et  a  lor  commandement  de  faire 
taizang  sanz  délai  loz  ceaus  et  totes  celes  qui  par  raison  de 
lignage  ou  de  nommée  de  lignage  riens  i  demandereient,  et  de 
garir  et  de  garder  en  le  dit  abbé,  le  couvent  et  lor  successors. 
et  lor  commandement  de  toz  damnes  durablement.  Daus 
quaus  damages,  si  il  les  i  aveient,  il  ou  U  nus  de  aus  per  sei 
ou  lor  comandement  sereient  creu  encort  et  fors  cort  per  lor 
sairment  sanz  autre  prove.  Et  avom  renoncié  et  rcnonciom  en 
iceste  davant  dite  paiz  et  en  icest  acort,  et  en  iceste  davant  dite 
qidtance,  et  en  totes  les  davantdites  chouses  et  en  çhascune  per 
sei.  Ge  Sebille,  suer  dau  dit  Hugues,  et  ge  Âenor,  la  fîlle,  femme 
dau  dit  W.  Chauchepot,  et  ge  Willdme  Borreau,  et  ge  Hugues 
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Boireau,  frères,  et  ge  Thomas  Prim  dessus  nommé,  a  tote  force 
et  a  tote  aive  de  leis  et  de  canon  et  a  toz  privilèges  et  a  totes  cou- 
tûmes  et  a  totes  noveles  institucions,  et  a  lot  dreit  escrit  et  non 
escrit,  et  a  tôt  costumes  et  usages  et  franchises  de  viles  et  de 
pays,  et  a  tout  bail  et  a  toz  beneSccs  et  privilèges  de  femmes  et  de 
croiz  donés  et  a  doner,  et  au  bénéfice  de  Velleyen  et  a  l'epistre 
de  Divi  Adrien  et  a  tôt  cas  et  a  tote  fraude  et  a  tote  boidie  et 
a  tote  decevance  et  a  totes  autres  choses  speciaument  et  ge- 
neraument  quausques  eles  seient  et  puissent  estro,  qui  de  fait 
ou  de  dreit,  nos  porreient  avier  a  venir  encontre,  fust  en  cort 
d'iglise  ou  en  cort  laye.  Et  avom  juré  sus  le  saint  Evangile, 
nostre  Seignor,  toché  corporaument  de  notre  bone  volunté,  a 
tenir  et  a  garder  ladite  quittance,  et  toz  les  diz  et  ta  ténor  de 
cette  chartre,  et  chascun  per  sei  feims  et  estables  durable- 
ment; et  que  jamais  encontre  ne  vendrom  ne  ne  essaierom  a 
venir  encontre  por  nos  ne  por  autres,  en  dit  ne  en  fait,  ne 
en  negune  autre  manere,  quausque  ele  seit  ou  puisset  estre. 
Nos  frère  Père*,  abbes  adonques,  et  li  convenz  de  ladite 
abbaye  Honseignor  Saint-Leonart,  faisom  assaveir  a  toz  que 
nos  per  communau  acort  et  per  communau  assentement  de 
tôt  notre  chapitre,  avom  laissé  autressi  et  quité  por  nos  et  por 
noz  successors  aus  davant  diz  héritiers  dudit  Hugues  Boreau 
por  bien  de  paiz  daus  dessus  dites  quitances  que  il  nos  ont 
fait  si  cum  dessus  est  dit,  tôles  les  rentes  que  lidiz  Hugues 
Borreas  aveit  et  tenei  ou  jor  de  son  deces  a  Saint-Rogacien 
et  environ  et  a  Corçaon  et  environ,  cest  assaveir  en  deners, 
en  blé,  en  vin,  en  complanz  et  en  autres  choses  rendans,  et 
totes  les  terres  et  les  autres  choses  que  il  aveit  a  Corçaon  et 
environ  et  aillors,  fors  de  Ténor  de  Chastelaillon,  et  forz  dans 
fez  de  Saint-Rogacien  et  de  Glavetes  ;  sauve  en  totes  choses 
la  quitance  que  il  nos  ont  fait  si  cum  dessus  est  dit.  A  tenir 
et  a  aveir  et  a  espleiter  durablement,  a  eaus  et  a  lor  heirs  et 
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a  loi'  successoi's  et  a  lor  comandement,  et  a  faire  en  totes  lor 
volunté  delivrement,  a  vie  et  a  mort,  sanz  contredit  et  sanz 
rectatnacion  et  sanz  dreiture  que  nos  ne  noz  successoira  ne 
autres  lor  i  paissons  faire  ne  mettre  ne  demander  en  nul 
temps  mais  par  nulé  manere.  Et  por  ceu  que  ceste  chouse  seit 
plus  ferme  et  plus  estable  durablement,  ge,  Sebille,  suer  dau 
dit  Hugues  Borrea,  et  ge,  Aenor,  femme  daudit  W.  Chauche- 
pot,  et  ge,  W.  Borreau,  et  ge,  Hugues  Borreau,  frères,  et  ge, 
Thomas  Prim  dessus  nommé,  et  ge,  W.  Chauchepot  dessus- 
dit... (Lacune)  a  totes  les  davantdites  choses,  et  a  chascune  per 
&ei,me  sui  consentiz  et  otreiez,  et  consent  etotrei,  en  avons  doné 
por  nos  et  por  noz  hoirs  et  por  nos  successors  audit  abbé  et 
au  couvent  et  a  lor  successors  {ceste  chartre  que  ch...  (Lacune) 
sire  Ponz  de  Pont  '  ) ,  adonques  arcediacre  d'Aunis  saielà , 
et  conferma  a  noz  réquisition...  (Lacune).  Ceu  fut  fait  l'an  de 
rincamacion  Jhesu-Crist,  m.cc  et  seissante  et  sis,  on  meis 
de  juingnet. 


1193  d  4300.  —  Liste  des  prêts  faits  au  roi  do  Franco  par  des  habitaDls  do 
la  sénéchRUGsée  de  SaiDtoDge  et  do  Saial-Jean-d'^gély.  —  Original  sur 
deux  feuilles  de  parchemin  cousues  ensemble,  ayant  environ  O'^SO  sur 
0»16.  Arehitet  nationales,  section  historique,  J,  631.  Hommage  de  la 
sénéchaussée  de  Saintonge,  n"  94. 

Ceu  sunt  li  nom  de  ceaus  de  Saint-Johan-d'Àngeli  qui 
prestarent  a  nostre  seignor  le  roy  por  la  deffense  do  royaume, 
lo  quau  prest  reçut  H  chancelers  de  Meaus  et  en  ont  letre  li  dit 
borgois  de  Saint-Johan  dodit  chanceler. 

Premièrement  presta  Guillelmes  de  I^oupssaut,  mil  et  cinc 
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cens  libres  de  tomois.  Item  Bernars  de  Marteas,  mil  libres. 
Item  Odears  Maie,  vale,  xxv  libres.  Item  Âmaus  Pourchers, 
XXV  libres.  Item  Johaos  Boniface,  l  libres.  Jofirez  de  Ligni, 
XXV  libres.  P.  Âbelins,  xxv  libres.  Hugues  Morios,  lx  libres. 
Maître  Guillelmes  Thomas,  l  libres.  Maître  P.  Dessiduel, 
ce  libres.  Àymeris  Boesseas,  c  libres.  Henourée,  sa  fille,  c  et 
L  libres.  P.  Guailhars,  xl  libres.  Pernelle  Roellée,  ce  libres. 
Jobaos  de  Mastaz,  l  libres.  Guillelmes  de  ta  Boaterie,  xxv  li- 
bres. Amaus  Seignourez,  lx  sols.  Maître  Raymuns  de  Loubet, 
XXX  libres. 

Item  ceu  sunt  cil  qui  baillarent  lo  prest  le  roy  a  Heorri  de 
de  Buti,  comandement  et  aloe  do  chanceler  de  Meaus  et  ont 
letre  dodit  Henri  de  Buti  :  Johans  do  Marché,  xx  libres. 
Guillelmes  de  la  Porte,  c  libres.  Johans  Doignhe,  l  libres. 
P.  Assailliz,  l  libres.  P.  de  Melet  et  si  -compaignon,  c  libres. 
Johans  Potins,  c  libres.  Thomas  de  Galeme,  lx  libres- 
Guillelmes  Guobez,  xx  libres.  Johans  de  Torssé,  viii  libres. 
Guillelmes  Boei^,  l  libres.  P.  Gondomei^s,  c  sols.  Arnaus 
X  libres.  Jofiirez  Kaneas,  xxv  libres.  Li  enflant  fahu  P.  Faure, 
de  Turée,  lx  libres.  Item  Guillelmes  Ourries  et  si  frère, 
XXX  libres. 

Item  bailla  Johans  Catelaures  de  Saint-Johan-d'Angeli  a 
Jehan  de  Sertaut,  comandement  et  aloe  dau  dit  chanceler  de 
Meaus,  x  libres  de  tomes,  et  en  a  letre  dau  dit  Johan  de  Ser- 
taut, lombart. 

Item  cist  prestarent  a  mon  seignor  Johan  de  Barres  por 
achater  chevaus  on  commencement  de  la  guerre,  et  ont  letres 
dau  dit  mon  seignor  Johan  de  Barres  : 

Guillelmes  de  Loupssaut  de  Saint-Johan,  c  libres.  Bernars 
de  Marteas,  c  libres.  Aymeris  Boesseas,  xxv  libres.  Guiltelme 
Ourri  et  si  frère,  xxv  libres.  P.  de  Montberon,  x  libres.  Ameils 
de  Flourence,  !i  lombars,  et  borgois  de  Saint-Johan-d'Âi^eli, 
xxv  libres. 

Item  prestarent  cil  de  Saint-Johan  au  conte  de  la  Marche 
et  a  mon  seignor  Simon  de  Heleun,  mareschal  de  France, 
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quant  il  vosBÏrent  aller  a  Blaie,  mil  libres  de  tornoïs,  et  en  ont 
letre  saielée  de  lour  saiaus  •. 

Some  do  prest  que  firent  cil  de  Saint-Johan  a  nostre  sei- 
gnor  le  roy  T  mil  et  nij  cens  et  im.xx  xti  libres  de  tornois, 
excepté  lo  doD  qui  mont  moust  grant  chouse. 

Ce  sunt'  les  parroisses  grans  et  menues  de  la  seneschaucie 
de  Xanctonge  qui  ont  preste  a  nostre  seignor  le  roy  de  France 
por  la  deffense  do  royaume,  lo  quau  prest  receut  li  chance- 
ters  de  Heaus  ou  autres  par  nom  de  li,  exceptée  la  vile  de 
Saint-Johan-d'Angeli  : 

Et  premièrement  la  parroisse  de  Soubise.  Joflrez  Guailhart, 
c  sols  de  prest 

La  parroisse  de  Fontane.  Johans  Goutantin,  c  sols  de  prest. 

La  parroisse  de  Braidon.  P.  Maynart,  c  sols. 

La  parroisse  d'Enpuret.  Ame  Blanchet,  ini  h  libres.  Pas- 
quans  Cbourares,  XL  sols.  P.  Chourares,  xl  sols. 

Parroisse  d'Essausay.  P.  Angelers,  c  sols. 

La  parroisse  de  Saint-Estene-de-la-Ciguoigne.  Ledit  Pelu- 
chon,  X  libres.  Guillelmes  Rohons,  xx  libres.  P.  Fomers  de 
Pons,  L  libres.  Guilletms  de  Tors,  x  libres.  Raymuns  de  Gon- 
dac  et  Johan  se  frares,  xx  libres. 

La  parroisse  de  Payrlgnac.  Benées  Boneas,  x  libres.  Johans 


La  parroisse  de  contre  Perignac.  Girars  de  Sainte -Foy, 
c  sols. 
La  parroisse  de  Tel-Raber.  Hélies  ChaTet,  lx  sols,  P.  et 


4.  Tons  les  prdts  D'avaient  pis  été  faits  en  même  temps;  ceux  qDi  le  furent 
i  JeiD  de  Barres  romontaient  au  commen cément  de  la  guerre,  sans  donle  U 
guerre  déclarée  entre  mai  et  août  1191  entre  Philippe  le  Bel  et  les  Anglais. 

Les  Anglais  s'emparèrent  de  Blaye  en  1I9i,  et  se  virent  enlever  celte  place 
la  même  année  par  Charles  de  Valois.  C'est  probablement  en  se  rendant  i 
cette  campi^e  que  Simon  de  Melun,  maréchal  de  France  (1S90i  4301,  année 
de  sa  mort),  paaaa  i  SaînI-Jean-d'Ângély.  En  4  ISS,  Smon  de  Melun  retourna 
en  Goienne  ponr  faire  observer  la  trêve  conclue  avec  les  Anglais  pour  dnrerdu 
40  octobrs  i  la  fête  des  rois.  Voir  Koiéri,  Laimne,  Dietiotmatrtt,  ele. 
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Guillelmes  Ghavet,  c  sols.  Barthotomeus  Sei^nt,  c  sols. 
Johans  Bricous,  c  sols. 

La  parroisse  de  Hontboer.  Maistre  Helies  Gharet,  x  libres. 
p.  Gharet,  vu  libres.  Guillelme  Bernart  dun,  vu  libres. 
P.  Gomuz,  XL  sols. 

La  parroisse  de  Bries.  GuiUetmes  de  Ghaneto,  XL  sois.  Guil- 
lelme Vier,  L  sols. 

La  parroisse  de  Bersseval.  Guillelme  Gharlle,  nn  xx  libres. 

La  parroisse  de  Hontmorea.  Arnaus  Faure,  lx  sols.  P.  Hous- 
sart,  lx  sols.  Haistre  Guillelmes  Goiser  et  Arnaus,  son  Irere, 
de  l'enor  de  Blaozac,  xx  libres. 

La  paiToisse  de  Edon.  P.  de  Hosé>  xx  libres. 

Parroisse  de  Rés.  Johans  de  Pins,  uii  libres.  Hymbert  Mo- 
tet, c  sols.  Johans  de  Rays,  L  sols.  P.  Faminea,  xl  sols.  P.  do 
Bois,  LX  sols. 

Item  de  la  parroisse  de  Rés.  Guillelmus  Goutans,  lx  sols. 
Johans  do  Bois,  c  sols.  Renaud  de  Reys,  c  sols.  P.  Mareant, 
XL  sols.  Guilloters,  c  sols.  P.  de  Paris,  xl  sols.  P.  Arnaut, 
un  libres.  Bonins  de  la  Grange,  c  sots.  P.  Grogier,  LX  sols. 

La  parroisse  de  Bessi.  Hues  do  Lac,  xxx  libres. 

La  paroisse  de  Banes  '.  Arnaus  et  Johans  Grant,  iic  libres. 

Summa  de  cestuy  rolle  uilcx  libres  et  x  sols;  et  sachez, 
Sire,  que  le  terme  de  nostre  mandement  fut  si  briés  que  plu- 
sors  gens  na  poreot  pas  apourter  lor  letres  par  ignorance  et 
por  ceu  aussi  que  plusor  estent  hors  do  pais,  et  sachez,  sire, 
que  il  a  trop  plus  de  don  que  de  prest. 

Au  verso,  en  haut  :  G'est  li  roUes  do  prest  que  li  boi^ois 
Saint-Johan-d'Angeli  et  plusor  autre  de  la  seneschaucie  de 
Xainctonge  firent  à  nostre  seignor  le  roy  de  France  (lo)  quau 
prest  reçut  li  chancelers  de  Meaus  ou  autres  par  nom  de  li. 

Au  bas  de  la  feuille  :  G'est  li  rolles  de  ceaus  de  Saint- 
Johan-d'Angeli. 
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1363,  tT  septembre.  —  Lettres  d'hommige  su  roi  de  Foulques  d'Arcbiic, 
chevalier.  —  ArcA.  nat.,  J.  611, 67. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  Jehan  Bef- 
nier,  chevalier,  le  roy  nostre  sire,  garde  de  la  prevosté  de 
Paris,  salut  :  Savoir  faisons  que  par  devant  Girart  Acart  et 
Jehan  de  la  Tour,  clers,  notaires  jurez  et  establis  de  par  le  roy 
nostredit  seigneur  en  son  chastellet  de  Taris  fil  présent  noble 
homme  messire  Foulques  d'Arciac,  chevalier,  qui  recougnut 
pour  venté,  confesse  en  la  présence  desdiz  notaires  jurez  con- 
nue en  la  nostre,  que  de  la  somme  de  trois  cens  livres  parisis 
de  rente  à  vie  que  le  roy  nostredit  seigneur  luy  avoit  donné  à 
prendre  sur  son  trésor,  il  estoit  devenuz  homme  d'icelluy  sei- 
gneur, et  en  estoit  entré  en  foy  et  hommege  par  devers  le  roy 
nostredit  seigneur.  En  lesmoing  de  ce  nous  à  la  relacion  des- 
diz notaires  jurez  avons  mis  à  ces  lettres  le  see!  de  la  prevosté 
de  Paris,  l'an  mil  trois  cenz  soixante  et  trois,  le  dymmenche 
xvne  jour  de  septembre.  J.  de  la  Tour.  G.  Acakt. 

Au  verso  :  Littera  hommagîi  facti  domino  régi  per  domi- 
num  Fulconem  Darciac  militem  natione  inc  1.  per.  redditus 
ad  vitam  ejusdem  acti  capiendi  ni  thesauro  régis. 

E^o  P.  Gonesse,  custos  cartarum  regiarum  istud  originale 
recepi  a  Hagistro  Roberto  de  Acheriis,  derico  thesauri  régis, 
anno  h.gcg.lxiu.  xxnito  novembris. 
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1376,  S3  février  (N.  S.)-  —  Letires  d'bomm^e  doDDéesaa  roi  par  Guil- 
laume BoDDet,  chevalier,  en  récompense  d'une  rente  de  390  livres  tournois  i 
prendre  fiur  les  revenus  du  château  de  Rocbefort  ou  de  la  recette  de  Sain- 
tonge.—  ^rch.  nat.,  J.  681,  81.  Sceau  vert  foncé,  brisé.  Deux  bandes 
parchemt». 

A  tous  ceulz  qui  ces  letres  veiront,  Hugues  Aubriot,  che- 
valier, gai^e  de  la  prévosté  de  Paris,  salut.  Savoir  faisons  que 
'  pardevant  nous  vint  en  jugemeut  noble  homme  monseigneur 
Guillelmc  Bonnet,  dit  Bonoicaut,  chevalier,  qui  afferma  pour 
pour  vérité  que  le  roy,  notre  sire,  lui  avoit  pieça  donné  trois 
cens  livres  tournois  de  rente,  à  sa  vie,  à  prenre  sur  les  coffres 
dudit  seigneur,  et  depuis  l'en  assigna  sur  son  trésor,  et  der- 
reinerement  lui  a  assigné  a  prenre  ycellea.trois  cens  livres  sa 
vie  durant  sur  les  emolumens,  proufHs  et  revenues  de  la  chas- 
tellenie  de  Rochefort  lez  la  Rochelle,  et  en  cas  que  ce  ne 
soufGroit,  à  faire  le  seurplus  sur  la  recepte  de  Xantonge. 
Parmi  ce  que  ycelui  messire  Guillelme  estoit  et  est  devenu 
homme  du  roy  nostre  sire  et  lui  avoit  fait  hommage  d'icelles 
trois  cens  livres  de  rente  a  vie  ;  et  pour  ce  avoit  juré  et  prorais, 
et  par  ces  présentes  promet  et  jure  a  servir  le  roy  nostre  sire 
envers  touz  et  contre  touz  qui  puent  vivre  et  mourir.  Et  pro- 
mist  ycelui  monseignor  Guillaume  par  son  serment  et  foy 
donnée  en  nostre  main  et  soubs  l'obligacion  de  tous  ses  biens 
et  de  ses  hoirs,  meubles  et  non  meubles,  presens  et  à  venir, 
a  tenir  et  entériner  loyalement  tout  le  contenu  en  ces  lettres 
senz  jamais  aler  dire  ou  faire  venir  encontre  par  lui  ne  par 
autres  en  aucune  manière.  En  tesmoing  de  ce  nous  avons  mis 
à  ces  présentes  lettres  le  seel  de  ladicte  prévosté  de  Paris,  le 
vendredi  vint  et  trois  jours  de  février,  l'an  mil  trois  cens 
soixante  et  quatorze. 

P.  Chaon. 
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Au  verto  :  Littera  fidelibUis  domini  Guillelmini  Bonaet 
dicti  Bonnicaut  pro ad  vitam.  Datam  anno  Hccazxmj. 


1374,  ¥7  JvUUt.  —  Hinditemeol  des  gages  et  presUlion  de  sermeiit  de 
Itcqnet  de  Hontmort,  gonveniear  de  La  Rochelie  et  da  piys  d'Auuu  — 
4Tck.  nat.  Mémorial  D,  p.  «95,  fol.  4il,  c. 

Dominus  Jacobus  de  Hontmort,  miles,  gubernator  Rupelle 
terreque  Aloisii  et  omnium  appendensium  dicte  Rupelle,  nec 
non  et  baillivus  exemptionum  in  senescalliis  Xantonensis  et 
Engolismensis,  retentus  per  litteras  régis  datas  Parisius  die 
XI*  marcii  hccclxxui  ad  vadia  tc  librarum  turonensium  per 
uinum,  per  alias  litteras  régis  datas  xv*  die  maii  hccclxxiui 
de  taxatione  eoramdem  vadiorum  expeditas  caméra  die 
xxvi*  mùi  supradicti  per  quam  expeditionem  mandatur  rec- 
tori  quod  solvat  sibi  dicta  vadia  recepto  prius  ab  eodem  jura- 
mento  de  bene  et  fidellter  exercendo  et  fideliter  guberoando 
omnia  sibi  commissa  supra  modo  et  forma  consuetis. 

IHctus  dominus  Jacobus  fectt  ni  caméra  solitum  jurameo- 
tum  die  xxTn>  jutii  cccLXxnn. 

GoUalionné  par  nous  conseiller  mattre  à  ce  commis.  Lour- 

DET. 


IV 


1IÔ3,  3-10  avrO  (N.  S.)-  —  Lettres  royaux  accordant  aox  Rochetali  la 
ntoitié  des  aides  qui  se  lèTenieot  i  l'occasioa  de  la  guerre  1  La  ttocbelle  et 
daos  la  banlieue  du  1*'  avril  au  31  août,  et  les  dispensent  de  rendre  <»Diple  des 
deniers  qu'ils  percevront  i  cette  occasion.  —  AreA.  nat.  Mémorial  F,  fol.  1 35 
verto,  jitètt  f09. 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France.  A  nos  très- 
chers  et  trës-améz  ondes  et  frère  les  ducs  de  Berry,  de  Bour- 
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gogDe  et  d'Orléans,  souverains  gouverneurs  de  toutes  nos 
finances,  tenus  et  à  tenir  du  fait  des  aydes  ordonnées  pour 
la  guerre  en  notre  royaume  es  parties  de  l'Ânguedoil,  à  nos 
amez  et  féaux  gens  de  nos  comptes  à  Paris,  et  les  généraux 
conseillers  sur  le  fait  desdites  aydes,  au  gouvemeur  de  La  Ro- 
chelle et  aux  esleus  sur  ledit  fait  aïKlit  lieu  de  La  Rochelle  et 
à  tous  nos  autres  officiers  et  justiciers  de  quelque  autorité 
qu'ils  usent,  salut  et  dillection.  Pour  certaines  causes  et  con- 
sidérations qui  à  ce  nous  ont  meu  et  meuvent,  il  nous  plaist 
et  voulons,  et  à  nos  biens  améz  les  maire,  eschevins,  bourgeois 
et  habitans  de  nostre  ville  de  La  Rochelle  avons  octroyé  et 
octroyons,  de  grâce  espécial  et  de  nostre  autorité  royal,  par 
ces  présentes,  que  de  quelconques  deniers  que  eux,  par  eux 
ou  leurs  receveurs,  trésoriers  ou  commis  ou  autres,  leurs  dé- 
putez, ayent  eu  et  receu,  ou  temps  passé,  par  nostre  octroy, 
par  les  mains  de  nos  receveurs  des(htes  aydes  pour  la  guerre, 
ou  diocèse  de  Xaintes  et  audit  lieu  de  La  Rochelle  qui  ont 
esté  au  temps  passé,  et  qu'ils  en  auront  et  recevront  par  les 
maias  des  receveurs  qui  y  seront  ou  temps  à  venir,  par  vertu 
de  l'octroy  par  nous  à  eux  fait  aujourd'huy,  de  la  moitié 
desdites  aydes  en  ladite  ville  de  La  Rochelle  et  en  la  banlieu 
d'icelle  depuis  le  premier  jour  de  ce  présent  mois  d'avril  jus- 
ques  à  la  fin  du  mois  d'aoust  prochainement  venant  que  ceste 
année  des  aydes  audit  lieu  de  La  Rochelle  et  du  pays  d'envi- 
ron faudra.  Et  dès  lors  en  avant  eux  ne  leursdits  receveurs, 
trésoriers,  commis  ou  députez  ne  soient  tenus  rendre  aucun 
compte  pardevaut  tous  ne  aucun  de  tous  lorsque  seulement  & 
ceux  qui  de  par  eux  ont  été  à  ce  commis  ou  temps  passé  et 
que  doresenavaut  ils  voudront  à  ce  commettre,  et  ainsy  et  par 
la  manière  qu'ils  ont  accoutumé  à  compter  de  leurs  autres 
receltes  et  revenus  communs  d'icelle  ville  en  leur  échevinage, 
et  que  partant  ils  soient  et  demeurent  quittes  et  déchai^  et 
paisible  de  toute  autre  rediction  de  compte,  et  les  en  quittons 
et  déchaînions  à  plain  par  ces  présentes. 
Si  vous  mandons  et  enjoignons  estroitement  et  à  chacun  de 
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TOUS,  si  comme  à  luy  appartiendra,  que  de  nostre  présente 
grftce  faites,  souffirez  et  laissez  jouir  et  user  plainement  et 
paisiblement  te  maire,  eschevins,  boui^eois  et  habitans  des- 
susdits de  leurâdîts  trésoriers,  receveurs  ou  commis,  et  à  cha- 
cun d'eux  sans  les  contraindre,  molester  ne  empescher  ne  les 
faire  souârir,  contraindre,  molester  ne  empescher  au  contraire 
ai  quelque  manière  que  ce  soit,  nonobstants  quelconques 
à  ce  contraires.  Donné  à  Paris  le  tiers  jour  d'avril,  l'an  de 
grâce  mil  quatre  cent  et  deux  avant  Pasques,  et  le  vingt-trois 
de  notre  règne.  Aiosy  signé  :  par  le  roy,  à  la  relacion  de  son 
grand  conseil  de  messeigneurs  les  ducs  de  Berry,  de  Bour- 
goigne,  d'Orléans  et  de  Bourbon,  le  connétable,  vour  l'évêque 
de  Noyon  et  autres  estoient,  signé  J.  Desanctis. 

Les  gens  des  comptes  et  trésoriers  du  roy  nostre  sire  à 
Paris,  au  gouverneur  de  La  Rochelle  ou  son  lieutenant,  aux 
esleus  sur  le  fait  des  aydes  ordonné  par  la  guerre  es  cités  et 
diocèse  de  Xaintes,  en  ladite  ville  de  La  Rochelle  et  banlieue 
d'icelle,  et  à  tous  autres  justiciers  et  ofSciers  dudit  seigneur 
ausquels  il  appartiendra,  salut  :  Nous,  en  tant  que  à  nous 
touche,  nous  consentons  l'entérinement  et  accomplissement 
des  lettres  royaux  impétrées  par  les  maire,  eschevins,.  bour- 
geois et  habitans  de  ladite  ville  de  La  Rochelle,  ausquelles  et 
aux  expéditions  sur  ce  faites  par  nos  sieurs  les  ducs  de  Berry 
et  de  Boui^oigne  et  d'Orléans,  souverains  gouverneurs  de 
toutes  les  fmances  venans  desdites  aydes  ordonnées  et  à  or- 
donner pour  le  fait  de  ta  guerre  en  Languedoil,  et  aussi  par 
Içs  généraux  cons^llers  sur  le  faitdesdites  aydes,  ces  présentes 
soient  attachées  sous  un  de  nos  signets,  et  que  tesdittes  lettres 


i.  Ce  fut  stns  doate  pour  récotupsDger  les  Rochelaiii  du  zâle  qu'ils  avaient 
apportés  à  la  défense  des  cOtes  contre  la  flotte  anglaise  que  Charles  VI  leur 
avait  fait  le  don  contenu  dans  les  lettres  que  nous  publions.  En  13SB  notam- 
ment, les  Rochelais  avaient  armé  huit  navires  pour  poursuivre  la  Qotte  du 
comte  d'AroDdel,  amiral  anglais,  venu  pour  piller  les  cOles  de  l'Âunis.  Voir  la 
P.  Arcère,  HUt.  de  la  ritle  de  La  Roehelle,  tome  I*',  p.  363. 
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ayent  et  sortissent  leur  elTet  selon  ce  et  en  la  forme  et  ma- 
nière que  le  roy  nostredît  seigneur  le  mande  par  icelle.  Donné 
à  Paris  le  vingtième  jour  d'avril  après  Pasques,  l'an  mil 
quatre  cent  et  troy.  Ainsy  signé  :  Hilerac. 

Collacionné  par  nous  conseiller  maître  à  ce  commis  : 
Barou. 
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LES  MAÏÏRES  APOTHICAIEES  DE  COGNAC  ' 

PAR  U.  JULES  PBLUSSON 

ATOUT,  flOUa-BIBUOTBiaUU  BB  GOaNAG, 


1615,  3  novembre,  —  Réception  de  Michel  Fourest. 

Nous,  Hathurin  Horicet,  maire  et  capitaine  de  la  ville  de 
Cougnac,  et  maître  apoticure  d'icelle,  Martial  Jarretauld, 
Jehan  Barrois,  Jehan  Godeffroy  et  Abraham  Huchet,  aussi 
maîtres  apoticaires,  tous  jurés  de  ladite  ville,  recongnoissons  et 
notiffîons  que  Michel  Fourest  s'estaot,  suyvant  la  requeste 
qu'il  nous  auroit  cy-devant  présentée,  trouvé  et  présanté  à 
tous  les  jours  et  assignations  que  nous  luy  aurions  donnés 
pour  procéder  à  son  examen  et  preuve  de  sa  science  et  capa- 
cité en  la  pharmacie,  il  a  bien  et  pertinamment  respondu  à 
toutes  les  demandes,  examens  et  questions  qui  luy  ont  par 
nous  esté  faictes  tant  sur  la  théorie  que  pratlcque  de  la  phar- 
macie, et  a  bien  et  duemant  faict  et  parfaict  les  trois  chefs- 
d'œuvres  que  luy  avions  donnés  et  désignés  en  toutes  les 
parties  et  compositions  y  nécessaires  et  requises,  dont  nous 
contaaIOQs;  et  pour  rémunération  de  ses  labeurs  et  capacités 


i,  La  pablitatitinitAmlmtsdalJcredeimaUretapotAicatretdeCoffnac 
a  été  commeDcèe  dans  la  premier  volume  das  archives,  p.  iOi-ilO.  Nous  don- 
noDS  tn  extento  les  pièces  les  plus  curieuses;  celles  d'un  moindre  inlèrët  !ODt 
reproduites  parliellemeDi  ou  seulement  inJiquâRS  A  leur  date. 
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comme  digne  de  servir  au  public,  l'avons  receu  maître  apotlc- 
quaire  au  rang  de  l'un  de  nous,  pour  exercer  ouvertemant  et 
en  public  la  phannacie  et  apolicquairie  ainsi  et  aux  mesmes 
pouvoirs  et  privilèges  que  nous  et  chascung  de  nous,  à  la 
chaîne  qu'il  nous  a  Juré  fidellité  socialle  au  cas  requis,  et  s'est 
obligé  soubs  mesme  sermant  à  l'entretien  et  observation  de 
nos  statuts  et  privilèges,  en  tesmoing  et  vérité  de  quoy  nous 
avons  tous  soubsignés  ces  présentes  de  nos  seings  manuels, 
ACougnac,  le  troisiesme  jour  de  novembre  mil  six  cent  quinze. 
MomcET,  maire,  1615.  M.  Jarretaud, /ur^. 

1615,  7  décembre.  —  Admission  de  Jehan  Delvolve. 

1618,  22  avril.  —  Coppie  de  la  requeste  à  nous,  cejour- 
d'hui  22e  apvril  1618,  pr&entée  par  Jehan  Moriscet  l'esné. 

Supplie  humblement  Jehan  Horiscet  l'esoé,  disant  que,  dès 
son  jeune  aage,  il  a  esté  nourry  et  instruict  en  la  maison  de 
son  père  en  l'exercisse  de  la  pharmatie  tant  théorique  que 
praticque,  et  mesme  il  a  servy  en  plusieurs  bonnes  villes  de  ce 
royaume  les  maistres  dudit  art  à  leur  contanlement  et  par 
l'espace  de  troys  ans  à  son  honneur,  non  avecq  autre  désir 
que  de  se  randre  capable  pour  estre  resseu  et  admis  au 
nombre  des  mestres  appoticatres  de  ceite  ville  et  jouir  des 
privilléges  à  eux  concédés  par  Sa  Majesté  ',  et  à  ses  iins  estre 
prest  à  subir  l'examen  et  faire  les  choses  requises  pour  y  par- 
venir au  jour  qu'il  vous  plaira  luy  donner,  ce  dont  il  vous  prie, 
et  augmenteres  en  luy  son  désir  de  vous  honorer  et  respecter, 
ensemble  de  servir  et  au  public  et  à  sa  patrie.  Signé  :  Mo- 


1 .  Ces  fllalula  wDt  les  mêmes  que  ceux  qui  furent  doDoés  par  Henri  IV  aux 
apothicaires  d'ÂQBoulàme,  le  K  novembre  1S97,  confirmés  par  lui  en  <607et 
par  Louis  XIV  en  1679.  H.  Séaemaud  les  a  publias  avec  les  pièces  qui  s'y' 
rapportent  dans  le  Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  klttoriqve  de 
la  Charente  [année  1S6t),  pages  139  et  suivantes.  Il  résulte  de  ces  pièces  que 
ces  statuts  devaient  être  oliaervés  par  les  apothicaires  d'Angoulème  et  du  pa;fs 
d'Aûgonmois.  Voir  ci-dessou  ta  délibération  du  7  mai  tfiSl,  page  SSl. 
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La  requeste  sy  dessus  a  eslée  appointée,  ce  22  d'apvril  1618^ 
par  les  maistres  appoticaires  d«  cette  ville,  où  II  est  arrcsté 
que  l'aspirant  viendra  respondre  au  promier  examen  de  lungdy 
prochaio  en  huict  jours,  quy  est  le  30  apviil  1618. 

1618, 15  mai.  —  Admission  de  Moricet.  Les  maîtres  apo- 
thicaires lui  avaient  donné  pour  chef-d'œuvre  le  catholicum 
selon  la  description  de  «  Nicolaus  Prepositus  '.  » 

1619,  ier  janvier.  — Nomination  de  Barrois  et  de  Gode- 
froy,  syndics. 

Nous  soubzsignés,  Mathurîn  Maurisset,  Marsial  Jareteau, 
Jehan  Baroies,  Jehan  GodeiTroy,  Habran  Huchet,  Michel  Fou- 
rest,  Jehan  Delvolve  et  Jehan  Maurisset,  toutz  mestres  appoti- 
caires, avons  ce  jourdhuy  procédé  à  l'élection  des  sendics, 
selon  l'ordre  des  estatutz  et  priviliéges  à  nous  consedés  par  Sa 
Hagesté,  et  avons  toutz  d'ung  consantement  eslus  pour  sen- 
dicz  Jehan  Baroies  et  Jehan  Godeffroy,  lesquels  nous  ont 
présantement  preste  serement  de  bien  et  dhuement  exercer 
leur  chaîne  de  sendictz  ;  et  nous  pareilhement  promelons  aux- 
dicts  sendictz  les  mentenir  en  toutes  les  choses  consernant 
nostredict  art  d'appoticairerie  en  quelque  sorte  et  manière  que 
ce  soict,  et  avons  donné  plain  pôuvoier  de  comparoier  pour 
nostre  communauté  pardevant  toulz  juges  et  comissères  tant 
en  demandant  qu'an  deffandant  pour  l'effet  et  antretien  des- 
dits priviliéges jusqucs à  santance  définitive',  prometant  les- 
dits  soubzsignés  avoier  pour  agréable  tout  ce  que  par  lesdits 
Baroies  et  Godeffroy  sera  sur  ce  faict,  géré  et  négotié,  soubz 
l'obligation  de  toutz  nos  biens  ;  en  foy  de  quoy  avons  signé  de 


4 .  CalàottctiAi  sigQiSe  purgatif  uaiversel.  On  a  donné  co  nom  à  plusicurK 
compositions  auxquelles  on  a  aitribué  la  vertu  de  purger  toutes  les  espèces  de 
mauvaises  humeJrs,  comme  la  bile,  la  piluilo,  la  mélancolie.  Nicolas  Lémbiit, 
Pharmacopée  wUverselle,  1716. 

i.  Les  syndics  n'avaient  pas  seulement  mission  de  représenter  en  justice  la 
communauté  des  apo'lhicaires.  Ils  devaient  aus^i  visiter  deux  fois  pr  an  les 
drogues,  compositions,  niédicainunts,  pniils  et  mesures  de  toutes  le.s  boutii|ii<^s 
de  la  ville  et  faubourgs,  en  pré-encc  d'nn  docteur  en  mcilecinc,  du  mairie  et 
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nos  saingtz  manuelz,  ce  premier  jour  de  janvier  mil  six  cens 
dix-neuf.  Barrois,  sindyc.'J.  Godeffboy,  sindic.  Moricet, 
d619.  M.  Jarretaud.    Huchet.   M.  Fourest.  Deltolve. 

J.  MORISSET. 

43  janvier.  —  Requête  de  Jacques  Jarelaud  à  l'eEfet  d'être 
admis  à  subir  son  examen. 

\Q  janvier.  —  Requête  de  Jehan  Barrois  aux  mêmes  fins. 

Coppie  de  la  requeste  à  nous  présentée  par  Jehan  Moricet 
le  jeune,  le  seiziesme  jour  de  janvier  1619, 

Supplie  humblement  Jehan  Morisset  le  jeune,  fiiz  de  Matbu- 
rin  Morisset,  l'ung  desdits  maîtres  appoticaires,  disant  qu'il  a 
lousjours  désiré  se  rendre  capable  de  rendre  quelques  bons 
et  agréable  service  à  tous  ceux  quy  luy  font  l'houneur  de 
l'aimer  et  particulièrement  de  s'employer  à  quelque  honneste 
exercice  et  vaccation  pour  se  rendre  utile  à  sa  patrie  et  aux 
publique,  affin  qu'à  l'advenir  on  ne  luy  puisse  resprocher 
qu'ayant  esté  citoien  de  cette  ville,  il  seroit  demeuré  oyseux 
sans  luy  rendre  le  service  à  quoy  il  est  obligé  par  debvoir  et  par 
nature,  et  ce  de  tant  plus  volontier  qu'ayant  [esté]  incité  sur  les 
vestige  dudict  sieur  Morisset,  son  père,  et  suivy  ses  comande- 
ment,  il  c'est  efforcé  d'estudier  diligemment  en  la  pharmatie, 
affîns  de  pouvoir  aspirer  à  la  maistrise  dudit  art,  y  ayant  pour 
cesl  effaicts  employé  toutte  sa  jeunessû  par  l'espace  de  dix  ou 
douze  ans,  et  tellement  proffité  en  icelle  qu'il  espère  estre 
trouvé  capable  d'estre  receu  en  ladîcte  maistrize  par  l'examen 
qu'il  vous  plaira  faire  de  sa  suffisance.  Ce  considéré,  Messieurs, 
qu'il  vous  plaise  de  vos  grâces  recepvoir  ledict  suppliant  au 
nombre  desdicts  maistres... 

Nous  soubzsigné  maistres  jurés  en  l'art  de  pharmatie,  avons 


du  procurear  ilu  roi.  Ils  verbalisaienl  en  cas  de  conlraTeotion  [Statuts  des 
apothicaires  d'^ngoutéme,  arlicle  xi.)  —  Dans  les  autres  villes  de  l'Aiigou- 
ninis,  la  visite  avajl  lieu  une  fois  par  au  seulemeDt  en  préfence  des  juges  et 
olùàtts  (lu  lieu  (même  article).  On  voit  qu'il  y  avait  là  l'argaotEalion  d'un 
véritable  jury  Dicdical  et  d'une  vérillcaiioo  des  poids  et  mesures. 
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cejourdhuy  interrioé  la  requeste  sy  dessus  et  avons  donné  jour 
à  l'aspirant  pour  respondre  aux  interrogations  et  examen  quy 
lu;  sera  par  nous  Taict  pour  juger  de  sa  suffisance  et  capacité 
au  second  jour  du  mois  de  février  prochain  mil  six  cent  dix- 
neuf.  Faiclz  ce  seiziesme  jour  de  janvier  an  susdictz.  Barrois, 
jwré. 

1621,  le'  janvier.  ~  Nomination  de  Jehan  Barrois  et 
Abraham  Huchet,  syndics. 

1623,  22  janvier.  —  Nomination  de  MarUal  Jarretaud  et 
Jehan  Moricet  l'ainé,  syndics. 

Cejourdhuy  23»  janvier  mil  six  cens  vingt  et  troies,  Louis 
Hesnage  *,  docteur  en  médecine  de  l'université  de  Hontpetler, 
nous  a  faict  voier  ces  lettres  de  réception  tant  de  bachellier 
licansier  que  docteur,  selon  que  portent  nos  privilèges;  en  foy 
de  quoy  toutz  les  mètres  soubzsignés,  asamblés  pour  cet  effaict, 
avons  signé  le  conleneu  et  octroie  acte  pour  luy  servir  ainsy 
que  de  raison.  Babrois,  sindiclz.  Moricet,  1623.  M.  Jarre- 
taud. GODEFFROY.  MORISSET.  M.  FOUREST.  DeLVOLVE.  J.  Mo- 

RiCET.  J.  Jarretadd.  Jehan  Babrois  ^. 


i.  Louis  Hesnage,  msireea  1656. — L'article  ix  dessUtuls  des  apothicaires 
d'Angoulëme  porte  :  c  Qa'W  ne  sen  permis  i  l'sdveoir  k  aalcun  desdicts 
nuistrefi  de  lidide  ville  de  recevoir  recette  de  personne  qui  ne  soil  receu 
docteur  en  li  racullé  de  méderine  et  univerùté  de  boDoei  et  notables  villes 
de  ce  royaume  et  qu'ils  n'ayent  fait  apparoir  de  leurs  lettres.  • 

3.  Cette  pièce  est  celle  qui  porte  le  plus  graod  nombre  de  signatures.  On  ne 
comprendrait  pas  que  dix  apothicaires  aient  pu  trouver  à  vivre,  eo  1613,  dans 
une  si  petite  ville,  si  eo  n'avait  la  preuve  certaine  qu'ils  joigtMi^it  i  la  vente 
des  médicaments  celle  de  beaucoup  d'autres  marcbandises.  «  Pourront  tenir 
une  boutique  de  pharmacie  et  une  aultre  de  droguerie,  marchandises  et  gros- 
série  sans  y  commettre  abus.  ■  StaluU  det  apothicairtt  d'Angouléme, 
art.  VIII.  —  <  Ne  pourra  aulcun  vendre  en  détailh  aulcunes  sortes  de  drogues  et 
marchandises  apparlenaut  andict  art,  comme  sucre,  cassonade,  couBtures, 
fruicls  ot  épiceries,  au  dessoubz  d'une  livre,  en  celte  dicte  ville  et  fauxbourgs 
d'Angoulesme ,  s'il  n'est  receu  apothicaire  de  ladicte  ville  et  fauxbourpit.  » 
Mtmet  ttatuU,  art.  xxvi.  —  >  Ne  pourront  mettre  ny  mesler  de  la  thérében- 
(ioe  ny  rétine  en  leurs  ouvrages  de  cire  qu'ils  feront  et  veodrout,  comme  flam- 
beaux, lorriies,  cierges,  chandelles  et  aultres.  •  Mêmtt  statut»,  arl.  xxvii. 
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1625,  ier  janvier.  —  Nomination  de  Jehan  Banois  l'aîné 
et  de  Michel  Fourest,  syndics. 

1625,  26  mai.  —  Cejourdhuy  vîngt-sixiesme  jour  de  may 
1625,  Jehan  Coyer  ',  docteur  en  médicine  de  l'université  de 
Montpellier,  nous  a  faict  voir  ses  lettres  tant  de  bachellier 
licensier  que  de  docteur,  sellon  que  portent  nos  privillaiges; 
en  foy  de  quoy  tous  les  mestres  ont  signé  le  contenu  et  octroyé 
acte  pour  luy  servir  ainsy  que  de  raison.  Moricet,  1625. 
Barrois,  sindic.  M.  Jarretaud.  M.  Fourest,  *mrftc.  Godef- 
FROY.  Delvolve.  Jehan  Barrois.  J.  Jarretadd.  Moricet. 

Coppie  de  la  requeste  présentée  par  Jeljan  Fougère,  aspi- 
rant, à  messieurs  les  sindictz  et  jurés  en  l'art  de  pharmatie 
de  ceste  ville  de  Congnac. 

Nous  sindictz  et  juré  en  l'art  de  pharmatie,  accompaigné  des 
maîtres  appoticaires,  avons  respondu  à  la  requeste  du  supliant 
et  donner  jour  pour  procéder  au  premier  examen  quy  sera  le 
vîngt-iugniesme  jour  de  fefcvrier  1627,  à  heure  de  midy,  aui 
vieux  couvent  des  Cordelliers  ',  et  le  second  examen  au  25^  jour 
de  may  prochain,  et  le  troyesme  au  15^  jour  du  mois  de  jul- 
let  prochain,  et  le  quatriesme  aux  premier  jour  de  septembre 
prochain,  le  tout  au  mesme  lieux  que  dessus.  Il  a  aussy  faict 
les  trois  chefs  d'oeuvre  requis,  quy  est  la  benedicte  laxative, 
l'ongant  comitisse,  la  poudres  diamargaritum  frigidum  ^. 

1627, 17  janvier.  —  Admission  de  Jehan  Fougère. 


i.  H  s'agit  ici  de  Jeaa  Coayer,  docUior  en  médedne,  marié  il  Marie  Gousse. 

t.  Le  vieux  couvent  des  Cordeliers,  roodé  par  Guy  de  LuEignau,  était  situé 
en  dehors  des  forli&caUoDs,  non  loiu  de  l'emplacement  occupé  aujourd'hui  à 
Gateboune  par  les  magasini  de  la  maisou  Hartell.  Il  u'exif  te  aujourd'hui  aucno 
vesli(^e  de  ce  vieux  couveot. 

3.  La  bénédicte,  ainsi  oommée  à  cause  de  ses  grandes  verlas,  était  un 
électoaire  pui^atir.  —  L'Ougueut  comitisse,  on  de  la  comte/se,  ainsi  nommA 
parce  que  l'aulenr  s'en  servit  heureusement  en  faveur  d'une  comtesse  de 
Vadre,  qu'il  prÈscrra  d'avortement.  —  Ce  sont  les  perles  qui  Tout  la  base  du 
diamargaritum  frigidum.  LiiiBBT,  Pharmatopie  univarietle. 
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1632,  11  mars.  —  Goppic  rie  la  reque&te  à  nous  cejour* 
d'huy  présanlée  par  Jean  Barraud. 

Supplye  liiimblemenl  Jean  Barrauld,  maître  apothicaire  de 
la  ville  de  Xaintes,  disant  que  defïunct  Michel  Barraud,  son 
père»  auroict  tousjours  désiré  de  luy  faire  aprandre  l'art  de 
pharmatie  pour  le  randre  un  jour  cappable  de  se  randre 
maître  apoticaire  de  ceste  ville  de  Cougnac,  de  laquelle  il  a 
tousjours  esté  habitué  ;  pour  y  parvenir,  auroit  mis  le  supliant 
en  aprantissage  en  la  maison  d'Âbraam  Huchel,  maître  apo- 
ticaire, en  laquelle  il  a  demeuré  pandant  trois  années,  et  icel- 
luy  servi  et  honnoré  comme  il  estoit  tenu  et  obligé  sans  avoir 
receu  aulcun  i-eproche,  comme  il  est  notoire  à  un  chacun;  et 
de  ladite  maison  dudit  Iluchet  icelluy  Barrauld  auroict  esté 
en  diverses  villes  de  ce  royaulme,  auquel  il  auroict  faict  saré- 
sidanc«  et  servy  bien  et  loyaument  des  maistres  apothicaires  par 
divers  temps  pandant  plusieurs  années  jusques  adar  *  qu'es- 
tant retiré  en  ce  pays,  il  auroict  contracté  mariage,  et  ce  seroict 
présanté  pardevers  les  maistres  apoticaires  de  la  ville  de 
Sainctes  pour  estre  receu  maistre  en  ladicte  ville;  à  quoy  il 
auroict  obtenu,  après  ample  examen  faict  par  lesdicts  maistres 
audict  suppliant  et  qu'il  auroict  esté  trouvé  capable  à  ladicte 
chai^  ;  mais  désirant  ledict  supliant  pour  plusieurs  raisons  se 
retirer  en  ceste  ville  et  se  randre  à  servir  sa  patrie  de  sondict 
art  de  pharmatie,  à  ces  cauzes,  attandu  ce  que  dessus,  requiert, 
Messieurs,  qu'il  vous  plaise  le  vouloir  recepvoir  et  admettre 
au  nombre  des  maistres  apoticaires  de  ceste  ville,  offrant,  en 
temps  que  besoings  soîct,  de  subir  l'examen  que  luy  voudrez 
faire.  Ainsy  signé  :  Barrauld. 

Après  avoir  veu  la  requeste  cy  dessus  présantée  par  ledit 
Ban^uld,  aspirant,  pour  respondre  à  icelle,  nous  demandons 
qu'il  aye  à  nous  informer  de  son  contract  d'aprantisss^,  cer- 
tificai  des  maîtres  qu'il  a  seiTy  et  de  sa  vie  et  mœurs  pre- 


h  Jutquet  adar  est  nne  locution  méridionale  ponr^iu^u'd  aujourd'hui. 
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niier  que  de  procedder  au  premier  examen.  Faict  le  unziesme 
jour  de  raare  mil  six  centz  trante-deux,  et  insy  signé  :  Barrois, 
Godefroy,  Delvolve,  Jarteau  et  Fougière,  tous  mitres  apothi- 
caires de  la  présente  ville. 

Et  advenant  le  second  jour  de  julhet  audict  an,  nous,  Jean 
Barrois,  Jean  Delvolve,  sindics,  Jean  Godefroy,  Jacques  Jar- 
teau et  Jean  Fougière,  tous  maistres  apothicaires,  après  que 
ledict  Barrault,  aspirant,  nous  a  faict  aparoîr  son  contract 
d'apraotissage  et  alestation'de  savye  et  mœurs,  nous  luy  avons 
donné  jour  pour  procedder  à  son  premier  examen,  suivant  nos 
status  et  du  consentement  dudict  Barrault,  au  quinziesme 
jour  de  septembre  prochain,  au  lieu  que  nous  avons  accous- 
tumé.  Faict  ledict  jour  et  an  que  dessus.  Signé  :  Barrault, 


Nous  soubssignés  Jean  Barrois  et  Jean  Delvolve,  sindicqs, 
Jean  Godefroy,  Jacques  Jarretteau  et  Jean  Fougière,  tous 
maistres  apoticaires  de  la  ville  de  Cougnac,  certilBons  avoir 
proceddé  et  examiné  Jean  Barrauld,  aspirant  à  la  maislrise  de 
pharmacye,  lequel  ne  ayant  suffisamment  contenté  les 
maistres,  luy  avons  donné  jour  soubz  espérance  de  mieux  au 
second  jour  de  décembre,  lieu  accouslumé.  Faict  cejourdhuy 
quinziesme  jour  de  septembre  mil  six  cent  trante-deux,  en  la 
maison  dudict  Jean  Delvolve,  sindicq. 

Le  second  jour  de  décembre  mil  six  cents  trante  et  deux, 
nous  soubssignés  Jean  Barrois,  Jean  Delvolve,  sindicqs,  Jean 
Godeffroy,  Jacques  Jarleau  et  Jean  Fougière,  tous  maistres 
apoticaires  jurés  de  la  ville  de  Cougnac,  certiffions  avoir  pro- 
ceddé à  l'exRmen  de  Jean  Barrauld,  aspirant  à  la  mailrize  de 
l'art  de  pharmacye,  lequel  n'ayant  nulement  répondu  aux 
questions  qui  luy  ont  esté  par  nous  faictes,  l'avons  ranvoyé 
jusques  au  sixiesme  de  juin  rail  six  cent  trante-trois,  sans 
approuver  le  susdict  examen,  auquel  dict  jour  il  se  présantera 
pardevant  nous  pour  estre  par  nous  examiné  en  présance  de 
messieurs  les  gents  du  roy  et  messieurs  les  maire  et  eschevins 
de  ladiçte  ville,  sans  toutesfois  desroger  h  nos  status  et  privi- 
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léges  qu'il  a  pieu  à  Sa  Majesté  nous  donner.  Faict  cejour- 
d'huy,  en  nosU-e  assemblée,  le  cinquiesme  jour  de  décembre 
mil  six  cents  trante-deux  '. 

1635, 1«  janvier.  —  Nomination  de  Jean  Godefroy  et  Jean 
Delvolve,  syndics. 

1634, 20  7^ovembre.  —  Coppie  de  ta  requeste  présantée  par 
Hélie  Corbinaud. 

1635,  i*>r  janvier.  —  Coppie  de  la  requeste  présantée  par 
Denis  Saîzy  *.  (Les  pièces  à  la  suite  constatent  qu'il  passa  ses 
examens  en  présence  de  MM.  Mesnage  et  Vitet,  docteurs  en 
médecine.  ) 

1635,  4  novembre.  —  Coppie  de  la  requeste  présantée  par 
Jean  Or^ibaud. 

i636,  '30  janvier.  —  Coppie  de  la  requeste  présantée  par 
Nicolas  Maillard. 

1638,  9  may.  —  Coppie  de  la  requeste  présantée  par  Hélie 
Rouauld. 

1644,  20  octobre.  —  Copie  de  la  requeste  présantée  par 
Louis  Fourest. 

1644,  30  décembre.  —  Coppie  de  la  requeste  présantée 
par  PhUippe  Peletan. 


1 .  Les  pièces  relatives  à  cet  incidenl  oe  sont  pas  sigoÉes.  Il  ea  est  de  même 
du  reste  de  beaucoup  d'autres  pièces  de  ce  registre,  qui  parait  avoir  servi  tantûl 
d'original,  lanlfit  de  copie.  Il  est  permis  d'afOrmer  que  plusieurs  délibcralions 
n'y  figurent  ni  en  origtaal  ni  en  copie,  et  ce  qui  le  prouve,  c'e^t  qu'on  n'y 
trouve  pas  une  seule  pièce  entre  4713  et  1756.  Quoi  qu'il  en  soit,  tout  porte  i 
croire  que  Barraud  se  tint  pour  satisfait  et  ne  voulut  pas  s'exposer  à  un  troi- 
sième échec.  Il  ne  parait  pas  avoir  jamais  exercé  la  pharmacie  à  Cognac.  Le 
registre  protestant  de  cette  ville  donne,  à  la  date  du  15  juin  t6S9,  le  baptême 
de  Jeanne  Corbinaud,  qui  eut  pour  parrain  sou  grand-père,  Jean  Barraud, 
<  maître  appoticaire  de  la  ville  de  Xainles.  »  Il  est  vraisemblable  que  ce  Jean 
Barraud  est  le  même  que  le  candidat  malheureux  de  1633.  ~  Jean  Barrauld, 
apothicaire  de  Saintes,  eut  un  lils,  Michel  Barrauld,  qui  Tut  reçu  apothicaire  i 
Saintes,  le  7  janvier  4657,  après  examen. 

S.  Le  îo  juillet  teoB,  un  Denis  Saizy  est  qualifié  a  tdoubeur  de  corps  bu- 
mains.  •  Regittres  paroUsiaux  de  Saint-Léger  de  Cognac. 
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i644,  pénultième  de  décembre.  —  Nomination  de  Jean 
Fougère  et  Hélys  Gorbineau,  syndics. 

1650,  ler  février.  —  Nicollas  Maillard  et  Denis  Saizy  sont 
nommés  syndics  jusqu'au  1"  janvier  165i. 

4650, 8  août. — Nous  soubssignés,  Jean  Delvolve,  Jean  Fou- 
gière,  Hélys  Gorbineau,  Jean  Oiseau,  Nicollas  Haillard,  Denis 
Saizi,  Louis  Foretz,  Jean  Fougère  le  jeune  et  Benjamin  Lan- 
dreau,  tous  maistres  appoticaires  en  la  présente  villet,  recon- 
gnoissons  que,  cejourdhuy  huit  aoust  mil  six  cents  cinquante, 
Jacques  Jarreteau,  l'un  desdits  maisb%s,  a  rendu,  restitué  et 
mis  entre  les  mains  de  Nicollas  Maillard  et  Denis  Saizi  susnom- 
més, les  privilèges  et  statuts  qu'il  a  plu  à  Sa  Majesté  nous  con- 
céder; et  d'autant  que  ledit  Jarreteau  avoit  donué  sa  promesse 
par  laquelle  il  s'estoit  chargé  desdits  privilèges  et  qu'icelle  pro- 
messe est  perdue,  nous  promettons  tous  le  tenir  quitte  desdits 
privilèges,  promeltans  luy  rendre  ladite  promesse  en  cas  qu'elle 
se  treuve.  Fait  les  jour  et  an  que  dessus.  Dont  du  tout  ledit 
Jarreteau  en  a  eu  coppie.  Delvolve.  J.  Fougière.  Gorbi- 
neau. ORomEAU.  Maillard,  sindiq.  Sâizï,  sindiq.  Fourest. 
Landreau. 

1651,  3  mars.  —  Goppie  de  la  requeste  présantée  par 
Louis  Joubert,  o  aspirant  en  l'art  de  pharmacye  pour  demeu- 
rer au  lieu  de  Burye.  d 

1657,  22  février.  —  Nomination  de  Jean  Orgibeau  et 
•  Louis  Forest,  syndics. 

1658,  30  décembre.  —  Décision  signée  seulement  de  Fou- 
rest, sindic,  qui,  sur  la  requête  présentée  par  François  Fédis, 
OxCi-le  jour  de  son  examen. 

1 659,  27  janvier.  —  Coppie  de  la  requeste  prés'inlée  par 
Pierre  Saulnyer. 

1662,  26  février.  —  Décision  portant  que  Louis  Clément 
et  Pierre  Foumier,  aspirants,  seront  l'un  et  l'autre  tenus  de 
produire  des  certificats  d'âge  et  d'apprentissage  avant  d'être 
admis  h  passer  leurs  examens. 

1662, 16  mars.  —  Le  16«  mars  1662,  nous,  les  maîtres 
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appoticaires  de  la  présente  ville  avons  cejourdhuy  procédé  à 
l'exanaen  de  Louis  Clément;  lequel  nous  ayant  aucunement 
respondu,  soubs  espérance  de  mieux,  luy  avons  donné  jour 
pour  son  second  examen  au  quinzième  jour  de  juin,  heure  et 
lieu  accoustumé.  Signé  :  L.  Fourest,  sindiq. 

IjG  45e  jour  de  juin  4662,  l'assemblée  des  maistres  appo- 
ticaires a  procédé  au  second  examen  de  Louis  Clément, 
aspirant,  lequel  ayant  sulÏÏzamment  respondu,  luy  avons 
donnéjdur  pour  son  troisième  au  3e  jour  de  juillet  pro- 
chain. 

Le  vingt-quatriesme  jour  de  juillet  1669,  l'assemblée  des 
maistres  appoticaires  a  signé  les  lettres  de  Louis  Clément. 

Le  22e  febvricr  1664,  les  maisires  appoticaires  ont  donné 
aux  révérends  pères  Cordeliers  la  somme  de  cinquante  livres 
pour  estre  employée  à  un  retable  pour  l'autel  de  la  chapelle 
de  Saint-Cosme-et-Saint-Damian;  et  moyennant  ce,  lesdits 
pères  sont  obligés  annuellement  et  à  perpétuité  de  célébrer 
une  messe  le  jour  de  la  feste  de  saint  Cosme  et  saint  Damian, 
à  l'honneur  desdits  saints  et  à  l'intentiou  desdits  maisti-es. 
■  1666,  28  août.  —  Procuration  donnée  à  Orgibeau  et  à 
Saulnier  aux  fins  de  se  transporter  à  Angoulème  pour  y  repré- 
senter la  corporation  dans  un  procès. 

Nous,  Jean  Fougère,  Héiys  Corbineau,  Jean  Oi^ibeau,  Louis 
Fourest,  Benjamin  Landreau,  François  Fédis,  Pierre  Saul- 
nier et  Clément  de  la  Brière,  tous  maistres  appoticaires  de 
la  ville  de  Gougnac,  estant  ensemble  au  couvent  des  révé- 
rends pères  Cordeliers,  lieu  accoustumé,  pour  délibérer  en- 
semble sur  les  assignations  données  à  chacun  de  nous,  le 
vingt-sixième  du  présent  mois  et  an,  par  Lcprestre,  hussier,  à 
la  requeste  de  maistre  AnlhoineValot,  seigneur  deMaignan, 
premier  médecin  de  Sa  Majesté,  poursuitte  et  diligence  de 
noble  homme  Louis  de  Meufve,  docteur  en  médecine,  con- 
seiller et  médecin  du  roy,  et  son  lieutenant  général  pour  l'exé- 
cution de  SCS  éditz  mentionnés  audit  exploit,  à  ce  que  nous 
dits  soubssignés  eussions  à  comparoir  mardj  prochain,  heure 
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lie  deux  de  relevée,  en  la  ville  d'Ëngoulesme,  pardevaat  ledit 
sieur  de  Meufve,  au  logis  oi!i  pand  par  enseigne  la  Chasse 
Royalle,  pour  représenter  noz  tiltres  et  pouvoir  de  maistrise 
et  jurande,  ainsy  qu'il  est  plus  au  long  référé  esditz  cxploitz. 
Sur  quoy,  après  avoir  mis  l'afTaire  en  délibération,  nous  avons 
arreslé  ce  s'ensuit  : 

Attendu  que  la  pluspart  de  nous  sommes  indisposés  et  sub- 
jects  pour  le  service  du  publicq,  que  Jean  Or^ibeau,  l'un  des 
sindiqs,  et  Pierre  Saulnier,  maistres  appoticaires  de  la  pré- 
sente ville,  se  transporteront  en  la  ville  d'Ëngoulesme  pour 
comparoir  tant  en  leurs  noms  privés  que  pour  tous  nous 
soubssignés  pour  remonstrer  que  nous  ne  sommes  point  sub- 
jects  auxdits  édita  et  déclarations  mentionnés  auxdits  exploits, 
attendu  les  lettres  patantes  à  nous  accordées  et  h.  tous  les 
maistres  appoticaires  de  la  présente  ville  de  Cougnac,  parle 
roy  Henry  le  Grand,  d'heureuse  mémoire,  en  datte  du  vingt- 
troisième  juillet  mil  six  cens  neuf,  signé  par  le  roy,  sur  le  reply  : 
du  Fos,  et  scellé  de  cire  verte,  sur  lacs  de  soye  rouge  et  verte; 
sur  le  reply  desdites  lettres  est  escript  l'acte  d'enregistrement 
desdites  lettres  au  greffe  du  sciége  royal  dudil  Cougnac,  leu 
et  publié  en  l'audience  d'icelluy,  les  plaids  tenant,  du  consente- 
ment de  monsieur  le  procureur  du  roy  dudit  sciége,  en  datte 
du  vingt-neuviesme  avril  mil  six  cens  onze,  signé  Nicault, 
greffier,  et  partant  requérir,  attendu  la  représentation  desdites 
lettres,  estre  deschargez  et  envoyez  des  assignations  à  nous  don- 
nés à  la  requeste  dudit  sieur  Valot,  attendu,  comme  dit  est,  que 
nous  ne  sommes  subjecls  auxdites  déclarations  et  arrests  y  ref- 
férés,  et  du  tout  en  réquérir  acte  et  se  pourvoir  ainsy  qu'ils 
adviseront  bon  estre  pour  le  bien  et  adventa^  de  nostre  ditte 
communauté,  constituer  procureur  si  besoing  est,  et  générale- 
ment faire  par  iesdits  Orgibeau  et  Saulnier,  poumons  dits  soubs- 
signés, tout  ainsy  que  pourions  faire  si  présens  estions  en 
personne.  En  foy  de  quoy  nous  avons  fait  et  arresté  le  présent 
résultat  et  registre  sur  le  livre  de  nostre  ditte  communauté, 
le  vingt-huictiesme  jour  d'aoust  mil  six  cens  soixante  et  six. 
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i.  FOUGIËRE.  GORBIRE&U.  FoUREST.  LaNDBE&U.  FÉDIS.  SaUL- 

NVER.  J.  Orgibead.  L.  Glémemt. 

1671, 12  avril.  —  NomiDation  de  Jean  Orgibaud  et  Pierre 
Saulnier,  syndics. 

1672,  9  may.  —  Coppie  de  la  requeste  présentée  par 
Pierre  Forest,  fils  de  Louis  Forest,  l'un  des  maistres  appoti- 
caires  de  la  communauté. 

1672, 16  may.  —  Admission  de  Pierre  Forest  à  la  maî- 
trise. 

1672,  SI  juiliet.  —  Nomination  de  Fédis  et  de  Clément, 
syndics. 

Le  dernier  jour  de  jullet  1672 ,  nous  soubssignés  avons 
cejourdhuy  procédé  et  entré  en  nomination  de  nouveaux  sin- 
diqs,  scavoir  :  de  messieurs  François  Fédis  et  Louis  Clément, 
lesquels  nous  ont  présentement  preste  le  serment  de  bien  et 
fideUement  exercer  ladite  chai^,  moyennant  que  nous  avons 
promis  d'aggréer  tout  ce  qui  sera  par  eux  négotié  dans  ladite 
qualité  pour  le  mentien  des  préviliéges  à  nous  concédé  par  Sa 
Majesté,  et  pour  cet  efTect  leur  a  esté  mis  lesditz  préviliéges  et 
autres  pièces  quy  concernent  nostre  ditte  communauté,  les- 
quelles dits  préviliéges  ont  esté  mis  entre  les  mains  de 
H.  Fédis  et  le  livre  de  nostre  dite  communauté  entre  les 
mains  de  H.  Clément,  et  au  cas  que  quelqu'un  de  nous  ayt 
besoingt  desdits  préviléges,  ledit  sieur  Fédis  les  leur  pourra 
communiquer  et  mesme  les  leur  donner  en  luy  donnant  une 
descharge;  et  d'autant  qu'il  s'agist  de  prévoir  aux  abus  qui  se 
conunettent  à  la  campai^^  ou  ailleura  de  notre  ressort*, 


f .  Ces  abiu  soal  également  lignalés  dam  la  délittération  du  17  teplembn 
1679.  La  [iharmicie  a  Muveot  étc  exposée  i  la  concurrence  des  charlatans. 
Rien  n'est  plus  curieux  que  ces  doléances  d'un  ipoltiicaire  sainiongeais  : 
>  Avec  quel  front  pouvoni-noas  voir  aajourd'buy  noire  pmfessioa ,  cet  art  si 
toblime,  qui  renferme  en  soy  tout  ce  qui  tombe  sous  l'allianca  do  l'homme, 
ttre  pratiqué  non  lolutu  HppU  et  toruoHbtu,  mais  par  les  savetiers  mêmes 
puisqu'on  portant  témoignage  A  la  vérité,  j'en  ay  connu  dans  au  grand  nombre 
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nous  avons  mis  entre  les  mains  de  H.  Fédis  chacun  de 
nous  un  escu  dont  il  en  tiendra  conte,  et  avons  donné  plein 
pouvoir  auxdits  Fédis  et  Clément  de  comparoir  pour  notre 
ditte  communauté  pardevant  tous  juges  tant  en  demandant 
qu'en  deETendant  pour  l'effect  et  entretien  de  nosdits  prévi- 
lièges,  promettant  lesdits  soussignés  avoir  h  tout  pour  ag- 
gréable.  Corbineau.  J.  Obgibea.u.  L.  Foukest.  F.  Fédis, 
sindic.  S&ulmeh.  L.  Clément,  sindicq.  P.  FoimEST. 

4676,  18  mars.  —  Coppie  de  la  requeste  présantée  par 
Laurent  Oi^ibeau,  fils  de  Jean  Oi^^ibeau,  l'un  des  maistres 
appothicaires. 

1676,  26  mars.  —  Admission  de  Laurent  Orgibeau  à  ta 
mï^trise. 

1679, 27  septembre.  —  Nomination  de  Benjamin  Landreau 
et  Pierre  Fourest,  syndics. 

1679,  8  octobre.  —  Remise  à  huitaine  d'une  délibération. 

Aujourdhuy  huittiesme  d'octobre  1679,  nous  soussignés 
Benjamin  Landreau,  Pierre  Fourest,  sindiqs,  Pierre  Saunier 
et  Louis  Clément,  tous  maistres  apoticaires  de  la  présente 
ville  de  Cognac,  assemblés  au  couvent  des  révérends  pères 
Cordelliers  de  ladite  ville,  pour  conférer  ensemble  des  affaires 
concernant  nostre  communauté,  en  vertu  des  billets  par  les- 


d 'endroits  de  tnuteiorta  de  métiers,  mais  surlojt  dans  une  des  fameuses  villes, 
de  ce  royuume ,  et  qu'un  quidam ,  entre  autre* ,  ayant  quitté  son  métier  de 
cordonnier,  a  eu  assez  d'industrie  pour  persuader  un  homme  de  la  première 
qualité  qu'il  sçavoit  faire  la  pierre  des  philosophes;  el  cet  homme,  aussi  sça- 
lant  et  instruit  qu'il  est  dans  tes  plus  hautes  sciences,  a  eu  la  condescendance 
d'en  faire  faire  l'épreuve  chez  luy.  Sed  in  vanum  laboraverunt.  Tout  le 
monde  en  France  aa  sçait-il  pas  que  c'est  l'occupation  ordinaire  des  femmes 
de  chambre,  parmi  tes  geug  du  premier  rang,  i  qui  on  commet  le  soin  de  pré- 
parer beaucoup  de  remëdesf  que  peut-on  inférer  du  reste  du  public?  Ce  qui 
m'a  fait  plus  de  mille  fois  dire  en  moy-mème  :  O  tttitti  homlnei  gui  guotidit 
capila  veslranondubilatls  credere  cul  caleeandot  nemo  commistt  pedes.t 
Voir  ^»x  curieux  dit  Umpt  tur  fart  de  la  pharmacie,  par  André  de  La- 
m6re  fils,  mat^e  apotiquaire  de  Pons.  A  Bordeaux,  chez  Pierre  Àlbespy, 
imprimeur,  4  704,  in-IS. 
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quels  tous  les  maîtres  ont  été  advertïs,  après  que  nous  avons, 
comme  dit  est,  esté  assemblés  et  que  les  sieurs  Orgibeau  père  et 
fils  et  le  sieur  Fédis  ne  s'y  sont  point  présentés,  nous  avons 
remis  nostre  délibération  à  d'aujourdhuy  en  huit  jours,  dont 
chacun  des  maîtres  seront  advertis,  et  cependant  que  ledit  sieur 
Fédis  sera  pijé  de  remettre  entre  les  mains  du  sieur  Landreau, 
scindiq,  les  pri\i1éges  et  autres  actes  concemans  iceux.  Fait  à 
Cognac,  ce  jour  et  an  susdits.  Lahdbeau,  seindiq.  P.  Fou- 
REST,  sindicq.  h.  Clément.  Saulnter. 

1682,  7  mai.  —  Maintien  de  Landreau  et  Fourest  dans  la 
chaîne  de  syndics,  etremise  par  Fédis  à  Landreau  des  archives 
de  la  corporation. 

Aujourdhuy,  septiesme  may  1682,  nous  soussignés  Benja- 
min Landreau,  François  Fédis,  Pierre  Saunier,  Louis  Clément, 
Pierre  Fourest,  Laurent  Orgibeau,  tous  maistres  appoticaires 
de  la  présente  ville  de  Cognac,  faisant  tant  pour  nous  que  pour 
le  sieur  Jean  Orgibeau,  absent,  estant  assemblés  au  lieu  ac- 
coutumé au  couvent  des  révérends  pères  Cordeliers,  avons 
convenu  et  accordé  que  les  sieurs  Landreau  et  Fourest  seront 
continués  dans  la  charge  de  seindiqs  de  notre  corps,  le  temps 
de  deux  ans  prochains,  pendant  lesquels  et  plus  si  besoingt  est 
nous  avons  renouvelle  les  mesmes  ordres  et  pouvoirs  portés 
par  l'acte  de  leur  création  du  27  septembre  i679;  et  en  con- 
séquence ledit  sieur  Fédis  a  présentement  remis  es  mains  de 
luy  Landreau  les  prévil^es  et  pièces  concernant  nostre  maî- 
trise :  io  les  articles  que  les  maîtres  apolicaires  d'Angolesme 
ont  présenté  au  roypourestre  aprouvés,  avecq  l'aprobation  de 
Sadite  Majesté  en  son  conseil  en  neuf  rolles  et  demy  de  parche- 
min; 2o  l'acte  passé  entre  les  maîtres  de  ladite  ville  d'Angolesme 
et  ceux  de  la  présente  ville,  par  lequel  ils  déclarent  que  l'ob- 
tention desdits  privilèges  a  esté  faitte  tant  pour  eux  que  pour 
les  maîtres  de  la  présente  ville,  en  datte  du  19e  mars  1608; 
S»  les  lettres  patentes  de  Sa  Majesté  portant  confirmation  des- 
dits privilèges  en  faveur  des  mitres  de  la  présente  ville  de 
Cognac;  4t>  l'acte  portant  publication  desdites  lettres  pal- 
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tentes  au  présent  siège  de  Cognac,  en  datte  du  7^  janvier  1611  ; 
50  la  déclaration  du  roy  pour  le  payement  de...  (mot  illisible) 
à  la  couronne  et  quittance  de  la  taxe  signée...  {illisible); 
60  ung  acord  fait  entre  les  maîtres  de  la  présente  ville  et  les 
révérends  pères  Cordeliers,  portant  qu'ils  reconnaissent  avoir 
receu  50  livres  pour  faire  un  rétable  à  l'hostel  de  Saint-Gosme 
desdits  maistres;  moyennant  quoy  ils  s'obligent  de  dire  an- 
nuellement une  grande  messe  dans  ladite  chapelle.  Desquels 
privilèges  et  autres  pièces  cy-dessus,  luy  Landreau  s'est  chaîné, 
aux  conditions  portées  par  le  précédent  acte  de  septembre 
1679,  et  aussy  ledit  sieur  Fédîs  a  esté  prié  de  rendre  son 
compte  des  deniers  qu'il  a  touchés  pour  les  affaires  de  ladite 
conununauté  et  remettre  les  rapports  des  assignations,  juge- 
meos  et  autres  pièces  es  mains  de  tuy  Landreau,  atîn  de  déli- 
bérer sur  ce  qui  devra  se  faire  ensuitte.  Landreau,  scindicq. 
F.  Fédis.  Saulnyer.  L.  Clément.  L.  Oroibeau.  P.  Fourest, 
sindicq. 

1682,  7  may.  —  Coppie  de  la  requeste  présentée  par  Jean 
Gorbinaud. 

1691, 10  janvier.  —  Nomination  de  Pierre  Saulnyer  et 
Louis  Clément,  syndics. 

1691,  i6  janvier.  —  Coppie  de  la  requeste  présentée  par 
Jean  Fon  tenaille. 

1691,  20  février.  —  Délibération  qui  constate  que  Fonte- 
naille  a  subi  son  premier  examen  et  fixe  le  second  au  vingt- 
SK  février.  Cette  délibération  est  prise  en  présence  de  mes- 
sieurs Leroux,  Brossard,  Balme  et  Cotrau,  tous  médecin.s  à 
Cognac. 

1691,  26  février.  —  Deuxième  examen  de  Fonlfinaille.' 

1691,  97  février.  —  Premier  chef-d'œuvre  de  Fonte- 
naille. 

1691,  5  mars.  —  Délibération  qui  fixe  au  vingt-deux  mars 
-le  dernier  examen  de  Fontenaille. 

iGQQ,%7  septembre. —  Nomination  de  Laurent  Orgibeai; 
et  Jean  Fontenaille  syndics. 
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1746, 7  décembre.  —  Déclaration  de  cessation  de  fonctions 
faite  par  Corbineau. 

Je,  Jean  Corbineau,  maistre  appoticaire  de  cette  ville  de 
Cognac,  soubsigné,  reconnoissant  que,  depuis  plusieurs  années, 
par  mon  indigence  et  viellesse  je  ne  suis  plus  en  estât  de  tenir 
boutique  d'appoticaire,  et  pour  éviter  lesdittes  charges  que  je 
serois  obligé  de  supporter  concernant  mon  privilège  d'appoti- 
caire, déclare  aux  maistres  appoticaires  dudit  Cognac  que  je 
n'entends  plus  tenir  de  boutique,  jouir  des  préviléges  accor- 
dés audits  maistres  appoticaires,  ny  m'en  servir  en  façon  que 
ce  soit  directement  ny  indirectement,  ny  en  disposer  par  ferme 
ou  autrement,  révoquant  lesdittes  fermes  que  je  peu  en  avoir 
fait,  lesquelles  demeurent  pour  nulles,  de  nul  effect  et  valeur. 
Par  le  moyen  de  la  présente  déclaration  et  renonciation,  je 
dûibs  demeurer  quitte  et  déchargé  de  toutes  les  taxes  et  chaînes 
qui  pourroient  estre  imposées  sur  la-communauté  des  maistres 
appoticaires  ;  et  au  cas  que  je  m'y  trouve  compris,  je  proteste 
contre  lesdits  maistres  appoticaires  de  les  en  rendre  respon- 
sables et  de  tous  mes  dépens,  dhomages  et  tntéi'est.  Fait  à 
Cognac,  le  sept  décembre  mil  sept  cent  seize.  Signé  ;  J.  Cor- 
bineau. 

Nous,  maistres  appoticaires  de  la  ville  de  Cognac,  certifions 
que  l'acte  cy-dessus  a  esté  enregistré  sur  le  livre  de  notre 
communauté,  et  en  conséquence  que  ledit  Corbineau  demeure 
déchaîné  de  toutes  les  taxes  et  charges  dont  laditte  commu- 
nauté pourra  se  trouver  imposée,  à  la  charge  aussi  que  ledit 
sieur  Corbineau  ne  pourra  jouir  directement  ny  indirectement 
des  privilèges  à  nous  accordés,  tenir  boutique  ny  aOèrmer  le- 
dit privilège.  Fait  le  jour  et  an  que  dessus.  J.  -Corbineau. 
P.  Saulnyer.  Saulnier. 

1723, 14  mars.  —  Copie  de  ta  requeste  à  moy  présentée 
par  Claude  Charrier,  le  quatorae  mars  mil  sept  cent  vingt- 
trois. 

A  monsieur,  monsieur  Saulnier,  maître  apolicaire  juré  de 
Cognac. 
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Suplie  humblement  Claude  Charrier,  apoticaire,  iils  de 
Jacques  Charrier,  sieur  de  La  Chaudrie,  du  bourg  de  Siecq, 
disant  que,  despuis  neuf  ans,  il  a  employé  son  travail  pour 
se  rendre  capable  en  l'art  de  pharmacie,  tant  chez  monsieur 
de  Fontenaille,  son  maître  d'apreo tissage,  que  fréquanté  les 
villes  et  hôpiteaux  les  plus  remarquables  de  ce  royaume,  no- 
tamment l'hôpital  royal  du  port  de  Rochefort,  comme  il  fera 
voir  par  les  certiûcats  qu'il  a  obteneu  de  messieurs  les  méde- 
cins du  roy  dudit  port,  en  callité  de  second  et  apoticaire  major 
dudit  port,  pour  tesmoignage  de  la  satisfaction  qu'ils  onts 
receus  des  servisses  qu'il  a  rendu.  Pour  ces  causes,  ledit  su- 
pliant  désire  de  jouir  et  percevoir  les  fruits  de  son  travail  et 
estre  receu  au  nombre  des  maîtres  pharmaciens  de  cette  ville, 
ce  qu'il  ne  pouroit  obtenir  qu'au  préalable  qu'il  n'eust  suby 
les  examens  et  chefs-d' œuvres  portées  par  les  privilèges  et  sta- 
tues concédés  par  nos  roys  auxdits  maîtres  apoticaires,  sy  les 
certifficats  d'apoticaire  major  ne  l'an  dispense;  ce  considérez, 
Monsieur,  il  vous  plaise,  eu  égard  aux  certificats  cy  attachées, 
de  me  recevoir  aux  nombre  des  maîtres;  et  le  supliant  vous 
sera  obligé  tout  le  temps  de  sa  vie.  Charrier. 

Veu  la  requeste  à  moy  présentée  par  Claude  Charrier,  ten- 
dant à  estre  maître  apoticaire,  et  ayant  égard  tant  aux  certi- 
ficats qu'il  a  sy-attachées  des  maîtres  qu'il  a  servy  qu'à  celluy 
de  messieurs  les  médecins  du  roy  du  port  de  Rochefort,  ne 
callité  de  second  et  de  premier  apoticaire  de  t'hôpttal  dudit 
Rochefort,  qui  prouvent  sa  sufîsance  et  capacitté,  je  crois  le 
devoir  dispencer  des  formalittées  qui  s'observent  tant  pour  les 
examens  que  pour  les  chefs-d'œuvres;  à  quoy  je  conclue. 

S&ULNÏER. 

Je  soubsigné,  Jean  Saulnyer,  maistre  apoticaire  juré  de  la 
ville  de  Cognac,  certifie  que  Claude  Charrier,  aspirant  à  la 
maistrise  de  l'art  de  pharmacie,  a  pardevant  moy  représenté 
des  certificats  de  monsieur  de  Jussieux,  professeur  et  démons- 
trateur du  Jardin  royal  des  Plantes  de  Paris ,  où  il  a  donné 
des  preuves  des  progrès  qu'il  y  a  faits,  ensemble  celuy  de 
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messieurs  Cochon-Dupuy  '  et  Champourry,  médecin  du  roy  du 
port  de  Rochefort,  qui  attestent  que  ledit  Claude  Charrier  a 
pendant  cinq  années  servi  dans  ledit  hôpital  en  quahté  de 
second  et  premier  apoticaire,  et  s'en  est  acquité  avec  tout 
l'attachement  et  capacité  requise;  c'est  pourquoy,  ayant  de 
mon  cûsté  jugé,  par  l'entretien  que  j'ay  eu  avec  ledit  Charrier 
sur  te  sujet  de  la  pharmacie,  qu'il  estoit  de  bonnes  vie  et  mœurs 
et  capable  d'exercer  ledit  art,  je  le  l'ay  approuvé  et  mis  au 
nombre  de  notre  communauté  et  receu  [tour  jouir  des  mesmes 
privilèges  que  moy,  moyennant  serment  fait  de  bien  et  fidelle- 
ment  se  comporter  en  l'art  de  pharmacie  et  de  m'eslre  sociable 
en  la  conservation  et  préservation  de  nosdits  statuts  et  privi- 
lèges. Fait  à  Cognac,  ce  vingt-deux  mars  mil  sept  cent  vingt- 
trois.  Saulnyer. 

1756,  4  février.  —  Coppie  de  la  requeste  à  nous  présentée 
par  Jean-Baptiste  Thaumur,  aspirant  h  la  maîtrise  de  l'art  de 
la  pharmacie. 

On  lit  à  la  suite  de  cette  requête  :  Nous  soussignés,  Claude 
Charrier  et  Jacques  Saulnier,  maîtres  apoticaires  de  la  ville 
de  Cognac,  vu  la  requeste  à  nous  présantée  par  Jean-Baptiste 
TbauiQur,  aspirant,  ayant  égard  aux  certificats  tant  d'apran- 
tissage  que  de  plusieurs  autres  maîtres  des  villes  du  royaumes, 
les  ayant  fait  aparoir  en  bonnes  formes,  nous  l'avons  admis  à 
estre  receu  suivant  les  statuts  et  privilèges  des  maîtres  apoti- 
caires de  Cognac.  Ainsy  signé  :  Charrier  et  Saulnier,  à  Cognac, 
le  4  février  1756. 

1756, 15  mars.  —  Coppie  de  la  lettre  de  maîtrises  donnée 
à  Jean-Baptiste  Thaumur. 

Nous  soussignés,  Claude  Charrier  et  Jacques  Saulnier,  tous 
les  deux  maîtres  apoticaires  jurés  de  la  ville  de  Cognac,  nous 
certifions  que  Jean-Baptiste  Thaumur,  aspirant  à  la  maîtrise 


4.  Il  s'agit  ici  de  Jean  Cochon-Dupuy,  mon  A  Rocliefort  ie  10  ocEobrc  4757. 
RAiNGum-,  Biographie  satntongeaise.  Son  fils  fut  Gaspard  CachoD-Dupu]i. 
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de  l'art  de  la  pharmacie  pour  cette  ville  de  Cognac,  est  de 
bonne  vie,  mœurs  et  catholicité,  et  a  pardevant  nous  repré- 
santé  plusieurs  certiticals  tant  d'aprantissagc  que  des  autres 
maîtres  apoticaires  des  villesd'Ângoulême,  Fonlenay-le>Comte, 
Paris  et  Rochefort,  en  bonne  et  dhue  formes.  Ayant  ledit  Thau- 
mur  suby  tous  les  examens  et  chefs-d'œuvres  et  toute  la  ca- 
pacité requise  et  Irès-suffîsante  pour  exercer  l'art  de  la  phar- 
macie suivant  nos  statuts  et  privilèges  à  nous  acordé,  nous  le 
l'avons  aprouvé...  Fait  à  Cognac,  ce  i5e  mars  1756.  Ainsy 
signé  Charrier  et  Saulnier. 

Coppie  de  la  requeste  présentée  par  Pierre-Isaac  Bernard, 
aspirant  à  la  maîtrise  de  l'art  de  la  pharmacie ,  à  messieurs 
les  maîtres  apoticaires  jurés  de  la  ville  de  Cognac. 

A  la  suite,  copie  de  la  lettre  de  maîtrise  du  28  juin  1759 
après  examen.  Les  chefs-d'œuvres  donnés  à  Bernard  étaient 
l'emplâtre  de  Devigo  et  le  sublimé  corrosif''. 

i  776, 4  septembre.  —  Copie  de  la  requête  présentée  à  mes- 
sieurs les  maîtres  apoticaires  de  la  ville  de  Cognac  par  Jean- 
Benoist-Léonard  Thaumor,  fils  de  Jean -Baptiste  Thaumur, 
maître  apolicaire  juré  de  cette  ville  de  Cognac. 

A  ta  suite,  décision  qui  l'admet  à  passer  son  examen. 

1776, 10  octobre.  —  Réception  de  Jean-Benoît-Léonard 
Thaumur.   . 

Nous  soussignés,  maîtres  apoticaires  jurés  de  la  ville  de 
Cognac,  vu  la  requête  à  nous  présentée  en  datte  du  quatre  sep- 
tembre 1776,  et  l'admission  par  Jean-Benoist-Léonard  Thau- 
mur, fds  de  Jean-Baptiste  Thaumur,  maître  apoticaire  juré 


1 .  La  Pharmacopée  universelle  de  Lémery  (<  71 6)  donne  U  composition 
de  l'emplâtre  de  Vigo,  dans  lequel  entraient  de  très-nombreux  ingrédients  : 
des  grenouilles  vivanles,  des  vers  de  terre,  des  racines  d'yéble,  etc.  C'était 
DQ  résolutif,  appelé  ainsi  du  nom  de  son  auteur,  Jean  de  Vigo.  Il  existe  encore 
dans  la  pharmacopée;  mais  la  composiiion  en  est  moins  compliquée  qu'autre- 
fois. —  Le  sublimé  corrosir,  ou  deulochlorure  de  mercuie,  existe  également 
dans  la  phirraacopée  actnelle. 
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de  celte  ditte  ville,  ensemble  plusieurs  certificats  des  maîtres 
apoticaires  de  difTérentes  villes  du  royaume  et  attestations  des 
cours  de  chimie  et  de  plantes  qu'il  a  fait,  qui  sont  ea  bonne  et 
due  fornoe...,  lequel  nous  avons  approuvé  et  approuvons  pour 
être  reconnu  mailre  apoticairc  de  cette  ville,  en  présence  de 
maître  Jacques  Benalé,  docteur  en  médecine,  conseiller  du 
roi  et  son  médecin;  en  foi  de  quoi...  Fait  ii  Cognac,  le  iO^  oc- 
tobre -1776.  Signé  :  Benaté,  médecin  du  roy.  Bernard. 

1776,  6  novembre.  —  Copie  d'une  requête  présentée  à 
H.  le  lieutenant  de  police  de  la  ville  et  banlieue  de  Cognac. 

Supplie  humblement  Benoist-Léonard  Thaumur  fils,  disant 
qu'ayant  été  reçu  maître  apoticaire  pour  cette  ville  de  Cognac, 
comme  il  appert  par  sa  lettre  de  maîtrise  en  datte  du  4^  sep- 
tembre 1776,  ce  considéré.  Monsieur,  il  vous  plaise  admettre 
ledit  suppliant  à  la  prestation  de  serment  en  pareil  cas  usité; 
ce  faisant.  Monsieur,  il  priera  Dieu  pour  votre  prospérité  et 
santé.  A  Cognac,  ce  6e  novembre  1776.  Thaumur  fils. 

1780, 15  octobre.  —  Requête  à  messieurs  les  apoticaires 
de  la  ville  de  Cognac  par  François  Muret. 

A  la  suite,  décision  qui  l'admet  à  l'examen  et  à  la  confection 
du  chef-d'œuvre. 

1780,  10  novembre.  —  Lettre  de  maîtrise  de  François 
Muret 

4782, 20  novembre.  —  Requête  présentée  par  Louis  Thau- 
mur, fils  de  Jean-Baptiste  Thaumur,  maitre  apoticairc. 

A  la  suite,  lettre  de  maîtrise  datée  du  même  jour. 
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SAINT-JEAN-D'ANGÉLY  EN  1612' 


PAH  M.    SAUDAU 


I. 

1 641 ,  6  juillet.  —  Letlre  de  Henri  IV  aa  maire  et  aux  écheviiu  d<  Saiot- 
leiin-d'ADgély  :  «  Nonobstant  l'opposilion  que  la  ville,  en  invoquant  les  pri- 
vilégee  municipaux,  met  i  li  réception  de  U.  de  Beaulieu ,  comme  gouver- 
neur, le  roi  entend  qu'il  £oit  îaslallé  dans  cette  charge  >.  > 

De  par  le  roy.  Chers  et  bien  amez,  nous  avons  entendu 
l'opposition  que  vous  avez  formée  soubz  préteite  de  voz  pri- 
vilèges à  la  réception  du  sieur  de  Beaulieu  '  pour  le  com- 


1 .  Outre  le  Journal  dK  tiige  de  Saint-Jean-d'Angély,  en  f  6S1 ,  publié  dans 
\tl''  \ii\\sTû.6A^  Archives  hiitoriqvei  de  la  Sainttmge  et  de  tAunU,  p.  iiS- 
30S,  Daniel  Hanceau  a  écrit  un  Discours  twr  quelques  différends  turvmnu 
dans  cette  ville  m  16ti,  dans  lequel  il  Tait  entrevcdr  les  rivalités  dlnfluencA, 
les  tentatives  faites  par  les  hugnenots  pour  s'assurer  la  ville,  et  d'antre  part 
l'ingérence  de  l'autorité  royale  dans  les  afTaires  municipales.  Aux  quelques 
pages  de  son  récit,  nous  ajoutons  pour  l'éclairer  les  lettres  adressées  au  corps 
de  ville  par  Marie  de  Médicis ,  le  duc  d'Ëpernan  ;  elc. ,  puis  les  délibérations 
dont  elles  furent  l'objet,  et  contenant  le  mode  de  nomination  et  d'installation 
du  maire.  On  y  trouvera  mémo  une  le  tire-missive  de  Henri  IV,  antérieure  i. 
notre  récit,  mais  qui  s'y  rapporte,  et  des  lettres-patentes  de  Louis  XIII  rela- 
tives au  siège  de  4611 .  Ces  deux  pièces,  quoiqu'elles  ne  soient  ioédiles  qu'en 
partie,  sont  reproduites,  parce  qu'elles  peuvent  servir  i  compléter  notre  sujet. 
Tous  nos  documents,  sauf  le  Discourt  de  Uanceau,  dont  l'origine  a  été  indi- 
quée, sontextraitsdes  archives  de  la  ville  de  Kaint-Jean-d'Angély. 

S.  Ce  sommaire  est  tout  ce  que  publie  le  Recueil  des  lettres  missives  de 
Henri  If,  I.  V,  p.  7i7,  par  Berger  de  Xivrej. 

3.  David  Fourré,  seigneur  de  Beaulieu,  avant  de  l'Être  de  Dampierre-sur-Bou- 
tonne.  Il  eut  de  Hélène  Cbasteigner  dix  enranls,  dont  Ruben  Fourré,  aursi 
seigneur  de  Beaolieu.  C'est  le  •  troisième  fils  de  la  dame  de  Dampierie  •,  dont 
parle  Manceau,  1. 1,  p.  306,  et  que  nous  avions  par  erreur  ou  être  Charles 
Pooné,  *«i  ttbte. 
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mandement  que  nous  tuy  avons  donné  en  nostre  ville  de 
Saint-Jehan,  en  l'absence  du  sieur  Des  Ajos  ',  cl  avons  sceu 
comme  sur  ladite  opposition  ledit  sieur  Des  Ajos  avoit  différé 
de  passer  outre  et  recevoir  le  serment  de  luy.  Mais  parceque 
la  charge  que  ledit  Beaulieu  doit  exercer  en  vostre  vilte  n'est 
point  nouvelle,  l'ayant  posseddée  du  temps  du  feu  sieur  de 
Saint-Mesme,  et  que  nous  désirons  qu'il  y  soit  maintenu  et 
continué,  nous  avons  commandé  audit  sieur  Des  Ajos  de 
l'installer  en  ladite  charge,  nonobstant  vostre  opposition;  et 
vous  en  avons  bien  voulu  advertir  par  ceste  lettre,  affm  que 
vous  ayez  à  vous  conformer  à  nostre  intention ,  sans  plus  y 
apporter  aucune  longueur  ou  difficulté,  soubs  quelque  cou- 
leur et  prétexte  que  ce  soit  :  car  c'est  chose  que  nous  désirons. 
Sy  n'y  faicles  [faulte]  :  car  tel  est  nostre  plaisir.  Donné  à  Paris 
le  60  jour  de  juillet  16(M.  Henry. 
Et  plus  bas  :  De  NEnFViiiE. 


1601,  U  Juiltel.  —  Détibéralion  du  corps  do  ville  cl  dos  habiltDls  do 
Saint-iean-d'ADgily  s'opposaal  i  la  prise  do  possession  de  la  charge  de  lieute- 
DBDt  du  gouverneur  de  SaioMean-d'ÂDgély  par  H.  de  Beiuliea,  qui  venait 
d'en  être  pourvu. 

Au  conseil  tenu  en  la  maison  commune  et  eschevinage  de 
la  ville  de  Saint-Jean-d'Angély,  au  son  de  la  cloche,  à  la  ma- 
nière acoustumée,  le  quatorziesme  de  jeuillet  mil  six  cent;c 
ung,  par  nous  Jehan  Dabillon,  escuier,  maire  et  cappitaine 
de  ceste  dicte  ville,  conseiller  du  roy  et  son  lieutenant  géné- 
ral civil  et  criminel  en  la  sénéchaussée  de  Xainctooge  au 


1.  Peut-être  père  ùe  Charles  d'Alloué  des  Ajos,  dont  la  venve,  Gabrielle 
Ayrault,  demeurant  i  Chiié,  est  maintoDue  noble  en  46S7  [Étal  du  Poitou, 
p.  331,  par  Dugast-Matifeui).  Probablement  André  d'Alloae,  chevalier,  gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  chambre  du  roi. 
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siège  de  Sainct-Jean-d'Angély  ',  où  ont  assisté  la  majeure  pari 
des  eschevins,  conseillers  et  pairs  dudict  corps,  avec  la  plus- 
part  des  habitans  de  la  commune  de  ceste  dicte  ville,  convoc- 
qués  pour  cest  eEFect  et  jusques  au  nombre  de  in  à  iv  cens, 
entre  aultres  choses  auroit  esté  proposé  comme,  au  préjudice 
et  délrimant  des  priviliéges  de  ceste  dicte  ville,  le  sieur  de 
Beaulieu  voulloil  eslre  en  la  charge  de  lieutenant  du  sieur 
gouverneur  de  ladicle  ville,  et  quel  ordre  on  devoit  tenir  pour 
l'ampescher,  atandu  que,  comme  dict  est,  se  seroil  aboUir  en- 
tièrement nosdictz  priviliéges,  parce  que  le  maire  de  ceste 
dicte  ville  n'auroit  doresnavant  aucune  authorilé  en  icelle. 
A  quoy  ledict  procureur  dudict  collège  auroit  requis  les  assis- 
tans,  amprez,  leur  avoir  donné  à  entandre  la  conséquance  de 
ceste  affaire,  de  luy  donner  mémoires  et  instructions  comme 
il  se  doibt  gouverner  pour  l'ampescher  d'antrer  en  ladicte 
charge.  Sur  quoy,  par  tous  lesditz  assistans  unanimeinant 
auroit  esté  délibéré,  et  par  nous  ledict  sieur  maire  conclud  et 
arresté  que  les  sieurs  de  La  Chossée  ^  et  de  La  Combe  ' 
iroient  par  devers  Sa  Majesté,  pour  luy  faire  entandre  le  grand 
préjudice  et  intérest  que  ce  seroit  contre  nosdictz  priviliéges 
et  ensarable  à  tous  les  habitans  de  ceste  dicte  ville,  sy  ledict 
sieur  de  Beaulieu  estoit  en  ladicte  charge  de  lieutenant;  et 
oultre  sera  par  lesdictz  sieurs  de  La  Combe  et  La  Chossée 
faict  plus  amples  remontrances  à  Sadicte  Majesté,  suivant  les 


f ,  Jean  d'Abillon, —  h  cotte  époqae  le  nom  s'écrivait  Dabtllon,  —  écuyer, 
seigneur  de  lJ  Leigne,  lieutenant  général  an  siège  royal  de  Saint-Jeaa-d'An- 
gély  en  15B9,  nommé  échevin  et  conseiller  ie  U  mare  1603,  fils  da  Jean 
d'Abillon,  Eieur  de  Beanflef,  échevin  en  4681,  maire  en  158S,  et  de  Marie  du 
Bois.  D'HoziER,  Armoriai  général  de  ta  France,  reg.  I,  p.  3;  Bbaccbst- 
PiLLEAD,  I,  t  ;  et  La  Chenatb,  1,  3. 

3.  Jean  Gilbert,  sieur  de  La  Chaussée,  échevin  en  1600,  avait  été  maire  eo 
1587.  Arehiees  municipales  de  Salnt-Jean-d' Àngély  ;  B^e  BB. 

3.  Bonavenlaro  de  La  Combe,  sieur  de  La  Richardiâre,  maire  en  16t8  et 
pair  en  1600;  ou  Clément  de  La  Combe,  anssi  pairdti  corps  de  ville  i  la  même 
époque-  JrcMret  municipalts  de  Satnt-Jean-d'Angély,  série  BB. 
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mémoires  quy  ly  seront  délîvi-és  par  ledic;t  sieur  maire ,  tant 
pour  cestâ  affaire  que  autres  qui  consenient  le  présent  col- 
lège, et  oultre  leur  sera  délivré  aident  pour  faire  ledict  voyage. 
Legrand,  greffier. 


Disconrt  sur  les  ^^érends  arrivés  à  Saiot-Jean-d'Angély  en  l'année  161S , 
par  Daoiel  Hanceau. 

Incontinent  après  l'assemblée  de  Saumur  >,  M.  de  La  Roche- 
baucourt  ^  fit  entendre  au  chef  de  la  garnison  de  Saint-Jean 
et  aux  principaux  de  la  ville,  que  ceux  qui  n'avaient  pas 
adhéré  à  M.  de  Bouillon  ^,  vouloient  faire  ta  guerre  au  roi,  se 
servir  de  sa  minorité  et  brouiller  l'état,  tira  parole  dudit  chef 
de  s'opposer  à  cela.  Cent  personnes  le  témoignent. 

H.  de  La  Rochebaucourt,  sortant  de  Saint-Jean  après  l'as- 
semblée qui  s'y  était  tenue,  tira  parole  du  lieutenant  de  la 


1.  L'assemblée  de  SaDmar  s'ouvrit  le  11  mai  16)4  pour  s'occuper  surlonl 
du  renouvellemeut  de  la  députation  géuérale.  Le  cahier  des  demandes  des  pro- 
vinces dans  lequel  on  réclamait  certains  droits  relativement  aux  écoles,  aux 
offices,  an  culte,  certaines  immunités,  Ibt  examiné  et  porté  \  la  reine  régente. 
Le  9  juin,  l'assemblée  résolut  d'élire  non  pas  six  candidats  i  la  députation, 
coDune  le  demandait  le  gouvernement,  mais  deux  députés,  ■  suivant  ce  qui 
avait  été  practiqué  à  leur  première  iastitution.n  La  régente  ne  voulut  pas  faire 
connaître  ses  réponses  au  cahier  des  demandes  avant  que  l'assemblée  eût  pro' 
cédé  il  l'élection  de  six  candidats.  On  obéit,  sur  l'avis  de  Du  Plessis,  <  aux  exprès 
commandements  du  roy.  ■>  Alors  furent  remises  par  Bullion  les  réponses  aux 
articles  du  cahier.  L'assemblée  s'en  montra  peu  salisTaite,  en  renvoya  l'exa- 
men aux  assemblées  provinciales  et  se  sépara.  Voir  La  I^ance  protalanter 
par  E.  et  Em.  Hiig,  t.  VU,  au  motMoENAT,  p.  53S. 

t.  Jean  do  Galard  de  Béarn,  baron  de  Brassac  et  deLa  Rocbebeaucourt,  sei- 
gneur de  Dion,  deSemoussac,  etc.,  capitaine  de  cent  hommes  d'armes  des 
ordonnances,  gouverneur  pour  le  roi  deSaint-Jean-d'Angéfy,  etc.,  etc.  Tftre 
de  4609. 

3.  Guillanmfr-Robwt,  duc  de  Bonillon  créé  maréchal  de  France  en  4691,  père 
deTurenne. 
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compagnie  de  lui  garder  une  porte  vingt-quatre  heures  quand 
il  lui  manderoit. 

Un  gentilhomme  nommé  Puy-Gombert,  assure  un  habitant 
de  Saint-Jean,  auroit  dit  que  devant  peu  de  mois  il  n'y  auroit 
plus  de  dispute  pour  savoir  qui  seroit  gouverneur,  et  que 
M.  de  La  Rochebaucourt  le  seroit  en  chef. 

Mgr  de  Rohan,  averti  d'une  partie  de  ce  qui  se  passoit  à  la 
cour  par  M.  Ollier,  et  à  Saint-Jean  par  les  Bouillonnistes, 
envoya,  pour  s'en  informer  plus  particulièrement,  le  sieur  de 
Hautefontaine.  Ceux  de  la  cabale  du  sieur  de  La  Rochebaucourt, 
Fromentin,  Barthommé,  Régnier  et  autres,  à  savoir  :  le  maire, 
Gratteloup,  lieutenant  de  La  Rochebaucourt,  envoient,  la  nuit, 
à  M.  de  La  Rochebaucourt  un  nommé  Lamothe-Godin,  pour 
le  faire  venir.  M.  de  Bessé  lui  écrivit  aussi  pour  !e  même  sujet. 
Ils  cèlent  cette  dépêche  à  Hautefontaine,  encore  qu'ils  lui 
eussent  promis  de  lui  donner  adresse  pour  faire  tenir  une 
lettre  qu'il  avoit  de  M.  de  Rohan  à  M.  de  La  Rochebau- 
court. 

Ils  lui  dépêchent  encore  M.  de  La  Faye  pour  le  faire  hâter, 
et  font  courir  en  même  temps  des  bruits  par  Saint-Jean, 
qu'on  avoit  envoyé  de  la  cour  des  lettres  de  provision  qui 
donnoient  le  gouvernement  à  M.  de  La  Rochebaucourt  et  en 
privoient  M.  de  Rohan. 

M.  de  Rohan  arrive  un  peu  après  à  Saint-Jean.  La  cabale 
s'assemble  la  même  nuit  chez  Gratteloup,  échevin  ;  ils  écrivent 
une  lettre  au  nom  de  tous  au  sieur  de  La  Rochebaucourt,  font 
ouvrir  la  porte  de  la  ville  à  l'insu  de  M.  de  Rohan,  envoient 
la  lettre  par  un  soldat,  qui  avoue  qu'il  lui  fut  donné  charge 
d'avertir  M.  de  La  Rochebaucourt  de  venir  bien  accompagné, 
et  qu'à  La  Rochebaucourt  ils  disoient  tout  haut  qu'ils  feroient 
bien  sortir  Rohan  de  Saint-Jeao. 

M.  de  Rohan,  sachant  cela,  fit  défendre  aux  portes  de  lais- 
ser entrer  M.  de  Ia  Rochebaucourt,  s'il  arrivoitavec  troupes, 
et  l'en  fit  avertir  par  M.  de  Saint-Maur.  Ceux  de  la  cabale,  et 
nommément  Fromentin,  dirent  au  capitaine  qui  en  avoit  le 
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commandement,  que,  si  on  lui  empéchoit  l'entrée  d'une  porte, 
il  lui  en  ouvriroit  trois. 

Ils  tiennent  conseil  là-dessus  du  moyen  de  faire  sortir 
M.  de  Rohan  ;  ils  font  courir  le  bruit,  pour  émouvoir  le  peuple, 
qu'on  veut  ôterles  clefs  de  la  ville  au  maire,  et  qu'un  des  gens 
de  M.  de  Rohan  avoit  battu  son  hôte,  disant  qu'il  falloit  bien 
que  les  gens  de  Saint-Jean  s'y  accoutumassent;  choses  reconnues 
d'eux-mêmes  pour  folies,  et  néanmoins  avouées  pour  dites.  Le 
maire,  pour  ce  sujet,  se  fait  assister  d'hommes  annés  de  pis- 
tolets, qui  entroient  tous  les  jours  en  cet  équipage  en  la 
chambre  de  M.  de  Rohan.  De  ceux  même  de  leur  conseil  ont 
découvert  les  choses  ci-dessus. 

Il  arrive  peu  après  un  courrier  de  la  reine,  nommé  Lafon- 
tan,  avec  des  lettres  à  H.  de  Rohan,  pour  lui  défendre  d'entre- 
prendre rien  contre  les  privilèges  de  la  ville;  à  M.  de  La  Roche- 
baucourt,  pour  s'y  opposer,  s'il  pouvoit,  avec  ses  amis;  au 
corps  de  ville  et  jusqu'à  des  particuliers,  lettres  aussi  pour 
le  même  sujet  et  pour  obéir  à  M.de  LaRochebaucourt  comme 
sachant  les  ordres  de  Sa  Majesté. 

Quelque  temps  après,  H.  de  Rohau  est  mandé  par  la  reine  ; 
il  y  va  contre  l'opinion  de  ses  amis,  et  laisse  à  Saint-Jean  le 
sieur  de  Hautefontaine  pour  te  tenir  averti  de  ce  qui  s'y  pas- 
seroit,  le  dit  au  maire  devant  que  de  partir,  qui  fit  semblant 
de  le  b-ouver  le  meilleur  du  monde.  Etant  parti,  ceux  de  la 
cabale,  fortiôés  par  des  lettres  qu'apporta  un  des  frères  de 
M.  de  La  Rochebaucourt,  proposent  de  jeter  dehors  Hautefon- 
taine, chose  avérée  par  la  déclaration  de  Gratteloup  même; 
mais  trouvant  qu'il  étoit  malaisé,  obUennent  mandement  pour 
informer  contre  ceux  qui  l'alloîent  voir;  publient,  pour  dé- 
goûter le  peuple,  que  M.  de  Rohan  ne  reviendra  point  de  la 
cour.  M.  de  Bessé,  se  plaignant  audit  de  Hautefontaine  de 
ceux  qui  l'alloîent  voir,  enquis  quel  mal  ils  faisoient,  allégua 
qu'ils  ne  disoient  jamais  qu'ils  ne  fussent  serviteurs  du  roi 
qu'en  ajoutant:  et  de  Mgr  de  Rohan,  paroles,  disoit-il,  sédi- 
tieuses et  tendant  à  guerre. 
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Foucaad  '  arrive  en  poste  après  cela  de  la  cour,  ayant  vu 
en  chemin  M.  de  Parabère.  Après  son  arrivée,  on  tournoya 
toute  la  nuit  le  logis  de  Hautefontaine,  lequel  il  fut  proposé 
de  forcer.  Gratleloup  dit  qu'il  falloit  tailler  en  pièces  la  com- 
pagnie du  sieur  des  Galois,  pour  ce  qu'elle  tenoit  le  parti 
de  M.  de  Rohan,  comme  on  lui  a  maintenu  depuis.  Foucaud 
dit  le  lendemain  que,  s'il  se  mêloit  de  battre  le  pavé,  il  en  seroît 
parlé  ;  et  de  là  va  trouver  d'Aulhon  '  pour  briguer  pour  un 
maire  contraire  à  M.  de  Rohan,  et  en  outre,  a  dit  à  des  gen- 
lishommes  qui  lui  maintiendront,  qu'il  ne  seroit  jamais  ser- 
viteur de  M.  de  Rohan,  qui  lui  avoit  fait  le  froid,  mais  qu'il 
s'en  vengeroit  à  la  tête  de  sa  compagnie. 

M.  de  Bohan,  averti  de  ceci,  manda  à  Foucaud  qu'il  s'abs- 
tienne de  venir  à  Saint-Jean,  dépêcha  un  gentilhomme  à  la 
reine  pour  se  plaidre  et  demander  justice.  La  reine  répond 
que  Foucaud  est  meilleur  serviteur  du  roi  que  M.  de  Rohan; 
et  sans  autre  sujet  fait  mettre  le  gentilhomme  à  la  Bastille. 

Gomme  aussi  Glaverie  venant  à  Saint-Jean,  dépêché  par  la 
reine,  avec  commandement  de  continuer  le  maire  ^,  et  le  len- 


I.  Gabriel  Foucault,  comle  tlu  Daugnon,  marié  i  Jeanne  Poussard  de  Von, 
et  père  du  maréchal  du  DauguoD.  La  Chenatb,  Génial.  Foucavtt. 

i.  Le  séuéchal  do  SaintoDge  était  alors  Seguin  d'Aulbon ,  seigneur  d'AutboD, 
canton  de  Saïut-Hilaire,  arrondissement  de  Saint-Jean- d'An gély. 

3.  Cette  lettre  autographe  figure  dans  les  archives  de  Saint-Jeau-d'AngËly, 
série  BB,o°  50;  elle  Tut  laeàla  mézée  du  corps  de  ville,  du  6  avril  1EIS,  pu- 
bliée ci-après,  page  S41 . 

t  Ed  même  temps  s'approchant  l'élection  du  maire,  qui  se  bit  (oujoan  le 
dimanche  devant  Pâques  fleuries,  voici  une  dépêche  de  la  cour  portée  par 
Qaverie,  qui  porloit  que,  sur  les  divisions  de  la  ville,  pour  le  repos  d'icelle  et 
pour  éviter  les  brigues,  le  roi  vouloit  que  Brochsrt,  ancien  maire ,  Tût  conli- 
nué.^.  Sur  quoi  le  duc  de  Rohan  remontre  que.  Sa  Majesté  lyaot  été  mal 
informée,  il  împortoit  à  son  service  et  au  repos  public  qu'on  procédât  k  l'élec- 
tion en  la  manière  accoutumée...  Or  le  maréchal  de  Bouillou,  jugeant  bien  que 
le  duc  de  Roban  résisteroit,  engagea  jusqu'au  bout  l'autorité  royale  atin  de  le 
perdre  en  se  relâchant  ou  bien  en  obligeant  Sa  Majesté  de  le  faire  obéir... 
Arriva  Sainte-More,  cadet  de  Uoniauzier  et  beau-frère  de  La  Rocbcbaucourl, 
avec  une  ju~.sion  plus  expresse...  Ledit  duc  de  Rohan...  jugea  que  le  moins 
périlleux  pour  lui  éloil  de  s'assurer  de  ta  ville.  11  ne  craignit  point  de  s'oppo- 
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demain  arrive  Sainte-Maur  avec  pareil  commandement  '  ;  à 
MM.  d'Ambleville  et  de  Parabère,  lettres  expresses  pour  y  tenir 
main  forte.  M.  de  Rohan,  envoyant  son  secrétaire  pour  dé- 
montrer très-humblement  à  Sa  Majesté  que  la  continuation 
dudit  maire  éloit  préjudiciable  au  service  de  Sa  Majesté  et  au 
repos  de  la  ville,  sans  être  ouï,  fut  mis  aussi  à  la  Bastille,  et 
Paris  donné  pour  prison  à  mesdames  et  demoiselles  de  Rohan, 
avec  défence  d'aller  au  prêche.  Depuis,  lettre  de  la  reine  an 
corps  de  ville  de  Saint-Jean  pour  leur  rendre  M.  de  Rohan 
méprisable,  par  lesquelles  elle  leur  fait  entendre  qu'elle  a 
donné  charge  au  sieur  de  Yicq  "^  d'informer  des  mauvais  com- 
portements du  duc  de  Rohan,  qu'elle  ne  qualifie  auxdites 
lettres  ni  son  cousin,  ni  gouverneur  de  Saint-Jean. 

Nul  de  la  cabale  n'a  jamais  pu  répondre  à  une  de  ces  trois 
questions  : 

1^  Pourquoi  et  qui  avoit  dit  à  la  reine  que  M.  de  Rohan 
avoit  fait  brigue  pour  un  maire  et  fait  entrer  des  étrangers 
dans  Saint-Jean  pour  ce  sujet? 

2o  Qui  a  donné  à  connaître  Brochard  à  la  reinu  et  fait 
entendre  qu'il  étoit  nécessaire  pour  le  repos  public? 

So  Y  a-t-il  aucun  habitant  de  Saint-Jean  qui  ait  reçu 
quelque  déplaisir  de  H.  de  Rohan  ou  de  pas  un  des  siens? 


ser  à  toutes  ces  ordonaaaces...  et  île  faire  procédera  i'éleclioD,  selon  la  coulumc 
ordinaire,  de  trois  du  corps  de  ville,  dont  od  envoya  par  dépnlés  exprès  les 
noms  à  Sa  Majesté  pour  clioisir  lequel  il  lui  plairoit  (I61S).  >  Mémoires  du 
duc  de  Ho/tan;  coll.  Michaud,  t.  XIX,  p.  499. 

4.  Sainte-Maure  était  porteur  d'une  lettre  de  la  reioe  et  d'une  ordonnance 
du  roi,  dont  lecture  fut  faite  A  la  mézée  du  7  avril  4 61t,  publiées  (.i-aprèa. 
Léon  de  Sainte-Haure,  baron  de  Monlausier,  frère  de  Charles-Fraoçols,  mort 
en  1S9i,  Qis  de  François,  décédé  â  SaiDt-Je.an-d'Angély  en  15HS,  était  beau- 
frère  do  Jean  de  Galard  de  Bëara ,  comte  de  Brassac,  baron  du  La  Rochebeau- 
court,  gouverneur  de  Saintonge,  et  fut  le  père  du  dnc  de  Mootausier,  pair  de 
Franr«,  marquis  do  Rambouillet  et  de  Pisany,  comte  de  Talmont-sur-Gi- 
roode.  etc.  Anselme,  V,  t9. 

1.  MM.  de  Thémines,  de  VJcq  et  de  Saint-Germain  de  UoDlroy.fureulcbargéa 
de  réinstaller  Brochard  comme  maire.  Le  procès- verbal  dressé  à  celte  occasion  est 
signé;  de Themincs  et  de  Vieq.  Voit  ci-après.  vrfrcA(cwSfl.; registre 50  ôfa. 
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16tS,  8  février.  —  Protestation  de  fidâlitâ  du  corps  de  ville  de  Saint-JeaD- 
d'ADgèlj  et  du  gouverneur,  le  duc  de  Roban,  au  roi  et  i  la  reine  régente.  — 
Registre  B  B.  N"  50. 

Du  mercredi  8  février  1612,  par  devant  Jean  Brochard, 
sieur  du  Pigoault,  maire  et  capitaine  de  la  ville  de  Saint-Jean- 
d'Angély,  a  été  proposé  ce  qui  s'ensuit  :  Que  M.  le  maire  auroit 
reçu  de  la  pari  de  la  reine  certaine  missive  close  et  scellée, 
laquelle  il  a  exposé  au  corps  pour  icelle  voir,  dont  la  teneur 
s'ensuit  : 

De  par  ta  royne  régente.  Chers  et  bien  amez,  encores  que 
nous  ne  doubtions  pas  que  vous  ne  demeuriez  tousjours 
fermes  et  constans  en  la  volonté  de  vous  maintenir  en  l'obéis- 
sance, affection  et  fidellité  que  vous  debvez  envers  le  roy, 
nostre  trèi-honnoré  sire  et  fils,  ainsi  que  vous  avez  jusques  icy 
fait,  néantmoins  ayant  entendu  que,  depuis  peu  de  jours  et 
apprès  l'arrivée  de  nostre  cousin  le  duc  de  Rohan  en  vostre 
ville,  il  y  a  heu  quelque  rumeur  et  altération  en  icelle  que  l'on 
dit  estre  provenue  de  quelques  bruits  et  supositions  qu'aucungs 
mal  affectionnez  à  vostre  bien  e)  "epos  y  ont  fait  courir,  nous 
avons  bien  vouUu  sur  ceste  occasion  vous  faire  celle-cy,  pour 
vous  exhorter  de  demeurer  tousjours  fermes  en  vostre  fidellité 
et  obéissance  envers  le  roj  nostre  sire  et  fds,  prenant  entière 
assurance  de  sa  bonne  volonté  et  de  la  nostre  en  vostre  endroit, 
et  que  nostre  intention  est  que  vous  soyez  conservez  et  main- 
tenus en  vos  privilléges,  franchises,  libertés  et  auctoritez  en 
la  raesme  sorte  de  gouvernement  dont  vous  avez  cy-devant 
jouy,  mesme  du  vivant  du  feu  roy,  nostre  très-honoré  sei- 
gneur, ne  voulant  permettre  qu'il  y  soit  changé  ny  altéré  au- 
cune chose.  Prenez  doncq  soin  de  vostre  part  de  vous  y  entre- 
tenir et  de  tout  ce  qui  pouiTa  importer  à  la  sûreté,  conservation, 
repos  et  tranquillité  de  vostre  dicte  ville.  Donné  à  Paris  le 
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_  24G  — 
une  jour   de  febvrier  1612.  Signé  :  Marie.  Et  plus  bas  : 
Phelypeaux. 

Laquelle  lettre  a  demeuré  es  mains  dudit  sieur  maire  pour 
faire  réponse  à  leurs  Majestés.  (Ici  se  trouve  Tavis  exprimé 
par  chacun  des  membres  du  conseil,  qui  donne  lieu  au  résul- 
tat suivant  ;  J 

Aujourd'hui  huitiesme  de  février  mit  six  cens  douze,  nous 
Jehan  Brochard,  écuyer,  sieur  du  Pignault,  maire  et  capitaine 
de  la  ville  Saint-Jean-d'Ângély,  étant  en  la  maison  commune 
et  échevinage  d'icelle,  où  aurions  fait  convoquer  et  assembler 
les  échevins,  conseillers  et  pairs  du  corps  et  collège  de  ladite 
ville,  au  son  de  ta  cloche,  à  la  manière  accoutumée,  pour 
ouïr  lecture  de  la  lettre  qu'il  a  plu  à  la  reine  régente  écrire 
audit  corps,  d'aviser  de  faire  réponse  à  Sa  Majesté.  Âpres 
lecture  de  ladite  lettre  faite  qui  est  insérée  du  jourd'hui  au 
registre  du  greffe,  a  été  par  les  assistants  délibéré,  conclu  et 
arrêté  :  Que  tous  les  habitants  de  cette  ville  doivent  à  jamais 
louer  et  remercier  Dieu  de  la  spéciale  faveur  et  bienveillance 
que  la  reine  nous  porte,  et  du  singulier  soin  qu'elle  a  de  nos 
conservations,  franchises  el  libertés  et  privilèges  octroyés  au- 
dit corps,  et  que  pour  réponse  à  ladite  patente,  Leurs  Majestés 
seront  très-humblement  remerciées  d'un  tel  bénéfice  et  assu- 
rées que,  pour  quelques  faux  bruits  qui  ont  couru  et  allarmé 
le  pays,  ils  ne  se  sont  point  aliéné  du  très-humble,  très-fîdèle 
et  trés-obéissant  service  qu'ils  doivent  à  Leurs  Majestés  comme 
vrais  et  loyaux  sujets  d'icelles  et  en  suivant  la  voie  de  leurs 
devanciers,  protestant  de  tous  vivre  et  mourir  en  cette  vo- 
lonté, subjection,  service  et  fidélité.  Et  à  l'issue  du  conseil 
s'est  voulu  trouver  Mgr  de  Rohan,  gouverneur  pour  le  roi  en 
ladite  ville,  accompagné  de  plusieurs  gentishommes;  lequel, 
après  avoir  ouï  lecture  de  ladite  patente,  a  comme  autrefois 
témoigné  le  bien  et  affection  qu'il  porte  au  service  de  Leurs 
Majesté  et  à.  tous  les  habitants  de  ladite  ville,  vivant  sous 
l'obéissance  d'icelle,  et  avec  eux  protesté  de  se  joindre  pour 
rechercher  les  auteurs  et  promoteurs  des  paroles  scandaleuses 
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et  séditieuses  qui  ont  couru,  et  de  poursuivre  et  faire  la  jus- 
tice à  rencontre  de  ceux  qui  se  trouveront  fauteurs  de  telles 
suppositions.  Brochard,  maire  et  capitaine  de  ladite  ville. 
Barthomhé,  premier  échevin.  Billard,  premier  pair. 


\^kt,  C  avril.  —  Le  coDseil  surseoit,  sar  l'opposilion  do  duc  de  Rohan,  i 
obéira  la  reine  mère, qui  voubit  mainteoirlc  maire  ea  charge. —/ie^/stce  BA. 

JV-50. 

Du  vendredy,  sixiesme  d'apvril  1612,  jor  de  mezée,  par 
devant  Jehan  Brochard,  sieur  du  Pignault,  maire  et  cappitaiae 
de  la  ville  Sainct-Jehan-d'Angély,  a  esté  propozé  ce  qui  s'en- 
suit... Que  M.  le  maire  a  heu  advis  que  le  sieur  de  La  Glave- 
rye,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roy,  estoit 
arrivé  en  cette  ville,  chargé  d'une  lettre  de  la  royne  régente, 
dit  qu'il  désiroit  la  représanter  luy  mesme  au  corps,  sçavoir 
s'il  ne  sera  pas  depputté  présentement  quatre  des  eschevins, 
conseillers  et  pairs  dudit  corps  pour  aller  trouver  ledit  sieur 
de  La  Claverye,  et  icelluy  prier  venir  en  la  présente  assemblée 
pour  la  représentation  de  la  lettre,  et  pour  ouyre  sur  ce  l'in- 
tention de  Sa  Majesté,  etc. 

A  nos  chers  et  bien  amez  les  maire,  escbevins,  conseillers 
et  pairs  de  la  ville  de  Saint-Jehan-d'Angély. 

De  par  la  royne  régente.  Chers  et  bien  amez,  sachant  que 
vous  debvez  procéder  incontinent  ik  la  nouvelle  ellection  du 
maire  de  la  ville  de  Saint-Jehan-d'Angély,  et  estant  bien  infor- 
mée, comme  le  sieur  Brochard,  à  présent  maire  d'icelle,  s'est 
dignement  acquicté  de  son  debvoir  en  l'administration  de  la- 
dite charge,  ayant  tousjours  tesmoigné  une  singulière  affec- 
tion au  bien,  repos  et  advantage  de  ladite  ville  et  au  service 
du  roy,  nostre  très-honnoré  sire  et  fils,  s'estant  aussi  acquis 
une  congnoissance  parfaite  des  affaires  d'icelle  ville,  nous 
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désirons  pour  ceste  occasion  qu'il  soit  continué  eibladicte 
chai|[e;  c'est  pourquoy  nous  dépeschons  présentement  par 
delà  le  sieur  de  La  Claverye,  l'un  des  gentikhommes  ordi- 
naires du  roy,  nostre  sire  et  fils,  pour  vous  faire  entendre  sur 
ce  nostre  intention,  à  laquelle  nous  vous  exhortons  de  vous  con- 
former, vous  asseurant  qu'elle  n'est  pas  pour  cela  de  faire  aucun 
préjudice  à  vos  privilléges,  auxquels  au  contraire  nous  vou- 
lons vous  maintenir  à  tousjours  inviolablement,  mais  seule- 
ment pour  ce  que  nous  avons  estimé  que  ce  sera  le  bien  de 
ladicte  ville  et  du  service  du  roy,  nostre  sire  et  fils,  ce  qui  ne 
sera  aussi  que  pour  ceste  fois  et  sans  tirer  à  aucune  consé- 
quence, ainsi  que  nous  avons  donné  chaîne  audit  sieur  de  La 
Claverye  de  vous  représenter  plus  particulièrement  de  nostre 
part.  Sur  lequel  nous  remettant,  ne  vous  ferons  cette-ci  plus 
longue.  Donné  à  Paris  le  ne  jour  d'avril  1613.  Signé  :  Marie. 
Et  plus  bas  :  Phblyppeaux. 

{Suit  tavis  de  chaque  membre  du  corps  de  ville,  puis  la 
décision  de  la  majorité  comme  suit.) 

Et  sur  l'article  dix-septiesme  et  dernier,  a  esté  conclud  que 
quatre  personnes  du  présent  corps  yront  trouver  le  sieur  de 
La  Claverye  por  le  prier  de  venir  à  la  présente  assemblée,  aux 
fins  de  représenter  la  lettre  de  la  royne  régente;  ce  qui  ayant 
esté  fait  et  ladite  lettre  ayant  été  présentée  par  ledit  sieur  de 
La  Claverye,  en  la  présence  de  monseigneur  le  duc  de  Rouhan, 
gouverneur  pour  le  roy  en  la  présente  ville,  lequel,  après  avoir 
ouy  la  lecture  de  laditte  lettre  et  que  ledit  sieur  de  La  Clave- 
rye se  seroit  retiré,  auroit  représanté  audit  corps  que  laditte 
lettre  avoit  esté  par  méprize  obtenue  de  Sa  Majesté,  et  que 
l'exécution  d'icelle  est  autant  préjudiciable  au  service  du  roy, 
à  son  othorité  et  gouvernement,  et  grandement  importante 
pour  les  troubles  et  divisions  qu'elle  pourroit  apporter  à  la 
continuation  de  H.  le  maire,  qui  est  à  présant  en  chaîne. 
Monsagneur  auroit  déclaré,  apprès  plusieurs  raisons  par  luy 
desduittes  sur  ce  subject,  qu'il  s'oppozoit,  comme  de  fait  il  se 
seroit  oppozé>  à  ladite  continuation,  croyant  véritablement 
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obéyr  au  princippal  commandement  et  à  l'inlendoD  de  Sa 
Majesté,  qui  est  de  maintenir  le  repos  publicq,  exortant  l'as- 
sistance de  procedder  à  la  nomination  d'un  aultre  maire  à  la 
manière  acoustumée,  offrant  le  faire  avoir  pour  agréable  à  la 
royne,  et  qu'il  prenoit  sur  luy  la  faulte  qui  y  pourroit  estre 
imputée  audit  corps  et  signeroit  sur  le  présent  registre  son 
opposition.  Sur  quoy  a  esté  àrresté  que  le  présent  procès-ver- 
bal y  seroit  fait,  ladite  lettre  enregistrée  avec  l'opposition  de 
monseigneur,  et  néanltmoins,  au  Heu  que  procedder  à  la  nou- 
velle nomination  et  ellection  d'ung  maire,  que  la  royne  seroit 
advertye  de  l'opposition  et  causes  d'icelle  de  monseigneur,  et 
cependant  que  les  clefs  de  la  ville  seroient  mises  es  mains  du 
premier  eschevin.  Henry  de  Rohan.  Dabillon,  prunier 
eschevin  opinant.  J.  Hrochard,  maire  et  cappitaine  de  la 
ville  et  advis  de  toute  rassemblée.  Billard,  premier  per. 


161S,  7  avril.  —  Ua^  l'opposîtion  du  duc  de  Rohao ,  le  corps  de  villa 
présentera  à  la  reine  régeole  trois  candidats,  parmi  lesquels  elle  choisira  ud 
maire.  —  Idem. 

Du  sepliesme  apvril  1612,  par  devant  maistre  Jehan  Bro- 
chard,  maire  et  cappitaine.  Sur  ce  qui  a  été  représenté  par 
H.  le  maire,  que  monseigneur  de  Sainct-Moi'e  *,  par  le  com- 
mandement de  la  royne  régente,  seroit  venu  en  poste  en  la 
présente  ville  et  qu'il  auroit  fait  entendre  à  monseigneur  le 
maire  qu'il  estoit  chaîné  d'une  lettre  de  Sa  Majesté  addressante 
au  présent  corps  et  coUeige ,  laquelle  il  désiroit  luy-mesme 
représenter  et  en  faire  faire  lecture  et  acte,  présent  à  ce;  sa- 


*.  Geoffroy  de  Sainte-Maure,  seigneur  d'Ozillac  et  de  Hosoac,  comeiller 
d'Étal,  député  de  la  ooblesse  de  Saiolonge  aux  Ëlals  Généraux  de  16U,  marié 
(1598)  k  Vivienne  de  Poligoac  d'Ëcoyeus.  Li  Chknate,  XIJ,  171. 
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voir  sy  présentemeot  il  ne  sera  pas  fait  □omioation  de  quatre 
personnes  dudil  corps,  pour  aller  trouver  ledit  sieur  de  Sainte- 
Hore;  ce  qu'ayant  été  fait  des  personnes  de  nobles  hommes 
Jacob  de  Queux,  sieur  de  Saint-Hilaire  *,  Ollivier  Razin  -, 
sieur  de  La  Barrauderie,  conseiller,  et  de  Guillaume  Hara- 
quier,  sieur  de  La  Fontaine  S  et  Robert  du  Pont,  pairs  dudit 
corps,  avecques  se  seroient  transportez  au  logis  d'icellui  sieur 
de  Sainte-More,  etl'auroient  conduit  à  l'assemblâe  dudit  corps; 
où  estant  il  auroit  représenté  la  lettre  de  la  royne  r^ente , 
ensemble  une  ordonnance  du  roy,  le  tout  dattant  du  qua- 
triesme  du  présent  mois  d'apvril,  et  fait  faire  lecture  à  ladite 
assemblée,  déclarant  l'intention  de  Leurs  Majestés  estre  la 
continuation  de  H.  le  maire,  qui  est  à  présent  en  charge, 
pour  l'année  prochaine,  sans  tyrer  à  conséquence,  et  que  ce 
ne  seroit  que  pour  une  seule  fois. 

Sur  quoy  et  amprès  que  ledit  sieur  de  Sainte-Hore  se  seroit 
retyré,  auroient  esté  députtés  monsieur  Jehan  Dabillon,  es- 
cuïer,  sieur  de  La  Leigne,  lieutenant  gynéral  civil  et  criminel 
en  ladite  ville,  noble  homme  François  Barbade,  Jehan  Prévost, 
sieur  de  Lisie,  procureur  du  roy  au  siège  royal  de  ladite  ville, 
et  Jacob  De  Queux,  sieur  de  Saint-Hilaire,  eschevins,  et  Louis 
Esveillard,  sieur  du *,  conseiller  du  roy,  Robert  Dupont, 


i .  Jscob  de  Qaeux,  sieur  de  Saint-Hilaire  en  fioubise,  marié,  la  4  0  novembre 
1601,  i  Jeanne  Joly.  Son  père,  René  de  Queux,  marié  à  Marguerite  Robert, 
était  mort  àchevin  de  Saint-Jeau-d'ÂDgély,  en  4605. 

S.  Olivier  Rasin,  ou  Raisin,  dis  de  Hattiieu  et  de  Catherine  Baloufeau, s'était 
marié  deux  fois  :  4"  ((581]  à  Marguerite  Payen;  S°(1 591)  i  Blanche  Pelletier. 
C'est  par  suite  d'une  erreur  typographique  que  sou  nom  a  été  écrit  Ba%tn, 
note  3,  p.  33i  du  I»  vol.  des  ArcAtoes. 

3.  Guillaume  Harraquier,  sieur  de  la  Fontaine,  dit  le  capUatne  La  Fon- 
tttine,  pair  du  corps  de  ville  de  Saint-Jeannl'Aiigélï,  décédé  vers  1612. 

i.  On  trouve  Maria  Gabory,  veuve  de  Louis  Ëveillard,  sieur  de  La  Vergne 
et  de  Saint-Révérend,  et  Charies  Ëveillard,  sieur  de  Longpré,  sans  doute  son 
fils,  demeurant  tous  les  deux  à  Bouel,  élection  de  La  Roehelle,  et  maintenus 
dans  leur  noblesse  en  1667.  Goucbt,  Arawrial  du  Poitou,  p.  166  et  195. 
LesËveiUardsélaieDtausûseigaeursdeBerBeré,  pTësSaiDl-Savinien,en1S98, 
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procureur  au  siège,  et  Guillaume  Mairaquier,  procureur  du- 
dit  corps,  aux  fins  d'aller  trouver  monseigneur  le  duc  de 
Rouhan,  gouverneur  pour  le  roy  en  ladite  ville,  et  luy  faire 
voir  tant  la  lettre  de  la  royne  régente  que  l'ordonnance  du 
roy  pour  la  continuation  de  monseigneur  le  maire  et  entendre 
sa  vollonté.  Ce  qu'ayant  esté  fait  et  exécuté,  et  lettres  et  ordon- 
nances vues  par  monseigneur  de  Rouhan,  ont  dit  et  rapporté, 
que  monseigneur  demandoit  coppy  des  lettres  et  ordonnance 
de  Leurs  Majestés  pour  ce  pourvoir  par  devers  icelles,  ainsi 
qu'il  verroit  estre  à  faire,  et  persistoil  en  l'opposition  par  luy 
faitte,  le  jour  d'hier,  à  la  continuation  de  M.  le  maire,  laquelle 
opposition  il  estoît  prest  de  signer,  et  requeroit  acte  de  ce  qu'il 
n'y  avoit  heu  en  ladite  ville  aulcune  brigue  pour  la  nouvelle 
ellection  du  maire  ny  estre  en  icelle  aulcuns  estrangiers  pour 
y  fortifSer  les  suf(rages. 

{Id  se  trouve  tavis  de  chacun  des  membres  du  corps  de 
ville,  dont  voici  le  résumé)  : 

Sur  laquelle  proposition  et  remonstrance  a  esté  conclud  : 
Attendu  que  monseigneur  a  déclaré  à  ceux  qui  ont  estes  par 
devers  luy  qu'il  persîsloit  en  son  opposition  du  jour  d'hier, 
princippallement  sur  l'advis  qu'il  dict  avoir  rcçeu  de  Paris  que 
le  jeune  de  Rouillon,  mareschal  de  France,  faisoit  le  maire  de 
Sainct-Jehan  à  Paris ,  que  l'on  feroit  demain  nomination  au 
son  de  la  cloche,  en  la  manière  accoustumée,  de  trois  no- 
tables personnes  du  présent  corps,  laquelle  nomination  sera 
portée  par  devers  le  roy  et  la  royne  régente  par  une  personne 
du  corps  qui  accompagnera  le  gentilhomme  envoyé  de  la  part 
de  Leurs  Majestés,  pour  un  d'eux,  cel  qu'il  leur  plaira,  estre 
esleu  maire  de  ladite  ville.  Et  cependant  que,  pour  crainte  de 
ce  qu'il  n'advienne  aulcune  esmoUon  ou  trouble  en  cette  ville 
qui  puisse  empescher  que  la  royne  ne  soit  obéy,  que  les  cle& 


époque  i  laquelle  Pierre  Ëveillard,  aieur  de  Berneré,  est  dit  fermier  de  la  cU- 
(ellenie  de  Cbampdolenl.  Arehives  du  château  de  Gtay. 
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des  portes  de  la  ville  seront  mizes  entre  les  mains  de  H.  Jehan 
Bai'thommé',  sieur  du  Chasleau,  premier  eschevin,  ou  de 
M.  le  lieutenant  général  en  absence  ou  maladie  du  sieur  Bar- 
thommé,  attestant  qu'il  n'a  été  fait  aulcune  brigue  pour  l'el- 
lection  du  maire  et  que  Ton  n'a  seu  qu'il  fut  entré  aulcungs 
eslrangiei-s  pour  cest  effet  en  ladite  ville,  et  cependant  que 
coppyes  desdittes  lettres  et  ordonnances  seront  dellivi-ées  par 
le  greffier  de  la  cour  de  céans  à  monseigneur  de  Rouhan , 
lesquelles  néanlmoings  demourront  registrées  au  greffe  dudit 
corps,  pour  y  avoir  recours  sy  et  quand  besoing  sera.  RouàN. 
J.  Brochard,  maire  et  cappitaine  de  ladite  ville  et  advis  de 
toute  Coêsemblée.  Dabileon,  premier  eschevin  opinant. 
Billard,  premier  per. 


Vil. 

1613,  IS  avril.  —  Protestation  d'obéissance  au  roi  de  la  part  du  corps  de 
ville. 

Du  xviije  apvril  16i2,  par  devant  noble  homme  Jehan 
Barthommé,  escuîer,  sîcur  du  Chasteau,  faisant  les  faits  de 
maire  comma  premier  eschevin. 

Sur  la  reraonstrance  faitte  par  monsieur  du  Chasteau,  pre- 
mier eschevin  et  faisant  les  faits  de  maire,  qu'il  a  receu  tout 
présantement  lettre-missive  de  la  part  de  la  royne  régente 
adroissante  au  corps,  par  les  mains  de  M.  de  Témine  ^  ;  et  am- 
près  lecture  d'icelle  faitte.  {Suit  Favts  particulier  de  chacun 
des  membres  du  conseil.)  Sur  laquelle  remonstrance,  apprés 


1.  C'est  évidemment  Jean  Darthoumé,  sieur  du  Château,  paroisse  de  Cour- 
celle«,  premier  éclievin  en  161S,  mort  conseiller  dU  corps  de  ville,  en  4618; 
il  avait  épousé  Harlbe  de  La  Maisonneuve,  dont  il  eol  autre  Jean  Barlhoumé, 
marié  en  1637  i  Louise  de  La  Vallée.  Il  fut  remplacé,  le  30  mare  <6<8,  par 
Pierre  Barthoumc  en  sa  charge  d'échevin  ou  conseiller. 

S.  Pour  le  maréchal  de  Tbémines,  Pons  de  Lauziére,  voir  La  Qieoaje- 
Desbots,  Dictionnaire  de  la  noblesse,  VIII,  p.  Hii. 
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que  lecture  de  ladite  missive  a  esté  faitte  par  le  greffier  de 
céans,  en  présence  de  l'assemblée,  a  esté  conclud  et  arresté 
qu'elle  demouira  registrée  au  greffe  de  céans,  pour  y  avoir 
recourts  sy  et  quand  besoing  sera;  et  néanlmoings  pour  aller 
par  devers  le  seigneur  de  Thémines,  chevallier  des  ordres  du 
roy,  seneschat  et  gouverneur  du  pays  de  Quercy,  sont  depput- 
tés  les  quatre  lieutenant  général,  conseiller  du  roy,  advocat 
et  procureur  du  roy,  ensemble  les  sieurs  de  La  Grange  et  Bar- 
bot,  affin  de  lui  faire  entendre,  s'il  a  vollonté  de  plus  particu- 
lièrement manifester  le  commandement  de  la  royne,  de  se 
transporter  audit  corps,  ou  que  la  compagnie  l'aille  trouver 
d'ycelluy  pour  luy  lesmoigner  leur  respect,  et  qu'ils  n'ont  rien 
plus  cber  que  le  ti'ès-humble  service  qu'ils  doivent  à  Sa  Ma- 
jesté; et  qu'au  mesme  instant  ledit  sieur  de  Thémines  avecq 
les  susnommés  s'est  présenté  audit  corps,  auquel  il  a  fait 
entendre  le  conunandement  de  la  royne,  contenu  en  sa  mis-  ' 
sive.  A  quoy  unanimement  tous  les  assistants  ont  estes  d'avis 
de  se  conformer  à  la  vollonté  de  Leurs  Majestés,  vivre  et 
mourir  en  l'obéyssance  de  leurs  commandements  dessusditz. 

S'ensuit  la  teneur  de  la  susdite  lettre  : 

De  par  la  royne  régente.  Ghers  et  bien  améz,  outre  nos 
lettres  qui  vous  seront  rendues  par  le  sieur  de  Tic,  auquel  nous 
avons  envoyé  commission  pour  se  transporter  en  vostre  ville, 
et  infonner  des  mauvaises  proceddures  que  nous  avons  esté 
advertie  avoir  été  tenues  par  le  duc  de  Rohan  sur  la  nouvelle 
ellection  du  maire  de  ladite  ville,  nous  vous  avons  encore 
voulu  faire  celle-cy  par  le  sieur  de  Thémines,  chevallier  des 
ordres  du  roy,  nostre  très-honoré  sire  et  fils,  séneschal  et 
gouverneur  du  pays  de  Quercy,  que  nous  despeschons  expres- 
sément par  delà,  pour  faire  entendre  audit  duc  de  Rohan  et 
à  vous  nostre  intention  sur  le  subject  de  ces  proceddures;  à 
quoy  nous  vous  ordonnons  de  vous  conformer  entièrement  et 
randre  au  commandement  qu'il  vous  fera  de  la  part  du  roy, 
nostredit  sire  et  fils,  et  de  la  nostre,  l'obéyssance  que  vous 
debvez.  Et  attendant  de  vous  en  cette  occasion  le  tesmo^age 
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que  vous  avez  lousjours  rendu  de  bous  et  fidelles  subjects, 
nous  vous  asseurons  aussy  que  nous  aurons  soing  de  vous 
conserver  en  la  liberté  de  vos  privilléges  et  prendrons  plaisir 
devons  gratiffier  et  favoriser,  en  tout  ce  qui  sera  du  bien  et 
advantage  de  vostre  ville,  comme  nous  avons  donné  charge 
audit  sieur  de  Thémines  de  vous  faire  savoir  de  nostre  part; 
auquel  nous  en  remettant,  nous  ne  vous  en  dirons  icy  davan- 
tage. Donné  à  Paris  te  onziesmc  jour  d'apvrii  mil  six  cens 
douze.  Ainsy  signé  :  Marie.  Ei  plus  bas  :  Phelippeàux. 

Au  dos  est  écrit  :  A  nos  chers  et  bien  amcz,  les  maire, 
eschevins,  conseillers  et  pairs  de  nostre  ville  de  Sainct-Jehan- 
d'Angély. 


vni. 


t6tt,  U  avril.  —  Le  duc  de  Bohan  s'âtaot  désislc  de  son  opposition,  le 
corps  de  ville  maiDtient  en  cha^e  le  maire,  Jehan  Brochard. 

Aujourdbuy,  viugt-uniesme  d'apvrii,  mil  six  cens  douze, 
nous,  Jehan  Barthonimé,  escuier,  sieur  du  Chasteau,  faisant 
les  faits  du  maire  comme  premier  eschevin  du  corps  et  col- 
leige  de  cette  ville  Saint-Jehan-d'Angély,  suivant  le  comman- 
dement à  nous  fait  par  monseigneur  de  Thémines,  chevalier 
des  deux  ordres  du  roy,  seneschal  et  gouverneur  du  pays  de 
Quercy,  assisté  de  messieurs  de  Vicq,  conseiller  d'estat,  et  de 
Sainct-Germain  de  Honroy  ',  commissaires  depputtés  paiSa 


1 .  Gabriel  de  Poligpac,  conseiller  du  roi  en  ses  conseils  d'État  et  privé  et 
genUlhomme  de  ea  chambre,  seigneur  de  Saial-Geraain-de-LusigDan  en 
SainloDge,  par  son  aïeule  Louise  de  la  Bochandry,  et  de  Honlroy  en  Annis, 
par  sa  mère  Marie  d'Angliers,  épousa  eu  secondes  noces  (4597)  Aune  de  Val- 
zergues  de  Ceré,  dame  de  Com porté.- sur-Cbaren te,  et  sœur  de  Louise,  mariée 
à  Otaries  de  Bremond,  baron  d'Ars  et  du  ChaslelLîer.  Origine  de  la  maiton 
de  Bremond  d'Art,  pages  63  et  67  ;  Li  Cbbnâte,  XI,  306.  —  En  premières 
noces,  il  avait  époosé  (IC90)  Léa  Boutant,  dame  de  Lauboniniëre. 


DigitizccBy  Google 


—  249  — 
Majesté,  avons  fait  sonner  le  gros  sin  pour  faire  assembler  les 
babittans  de  laditte  ville  qui  s'y  seroîent  trouvés  en  grand 
nombre,  comme  aussi  lesdits  seigneurs  de  Tbémines,  de 
Vicq  et  de  Sainct-Germain,  où  estant  et  ayant  prins  séance 
en  la  maison  commune  de  ladite  ville,  auroient  fait  entendre 
la  bonne  affection  et  vollonté  de  la  royne  envers  lesdits  habi- 
tants, exortant  iceulx  de  rendre  à  Leurs  Majestés  le  respect, 
fidellité  et  obéyssance  que  naturellement  on  dotbt  et  est  tenu 
à  leurs  commandements;  ce  que  tous  d'une  même  voix  ont 
juré  et  promis  de  faire.  Ce  fait,  lesdits  seigneurs  de  Tbémines, 
de  Vicq  et  de  Saint-Germain,  apprès  avoir  déclaré  en  l'assem- 
blée que  monseigneur  de  Rouhan,  gouverneur  pour  le  roy  en 
ladite  ville,  s'estolt  désisté  et  départi  de  l'opposition  par  luy 
formée  ad  ce  que  noble  homme  Jehan  Brocbard,  sieur  du 
Pignault,  fust  continué  maire  et  cappitaine  de  ladite  ville,  et 
que  icelluy  Brochard  a  requis  chascung  de  ceux  de  laditte 
assemblée  et  tous  en  général  de  déclairer  s'il  a  manqué  en 
l'exercice  de  ladite  charge  en  manière  quelconque,  et  fait 
sommer  et  interpeller  de  l'accuzer,  s'ils  avoient  aulcune  accu- 
zation  à  former  contre  luy,  et  que  chacun  de  ceux  de  ladite 
assemblée  n'auroient  rien  dit,  auroient  lesdits  seigneurs,  sui- 
vant les  commandements  qu'ils  onts  de  Leurs  Majestés,  dé- 
clairez  qu'ils  continuoient  et  maintenoient  ledit  Brochard  en 
l'exercice  de  la  charge  de  maire  et  cappitaine  de  ladite  ville, 
et  luy  auroient  fait  remettre  les  clefs  d'icelle  ville  entre  mains 
par  nous  Barthommé,  sieur  du  Ghasteau,  quy  en  avoit  esté 
chaîné  par  dellibération  du  corps ,  dont  il  demeure  valable- 
ment deschai^é,  et  néanlmoings  auroient  lesdits  seigneurs 
ordonné  que  ceulx  qui  auroient  aulcune  plainte  à  faire,  se 
retireroient  vers  eux  pour  les  former  dedans  trois  jours.  Tue- 
uiNES.  M.  DE  Vie.  Brochard,  maire  et  cappitaine  de  ladite 
ville.  Barthohhé,  faisant  les  faits  du  maire.  Billard,  pre- 
mier per. 
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IX 

(M9,  SI  avril.  —  LttUue  el  ImucnptiM  nr  les  n^bties  ilc9  kUm  de 
fa  rrâc,  du  àae  d'ÊperMO  et  de  Duiicl  Gtaum,  dépoté  de  h  *ilk,  nbtÎTn 


Dndit  jour,  x^  apnil  i6iâ,  par  devant  Brochard,  sioir 
do  Pignûih,  maire  et  cappitaîne  de  bdite  ville,  [a  été  dit] 
qoe  N.  le  maire  ayant  bea  adiis  de  l'arriTée  da  sieur  Nublet, 
rang  des  deppnttés  du  présent  corps  pour  aller  par  devers 
Lenrs  Ibjesiés,  ettoit  armé  en  cette  ville,  qn'fl  avoit  certaine 
mianve  de  la  part  de  la  roToe  r^aite  addressaoïe  au  corps, 
et  poor  iceDe  Toyr  et  onyr  sur  ce  sa  légalÏMi,  aurut  iait  son- 
ner la  docbe  en  la  manière  acconstinnée,  où  anroit  assisté 
la  miqenre  partie  des  eschenns,  conseillers  et  pairs  dn  [lè- 
sent cwps  et  colleq^,  ensemble  ledit  Nublet,  lequel  auroit 
représenté  tnns  missives  addressantes  audit  corps,  l'une  de  la 
part  de  la  royoe  régente,  l'autre  de  nHinseigneor  le  dnc 
d'ÉponoD,  et  l'autre  de  M.  Daniel  Grenon,  depputté  avec 
ledit  Nnblet  par  ledit  corps,  pour  aller  par  devers  Leurs  Ma- 
jestés, dans  laquelle  lettre  dudit  sieor  Grenon  ledit  Nublet  a 
dît  être  tout  le  raf^rt  de  $a  légation  et  n'avoir  aultre  chose  à 
dire  an  corps,  desqoéUes  lettres  la  teneur  s'ensuit  : 

De  par  la  royne  Fiente.  Cbers  et  bien  amés,  nous  avons 
vn  et  oitenda  ce  que  ces  porteurs,  vos  dentés,  nous  ont 
représenté  de  vostre  part;  nous  voulons  bien  croire  qne  voos 
ne  dégénérerez  en  sorte  quelconque  de  la  fidélité,  affection  et 
obéissance  que  les  habUants  de  la  ville  de  Saint-Jean-d'An- 
gély  ont  toujours  rendues  à  leur  roy,  et  que  sans  l'opposition 
qui  a  été  faîte  par  le  dnc  de  Rohan,  lors  que  nostre  comman- 
dement vous  fiit  fait  pour  la  continuation  du  maire,  vous  y 
eussiez  mis  l'obéissance  que  vous  deviez  ou  pour  le  menus 
vous  n'eussiez  déposé  ledit  maire  sans  être  informés  de  nostre 
intention  ;  de  quoi  nous  aurions  à  nous  ress^tir,  n'éloil  que 


DigitizccBy  Google 


par  le  témoignage  que  vous  nous  avez  rendu  de  vostre  fidélité 
et  service,  nous  voulons  croire  que  vous  prendrez  soin  de 
nous  donner  contentement  et  de  réparer  la  faute  que  vous 
avez  commise;  en  quoi  faisant,  vous  nous  trouverez  tousjours 
disposée  de  vous  aimer  et  bien  vouloir  comme  bons  et  loyaux 
sujets  ;  et  autant  désireuse  de  la  continuation  de  vos  privilèges 
et  de  vostre  bien  et  repos  que  vous-mêmes,  et  parce  que  le 
sieur  de  Thémines,  que  nous  avons  envoyé  en  vostre  ville,  est 
pleinement  informé  de  nos  intentions,  nous  nous  remettons 
sur  lui  de  les  vous  faire  entendre.  Donné  à  Paris,  ce  dix-sep- 
tième jour  d'avril  mil  six  cent  douze.  Signé  :  Marie.  Et  plus 
bas  :  Pheluppeadx. 

Au  dos  :  A.  nos  chers  et  bien  aimés  les  maire,  échevins, 
conseillers  et  pairs  de  la  ville  de  Saint-Jean-d'Angély. 

LETTRE   DU   DUC  D'ÉPERNOH. 

Messieurs  les  maire  et  échevins,  vous  verrez,  par  la  lettre 
que  la  reine  vous  écrit  par  vos  députés,  combien  elle  est  satis- 
faite des  témoignages  que  vous  lui  avez  rendus  de  vos  affec- 
tions; elle  suppose  que  vos  paroles  seront  suivies  des  effets  et 
que  vous  lui  ferez  voir  qu'elle  en  doit  point  attendre  de  vous 
qu'une  continuation  de  fidélité  au  service  du  roi  et  sien  et 
obéissance  à  leurs  commandements.  Je  vous  y  convie  et  de 
vous  conformer  entièrement  suivant  la  volonté  et  intentions 
de  Leurs  Majestés  ;  ce  que  faisant  elles  auront  sujet  de  vous 
maintenir  en  vos  privilèges,  à  quoy  j'apporterai  toujours  tout 
ce  que  je  devrai  à  la  sincérité  de  vos  intentions  et  vous  ferai 
voir,  aux  occasions  qui  s'offriront  de  vous  faire  plaisir,  que  je 
suis,  messieurs  tes  maire  et  eschevins,  votre  entièrement 
meilleur  et  plus  affectionné  ami.  Signé  :  Louis  de  la.  Val- 

LETTE. 

A  Paris,  le  17e  avril  1612. 

Au  dos  est  écrit:  A  messieurs,  messieurs  les  maire  et 
eschevins  de  Saint-Jean-d'Angély.     , 
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LETTRE   DE   DANIEL  GRENON. 

Messieurs,  vous  saurez  par  la  bouche  de  M.  Nublet  les 
incommodités  que  j'ai  souffertes,  qui  m'ont  causé  une  telle 
indisposition  qu'il  m'a  été  impossible  de  rendre  compte  de 
ma  légation,  sinon  par  cette-ci'par  laquelle  vous  connoistrez 
quelle  a  été  notre  procédure  et  quel  commandement  on  nous 
a  donné.  Le  samedi  quatorzième  du  présent  mois,  nous  arri- 
vâmes en  ce  lieu ,  fort  étonnés  de  savoir  que  Leurs  Majestés 
étaient  fort  courroussées.  Désireux  néanmoins  de  suivre  nostre 
légation,  nous  allâmes  voir  M.  PhelUpeau  et  lui  rapportâmes 
les  motifs  de  nostre  voyage.  Lequel,  après  nous  avoir  ouïs  et 
nos  raisons,  jugea  que  nous  n'étions  rebelles  ni  désobéissants, 
et  que  le  lendemain  la  royne  nous  donneroit  audience.  A  l'heure 
el  au  jour  assigné,  nous  comparûmes  ;  on  nous  promit  de  nous 
ouïr  le  lendemain,  qui  était  le  lundi  au  matin;  nous  fûmes 
remis  à  deux  heures  du  soir,  et  de  fait  en  ce  temps  l'on  nous 
appela.  M.  Phellippeau  nous  présenta  à  la  reine,  à  laquelle 
nous  présentâmes  vos  très-humbles  supplications.  Tous  les 
princes  qui  étoient  à  la  cour  y  assistans,  elle  nous  ouït  avec 
gi'ande  attention  et  assura  qu'elle  ne  violeroit  jamais  nos  pri- 
vilèges, mais  qu'elle  enlendoit  qu'ils  fussent  suivis  de  point 
en  point,  et  trouva  nostre  procédure  fort  bonne,  fondée  sur 
son  commandement  même,  sinon  en  ce  qu'on  avoit  sorti  les 
clefs  à  monsieur  Bitichard,  es  mains  duquel  l'on  devoit  les 
laisser  jusqu'à  ce  qu'on  eut  su  sa  volonté.  Sur  nos  supplica- 
tions ,  afin  que  nous  ne  fussions  blâmés  et  que  Sa  Majesté 
reconnut  qu'en  cet  acte  il  n'y  avoit  aucune  désobéissance,  je 
représentai  que  l'usage  délaissé  par  nos  devanciers  étoit  tel, 
qu'en  absence  ou  indisposition  de  monsieur  le  maire,  les  clefs 
étoient  portées  chez  le  premier  échevin.  Et  que  n'ayant  fait 
autre  chose  que  l'ordinaire,  nous  étions  excusables.  L'on  rae 
parla  aussi  de  nostre  élection  que  Sa  Majesté  vouloit  qui  fût 
différée;  à  quoy  j'opposai  le  jour  ordinaire  pour  la  création 
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d'un  maire  gardé  iaviolablement  par  nos  pères.  Gela  fût,  Sa 
Majesté  nous  congédia  et  commanda  à  M.  Phellippeau  de 
nous  faire  response,  sans  que  Sa  Majesté  nous  déclarât  sa 
volonté,  soit  en  la  continuation  ou  élection  de  trois  par  vous 
choisis.  Deux  jours  se  sont  passés  sans  pouvoir  tirer  cette  res- 
ponse. Le  jour  d'hier,  qui  étoit  le  mardi  tout  tard,  M.  Phellip- 
peau nous  donna  la  lettre  de  Sa  Majesté  et  nous  dit  de  houche 
quelle  étoit  la  volonté  de  la  reine,  savoir  :  en  premier  lieu 
que  les  clefs  fussent  remises  entre  les  mains  de  M.  Brochard, 
et  cela  fait,  qu'au  lieu  d'accepter  l'un  des  trois  nommés,  l'on 
procédât  à  une  élection  libre  et  volontaire,  pour  l'un  d'iceux 
être  choisi  selon  nostre  coutume.  Vous  verrez  le  commande- 
ment plus  exprès  par  la  lettre  que  Sa  Majesté  vous  écrit. 
Nous  n'avons  point  eu  défense  de  porter  de  rechef  les  trois 
élus,  ou  un  ou  deux  d'iceux,  puisqu'on  a  jugé  que  vos  réso- 
lutions étaient  justes  et  judicieuses ,  tous  espérant  que  la  An 
correspondra  au  commencement  et  qu'ils  se  réjouiront  en  la 
paix  et  tranquilité  avec  vous.  Si  mon  indisposition,  Messieurs, 
me  retient  ici  quelque  temps,  je  ferai  en  sorte,  si  possible  est, 
que  mon  séjour  ne  sera  inutile,  je  solliciterai  le  procès  que 
vous  avez  ici  pour  le  souchet,  afin  qu'en  me  retirant  vers 
vous  je  vous  porte  nouvelle  ou  arrêt  à  votre  contentement,  ce 
que  je  ferai  avec  telle  diligence,  que  vous  jugerez  par  mes 
actions  que  je  suis  bon  citoyen  et  désireux  de  témoigner  par 
acte  que  je  suis.  Messieurs,  votre  très-humble  et  obéissant 
serviteur.  Signé  :  Grehon  '. 
De  Paris,  ce  dix-huitième  jour  d'apvril  mil  six  cent  douze. 


1.  Le  6  mare  1619,  •  Pierre  Greoou,  sieur  de  Mirande,  Gis  naturel  et  lAgî- 
time  de  deffuai  noble  homme  maiire  Daniel  Grenou,  vivant  advor^t  eu  la  cour 
du  parlement  de  Bourdeaux,  et  l'un  des  eschevins  du  corps  et  collège  de  la 
présente  ville  de  SainC-JehaD'd'Aagély,  ei  de  damoizelle  Starie  Rapin,  •  épouse 
par  contrat  dui-ant  Dugrot ,  notaire  royal  i  Saint-Jean ,  Anne  Girard ,  Glle  de 
feQ  Clément  Girard,  marchand,  et  de  Marie  Richard.  Voir,  pour  Daniel  Gre- 
nou,  le  1. 1"  dei  ArMvet,  p.  S3i  et  suivantea,  où  l'on  a  é«rit  «luai  Grenon. 
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Au  dos  est  écrit  :  A  messieurs,  messieurs  les  maire,  éche- 
vins,  conseillers  et  pairs  du  corps  et  collège  de  la  ville  de  Saint- 
Jean-d'Angély. 

Lesquelles  susdites  trois  lettres  ont  demeuré  es  mains  du- 
dit  sieur  Brochard,  maire  et  capitaine  de  la  ville. 

Sur  laquelle  proposition  a  été  par  la  majeure  part  des  éehe- 
vins,  conseillers  et  pairs  qui  ont  assisté  à  icelle,  délibéré  et 
par  nous  ledit  sieur  maire  conclu  et  arrêté,  que  les  susdites 
trois  lettres  demeureront  registrées  au  greffe  de  céans  pour  y 
avoir  recours  si  et  quand  besoin  sera.  J.  Brochard,  maire  et 
capitaine  de  la  ville.  Barthohmë,  premier  éckevin.  Billard, 
premier  pair. 


t64S,  i"  mai.  —  ËlecUoD  de  Jacob  de  Qaeox  pour  maire;  cérémODial  de 
la  prestaLion  de  «ermeot. 

Aujourd'hui,  premier  de  mai  mil  six  cent  douze,  nous 
Jehan  Brochard,  sieur  du  Pignault,  maire  et  capitaine  de  la 
ville  de  Saint-Jean-d'ÂQgély,  suivant  le  commandement  à 
nous  fait  par  monseigneur  de  Thémines,  chevalier  des  deux 
ordres  du  roi,  sénéchal  et  gouverneur  du  pays  de  Quercy, 
assizté  de  messieurs  de  Vie,  conseiller  d'État,  et  de  Sainl- 
Germain  de  Montroy,  commissaires  députés  par  Sa  Majesté, 
avons  fait  sonner  le  gros  sin  de  ladite  ville  pour  faire  assem- 
bler les  habitants  d'icelle,  qui  s'y  sont  trouvés  en  grand 
nombre,  comme  pareillement  lesdits  seigneurs  de  Thémines, 
de  Vie  et  de  Saint-Gei'main  de  Montroy,  commissaires,  où 
étant  et  ayant  pris  séance  en  la  maison  commune  et  eschevi- 
nage  d'icelle  ville,  auroient,  par  la  bouche  de  mondit  seigneur 
de  Thémines,  fait  entendre  à  l'assemblée,  que  ta  reine  r^ente 
avoit  reçu  grand  contentement  en  l'obéissance  que  les  habi- 
tants de  ladite  ville  avoient  rendue  à  ses  commandements, 
qui  leur  avoient  été  faits  dès  le  vingt-uniesme  d'août  dernier, 
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et  que  suivant  iceulx  il  nous  avoient  dès  ledit  jour  restabU 
en  ladite  chai^  de  maire  et  capitaine  de  ladite  ville.  Ce 
qu'ayant  fait  entendre  à  Sa  Majesté  il  lui  a  plu  de  délaisser 
en  la  liberté  dudit  corps  et  commune  de  procéder  h  nouvelle 
élection  de  trois  personnes  notables  dudit  corps,  à  la  ma- 
nière accoutumée,  pour  l'un  d'iceux  être  élu  par  le  roi  et  la 
reine  régente,  monsieur  le  séoéchal  de  Saintonge  ou  monsieur 
son  lieutenant,  pour  maire  et  capitaine  de  ladite  ville,  l'année 
présente.  Déclarant,  en  oultre,  ledit  seigneur  de  Thémines  le 
désir  et  volonté  de  Sa  Majesté  que  tous  ses  sujets  vivent  en 
paix,  union  et  concorde,  selon  ses  édits,  admonestant  un 
chacun  en  particulier  et  tous  en  général,  de  ce  faire,  et  que 
Sadite  Majesté  veut  les  maintenir  en  leurs  privilèges,  fran- 
chises et  libertés ,  voir  les  accroître  aux  occasions  qui  s'y 
offiiront.  À  quoy  nous  ledit  Brocbard,  maire,  aurions  pour 
toute  l'assemblée  remercié  très-humblement  Leurs  Majestés 
de  la  bienveOlance  qu'elles  daignent  nous  témoigner  et  lesdils 
seigneurs  de  la  peine  et  soin  qu'ils  ont  pris  et  prennent  à  nous 
procurer  la  paix,  avec  protestation  que  nous  et  tous  les  habi- 
tants n'avons  jamais  eu  ni  n'aurons  dans  nos  coeurs  aucun 
désir  que  de  vivre  et  mourir  en  fidèle  subjection  et  obéis- 
sance du  roy,  nostre  sire,  et  de  la  reine  régente,  et  d'obéir 
aux  commandements  de  ceux  qui,  par  leur  autorité,  sont  les 
supérieurs  et  gouverneurs  ;  ce  que  lesdits  seigneurs  ont  accepté 
et  promis  faire  entendre  à  Leurs  Majestés. 

Ce  fait,  ont  déclaré  qu'ils  se  retiroient  et  nous  laissoient  à 
nostre  liberté,  pour  procéder  à  la  nouvelle  élection  au  dé^r 
de  Leurs  Majestés  et  de  nos  privil^es.  Et  ce  fait,  se  sont  retirés 
de  ladite  assemblée.  Et  nous,  maire  susdit,  [ayant]  pris  séance 
en  la  chaire  du  maire,  aurions  sommairement  fait  entendreaux 
échevins,  conseillers  et  pairs  y  assistant,  l'ancienne  institu- 
tion et  ordre  que  l'on  a  accoutumé  pour  l'élection  du  maire. 

Et  à  l'instant  noble  homme  Jean  DabiUon ,  écuyer,  sieur 
de  La  Leigne,  conseiller  du  roy,  Ueutenant  général  civil  et  cri- 
minet  et  l'un  des  échevins  de  ladite  ville,  auroit  déclaré  qu'il 
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faisoit  la  voie  du  Saiot-Esprit,  et  à  ces  mots  dit  :  «  Au  nom 
du  Père,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit,  j'élis  pour  maire,  l'année 
présente,  les  personnes  de  Jehan  BarÛiommé,  Antoine  Rolland 
et  Jacob  De  Queux.  »  A  quoy  toute  l'assistance  a  acquiescé. 
Pour  quoi  aurions  commandé  au  grelHer  de  faire  savoir  ladite 
élection  au  peuple;  ce  qu'il  auroit  fait  de  la  manière  accou- 
tumée, par  la  fenêtre  de  la  maison  commune,  à  haute  voix. 
Et  ce  fait,  serions  transporté  au  devant  où  soulloit  être  bâti  le 
château  de  ladite  ville  et  fait  enquérir  par  ledit  greffier  si  le  roi 
nostre  sire  y  étoit  [et]  la  reine  régente;  ayant  été  certifié  que 
non  et  eu  avis  que  monseigneur  le  sénéchal  de  Saintonge 
étoit  en  la  ville,  au  logis  desdits  seigneurs  de  Thémines,  de 
Vie  et  de  Saint-Germain,  où  pend  pour  enseigne  :  «  les  Trois 
Rois,  »  nous  nous  serions  transporté  au  susdit  logis  avec  les 
susdits  et  trouvé  icelui  ledit  seigneur  sénéchal,  auquel,  pré- 
sents lesdits  seigneurs;  aurions  fait  entendre  le  commandement 
de  Leurs  Majestés,  et  que,  au  désir  d'icelui,  aurions  procédé 
à  l'élection  de  trois  personnes  dudit  corps,  pour  l'un  d'iceux 
avoir  la  chai^  de  maire;  et  auroit  été  choisi  et  élu  par  ledit 
seigneur  sénéchal  ledit  Jacob  De  Queux,  escuier,  sieur  de 
Saint-Hilaire,  auquel  il  auroit  enjoint  lever  la  main  ;  ce  qu'ayant 
fait,  lui  auroit  fait  faire  serment  et  promettre  au  Dieu  vivant, 
par  son  baptême  et  par  sa  part  de  paradis,  de  bien  et  loyaul- 
ment  garder  la  ville  Saint-Jehan-d'Angély  contre  toute  per- 
sonne qui  peut  vivre  et  mourir  à  la  bonne,  vraie  et  loj'ale 
subjection  et  obéissance  du  roi,  nostre  sire,  et  de  la  reine 
régente,  d'eschever  le  mal  et  déshonneur  d'iceux  de  tout  son 
pouvoir,  et  s'il  le  savoit  de  le  faire  savoir  à  Leurs  Majestés  et 
à  leurs  gens;  ladite  ville  et  commune  de  Saint-Jehan-d'Angély 
il  gouvemeroit  en  bonne  justice  au  mieux  qu'il  pourroit  et 
feroit  droit  à  tous  également,  aux  pauvres  comme  aux  riches. 
Ce  que  ledit  sieur  De  Queux  auroit  promis  et  juré  faire. 

El  advenant  l'heure  d'une  heure  après  midi,  nous  ledit 
Brochard  aurions  fait  sonner  la  cloche  de  ladite  ville  pour 
assembler  les  échevins,  conseillei-s ,  pairs  et  habitants  de  la 
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commune,  en  la  maison  et  échevinage  de  ladite  ville,  où  nous 
étant  transporté  et  prins  séance  en  notre  place,  aurions  fait 
lever  la  main  audit  sieur  De  Queux  et  fait  foire  serment,  en  la 
fonne  que  dessus,  de  garder  loyaulment  ladite  ville  contre 
toute  personne  qui  peut  vivre  et  mourir  en  la  loyale  subjec- 
tion  et  obéissance  du  roi,  nostre  sire,  et  de  la  reine  r^ente, 
leur  mal  et  déshonneur  eschever  de  tout  son  pouvoir,  et  s'il 
le  savoit,  te  faire  entendre  à  Leurs  Majestés  ou  à  leurs  gens; 
ladite  ville  et  commune  gouverner  en  bonne  justice  au  mieux 
de  son  pouvoir,  et  faire  droit  à  tous  également,  aux  pauvres 
comme  aux  riches.  Et  nous  étant  levé,  nous  aurions  mis  et 
installé  ledit  sieur  de  Saint-Hilaire  en  la  possession  et  jouis- 
sance de  ladite  chsu^e  de  maire  et  capitaine  de  ladite  ville, 
suivant  l'ancienne  institution  écrite  en  le  livre  rouge  dudit 
corps  que  nous  lui  aurions  mis  es  mains.  Suivant  lequel  nous, 
ledit  sieur  de  Saint-Hilaire,  maire  et  capitaine  de  ladite  ville, 
aurions  pris  de  monsieur  ledit  Brochard  le  serment  d'échevin 
en  ta  forme  prescrite  par  ledit  livre,  et  fait  jurer  à  Dieu  que 
oflSce  d'échevin  il  nous  feroit  cette  année,  droit,  justice  et  rai- 
son feroit  à  tous  au  mieux  de  son  pouvoir.  Comme  aussi  fait 
foire  pareil  serment  à  tous  les  échevins  et  conseillers  dudit 
corps,  seœblablement  à  tous  les  pairs  assistant  en  icelui,  que 
ofiSce  de  pair  ils  nous  feroient  cette  année.  Ce  que  tous  au- 
roient  promis  et  juré  faire.  Et  à  l'instant,  nous  ledit  sieur  de 
Saint-Hilaire,  maire  et  capitaine  susdit,  nous  serions  trans- 
porté aux  quatre  portes  de  ladite  ville,  à  chacune  desquelles 
ledit  Brochard  nous  aurait  mis  leurs  clefs  entre  les  maios, 
dont  il  est  demeuré  déchaîné.  Fait  les  jour  et  an  que  dessus. 
Brochabd,  maire  et  cappitaine  de  ladite  ville.  De  Queux, 
mairt  et  cappitaine  de  ladite  ville. 
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XI. 

1631 ,  mai.  -~  Lettres  pateates  par  lesquelles  Lonis  Xin  conUrme  aux  Béné. 
dietiQS  de  Seint-JesD-d'ADgélj  te  Aoa  des  fosséfl,  remparts,  etc.,  de  la  ville  et 
terraiDs  sur  letquels  avaient  été  élevées  les  fortificatioiis. 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France  et  de  Navarre,  à 
tous  présents  et  advenir,  salut.  Nos  chers  et  bien  amez  les 
abbés,  religieux,  prieur  et  couvent  de  l'abbaye  de  Saint-Jehan- 
d'Angély,  de  l'ordre  de  Saint-Benoist,  nous  ont  très-himible- 
ment  remonstré  et  fait  entendre  que  les  roys  très-chrestiens, 
nos  prédécesseurs,  par  leurs  libéralitez  et  grandes  recomman- 
dations au  bien  et  estât  de  l'église,  ont  fondé  plusieurs  mo- 
nastères de  l'ordre  de  Saint-Benoist,  et  entr'autres  laditte 
abbaye  Saint-Jehan,  environ  l'an  867;  laquelle  auroit  esté 
dotée  de  plusieurs  beaux  et  grands  revenus  pour  y  entretenir 
jusques  au  nombre  de  soixancte-quinze  religieux  dudit  ordre 
Saint-Benoist,  en  mesmoire  du  chef  de  saint  Jehan-Baptiste, 
relyc  duquel  estoit  en  leurégUse;  et  entr'autres  choses  auroient 
baillé  le  bourg,  qui  lors  estoit,  avecq  les  maisons,  places,  fos- 
sés et  tout  le  territoire,  où  despuis  a  esté  construict  et  basly 
la  ville  dudit  Saint-Jehan,  avecq  tous  les  droictz  seigneuriaux 
et  autres  appartenances  et  despandances  quelconques,  es  envi- 
rons de  laquelle  dicte  ville  y  avoit  certains  fossés  de  moyenne 
grandeur,  lesquels  aux  premiers  troubles  despuis  l'an  1568 
auroient  estez  fort  augmentez  et  eslargis  par  ceux  de  la  reli- 
gion prétendue  reflbnnée  pour  forliffier  laditte  ville,  où  ils 
auroient  fait  de  grands  espérons,  contrescarpes  et  autres  for- 
tifQcacions  et  dehors  dans  le  fonds  et  jurisdicUoa  de  laditte 
abbaye;  et  despuis  ayant  réduict  ladicte  ville  en  notre  obéis- 
sance en  l'année  1621,  lesditz  fosséz,  espérons,  contrescarpes, 
dehors  et  à  toucher  aux  fortifficacions  de  laditte  ville,  auroient 
esté  desmolies,  razées  et  remizes  au  premier  estât  suivant 
nos  esditz  et  déclaracions;  et  d'autant  que  par  nos  ditz  éditz, 
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il  est  porté^  en  termes  exprès,  que  les  ecclézîastiquep  sei^t 
réÎQthégrés  en  la  possession  de  ce  qui  a  esté  pris  et  occuppé 
sur  eux  par  telles  fortiiïicacions  lorsque  la  démolition  s'en 
fera,  iceux  religieux,  prieur  et  couvent  à  ceste  occasion  au- 
roient  baillé  lesditz  lieux,  ainsi  que  dict  esté,  à  eux  appartenant 
à  fief  nouveau  et  emphilhéolie  ;  mais  craignant  d'en  estre  cy- 
après  inquiettez  et  ressenssez  par  nos  officiers  ou  autres,  ils 
nous  ont  très-humblement  supplié  et  requis,  pour  plus  grande 
asseurance,  que  nous  plaise  leur  confirmer  les  privilèges  dont 
par  fondation  faite  par  nos  prédessesseurs,  et  tout  ce  qui  s'est 
ensuivi  desditz  arrantements  à  emphitéotie,  et  mesme  en 
temps  que  bezoing  seroit,  leur  octroyei'  et  faire  de  nouveau 
don  desdits  lieux,  ainsy  que  dict  est,  vacquant,  et  sur  ce 
leur  octroyer  nos  lettres  nécessaires,  humblement  requérant 
icelles. 

A  ces  cauzes  et  autres  à  ce  nous  mouvant,  désuant  traicter 
le  plus  favorablement  qu'il  nous  sera  possible  lesditz  religieux, 
prieur  et  couvent  de  Saint-Jehan-d'Angély,  en  considéracion 
mesme  de  la  refformacion  et  observance  régulière  qui  est  h 
présent  en  ladite  abbaye,  de  l'advis  de  nostre  conseil  et  de 
nostre  grâce  spécialle,  plaine  puissance  et  authorité  royalle, 
nous  avons  continué  et  confirmé,  continuons  et  confirmons, 
par  ces  présentes  signées  de  nostre  main,  tous  et  chascungs 
les  privilèges,  dotations  et  fondations  faites  par  nos  prédesses- 
seurs à  ladite  abbaye,  pour  en  jouir  tout  ainsy  qu'ils  en  ont 
bien  et  dhument  jouy  et  uzé,  jouissent  et  uzent  encore  à  pré- 
sent. Et  nous  avons  desclaré  et  desclarons  les  lieux  où  sont 
ou  ont  esté  lesditz  fossés,  espérons,  contrescarpes,  dehors,  et 
toutes  autres  fortifficacions  de  ladite  ville  estre  en  leurs  dé- 
pendances, selon  qu'il  est  justiffié  par  leurs  liltres  et  fonda- 
cions,  nonobstant  que  les  lieux  et  places  d'icelles  desmolies 
puissent  estre  prétandues  nous  appartenir  comme  en  autres 
villes  de  nostre  royaulme.  Et  iceulx  lieux  leur  avons  délessé 
et  délesssons  par  ccsdïtes  présentes,  voulons  et  nous  plaist 
qu'ils  en  jouissent  et  les  possèdent  comme  cy-devant  ils  ont 
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&ict  en  vertu  de  leurdite  fondation,  sans  qu'ils  puissent  e&tre 
troublez  ni  empeschez  par  qui  que  ce  soit.  Si  donnons  en 
mandement  à  nos  amiez  et  féaux  conseillers  les  gens  tenant 
nostre  cour  de  parlement  de  Bourdeaux  et  à  tous  ceux  nos 
officiers  et  justiciers  qu'il  appartiendra,  que  ces  présentes  ils 
fassent  lire,  publier  et  registrer,  et  du  contenu  en  icelles  jouir, 
uzer  lesdits  religieux,  prieur  et  couvent  pleinement  et  paysible- 
ment,  sans  permettre  qu'il  leur  soit  sur  ce  faict,  mis  ou 
donné  aulcuns  troubles  ny  empeschement  au  contraire,  no- 
nobstant opposition,  appellation  quelconques  contre  lesquelles 
et  sans  préjudice  d'icelles:  car  tel  est  nostre  plaizir.  Et  afin 
que  ce  soit  choze  ferme  et  à  toujours  stable,  nous  avons  faict 
mettre  nostre  scel  à  ces  présentes,  sauf  en  autres  choses 
nostre  droict.  Donné  à  Paris,  au  mois  de  may,  l'an  de  grftce 
1631,  de  nostre  r^e  le  21e.  Louk.  ■ 
Et  au  dos:  Par  le  roy  :  De  Godedicq. 
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LETTRES  DE  BENJAMIN  PRIOLO' 

PUBLIÉES  PAR  H.  TAHIZET  DB  URBOQDB. 


A  SON  ËHINENCE   [LE  CARDINAL  HAZARIN]. 

A  Paris,  ce  12  juin  -1656. 

Monseigneur,  j'ay  tousjours  tasché  de  donner  des  preuves 
de  mon  zèle  et  de  ma  fidélité  à  V.  E.  On  m'a  tousjours  noirci 


4.  Benjamin  Priolo  ou  Priuli,  qni  prétendait  descendre  d'Antonio  Priuli, 
doge  de  VeniBe,  naquit  A  Saint-Iean-d'Angély,  le  1"  janvier  1601,  et  mourut 
i  Lyon,  d'une  attaque  d'apoplexie,  en  1667.  Il  étudia  Buccessivement  i  Orthez, 
à  Hontauban,  i  Leyde,  ville  où  il  eut  Heînsius  et  Vossius  pour  proIeBseurs,  i 
Padoue,  où  il  suivit  les  leçons  de  Crémonia  et  de  Licetus.  Il  s'attacha  bientôt 
au  duc  de  Hohan,  dont  il  fjt  le  dévoué  chargé  d'affaires,  le  amfidmt  ami. 
Après  la  mort  du  grand  capitaine  (avril  1 63B),  il  se  retirs  i,  Genève,  s'y  maria, 
«Dtra  dans  la  maison  du  duc  de  Longueville,  qui  devint  pour  lui  un  non  moins 
généreux  protecteur  que  le  duc  de  Rohan,  abjura  le  protestantisme  en  1648, 
selon  les  uns,  en  16i9,  selon  les  autres,  avec  toute  sa  famille,  fut  obligé  de 
se  retirer  en  Flandre  pour  avoir  pris  le  parti  de  la  Fronde  revint  i  Paris,  où 
il  composa,  en  latin,  une  histoire  de  France,  depuis  la  mort  de  Louis  XIII 
jusqu'à  l'année  1669  :  Ab  ercessu  Ludoutct  XIII de  rebui  GalUcis  kUlo- 
rfantm  libri  ^// (Paris,  Léonard,  1665,  in-i"),  soovent  réimprimée,  et  dont 
la  meilleure  édition  est  celle  de  Leipsick  (1686).  Voir  sur  Priolo  un  livre  spé- 
cial de  Jean  Rhodius  :  De  vlta  Bmjamini  Priait  (Padoue,  466!),  le  Die- 
tiomatre  critique  de  Bayle,  les  Uémoiret  du  P.  Niceron  (t.  XXXDE,  p.  398- 
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auprès  d'elle,  devant  laquelle  je  n'ay  jamais  peu  me  présenter 
pour  me  justifier.  Je  me  jette  à  ses  pieds  par  ceste  lettre  pour 
la  supplier  très  h[umblcment]  de  me  deigner  regarder  d'un 
œuil  de  pitié,  aifm  que  je  ne  sois  pas  seul  en  ce  royaume  qui 
o'aye  esprouvé  sa  clémence'.  M.  Ondedei^  m'a  promis  de 
représenter  à  V.  E.  le  désir  que  j'ay  de  servir  où  elle  me  jugera 
capable.  Je  supplie  très  h[umblement]  V.  E.  de  me  deigner 
amployer  aiBn  que  je  ne  passe  pas  ma  vie  dans  l'oisiveté  et 


311),  le  Morért  de  1769,  la  Biographie  universelle  (arlicle  de  H.  Weiss), 
la  Biographie  Saintongeatse ,  de  P.  Baingaet  ()S51,  ip'aiid  iD-8°,  p.  i71- 
47S),  la  France  protestante  (t.  VIII,  arlicle  Prioleatt,  p.  333),  le  DicUon- 
naire  historique  de  la  France,  <ieîil.  Lui.  Lalanne,  p.  1501,  etc.  Il  esl  encore 
question  de  Priolo  dans  les  Lettres  de  Guy  Patin,  dans  celles  du  cardinal  do 
Richelieu  (édition  de  M.  Avenel),  dans  le  Sorberlana,  dans  le^  Mémoires  de 
l'ablié  de  MaroUes  (au  Dénombrement),  dans  l'Histoire  critique  des  Jour- 
naux, par  CaiDusat,  et  dans  quelques  autres  livres  que  nous  aurons  l'occasloa 
de  citer  çA  et  là. 

Les  lettres  que  l'on  va  lire,  toutes  autographes,  sont  conservées  à  la  Biblio- 
thèque nationale,  dans  le  volume  175  de  la  colleclioD  dite  iti^irmoires  de 
Baluze.aax  f»  119-199.  Void  le  titre  Irompenr  qui  leur  a  été  donné  (P>119} 
par  uue  main  de  la  fin  du  xviii'  sitcle  :  Lettres  de  M.  Priolo  à  M-  le  car- 
dinal lUazarinet  à  M.  Colbert  depuis  l'an  i6M  Jusques  en  t66i,  rela- 
tives d  une  histoire  latine  da  règtie  de  Louis  Xtlt  (sic)  et  qui  devott 
probablement  s'étendre  Jusqu'aux  temps  de  l'administration  du  cardinal 
Masarin,  et  dont  les  matértauos  lui  étaient  fournis  par  le  gouvernement 
de  France.  M.  Léon  de  Laborde  (Le  palais  Maaarin,  p.  1J8,  Notes)  a 
commis  une  erreur  en  sens  contraire  en  attribuant  A  Pilolo  une  i  Vie  de  Ma- 
zarin ,  dont  les  fragments  en  forme  de  lettres  se  retrouvent  dans  leg  papiers 
de  Colbert  [^rm.  VI,  paquet  i,  n"  1,  3,  3),  et  ont  sans  doute  été  les  garants 
de  la  pension  qui  lui  fut  payée.  •  Dans  cette  prétendue  Vie  de  Mazarin 
comment  M.  de  Lahorde  n'a-t-il  pas  reconnu  l'^b  excessu  f 

1.  Je  citerais  sur  les  relations  entre  Mazarin  et  Priolo  les. V^ofr»  de  Louis- 
Henri  de  Loménie,  comte  de  Brienne,  publiés  par  M.  F.  Barrière  (t.  Il,  p.  1-7), 
si  le  récit,  qui  est  très-piquant,  ne  me  paraissait  encore  plus  suspect  que  pi- 
quant. En  1648,  le  cardinal  avait  eu  des  enlretious  intimes  avec  Priolo,  qui 
lui  livra  plusd'un  secret.  Voir  ceqneM.-Léon  de  Laborde  extrait,  à  cet  égard, 
des  carnets  de  Mazarin  (p.  160  des  Notes  de  l'ouvrage  déjà  cité). 

t.  Giuseppe  Zongo  Ondedei,  l'un  des  agents  les  plus  zélés  de  Mazariu,  de- 
vint évËque  de  Fréjus  en  1654,  et  mourut  dans  son  palais  épiscopal  en  juil- 
let 1674. 
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que  je  la  finisse  en  l'honneur  devostre  service,  Monseigneur, 
de  Y.  E.,  très-humble,  Irès-fidel  et  très-obéissant  serviteur. 


[à  colbert  ^.] 

À  Paris,  ce  4  juin  [1661]. 

Monsieur,  puisqu'il  vous  a  pieu  m'ordonner  de  vous  rendre 
compte  de  temps  en  temps  de  mon  travail,  je  prends  la  Uberté 
de  vous  envoyer  icy  l'entrée  de  M.  le  prince  *  en  France  tirée 
de  mon  cinquiesme  et  dernier  livre  *  et  vous  supplie  de  la 
deigner  lire.  Luy  l'a  veue  et  approuvée.  Ce  que  vous  avés  veu 
de  mon  premier  livre  est  fort  bref,  mais  il  doibt  estre  ainsi 
parce  que  ne  traictant  point  de  Louis  XIII  que  pour  entrer  en 
matière,  je  ne  doibs  pas  m'estendre  davantage,  comme  Tacite 
en  deux  pages  traicte  ce  qu'il  appelle  extrema  Âugusti,  pour 
passer  à  Tibère,  qui  est  l'at^ument  principal  de  ses  Annales. 
Je  vous  confesse  que  mon  génie  me  porte  à  la  brièveté,  et  j'es- 
time que  ce  n'est  pas  peu  d'estre  clair  et  bref  Je  tiens  qu'un 
grand  livre  est  un  grand  mal  ^.  Vous  voyés  de  petites  per- 


4.  Folio  130. 

1.  Jean-Baptiste  Colbert  était  alors  t  conseiller  du  roy  en  soq  coDseil  d'e«tat 
el  iDtenilaat  des  finances.  En  cour  >  conime  il  est  dAsigné  dans  la  suscription 
de  la  lettre  suivante. 

3.  Louis  de  Bourbon,  prince  de  Coudé,  était  parti  de  Bruxelles  le  t9  dé- 
cembre 46Si,  et  était  arrivé  au  chfiteau  de  Coulommiers,  cbei  le  duc  de  Longue- 
Tille,  MU  beau-frère,  le  5  janvier  4660. 

i.  Priolo  ne  songeait  en  ce  moment  à  pnUier  que  cinq  livres  de  «on  histoire, 
et  il  annonça  son  projet  en  intitulant  ainsi  un  premier  livre  qui  parut  en 
cette  même  année  166S  :  M  excttt»  Ludovtci  XIII  ad  lanetUmem  paett 
hùtoriarum  liM  qttiitqve,  Aoc  eil  ab  anna  4643  ad  annum  4669  (Porii, 
Cramoisy,  in-i"). 

b.  C'est  le  joli  mot,  si  souvent  répété,  du  grtmmaiitea  ÇaUùnaqiie. 
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sonnes  se  rehausser  par  des  souliers;  ainsi  ceux  qui  ont  peu 
de  fonds  se  dilatent  en  paroles.  Néantmoins  je  m'estendray 
où  il  le  faudra  et  feray  de  la  façon  que  vous  me  Tordonnerés. 
Hais  ce  n'est  pas  la  grosseur  du  volume  qui  donnera  pris  à 
l'ouvrage.  Vous  voies  Tacite,  qui  est  si  petit  et  contient  tant 
de  choses.  Voyés  Salluste,  qui  est  si  bref,  et  cependant  c'est 
le  prince  des  historiens. 

Voilà  pour  ce  regard.  Quant  au  reste,  j'attendray  vos  com- 
mandemans,  et  quand  vous  ne  me  jugeriés  pas  capable  de  vous 
servir  par  cest  ouvrage,  je  vous  supplie,  Monsieur,  que  cela 
n'empesche  pas  que  je  ne  sente  les  effects  de  vostre  protection 
aussi  puissante  qu'elle  me  peut  estre  utile.  Je  vous  le  demande 
avec  mes  très-h[umble8]  prières.  Vous  pouvés  sauver  une 
très-noble  famille  '  du  naufrage  et  faire  une  œuvre  méritoire 
envers  Dieu  en  me  procurant  d'une  façon  ou  d'autre  tes  moyens 
de  me  soustenïr,  ne  pouvant  plus  subsister  du  tout  si  vous 
m'abbandonés  ^.  Croyés,  Monsieur,  que  c'est  l'extrémité  qui 
me  contreint  d'user  de  tels  termes.  J'attendray  et  vos  ordres 
et  vos  assistances  comme  vostre  créature,  Monsieur,  très- 
humble,  très-fîdel  et  très-obeyssant  serviteur.  Priolo. 

Je  vous  envoyé  icy  une  lettre  que  M.  de  Lionne  m'escript, 
par  oli  vous  verres  l'estat  de  mes  affaires  ^  On  me  pleint,  mais 
on  ne  me  secourt  pas. 


1.  Priolo,  comme  le  rappelle  Bayle,  «  descendait  des  Priali,  ou  Priali,maisoa 
illustre  qui  s  donné  quelques  iogœ  i  la  république  de  Venise:  •  Le  savant  cri- 
tique  >  réuni  (Remarque  A)  divers  témoignages  relalite  â  la  noblesse  de  la 
famille  Priolo,  et  il  n'a  pas  oublié  de  citer  un  pissage  de  Priolo  lui-même,  oii 
il  salue  sa  ville  natale  [Ub.,  VI,  w  38)  :  .*  Hic  aerem  primum  hansi.  Hœc 
terra,  mihi  atavis  Venetis,  ils  quo  illustribus,  nescio  qno  casu,  primum  tacta.  ■ 

t.  L'auteur  des  Mémotret  de  Brienue  appelle  Priolo  ((.  II,  p.  S)  •  l'auteur 
le  plus  pauvre  sans  contredit  de  ion  temps,  mais  en  récompense  le  plus  adroit 
et  qui  venait  le  mieux  A  ses  fins.  » 

3.  Voici  cette  lettre  (1^  434)  :  *  k  Fontainebleau,  le  !8*  may  1661.  Je  pré- 
suppose que  H.  de  Brienue  vous  aura  fait  sçavoir  le  concert  que  nous  avons  bit 
ensemble  pour  vous  servir  au  payement  de  vostre  pension  ordinaire  de  deux 
mille  tnncs.  Je  suis  obligi  de  vous  tesmoigner  qu'il  s'y  porte  avec  grand  lèle. 
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A  Paris,  ce  6  juin  [1661]. 

Monsieur,  je  viens  de  recevoir  celle  dont  il  vous  a  pieu 
m'honorer,  qui  m'a  beaucoup  consolé  par  les  nouvelles  asseu- 
rances  que  j'y  voy  du  support  que  j'attends  de  vous  seul.  J'ay 
remarqué  dans  le  cours  de  ma  vie  qu'il  n'y  a  rien  sur  quoy  on 
puisse  appuyer  un  fondement  certain  que  sur  l'interest  que 
chacun  trouve  en  une  affaire.  On  manque  souvent  à  la  foy, 
mais  nul  ne  manque  jamais  à  son  intérest,  ny  les  plus  fourbes, 
ny  les  plus  simples.  Or  le  mien  se  trouve  entièrement  à  entre- 
prendre ce  que  vous  sçavés.  J'y  trouve  l'appuy  de  ma  famille, 
que  i'ayme  tendrement  avec  grand  subject  '.  J'y  trouve  ta  tran- 
quillité et  le  repos  honneste  bors  des  soins  qu'il  faut  que  j'aye 
chaque  jour  pour  mon  domestique,  qui  est  le  contrepoids  qui 
tire  en  bas  mon  esprit,  et  les  espines  qui  estouffent  tout  ce  qui 
germe  de  plus  relevé  en  mon  âme.  Outre  tout  cela,  qui  est 
bien  fort  sur  un  homme  incommodé,  il  y  a  l'honneur  de  faire 
un  ouvrage  de  si  grand  esclat  et  qui  m'enfourrera  de  gloire 


et  je  orois  qu'il  vous  aura  rendii  le  mesme  tesmoignage  de  moy.  BDVoyeHuiu 
DD  placflt  an  roy  de  vostre  façon  pour  nous  dooner  plus  d'occasion  d'en  parler 
et  de  poDsier  la  chose.  Cependant  Goyuz,  je  vous  prie,  aaseuré  que  je  suis  plui 
toncbé  qne  je  ne  puis  vous  l'eiprimer  de  Testât  où  sont  les  aiïairea  d'an  aussi 
galaut  homme  que  vous,  et  qu'en  tout  ce  qui  pourra  dépendre  de  moy  pour  leur 
faire  prendre  une  meilleure  face,  jo  m'y  porteray  comme  si  c'eetoieQt  oies 
propres  intéresU,  voire  avec  plus  de  chaleur,  &.  •  Le  billet  est  adressi: 
■  AH.  U.  Prioleau,  derrière  Saint-Joseph  de  la  rue  Moulmarlre.  ■ 

4 .  Priolo  avait  épousé,  pendant  son  séjour  à  Genève,  Elisabeth  Uichaeli,  qui 
appartenait,  selon  Bayle,  traducleur,  en  cet  endroit,  de  Joannes  Rhodius,  à 
une  •  très-noble  famille.  »  Elisabeth  ne  donna  pas  moins  de  sept  enfants  à 
son  mari.  On  trouvera  bien  des  renseignements  sur  eux  ^atik Remarque  H 
de  l'excellent  article  de  Bayle. 
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pour  jamais  '  ;  car  bien  que  de  moy  mesine  je  puisse  faire  une 
histoire  de  réputation  asseurément,  je  vous  coufesse  que  sans 
les  mémoires  que  vous  seul  me  pouvés  donner,  elle  ne  peut 
estre  que  très-imparfaicte,  et  tout  ce  que  je  peus  attendre,  c'est 
qu'on  dira  :  Voilà  un  beau  stile  ^.  Ily  a  un  genre  historique 
en  tout  l'ouvrage,  mais  les  mémoires  luy  ont  manqué.  Au  Heu 
que  si  je  les  ay  par  vous,  je  suis  muni  de  tout,  car  je  diray 
hardiment  que  je  me  sens  assés  fort  pour  fournir  une  telle 
carrière.  )e  me  suis  bien  examiné,  et  je  suis  certain  que  mon 
stile  respondra  à  la  grandeur  du  subject.  Mais,  pour  ne  vous 
tromper  pomt,  je  feray  le  premier  livre  suivant  vos  mémoires, 
et  qu'on  le  publie  et  qu'on  entende  les  jugemens  de  toute 
l'Europe.  S'ils  sont  favorables,  on  continuera.  S'ils  ne  le  sont 
pas,  vous  n'hazardés  rien,  c'est  moy  qui  risque  ma  réputation. 
Je  pourrois  faire  imprimer  ce  que  j'ay  déjà  faict,  mais  comme 
je  ne  pardonne  à  personne,  je  m'attireray  le  courroux  de 
beaucoup  de  gens  qualiiiés,  et  si  j'oste  ce  sel  et  ce  vinaigre, 
l'ouvrage  n'aura  plus  de  grâce  '.  Voilà  ce  qui  me  donne  de  la 


t .  PhnM  qui  Tait  sourire,  «[uand  on  peuse  à  l'oubli  daus  lequel  est  tombé, 
depuis  longtemps,  le  livre  de  Priolo. 

t.  Le  dac  de  Saint-Simon  (AfAnoirM,  1. 1,  p.  iSdel'édiLioD  de  1856)  déclare 
qne  •  l'extrËroe  élégance  i  de  l'histoire  écrite  par  Priolo  eu  i  est  ta  moiudre 
partie.  »  D'autres  juges  ont  été  moins  favorables  que  SsiDl-Simon  au  style  de 
Priolo,  notamment  Wiquerort  (au  livre  I  de  VAmbaisadevr]  et  Morhof  (au 
livre  1  de  son  PolyhUtor,  ch.  xvi).  Voir  la  Bibliothèque  Uttorique  de  ta 
France  (t.  11,  p.  671 ,  n<>  23,86». 

3.  Ce  iel  et  ce  vinaigre  ont  été  particulièrement  agréables  à  Saint-Simon, 
ce  qni  n'élonnera  personoe.  Onvoildanscetouvrage,  dit  de  Priolo  (t.  I,  p.  4S), 
le  plus  mordant  de  tous  les  chroniqueurs,  <  qu'il  avoit  nne  péDélration  pro- 
fonde, une  grande  probité,  et  l'amour  de  la  vérité;  et  l'exactitude  i  la  trans- 
mettre s'y  fait  sentir  partout,  jusque  dans  les  cboses  les  moins  avantageuses, 
et  qu'il  auroit  pu  cacher  des  fautes  et  des  foiblessea  des  personnes  à  qui  il  estoit 
attaché.  >  Bayle  est  à  peu  près  aussi  enthousiaste  que  Saint-Simon,  assurant 
que  Priolo  composa  son  livre  ■  avec  une  liberté  fort  éloignée  de  la  flatterie.  ■ 
On  remarquera  pourtant,  un  peu  plus  loin,  que  l'indépendant  Friola  fit,  au 
sqjet  de  MaiariD,  de  la^es  concessions  i  Coibert,  jaloux  de  voir  briller  du  plus 
pur  éclat,  dans  lee  pages  du  nouvel  historien,  la  ^oire  de  son  ancien  piotec- 
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pêne.  11  faut  cercher  quelque  tempérament  qui  est  de  voir 
diverses  pièces  par  cy  par  là  comme  celle  que  je  vous  ay 
envoyée  de  M.  le  prince;  il  n'y  a  personne  d'offensé.  Je  cherche 
un  homme  qui  escrive  bien  le  latin  et  le  feray  descrire  pour 
vous  envoyer  ce  que  vous  désirés,  et  coramenceray  par  le 
premier  livre  qui  ne  mesdit  point,  car  c'est  un  plan  des  af- 
faires. Cela  est  fort  bref,  et  le  doibt  estre  ainsi  parce  que  cela 
se  void  de  loin,  comme  les  peintres  dans  leur  paisages  font 
plus  gros  ce  qui  se  void  de  près,  et  petit  ce  qui  se  void  de 
loin. 

Mais,  Monsieur,  je  vous  supplie  que  ma  brièveté  ne  vous 
desplaîse  point;  car  je  m'estenderay  tant  qu'il  me  '  plaira,  bien 
que  j'encline  à  la  brièveté,  que  mon  maistre  Tacite  *  m'a  ap- 
pris et  où  ma  pente  me  porte.  Nonobstant  cela,  puisque  c'est 
pour  vous  que  l'ouvrage  se  compose,  je  m'accommoderay  à 
vostre  sens,  qui  est  très-exquis,  et  au  lieu  de  Tacite,  je  peus 
imiter  Tite  Live.  Quelcun  a  dict  de  moy  que  mon  stile  estoit 
mitoyen  entre  ces  deux-là,  et  M.  Heinsius  '  m'escript  de  Ley- 


tear.  Priolo,  lui  aussi,  est  un  de  ces  irrécondHables  qui  savent,  au  moment 
0(iporluD,  se  montrer  aassi  souples  et  aus«  accommodauls  que  l'exigenl  les 
circonstances. 

4 .  Sic.  Il  Faut  lire,  ce  me  semble,  tant  qu'il  vo\u  plaira. 

3.  Priolo  avait  une  sorte  de  cuUepourTite  Live,  et  l'on  raconte  que,  désespérant 
de  pouvoir  l'imiter,  il  s'était  décidé  i  preadie  Tacite  pour  modèle  [Voir  la  remar- 
queLdel'arlicle  deBayle).  Plusieurscritiques  oot  amèrement  reproché  i  Priolo 
d'avoir  clé  le  liuge  du  plus  concis  et  du  plus  pittoresque  de  tous  les  historiens 
romaJDE.  WiqueTort  notamment  l'accuse  d'avoic  lantût  estropié  Tacite,  taniAt 
de  l'avoir  trop  Qdèlemeut  imité  dans  ce  qu'il  a  de  mauvais.  Priolo  avoue  lui- 
même  qu'il  a  transporté  dans  son  histoire  bon  nombre  de  pages  entières  de 
TBclt«  :  Crudas  ejus  paginât  M  oput  meum  propello  (Âd  teetorem,  M 
limtne  hiitorix).  C'est  en  ce  même  endroit  que  Priolo  prétend  avoir  dicté 
tout  son  livre  en  se  promenant  dans  sa  chambre,  et  sans  qu'il  y  eût  la  moindre 
rature  d'un  bout  â  l'autre  du  manuscrit.  Bayle,  dont  le  scepticisme  est  cette 
fois  excusable,  ne  peut  s'empècber  de  dire  d'un  ton  railleur,  après  avoir  rap- 
porté celte  vantardise  :  ■  Cela  est  bien  extraordinaire.  > 

3.  Nicolas  Heinsius,  fils  de  l'ancien  professeur  de  Priolo,  Daniel  Heinsius, 
était  alors  âgé  de  quarante-deux  ans. 
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den  ces  propres  mots  :  Tu  instar  chameleontis  soltta  potes  in 
guemlibet  scriptorem  te  transfigurare.  Omne  getms  rerum 
tibi  scribitur- 

Pour  conclusion,  Monsieur,  je  vous  puis  asseurer  que  la 
chose  ira  bien,  et  qu'on  fera  un  ouvrage  digne  de  la  matière 
et  de  vostre  gratitude,  et  que  vous  n'alambiquerés  '  point  en 
espérances  vaines  vostre  despense.  Et  si  je  n'estois  bien  cer- 
tain de  mes  forces,  je  ne  l'entreprendrois  pas.  Quand  tout  cela 
ne  vous  touchera  point,  je  vous  supplie  tousjours  d'estre  tou- 
ché de  compassion  envers  ceste  famille.  Je  ne  vous  ay  point 
envoyé  ta  lettre  de  M.  de  Lionne  pour  en  tirer  vanité,  mais 
pour  vous  porter  à  pitié  veu  Testât  qu'il  représente  de  mes 
af&ires.  Voilà  le  vray  motif  qui  me  l'a  fait  envoyer. 

Je  suis  asseuré  d'estre  fort  bien  traicté  en  Angleterre,  mais 
ce  ne  sera  que  l'extrémité  qui  m'y  réduira.  Je  finis  par  ces 
mots  : 

NoD  opns  est  verbis,  spectemas  agendo. 

Et  en  cela  : 

UDoero  promissis  uberiora  feres. 

Toute  cette  lettre  est  escripte  avec  la  dernière  sinsérité  et 
ouvertiu^  de  ceur.  Je  vous  promets  d'exsecuter  tout  cela  de 
bonne  foy  comme  estant  avec  tout  respect,  Monsieur,  vostre 
très-humble,  très-fîdel  et  très -obéissant  serviteur. 

Priolo  *. 


4.  Allusion  aux  iDaliles  recherches  des  Blchimiste».  L'expression  employée 
par  Priolo  mériterait  d'ëlre  recueillie  i  cAté  de  celles  qni  (soas  les  mois  ff/am- 
bUtialambtqnerAMUietiùnnatredela  langue  francaUe)  ont  élé  emprun- 
tées par  U.  Littré  1  Balzac,  ï  Bossael,  à  Saini-Simoo,  etc. 

5.  Folio  136. 
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IV. 

AU  MÊME. 

A  Paris,  ce  6  juin  [1661]. 


HoDsieur,  H.  de  Brienne  <  me  mande  que  le  roy  luy-n 
a  ordonné  qu'on  me  baillast  deux  mille  livres  présentement, 


1.  Od  trouve  (f>  Ul)  on  billet  do  comte  de  BrienDe  daté  de  Pontaineblein 
31  mai  1661  :  (A  monsieur,  monâeur  Priolot,  cooseillerda  roy,  raedu  Mail, 
à  Paris,  *  billet  que  voici  :  i  Honsieor,  j'ay  parte  ce  matin  dans  le  conseil  an 
roy  de  vostre  ordoonance.  Si  vous  me  la  renvoyez  avec  ua  blanc  signé  de  mil 
trancs,  j'auraysoin  de  vous  retirer  mil  francs  comptaas,  et  un  billet  ds  l'épar- 
gne de  mil  antres  livres;  ou  si  vous  aimei  mieux  venir  vaus-mesme  faire  vos- 
tre  affaire,  je  seray  ravy  de  pouvoir  vous  tenir  iuy,  aflin  de  jonir  de  vostre 
conversation.  Cependent  je  laisse  le  tout  à  vostre  disposition  et  vous  assenre 
que  je  suis,  Honsienr,  [de  la  main  de  Brienne]  vostre  très-humble  et  très- 
afTeclioané  serviteur  et  véritable  amy.  Bbikhnb. 
•  Voua  avés  bien  de  l'obligation  à  H.  de  Lionne.  Remerciés-l'en.  ■ 
Ce  billel  est  précédé  (["  1  iO)  d'une  lettre  de  U.  Dautiège  [probablement  un 
secrétaire  du  comte  de  Brienne),  lettre  presque  désespérante  :  *  A  Fontaine- 
bleau, ce  3*  de  jnin.  —  Honsienr,  l'indisposition,  dont  monseignenr  le  comte 
est  travaillé  depuis  quelqnes  jours,  l'ayant  obligé  de  prendre  médecine  anjonr- 
d'bai,  il  n'a  pu  aller  porter  à  H.  le  surintendant  vostre  ordonnance  pour  la 
Aiire  viser  et  payer.  C'est  ponrquoy  il  m'a  chargé  d'un  billet  pour  H.  Fouqnet, 
lequel  je  Iuy  ay  rendu  ;  mais  tout  ce  que  j'en  ay  pu  avoir  a  esté  que  je  remisse 
l'ordonnance  et  le  billet  de  mondit  seigneur  entre  les  mains  de  U.  de  L'Espine, 
son  commis,  ce  que  j'ay  faict...  Vonsne  devés  pas  vous  estoaner,  Monsieur,  ds 
ce  que  la  chose  n'a  pas  eu  un  meilleur  succès  :  car  cela  ne  se  ponvoit  pas 
autrement,  à  cause  qu'on  ne  faict  de  grïcei  personne...»  Ces  deux  docuinrats 
qui  prouvent  une  fois  de  pins  combien  il  était  (Ufficile,  même  avec  les  DMil- 
leures  protections,  de  toucher,  en  l'an  de  grice  4661,  l'argent  dn  trésor,  sont 
suivis  [f"  ii»]  de  fragments  du  livre  I"  de  l'histoire  de  la  Régence,  fragments 
qui  s'étendent  jusqu'au  folio  ISS.  Priolo  joint  i  cette  copie  ces  quatre  mots 
d'envoi  :  ■  J'ay  deecript  cecy  i  la  haate  du  milieu  de  mon  I"  livre,  af&n  qu'il 
ne  se  pasae  point  de  paquet  sans  y  envelopper  quoique  pièce.  11  suit,  «pprès, 
la  descripliou  du  parlement ,  du  clergé ,  des  gouverneurs,  des  provinces,  des 
armées,  de  la  ville  de  Paris,  etc.  Je  devois  attendre  de  bire  bien  descrire 
[c'est-t-dire  tranterirel  tout  par  une  bonne  main  ;  mais  j'ay  remarqiaé  que 
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à  sçavoir  :  mille  en  un  billet  de  l'espai^ne  et  aultres  mille 
m  comptant,  et  que  pour  cest  efTect  j'envoyasse  mon  blanc 
signé  et  l'ordonnance  que  j'ay  de  deux  mille  francs,  ce  que 
j'ay  faict,  mais  pour  tout  cela  l'argent  ne  vient  point,  et  le 
commis  de  M.  de  Brienne  m'escript  la  lettre  cy-jointe.  Je 
suis  asseuré  qu'une  seule  parole  de  vostre  part  finira  tout 
cela.  Je  vous  en  supplie  très-humblement  et,  s'il  se  peut,  qu'au 
lieu  du  billet  de  l'espargne  on  me  donne  de  l'argent  I  Ce  n'est 
que  deux  mille  livres  en  tout,  qui  est  peu  de  chose,  et  pour 
moy,  veu  mon  besoin,  c'est  beaucoup.  J'ay  creu  que,  sans 
vous,  cela  tirera  de  longue,  et  cependant  Sagonlus  périt.  Je 
vous  demande  très-humble  pardon,  mais  la  nécessité  m'y 
oblige.  Je  n'ay  ny  debte  ny  procès  et  n'ay  besoin  que  du  cou- 
rant, qui  est  peu.  Monsieur,  vostre  très-humble,  très-fidel  et 
très-obéissant  serviteur.  Priolo  ^ 


AU  HËHE. 

A  Paris,  ce  13  juin  [1661.] 

Monsieur,  je  ne  puis  assés  vous  tesmoigner  ma  reconnois- 
sance.  Vous  avés  voulu  commencer  par  où  à  pêne  les  aultres 
finissent  Je  vous  asseure,  Monsieur,  que  vous  connoistrés  par 
mon  application  continuelle  le  désir  que  j'ay  de  vous  bien 
servir.  J'ay  trouvé  aujourdhuy  seulement  un  homme  que  je 
croy  propre  à  bien  escrire  en  lalin.  Je  ne  manqueray  toutes 


vous  désirés  avoir  lousjours  quelque  lambeiu.  Aiosi  je  vous  supplie  me  par- 
donner ù  cecy  est  mal  poli.  Aon  displicuùse  merelur,  fettinat  semper  qvt 
ptacuisu  Utri.  Je  vonx  faire  bien  descrire  [c'eal-è-dire  copier]  tout  le  I"  livre 
atSia  que  vous  le  pnissiés  bien  considérer.  Vous  en  avés  veu  quelque  cbose  du 
commencement.  Cecy  n'est  que  pour  faire  voir  le  slile  dans  lequel  oo  enchâs- 
sera de  belles  choses  qnand  on  les  sfaura.  J'ay  fait  cecy  pour  monstre.  ■ 
1.  Fi^  tu. 
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i  de  TOUS  envoyer  quelque  pièce  de  chaque  livre; 
mais  j'espère  que  ce  que  je  feray  sur  de  bons  mémoires  sera 
toute  aultre  chose,  comme  je  n'ay  rien  plus  à  ceur  que  de 
vous  satisfaire,  et  je  va  amployer  tout  mon  temps  pour  cela 
avec  la  dernière  sinsérité.  Il  n'y  a  plus  en  moy  aucune  trace 
du  passé.  La  droiture  a  occupé  toute  la  place  de  l'obli- 
quité dont  il  a  falu  de  toute  nécessité  se  servir  durant  ceste 
nuict  de  nos  calamités.  Un  homme  sage  voulant  faire  un  vais- 
seau pour  résister  aux  v-agues  de  la  mer,  ne  le  fera  jamais  de 
bois  droit,  mais  de  tortu,  propre  à  plier  durant  l'orage.  Le 
mesme  homme  qui  voudra  bastir  une  maison  dans  le  port 
n'amptoyera  que  du  bois  droit  convenable  à  un  domicile  de 
terre  ferme;  de  mesme  je  puis  dire  que,  m'estant  trouvé  exposé 
à  diverses  tempestes,  je  puis  bien  avoir  amployé  du  bois  tortu, 
mais  à  présent  que  j'espère  estre  au  port,  par  vostre  protec- 
tion, je  vous  asseure.  Monsieur,  que  je  ne  me  servii-ay  plus 
que  de  bois  droit.  Je  vous  te  promets  avec  une  entière  fidé- 
lité, comme  estant  avec  tout  respect,  Monsieur,  vostre  très- 
humble,  très-fidel  et  très-obéissant  serviteur.  Priolo. 

J'ay  reçeu  les  d,500  livres  de  M.  Marin  qu'il  vous  a  pieu  de 
me  faire  toucher,  dont  je  vous  rends  tres  h[umbles]  grâces  *. 

VI. 

kV  MÊME. 

A  Paris,  ce  14  juin  [1661]. 

Monsieur,  aussitost  que  j'ay  trouvé  un  escrivain  passable,  je 
me  suis  mis  à  l'amployer  et  ay  commeocé  par  la  dédicatoire 
à  la  Rép[ublique]  de  Venise  ',  et  que  S.  E.  a  approuvé.  Je  vous 


1.  Folio  4i6. 

3.  Cette  épitre  dédicatoire  n'a  pas  moiDs  de  vingt  et  une  pigea  dans  l'édilioii 
de  466S.  Priolo  ï  parie  ivec  chaleur  de  l«  terre  natale  da  lei  aocUres  : 


DigitizccBy  Google 


—  272  — 
l'envoyé  et  vous  supplie  b[uniblement]  de  la  dùgner  lire,  et 
la  lettre  au  sénateur  Nani  ','  auquel  Je  l'ay  addressée  pour  la 
rendre  au  prince,  et  j'y  ay  adjousté  les  vers  que  je  fis  pour  la 
paix  à  l'honneur  de  S.  E.,  qui  doivent  estre  mis  au  bas  de 
l'ouvrage.  Ceste  dédicace  est  un  peu  longue,  mais  c'est  un 
panégyric  à  la  gloire  de  ceste  Rép[ublique],  qui  le  mérite.  Je 
continueray  de  vous  envoyer  d'autres  pièces  plus  considé- 
rables. Vostre,  etc. 

Phiolo  *. 


A  Paris,  c^l8  juin  [4661]. 

Monsieur,  je  ne  vous  envoyé  pas  ce  que  vous  désirés,  je  le 
connois  bien.  Je  m'en  va  exprès  à  Fontaynebleau  pour  cela. 
Je  retireray  mes  pièces  d'où  je  les  ay  mises,  et  vous  les  mettray 
en  main  propre  pour  les  garder.  Que  c'est  grand  pitié  que 
d'avoir  besoin,  et  que  ne  fait-on  point  pour  sorUr  de  nécessité? 
C'est  ce  qui  m'a  fait  me  dessaisir  de  ces  papiers.  C'est  pour 
obliger  des  personnes  desquelles  j'avois  à  faire,  et  à  ceste 
heure,  pour  les  ravoir,  il  faut  user  de  dextérité,  et  il  faut  ma 


•  0  palrial  o  vasti  pelagi  domiDatrisl  Agnosce  tuum  civem,  vel  solo  nomJDe 
Prioli,  libi  dilectum.  >  L'épître  se  termine  par  ce  vœu  :  «  Sed  floreac  impe- 
Hum  tuum  sioe  fine.  >  La  pièce  est  ainsi  datée  :  >  Dalum  Luteti»,  ipsis  calend- 
Jan.  4666.  * 

4.  Esl-c«  lean-Baptisle-Féiix-Gaapar  Nani,  t'imbassadeiir  An  la  sérénissime 
lépublique  luprèi  du  roi  de  la  France  et  auprès  de  l'empereur,  l' historiographe 
et  archiviste  de  Venise,  le  bibliothécaire  de  Saint-Marc,  l'auteur  de  i'IsloHa 
délia  repubUca  tmeta  f  Nani ,  ï  qui ,  en  4  661 ,  fut  conférée  la  dignité  de 
procurateur  de  Saint-Marc,  la  première  après  celle  de  doge,  avait  alors  qua- 
nmld^ùnq  aos. 

I.  Folio  16i. 
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présence  pour  cela.  C'est  la  vraye  vérité  ',  comme  vous  le 
connoistrés  bien  tost. 

Au  reste,  je  suis  tout  à  fait  résolu  de  faire  tout  ce  que  vous 
pouvés  désirer  de  moy.  Mais  je  vous  supplie  humblement]  de 
me  laisser  faire,  c'est-à-dire  que  j'aye  ma  liberté  toute  entière 
et  que  je  n'aye  point  à  faire  un  éloge,  un  panégyric  ou  une 
oraison  funèbre.  Que  je  fasse  voir  les  actions  adroitement 
descriptes  et  fortement  représentées.  Davila  estoit  passionné 
pour  le  duc  de  Parme,  et  jamais  il  ne  le  loue;  mais  fait  voir 
si  clairement  que  c'esloit  un  grand  personage,  que  toute  la 
postérité  l'admire  par  la  seule  relation  de  Davila*.  Voilà  conune 
il  en  faut  user  et  ne  tumber  point  en  de  viles  exagérations, 
qui  seroit  siflées  et  moy  aussy.  Je  toumeray  l'afiaire  de  telle 
fasson  qu'elle  sera  à  la  gloire  de  qui  l'a  méritée.  Je  suis  per- 
suadé qu'en  usant  de  la  sorte,  je  dis  la  vérité.  C'est  beaucoup, 
car  certainement  ça  esté  un  très-grand  homme. 

Pour  mon  petit  ouvrage,  il  sera  bien  reçeu  à  cause  du  stile. 
Du  reste,  ce  n'est  rien  qu'un  essay  pour  faire  voir  ce  que  je 
puis  faire.  H  est  fait  et  sera  fait  comme  ce  galion  de  Délos,  qui 
se  pouvoit  mettre  en  mer  en  deux  heures,  et  cependant  on  ne 
voyoit  rien  d'appareillé. 

Je  seray  lundi  à  Fontaynebleau,  où  j'espère  de  vous  rendre 
content.  Cependant,  je  ne  puis  assés  vous  remercier  de  vostre 
billet'. 


4.  Priolo  ne  serait-il  pu  rinvenleur  de  cette  singulière  formulée  Je  ne  la 
retroQve  dans  aucun  écrivaiD  qui  lui  soit  antérieur  et  même  dans  aucun  écri- 
Tain  de  ion  liècle.  H.  Littré  n'a  cité,  pour  l'emploi  de  cette  phrase,  que  Beau- 
marchais, eu  ce  dialogue  du  Mariage  de  Figaro  :  •  Ha  vérité  la  plus  vraie. 
■—  Fi  donc,  vilain  !  En  a-t-on  plusieurs?  i 

5.  Davila,  mort  en  1631,  publia  [Venise,  4630,  in-i>]  son  Hittoria  délie 
guerre  eiviU  de  Francia,  dont  une  magnifique  édition  parut  i  Paris  en  I€it 
(Imprimerie  royale,  in-P>). 

3.  Folio  1U. 
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A  Paris,  ce  23  juin  [1661].       , 

Monsieur,  j'espérois  parlir  lundi  passé  pour  avoir  l'honneur 
de  me  rendre  près  de  vous  et  recevoir  vos  ordres,  apprès  vous 
avoir  mis  en  main  ce  que  je  veus  retirer  de  celle  de  deux 
personnes  qui  ont  mon  second  et  quatriesme  livre.  J'ay  esté 
retardé  par  la  maladie  de  ma  femme,  qui  a  esté  jugée  mor- 
tele.  Cependant  je  vous  envoyé  le  commencement  du  troi- 
siesme  livre,  que  je  feray  tout  copier  pour  vous  le  faire  voir, 
mesme  avant  que  je  me  puisse  débarrasser  d'icy.  Je  suis  tout 
à  fait  résolu  de  me  donner  entièrement  à  ce  travail  et  de  faire 
mes  derniers  efforts  pour  vous  satisfaire.  Je  vous  supplie  ne 
vous  arrestez  point  à  ces  petits  eschantillons.  La  pièce  vaudra 
mieux  que  tout  cela,  je  vous  en  asseure.  Peut-estre  que  mon 
escrivain  me  pourra  manquer  aujourdhuy;  si  cela  est,  vous 
aurés  demain  les  cahiers  du  troisiesme  livre,  qui  contient  les 
'  cinq  années  de  nos  troubles,  oi^  a  paru  le  courage,  la  conduite 
et  le  bonheur  de  S.  E.  Vous  aurés  du  plaisir  à  voir  tout  ce 
livre  de  suite,  puis  le  cinquiesme,  de  la  paix,  qui  est  si  consi- 
dérable. Le  second  et  le  quatriesme  me  sera  rendu  à  Fontay- 
nebleau.  Vous  avés  veu  beaucoup  du  premier  livre.  Les  cinq 
ensemble  seront  comme  Salluste.  Mais  si  vous  me  daignés 
honnorer  des  mémoires  nécessaires,  j'espère  faire  un  ouvrage 
qui  passera  avec  quelque  honneur  à  la  postérité.  Sinon,  je 
vous  donneray  tousjours  ces  cinq  livres  pour  en  faire  ce  qu'il 
vous  plaira.  J'y  corrigeray  et  y  adjousteray  ce  que  vous  ordon- 
nerés,  et  vous  asseure.  Monsieur,  que  vous  n'avés  jamais  ac- 
quis un  serviteur  qui  vous  soit  plus  fidèle  que  moy,  qui  toute 
ma  vie  feray  gloii'e  d'estre  attaché  à  vous  et  à  tous  les  vostresi 
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avec  tout  respect  et  dévoUon,  comme,  Monsieur,  votre  très- 
humble,  etc. 

Priou)  '. 


AU   HËHE. 

A  Paris,  ce  16  juillet  [166i]. 

Monsieur,  je  vous  envoyé  ce  qui  restoit  pour  voir  Parâ  des- 
sassiégé  et  la  paix  de  Saint-Genuain.  Il  reste  de  vous  envoyer 
ce  qui  s'ensuit,  à  sçavoir  :  !<>  depuis  ceste  paix  ce  qui  s'est 
passé  jusques  à  l'emprisonement  des  princes;  2o  ce  qui  se 
passa  durant  leur  prison  ;  3°  leur  liberté  et  la  sortie  de  S.  E. 
hors  du  royaume;  4'>  ce  qui  arriva  durant  son  absence;  5o  son 
retour  et  ce  qui  succéda  jusques  à  sa  seconde  sortie;  6o  et 
finalement,  l'an  1653,  la  pacification  entièfe  de  nos  révolu- 
tions civiles  et  le  dernier  retour  à  Paris  de  monseigneur  le  car- 
dinal triumphant.  Voilà  qui  terminera  ce  livre,  dont  jusques 
à  présent  vous  avés  veu  une  partie.  Je  vous  envoiray  au  plus- 
tost  ces  autres  six  parties  qui  restent  encore  et  que  je  viens 
de  vous  représenter  par  ceste  lettre. 

Par  ce  seul  livre  qui  ne  contient  que  nos  troubles,  vous 
ji^erés  facilement  de  mon  stile,  qui  est  partout  de  mesme.  Si 
vous  me  croyés  capable  du  grand  ouvrage,  je  l'eotreprendray 
de  bon  ceur.  Si  vous  ne  croyés  pas  que  j'aye  assés  de  force 
pour  cela,  je  meltray  tousjours  mon  ouvrage  entier  en  hou 
fôtat  et  je  vous  le  mettray  entre  les  mains.  Si  vous  me  per- 
mettes de  l'imprimer,  j'y  consens  et  suis  asseuré  qu'il  aura 


1.  Fvlio  159.  Se  néglige  (P>  4  61)  une  leUredu  t5,  ijai  n'esl  qne  la  répétition 
des  précédentes,  et  je  n'y  prends  que  ce  paragraphe  :  >  Je  vous  supplie  tràs< 
humblemeot  de  vous  deigoer  souvenir  de  mon  ordonnance  de  S,<KIQ  livres: 
eu  sans  vous  ou  m'asaignera  snr  un  traicté,  c'esl-i-dire  aux  calendes  gncqaes.  » 
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grand  cours.  Si  vous  ne  le  jugés  à  propos,  je  vous  supplieray 
de  le  garder  manuscript  pour  gage  de  ma  recoDnoissance 
envers  vous,  Monsieur,  de  qui  je  feray  gloire  de  dépendre  toute 
ma  vie.  Je  ne  puis  pas  expliquer  plus  clairement  l'intérieur 
de  mon  cœur,  qui  vous  est  ouvert  sans  aucune  réserve  ny  des- 
guisement,  car  en  un  mot  Je  suis  prest  de  faire  tout  pour  vous 
faire  voir  que  je  suis,  avec  respect  et  fidélité,  Monsieur,  vostre 
très-humble,  très-fidel  el  très-obéissant  serviteur.  Priolo. 

Je  ne  voy  nulle  fin  à  mon  ordonnance  de  deux  raille  livres. 
Je  sçay  que  si  j'estois  là,  dans  deux  jours  cela  seroit  fait;  mais 
ma  santé  ne  me  le  permet  pas. 

Mon  travail  tout  entier  sera  comme  Quinte-Curce,  un  peu 
plus  gros.  Mais  asseurémeot  il  est  tout  à  la  gloire  de  monsei- 
gneur le  cardinal  *,  et  toutes  les  nations  le  verront  comme  un 
éloge  de  sa  grande  conduite.  Il  y  a  bien  différence  de  voir  des 
fragmens  ou  un  coi'ps  entier.  Au  reste,  sans  grande  atten- 
tion, il  ne  plaira  point  à  cause  de  l'énergie  des  mois  et  des 
phrases,  du  poids  des  sentences  et  du  style  coupé. 

J'ay  envoyé  divers  cahiers  en  Hollande  pour  cstre  bien  exa- 
minés. On  m'a  escript  ainsi  : 

Ore  tuo  loqneris,  nutli  aulcata  priorum 
^uora  pervoliUDs.  Priva  rate  carbasa  leodis 
lugeoii  optandum  cunctû,  imitabile  nolli. 

Monsieur,  je  vous  supplie  très-h[umblement]  de  faire  gar- 
der tous  les  cahiers  :  car  tl  ne  me  reste  que  des  chiffons.  Je 
le  feray,  apprès,  descrire  très-bien  tout  corrigé  pour  vous  le 
donner  ^. 


1 .  Od  voit  qu'au  bout  du  compte,  Guy  Patio  u'avait  pas  tort  d'écrire  (t  i  B«p- 
tembre  1660]  :  ■  H.  B.  Prioleau,  qui  a  autrefois  été  secrétaire  de  feu  M.  de 
Rohan  [ce  point  a  été  contesté  par  Bayle,  Remarque  C  ] ,  a  Tait  l'histoire  de 
France  eu  laliu,  depuis  la  mort  du  feu  rai ,  (n  graltam  Maaarint.  Il  7  aura 
bien  It-dedani  de  li  flatterie;  mais  cela  est  de  l'euence  du  siècle  aaqnel  Dieu 
pons  a  réservés.  * 

1.  PoUo  163.  Je  laine  de  c4lé  trois  lettres,  du  t8,du19et  dut?  iaillelieet 
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A  Paris,  ce  1er  aoust  [1661]. 

Monsieur,  vous  avés  veu  le  coinraencement  et  le  milieu  de 
mon  histoire.  Je  vous  envoyé  icy  la  fin  funeste  par  la  mort  de 
S,  E-,  qui  n'est  qu'esbauchée  et  que  je  n'ay  point  faîct  mettre 
au  net,  sachant  qu'il  y  faudra  adjouster,  diminuer  et  poHr 
beaucoup  de  choses  selon  vostre  jugement,  auquel  je  me  soub- 
mets.  J'ay  voulu  seulement,  dans  une  heure  de  temps,  jetter 
sur  ce  papier  mes  premières  pensées.  le  vous  supplie  très- 
h[umblement]  que  ce  cahier  me  soit  renvoyé  par  quelcun  des 
vostres,  car  il  ne  me  reste  rien  du  tout  de  ceste  fin.  Quand 
j'auray  retiré  mes  deux  livres  qui  sont  à  Fonlaynebleau,  avec 
ce  que  vous  avés  desja  et  ce  qui  me  reste  prest  à  faire  des- 
crire,  nostro  affaire  sera  bien  avancée.  Je  prendray  plaisir  à 
bien  peigner  le  tout  avant  y  mettre  la  dernière  main,  ce  qui 
sera  quand  il  vous  plaira  le  commander,  Monsieur,  à  vostre,  etc. 
Pbiolo  *. 


(pn465,  t67, 169).  Daos  11  premiâreet  dinsia  dernière,  Priolo  réclame  ins- 
(ammeut  le  payemeot  du  billet  de  l'épargoe;  daos  la  seconde,  il  prie  Colbert 
de  protéger  quelqu'un  dont  il  parle  ainsi  :  *  Ce  mien  parent,  homme  &age  et 
fort  sçavaut,  demeure  à  La  Rochelle,  el  est  considéré  par  H.  Colberl,  iuleudaDt 
de  la  province.  > 

i .  Folio  171 .  A  la  siiile  de  rette  lettre  on  trouve  trois  billets,  des  pins  insi- 
gnifiauts,  écrits  le  3,  le  i,  le  S  aoQt.  Priolo  (1^  173)  déclare,  après  avoir  rendu 
grâces  pour  ses  deux  mille  Trancs,  que  son  petit  ouvrage  sers  plus  profitable 
peut-être  i  la  gloire  de  Uaiariu  que  de  grands  volumes.  Il  témoigne  (f"  477) 
la  joie  qu'il  éprouve  d'avoir  enGn  touché  le  contenu  du  billet  de  l'épargne, 
ajoutant  :  >  J'y  ai  mis  [dans  le  passage  relatif  à  la  mort  de  Uazarin]  des  choses 
un  peu  libres  Eonmiset  A  vostre  jugement,  et  leMjaellea  je  corrigeray  si  tona  le 
trouvés  bon.  Uaia  j'ay  remarqué  que  dans  tous  les  plus  grandi  booimes  de 
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A  Paris,  ce  13  aousl  1661. 

Monsieur,  je  vous  ay  rendu  très-h[umblemenl]  grâces  de 
tous  vos  bienfaits  par  ma  dernière.  Avant  que  vous  commen- 
eiés  le  voyage  de  Bretagne,  j'ay  creu  à  propos  de  vous  faire 
ces  lignes  pour  recevoir  vos  ordres  pour  l'impression  de  mon 
Kvre,  afGn  de  voir  et  entendre  les  jugemens  qu'on  en  fera.  On 
peutfûre  imprimer  quelcun  des  cinq  séparément.  Je  désire- 
rois  que  M.  Cramoisi  '  fist  cela  au  Louvre,  sans  qu'il  m'en 
coutast  rien,  el  que  les  exemplaires  fussent  à  moy.  Je  suis 
asseuré  du  profBt  de  la  vente.  Reste  à  sçavoir  si  vous  aggréés 
cela,  cai'  il  ne  sera  rien  fait  sans  vostre  ordre.  Je  voudrois 
faire  imprimer  le  3e,  des  troubles,  ou  te  5^,  de  la  paix,  pour 
avant-goust.  Je  vous  supplie  là-dessus  de  m'honorer  de  vos 
coaunandemans,  avant  vostre  départ,  comme,  Monsieur, 
vostre,  etc.  '. 

XII. 

A  Paris,  ce  26  octobre  1661. 

Monsieur,  je  sçay  que  vos  grandes  occupations  vous  em- 
peschent  de  m'honorer  d'un  mot  de  response  touchant  M.  Gra- 


l'antiquité,  on  y  a  mis  loasjoun  (Quelque  chose  qui  tesmoigoe  qu'ils  sont 
bommet.  •  Priolo  se  sonvenait-il ,  en  cette  fin  de  phrase,  du  mot  de  Quinti- 
lien  :  Summi  sunt,  Aomfnes  tamen  t 

1 .  Sébistien  Cramoisy,  le  premier  diiectenr  de  l'Imprimerie  royile  établie 
■n  Louvre,  mourut  en  janvier  1G69,  plos  qu'octogénaire. 

S.  Folio  179.  Dans  un  billet  non  daté  (^>  tSO),  Priolo  dit  i  Colbert  :  ■  Je 
VOUE  Vj  envoyé  la  fin  de  S.  Em.  pour  attendre  de  vous  ce  qu'il  faut  oster  ou 
adjouiter.  Voicy  depuis  ce  qne  j'en  ay  escript  pour  y  meltre  é  la  fin  :  Mttmt 
^mio  facile  credertt,  elc. 
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moisi,  qui  demande  cinq  cens  francs  pour  chacun  ds  mes 
livres.  J'estois  d'avis,  suivant  vostre  approbation,  de  faire  im- 
primer le  56,  où  personne  n'est  offensé,  et  par  là  on  auroil 
entendu  les  jugemens  des  hommes.  Je  vous  supplie  très- 
hfumblementj  de  me  deigner  croire  sur  l'asseurance  que  je 
vous  donne  que  tout  ira  bien,  et  ne  se  faut  point  arrester  à 
ce  qu'on  vous  peut  avoir  mandé  que  je  suis  trop  bref.  Je  ne 
le  suis  point  que  là  où  il  le  faut  estre.  Il  semble  à  ces  mes- 
sieurs que  si  on  passe  quelque  particularité  dont  ils  ont  con- 
noissance,  que  tout  est  perdu.  J'imite  les  anciens  en  tout  et 
par  tout  et  garde  les  règles  de  l'histoire.  J'escris  pour  les  na- 
tions estrangères  et  plus  pour  la  postérité  que  pour  ceux  qui  " 
aujourdhuy  vivent  à  Paris.  J'ay  fait  voir  mon  ouvrage  à  toutes 
sortes  de  gens  capables  d'en  juger.  Tous  restent  d'accord  que 
tout  ce  qui  est  de  plus  remarcable  y  est  bien  descript,  mais 
je  n'ay  pas  jugé  à  propos  d'insérer  mille  bagatelles  indignes 
de  la  gravité  de  l'histoire.  Je  n'escris  pas  un  journal  ny  des 
mémoires.  J'advoue  que  ceux  qui  les  escrivent  obligent  le 
genre  humain.  Mais  ce  n'est  pas  mon  titre  que  Journal  ny 
Hémoires.  C'est  une  histoire  qui  a  ses  règles,  lesquelles  j'es- 
time avoir  religieusement  observées.  Au  reste,  je  ne  me  lasse 
point  de  vous  rendre  mes  très-h[umbles]  remerciemens  pour  le 
bien  que  vous  me  faictes,  que  je  tascheray  de  mériter  en  vous 
estant  et  obéissant  et  fidèle,  etc.  *. 


1 .  Polio  4S3.  Le  s  décembre,  Priolo  (f*  4S6)  écrivait  i  Colberl  :  ■  Je  voas 
envoyé  ceete  seule  feuille  pour  vous  Taire  voir  le  caractère  et  la  forme  que  le 
livre  aura.  Od  en  tirera  deux  mille,  el  H.  Cramoisi  les  taxe  à  sept  Tranc*  pièce. 
Uaie  i)  n'a  point  de  bou  correcteur,  et  à  moios  que  je  sois  li  préseut,  tout  ira 
trèg-mat.  —  P.  S.  Cette  Teuille  D'est  qu'uoe  espreuve  maculée,  comme  vous 
voyés,  1 
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xni. 


A  Paris,  ce  dernier  avril  1662. 

Monsieur,  dans  la  fouUe  qui  vous  oppresse,  je  suis  si  petit 
que  je  ne  puis  estre  veu.  C'est  pourquoy  je  vous  dresse  icy 
un  petit  estât  de  mon  fort  petit  estât,  que  je  vous  supplie  dei- 
gner  tire  à  vostre  loisir. 

Vous  avés  donné  au  delà  de  ce  qu'il  faut  pour  l'impression 
des  cinq  livres  de  mon  histoire  '.  Je  vous  confesse  que  j'en  ay 
soustraict  une  partie  pour  mes  usages  domestiques.  Je  ne  pré- 
tends pas  de  faire  une  vache  à  laict  ^  d'un  ouvrage  si  noble, 
mais  encor  faut-il  que  vostre  bonté  supporte,  s'il  luy  plaisl, 
mes  nécessités  domestiques  auxquelles  je  ne  vous  supplie  pas 
de  subvenir,  ayant  faict  au  delà  de  ce  qui  se  pouvoit  attendre, 
mais  bien  de  trouver  bon  que  je  reçoive  ce  que  je  pourray  de 
la  libéralité  qu'on  me  voudra  faire  pour  l'amour  de  ce  pauvre 
travail  dont  vous  estes  le  promoteur. 

H.  de  Brienne  m'a  dict  hier  que  monseigneur  le  duc  Ma- 


1.  Ainsi  56  trouve  formellemeDt  réfutée  celle  assertion  des  Mémoira  àa 
comte  de  BrieaneCt.  II,  p.  6]  :  <  Priolo|quiauroitété  gagné  par  un  brevet  de 
pension  de  deux  mille  francs]  se  mit  au  travail,  et  composa  l'histoire  latine 
que  je  fis  imprimer  à  mes  frais  chez  Cramoisy,  en  166S,  pour  faire  voir  â  Son 
Émioence — [laquelle,  notez  bien  ce  point-là,  était  morte  depuis  le  9  mars  1661] 
—  cfi  que  Priolo  pouvait  faire,  et  le  convaincre  que  c'était  de  bonne  foi  qu'il 
chantait  la  palinodie.  ■  D'après  le  rédacteur  desdits  mémoires,  qui  ne  pré- 
voyait pas  tous  les  démentis  que  lui  inOigerait  la  correspondance  de  Priolo, 
■  U.  Colbert  engagea  l'auteur  à  publier  la  suite  de  son  histoire,  et  Priolo  m'a 
confié  qu'il  avoit  reçu  de  lui  dix  mille  écus  pour  les  frais  de  l'impression,  et 
la  continuation  de  sa  pension,  sa  vie  durant.  Certes,  son  travail  ne  fut  pas  mal 
payé,  comme  on  voit,  i 

S.  Od  sait  quel  plaisant  usage  Molière  a  fait  de  cette  expreision  dans  le 
Malade  bnafftnain  et  dans  le  BourgeoU  çentUKomme.  A-t-on  des  exemplea 
de  l'emploi  de  la  bmilîëre  métaphare  plus  anciens  que  celni'Ctt 
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zarin  *  luy  avoit  tesmoigné  d'estre  tout  résolu  de  me  faire 
quelque  r^al  que  je  ne  mérite  pas.  M.  Bellizani  m'a  confirmé 
la  mesme  chose,  et  je  n'en  doute  point.  Le  tout  aboutist  & 
vous  supplier  très-humblemeot,  Monsieur,  que  vous  deignîés 
dire  une  bonne  parole  pour  faire  avancer  ceste  gratification , 
quelle  qu'elle  puisse  estre.  Ma  famille  est  nombreuse.  Les  bou- 
chers et  les  boulangers  ont  certaines  inquiétudes  qui  les  sai- 
sissent et  qui  ne  me  sont  pas  commodes  pour  bien  remplir 
les  fenestres  de  l'histoire  qu'on  continue  à  imprimer,  et  que 
je  TOUS  donne  parole  qu'elle  sera  achevée  d'imprimer  en  bref 
et  sortira  en  liunière  dans  le  dernier  esclat.  Mais  pour  l'amour 
de  Dieu,  ne  me  laissés  pas,  Monsieur,  disputer  avec  les  bou- 
langers et  bouchers.  Il  n'est  question  que  de  graisser  la  pou- 
lie ^  pour  monseigneur  le  duc  Mazzarin,  qui  veut  acoucher  '  ; 
mais  il  le  faut  ayder,  affm  que  ce  qui  seroit  grand  demain  soit 
aujourdhuy  grandissime,  car  je  vous  confesse  que  j'en  ay  be- 
soin et  que  c'est  une  ingénue  confession  que  je  vous  fay  de 
mes  nécessités,  comme  estant  avec  tant  de  fidélité  et  de  res- 
pect, Monsieur,  voslre,  etc.  *. 


1 .  Armand- Charles  de  La  Porle,  d'aborO  marquis,  puis  doc  de  La  Heillenye, 
déviai  dnc  de  Hazarinila  mort  àa  cardinal,  dont  il  était  le  neveu  par  alliance 
et  doDi  il  fut  l'héritier.  Rappelons  que  Mazarin,  dans  son  (estament,  avait 
laissé  à  Priolo  nne  pension  de  quinze  cents  livres  affectée  sur  le  legs  nnivereel 
du  mari  dllortense  HanciDi. 

1.  Celte  expression  proverbiale  n'est  citée  ni  dans  le  Dictionnaire  de  Tré- 
voux ni  dans  le  Dictionnaire  de  M.  Liltré. 

3.  En  rappr<»chaDtcemotpiquantde  tant  d'autres  vivesetheureusesexpres- 
■iODs  répandues  dans  ces  lettres,  on  est  tenté  de  donner  raison  ft  celte  phrase 
de  Bayle  (Remarque  F]  :  <  Je  suis  sûr  que  s'il  [l'ouvrage  de  Priolo]  eût  été 
composé  en  français  avec  tout  le  feu  et  avec  tonte  la  force  qui  panlt  dans  le 
latin,  il  eût  élé  imprimé  plus  de  dix  fois.  ■ 

i.  Folio  187. 
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XIV. 

A  Paris,  ce  25  juin 


Monsieur,  vous  sçavés  bien  que  quand  j'ay  mis  au  jour  le 
premier  livre  de  mon  histoire  *,  je  n'ay  eu  en  veue  que  la 
gloire  de  feu  monseigneur  le  cardinal  el  la  satisfaction  de 
vous  plaire.  Cependant,  Monsieur,  je  me  trouve  icy  attaqué 
de  tous  costés,  et  ce  qui  m'a  surpris  davantage,  ce  qui  est  le 
seul  subject  de  ceste  lettre,  c'est  qu'hier  au  soir,  à  la  porte  de 
Richelieu,  en  plene  rue,  M.  de  Coutance  Aubry*  me  prit  à 
partie  sur  ce  que  j'ay  parlé  trop  hardiment,  à  ce  qu'il  dist,  du 
clergé  de  France.  Je  luy  respondis  que  je  croiois  que  le  nom 
de  son  maistre,  son  bienfacteur  ^,  qui  est  à  la  teste  de  mon 
livre,  estoit  assés  puissant  pour  luy  faire  aggréer  ce  qui  n'est 
consacré  qu'à  sa  gloire.  Vous  serés  surpris,  Monsieur,  de 
l'extraordinaire  réplique  qu'il  me  fit.  «  Vous  en  avés  bien 
parlé,  dit-il,  parce  qu'il  vous  donne  pension.  »  S'il  eust  eii 
l'âme  mieux  placée,  je  l'eusse  faict  rougir  de  ma  response,  et 
je  sentis  bien  en  ce  moment  la  vénération  que  j'ay  pour  la 
mémoire  de  rhonseigneur.  C'est  à  vous  à  juger  de  l'excès  de 
l'offense  que  ne  prends  nullement  pour  moy  qu'autant  que  je 
me  suis  consacré  à  vostre  très-humble  service,  et  que  nulles 
considérations  ne  me  peuvent  faire  changer  de  résolution. 


(.  V.  Bayle,  article  déjà  cilé,  reourqne  F. 

1.  Claude  Âuvry  fut  âvËqite  de  Coutances,  de  juillet  16i6  à  septembre  4  G&8, 
époque  où  il  céda  soa  évéclié  à  EuEtache  Leclerc  de  Lesseville,  en  échange  de 
l'abbaye  de  Saint-Crispin.  CUade  Auvry,  que  l'on  coatinuait  à  dédgner  aoui 
le  titre  de  l'évÔque de  CoaUnces,  mourut  eo  juillet  46S7.  Voir  le  Caliia  chria- 
Uana,  t.  XI,  col.  906-907. 

3.  Les  auteurs  du  Caliia  rappellent  que  Claude  Auvry  avait  contracta, 
avant  son  épiscopat,  une  étroite  amitié  ir  Borne  avec  Maiarin  et  qu'il  lui  resta 
toujours  trèe-attaché,  parttinu  eardtnalU  Mwuirini  addietitsimwn. 


DigitizccBy  Google 


—  283  — 

Je  ne  debvrois  point  icy  mesler  mes  intérests  avec  ceux  de 
la  cause  publique,  mais  me  trouvant  pendant  vostre  absence 
esloigné  <  de  tout  secours,  je  vous  supplie  de  songer  à  me  faire 
sortir  de  l'acquit  patent;  cela  me  donnera  le  moyen  d'at- 
tendre vostre  retour  de  Saint-Germain,  et  me  donnera  aussi 
plus  de  ceur  à  revoir  mon  bistoire,  qui  sera  lors  preste  pour 
en  faire  ce  qu'il  vous  plaira.  Si  j'ose  donner  mon  foible  juge-  - 
ment  en  ceste  rencontre,  je  vous  diray  qu'apprës  l'esctat  du 
premier  livre,  il  n'y  a  plus  rien  à  appréhender,  et  si  quelque 
chose  est  capable  de  faire  taire  l'envie,  ce  sera  lorsque  toutes 
les  grandes  actions  de  S.  E.  paroistront  pour  me  défendre. 

Je    suis    avec    tout    respect    et    obligation ,   Monsieur, 
vostre,  etc.  *. 


A  Paris,  ce  3  juillet 

Monsieur,  la  lettre  que  vous  m'avés  faict  l'honneur  de 
m'escrire  du  premier  de  ce  mois  m'a  apporté  tant  de  consola- 
tion, que  je  n'ay  point  de  parole  pour  vous  l'exprimer.  Je  vous 
supplie  très-b[umblement]  de  croire,  Monsieur,  que  je  ne  feray 
jamais  que  ce  qu'il  vous  plaira  me  commander.  Je  demeureray 
donq,  poliray  mon  ouvrage,  et  le  feray  voir  à  des  gens  capables 
pour  apprès  en  Ëiire  ce  qu'il  vous  plaira  d'ordonner  sans  pas- 
ser vos  ordres  d'un  seul  point. 

Je  n'aurois  jamais  creu  que  l'envie  de  ces  sçavans  dç  Paris 
passast  à  tel  point  contre  moy,  qui  ne  voy  ni  ne  bante  personne 
et  vi  comme  un  Chartreux. 


i .  L'acquit-patent  était  ud  ordre  on  nundemGDi  du  roi  pour  foire  payer 
comptant  par  ses  trésoriers  une  certaine  somme.  DicUonnaire  d«  Trétmui. 
1.  FoUo  <89. 
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Je  place  le  mieux  que  je  peu  mes  pauvres  enfans,  affin 
({u'estant  seul  je  puisse  ne  faire  aucune  dépense,  car  je  treu- 
veray  bien  de  la  sorte  qui  me  défrayera  de  tout  point.  Je  ne 
suis  en  pêne  que  de  ma  fille  ',  qui  a  eu  l'honneur  de  vous  faire 
la  révérence  et  qui  n'est  pas  mal  dans  l'esprit  de  madame 
vostre  femme  ^.  Avant  en  disposer,  je  luy  offre  de  bon  cœur 
pour  estre  auprès  de  mademoiselle  vostre  fille  '.  Peut-estre 
que  cela  ne  seroit  pas  mal;  sinon  je  supplieray  de  la  pourvoir 
d'autre  manière,  afTm  que  n'ayant  point  de  mesnage,  je  sois 
libre  et  en  estât  de  ne  despenser  rien  et  ainsi  de  n'estre  point 
à  charge  à  personne,  mais  vivre  sous  l'honneur  de  voz  com- 
manderaans  comme,  Monsieur,  vostre,  etc. 

Attendant  l'effect  de  l'acquit  patent,  M.  Belizani  me  prestera 
quelque  chose,  comme  j'espère. 

M.  de  Brienne  a  trop  de  bonté  pour  moy.  Je  le  prie  de  ne 
vous  importuner  plus  et  vous  supplie,  Monsieur,  de  n'adjous- 
ter  foy  qu'à  la  présente,  qui  contient  que  ma  dernière  ré- 
solution est  de  vous  obéir  et  n'avoir  autre  volonté  que  la 


1.  Bayle  écrivait  en  avril  170(  (Remarque  H)  :  •  Des  cioq  tilles  il  y  sd  t 
trois  àe  religieuse!,  les  deux  autres  tiennent  le  premier  rang  près  de  deux 
duchesses  des  plus  considérables  de  la  cour.  L'aluée  des  religieuses  [est-ce  U 
celle  dont  parle  ici  Priolo?]  a  élu  prieure  au  monastère  royal  de  Chaillot,  et 
fut  nommée  parle  roi,  l'an  4691,  pour  aller  établir  la  règle  qui  se  voit  aujour- 
il'hai  parmi  les  dames  de  la  maison  royale  de  Saiut-Cyr,  proche  de  Versailles, 
nie  eu  est  la  fondatrice  spirituelle,  t  Elle  se  nommait  Françoise-Angélique,  et 
après  avoir  été  religieuse  de  Sainte-Marie  de  la  Visiiailon  de  Chaillot,  elle  fut 
la  3*  supérieure  delà  maison  de  Saint-Louis  (Sain  t-Cyr],  le  1"  décembre  1691. 

I.  Le  14  décembre  16iS,  Colbert  avait  épousé  Uarie  Charron,  fille  d'un  de 
ses  collègues  aux  conseils  du  roi. 

3.  On  sait  que  Colbert,  qui  n'eut  pas  moins  d'enfants  que  Priolo,  fut  |ière  de 
deux  mies,  Jeanne-Marie-ThérËse,  qui  fut  mariée  avec  Ctiarles-Houoré  d'Albert, 
dnc  de  Chevreuse,  et  Jeanne-Marie,  qui  fut  mariée  avec  Paul  de  Beauvillier, 
duc  de  SaiDt-Aignan,  pluac^nnu  sous  le  nom  de  docdeBeauvillier. 

4.  Folio  491. 
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A  Paris,  ce  lundi  [iO  juillet  1662.] 

Monsieur,  veu  les  éloges  qui  sont  donnés  de  toutes  les  parts 
de  la  chrestienté  à  ce  pauvre  petit  livre,  j'ay  subject  de  me 
moquer  des  pédans  de  Paris,  la  malignité  desquels  ne  ternira 
point  ma  gloire.  M.  de  Gaumond,  le  plus  sinsère  de  tous  les 
hommes  ',  se  laisse  emporter  par  le  torrent  à  cause  du  parle- 
ment qui  me  menasse  et  parce  que  je  dis  que  jamais  advocat 
ne  valut  rîen,  ce  qui  a  esté  dict  par  Salluste^.  Tout  cela  ne 
m'estonne  point  et  je  feray  ce  que  j'ay  pris  la  liberté  de  vous 
mander.  Mais  je  vous  supplie  très-h[umblement]  de  ne  ra'a- 
faandoner  pas.  J'ay  besoin  de  quelque  argent.  L'acquit  patent 
est  bien  appuyé  par  vostre  bonté.  Je  vous  supplie  que  j'en 
ressente  quelque  efTect  qui  me  fasse  connoistre  que  vous  me 
tenés  encore  pour,  Monsieur,  v«stre,  etc.  '. 


xvo. 

Monsieur,  je  ne  me  soucie  point  de  toutes  les  calumnies 
ny  de  toute  là  mal^nité  qui  s'excite  contre  moy.  Je  ne  cherche 
la  protection  que  de  moj-mesme.  La  rage  est  si  grande  qu'on 


1.  C'est  celui  qoe  Gnj  Pitio  (lettre  dQ  11  itavembre  <6S9)  appalatt  le 
■  célèbre  avocat  qui  a  mId  des  albirM  particalières  de  HaxariD.  • 

t.  Je  ne  retranve  pas  dsDs  Ici  oeovree  de  SaUaste  cette  épigrtmme  contre 
l'ancieD  barreau.  Priolo,  du  reste,  paraît  avoir  ta  de  bien  grandes  préventioDS 
contre  messieurs  les  avocats:  car  une  s»  maximes  favorites,  selon  J.  Rhodius 
(p.  6),  était  celle-ci  :  t  Les  trois  choses  que  possède  l'homme  :  l'ftme,  le  corps, 
les  biens,  sont  exposées  à  trois  sortes  d'embuscades;  l'ame  i  celles  des  Ibéolo- 
giens,  le  corps  k  celles  des  médecins,  et  les  biens  i  celles  des  avocats  et  de* 
procureurs.  ■ 

I.  Folio  «93. 
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n'oubliera  rien  pour  tous  foire  comprendre  que  mon  ouvrage 
n'est  pas  bon.  Un  peu  de  patience  vous  fera  voir  ce  qui  en 
est.  J*ay  quelque  appréhension  qu'on  tous  ayt  donné  mauvaise 
impression.  Cela  me  donne  de  la  pêne,  parce  que  je  désire 
l'honneur  de  vos  bonnes  grâces,  non  point  pour  aucun  avan- 
tage, mais  par  ma  pure  reconnoissance.  Si  tous  avés  la  bonté 
de  me  faire  sortir  de  mon  acquit  patent,  tous  obligés  une 
pauvre  famille  plus  que  vous  ne  le  pouTés  croire.  Vostre  très- 
humble,  etc. 

À  Paris,  ce  ^  juin  1663  '. 


[Février  1764.] 

Monseigneur,  il  dépend  de  vostre  seule  justice  de  mettre 
mes  enfans  hors  de  misère.  Us  sont  héritiers  de  H.  le  capi- 
taine Micheli,  à  qui  il  est  deu  trente  mille  livres,  comme 
H.  Friès  sçait  fort  bien;  moy,  comme  leur  tuteur  naturel,  je 
payeray  les  debtes  de  défunct  mon  beau-frère,  oncle  de  mes 
ei^ans,  et  ce  qui  pourra  rester  est  à  nous.  M.  Friès  veut  luy 
payer  les  debtes  et  cerche  les  créanciers  qui  ne  luy  demandent 
rien,  et  pour  me  payer  à  moy  il  veut  une  attestation  de  Genève 
qui  l'asseure  que  j'ay  esté  mari  de  la  seur  du  capitaine  Hichdi. 
À  quoy.  Monseigneur,  luy  sert  ce  délay,  car  ce  n'est  qu'un  délay 
pour  ne  me  payer  pas.  Tous  les  capitaines  suisses  ne  sont- 
ils  pas  tesmoins  que  je  suis  l'héritier.  Néantmoins  j'ay  mandé 
qu'on  m'envoye  ladicte  attestation,  à  quoy  on  ne  manquera. 
Cependant,  Monseigneur,  Je  vous  supplie  d'ordonner  ordres 
qu'il  ne  se  paye  personne  sans  mon  aveu ,  et  que  je  puisse 
tirer  de  ceste  succession  au  moins  les  six  mille  livres  que  j'ay 
prestées,  il  y  a  vingt  ans,  à  Genève,  du  mariage  de  ma  femme. 
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pour  lever  cesle  compagnie  qui  a  esté  faicte  à  mes  despens. 
Si  vous  avés  la  bonté,  Monseigneur,  d'avoir  pitié  de  ceste 
pauvre  famille  en  ordonnant  qu'on  nous  fasse  justice,  il  nous 
en  reviendra  plus  de  dix  mille  livres  qui  nous  appartiennent 
de  droict. 

Au  nom  de  Dieu,  Monseigneur,  faictes-nous  faire  raison, 
et  c'est  la  dernière  importunité  que  je  vous  donneray  de  ma 
vie.  Ce  sera  pour  cloistrer  ceste  pauvre  fille  qui  est  le  seul 
empeschement  que  j'ay.  Car  apprès  cela  je  trouveray  qui  me 
prendra  et  ne  seray  plus  à  charge. 

J'attends  pour  l'impression  de  mon  livre  vostre  seule  vo- 
lonté. Si  c'est  icy,  il  est  nécessaire  que  vous  le  deigniés  com- 
mander à  Cramoisi.  Si  c'est  pour  Hollande,  il  faut  nécessaire- 
ment que  j'y  aille. 

le  suis,  avec  la  reconnoissance,  la  fidélité  et  le  respect  que 
je  doibs,  Monseigneur,  vostre,  etc. 

Quod  petirnus  pcBoa  est,  neque  enim  miser  esse  recuso 
Hoc  lantuDi,  nt  possini  laxius  esse  miser. 

Je  veus  perdre  mais  peu  s'il  se  peut  avec  M.  Friès. 

Monseigneur,  il  ne  s'agist  point  ici  de  faire  quelque 
affaire  pour  moy,  vostre  très-dévot  sei^iteur.  Il  s'agist  de 
faire  rendre  à  mes  enfans  ce  qui  leur  appartient  :  ils  vous 
demandent  à  genous  justice,  et  si  j'ay  receu  tant  de  grâces 
de  vostre  seule  bonté  sans  les  avoir  méritées,  j'espère  que 
vous  ne  dénierés  pas  ce  que  vous  rendes  à  tout  le  monde, 
c'est-à-dire  mon  bien.  Il  dépend  de  vous  seul  :  car  M.  Friès 
fera  ce  que  vous  luy  commanderés.  Au  moins,  attendant  le 
certificat  de  Genève,  qui  n'est  nullement  nécessaire,  qu'il  nous 
avance  quelque  chose  dont  nous  avons  tant  de  besoin.  Je  dis 
encore  :  Quod  petimus  pœna  est,  parce  que  je  voy  bien  qu'il 
faut  que  je  perde  '. 


1 .  Folio  1 97.  Sans  âal«,  miii  la  data  est  notée  au  dw. 


DigitizccBy  Google 


XIX. 

HoDseigneur,  tous  n'avés  loisir  de  m'entendre.  Cest  pour- 
quoy  je  prends  la  hardiesse  de  vous  supplier  très-humble- 
ment par  ce  petit  billet  que  vous  deigniés  considérer  qu'entre 
tous  les  créanciers  du  capitaine  Micheli,  mon  beau-frère,  je 
suis  le  premier  privilégié  comme  ayant  fourni,  il  y  a  vingt  ans, 
pour  la  levée  de  sa  compagnie,  la  somme  de  six  mille  livres, 
comme  il  se  void  par  ses  promesses,  dont  messieurs  Friës  et 
Moulié  sont  très-bien  informés.  Je  vous  supplie  de  me  donner 
un  arrest  de  préférence  pour  toucher  mon  argent  tout  le  pre- 
mier comme  estant  le  premier  créancier,  et  c'est  une  chose 
dans  l'équité  et  dans  la  justice,  et  qui  dépend  de  vostre  seule 
bonté,  qui  jusques  à  présent  ne  m'a  jamais  manqué.  Je  suis, 
avec  la  reconnoissance  et  fidélité  que  je  doibs,  Monseigneur, 
vostre  très-humble,  très-obligé  et  très-obéissant  serviteur. 

A  Paris,  ce  i  febvrier  1664  ". 

[Priolo.] 
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LETTRES  fflSTOBIQUES  DU  XW  SIÈCLE 

EXTKIITBS  DB  Ll  BIBLIOTakOOE  ■KPÂBIALB  DH  SilNT-PBTEBSBODBa 

ET  FDBUËES  PAR   H.  ËDODÀRD  DE   BARTHELEMY  > 
[1560-1S85) 


I. 

1560, 17  août.  —  Lettre  de  Guy  de  Daillon  *  au  roi  sur  la 
satisfaction  du  pays  de  la  reddition  du  Havre.  11  le  sollicite 
en  faveur  de  la  ville  de  Poitiers,  qm  a  eu  gravement  à  souf- 
frir des  guerres  civiles,  et  réclame  pour  lui  l'arriéré  de  sa  pen- 
sion. Poitiers,  17  août  1560. 

1560,  5  octobre.  —  Les  officiers  du  présîdial  d'Angoulême 
réclament  au  roi  sur  ce  que  l'olTice  du  sénéchal  d'Angoumois 
a  toujours  été  tenu  par  un  gentilhomme  de  rohe  courte  jus- 


I.Cesleltres,  Iranscrites,  avecrautoristtioD  deTempereardeRiiEsid,  iutIm 
originaux  qui  tout  i  la  bibliolliëque  impériale  de  Sai Dt- Peler sboui^ ,  par 
M.  Edouard  de  Barlhélemy,  nous  ont  paru,  bien  qu'elles  oe  concerneot  pu 
toutes  exclusivement  la  Saintonge  el  l'Aunis,  devoir  pourtant  être  insérées  dans 
notre  recueil,  parce  qu'elles  forment  un  tout,  et  que  la  provenance,  1  défaut 
d'autre  iclérél,  en  justifierait  d'ailleurs  la  publication.  Les  plus  importantes 
tont  données  i-n-extenso;  lés  autres  ne  sont  que  des  extraits. 

2,  Guy  de  Daillon,  comte  du  Lude,  chevalier  des  ordres  du  roy,  gouverneur 
de  Poiloa  et  sénéchal  d'Anjou,  fils  de  Jean  de  Daillon  et  d'Anne  de  Batama;, 
assista  aux  prises  de  Marennes,  de  Brouage,  au  siège  de  Poitiers  en  1569,  au 
siège  de  La  Rochelle  en  157i,  refusa  le  commandement  de  firouage,  enIBSO. 
Il  mourut  le  11  jaillet  158&.  AnsBUU,  VIII,  491. 
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qu'en  1552  que,  par  la  démission  de  M.  de  Biroo,  on  nomma 
M.  Laurent  de  Lagear  pour  fiti-e  tenu  en  robe  longue;  que  son 
fils  lui  a  succédé,  quand  son  père  devint  conseiller  au  grand 
conseil;  qu'il  n'ajamais  fonctionné,  mais  que  son  père  vient 
seulement  toucher  les  gages.  Demande  l'avis  du  roi.  Avis  qu'il 
n'y  a  aucun  trouble  dans  le  pays. 

1561,  19  avril.  —  Guy  de  DaUlon  demande  éclaircisse- 
ment à  la  reine,  ayant  lettre  du  roi  du  il  avril  pour  licencier 
les  gens  de  guerre,  «  sans  coutumes  et  réserves;  »  et  lettre 
d'elle  du  7  pour  retenir,  en  vue  de  l'exécution  de  l'édît  de  pa- 
cification, telle  force  qu'il  croiroit  néc^saîre.  Il  propose  de 
garder  cent  hommes  de  pied  et  cinquante  à  cheval,  et  deman- 
dant exact  paiement  pour  que  le  plat  pays  n'en  ait  pas  à  souf- 
frir. Poiliera,  49  avril  1561. 

1561, 11  mai.  —  Lettre  à  la  reine  au  sujet  du  prêche  de 
Chiré,  0  où  se  tient  une  grande  assemblée,  au  grand  scandale 
du  peuple  qui  en  mumiure  fort.  »  Poitiers,  11  mai  1561. 
Guy  de  Daillon. 


1561, 11  septembre.  —  Lettre  autographe  ilu  maréchat  Aa  Cossé-Brissac  à 
Giailes  IX,  relaiite  aa  mouvemeot  de  troupes. 

Sire,  j'avois  receu  un  commandement  de  M.  de  Monpencié 
pour  aller  à  Poitiers;  mais  estant  desjà  près  de  Loches,  j'en 
receu  un  aultre  de  luy  mesmes  pour  l'aller  trouver  ;  suyvant 
lequel,  je  m'acheminay  avec  mon  régiment  ;  j'enquis  en  ceste 
ville  en  déUbération  d'ensuivre  sa  volunté;  mais  comme  je 
pensais  partir,  j'ay  trouvay  une  lettre  qu'il  vous  a  pieu  m'es- 
crire  par  le  sieur  Tassin,  présent  porteur,  par  laquelle  ay  veu 
comme  il  vous  plaist  que  j'aille  avec  toute  ma  compaignie  droit 
à  Poittiers,  où  je  ne  feray  faulte  de  la  conduire  en  toutte  dili- 
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—  291  — 
gence  et  la  mener  le  plus  seurement  que  je  pourrois,  combien 
qu'il  me  faille  passer  de  grandes  plaines  et  que  je  n'aye  pas 
un  cheval  pour  envoïer  descouvrir  devant  moy,  et  que  les 
enemis  prennent  presque  le  chemin  que  je  dois  tenir  à  ce 
qu'on  dit  icy.  Il  a  pieu  à  V.  M.  me  mander  que  je  prinsse 
quelque  compaignie  de  gendarmes,  s'il  y  en  avoit  icy  auprès; 
il  ni  en  a  point;  et  quant  bien  il  en  aurait,  elles  ne  viendroient 
sans  vostre  exprès  commandement  ou  de  M.  de  Monspencier 
ou  de  M.  de  Lanssac ,  lesquels  sont  sy  loing  d'icy  que  je  ne 
m'attendray  à  leurs  secours  pour  ne  perdre  temps.  Au  demeu- 
rant, Sire,  s'il  'ne  plaist  à  V.  M.  envoïer  les  mois  d'aoust  et 
septembre,  qu'il  vous  a  pieu  ordonner  à  nos  compaignies,  ou 
les  lui  faire  tenir  promptement  audict  Poytiers,  elles  s'ache- 
TeroDt  du  tout  se  desfaire  :  car  les  soldats  en  sont  en  quelque 
volunté,  comme  je  vous  le  ay  desjà  mandé.  Je  vous  supplie 
très -humblement  y  vouloir  remédier  et  me  vouloir  emploïer 
souvent  pour  vostre  service.  Tours,  228  septembre  1561. 
BnissAC  *. 


m. 

1564, 11  Juin.  —  Guy  de  Daillon,  rentré  dans  son  gouver- 
nement par  ordre  de  S.  M.,  déclare  qu'il  a  saisi  les  bénéfices 
de  ceux  qui,  au  lieu  de  faire  continuer  le  culte  catholique,  ont 
installé  des  prêches,  «  et  mesme  les  abbayes  de  Valence,  Bon- 
nevaux  et  La  Réau,  esquelles  je  vous  puis  asseurer  qu'il  n'y 
a  religieux  ni  prestre  qui  n'aye  renoncé  à  sa  profession,  et  si 
ne  s'i  faict  service  divin  sinon  à  la  mode  de  Genefve  par  des 
ministres  qui  y  sont  entretenus  par  les  abbés.  »  Il  se  plaint 
de  la  désobéissance  du  peuple  de  ce  pays  aux  édits  du  roi  ;  de 
ce  que  le  général  des  Prunes  empCcha  la  levée  des  deniers 


1.  Cbarlesde  Cosaé,  comte  de  Brissac,  créé  maréchal  de  France  ea  4550, 
mortw  4563.  Anbhjib,  IV,  p.  331;  Li  Cuehatb-Desboib,  V,  1S1. 
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nécessaires  pour  payer  la  compagnie  de  ce  pays;  et  demande 
à  la  reine  de  lever  cette  défense,  afin  que  ses  hommes  ne 
soient  pas  forcés  de  vendre  leurs  chevaux  et  ânes.  D'Araail- 
loux,  11  juin  1564. 

1565,  9  avril.  —  Instruction  de  Guy  de  Daillon  au  sujet 
du  meurtre  du  capitaine  Giltonnyère,  en  Poitou,  et  de  l'ins- 
truction criminelle  envoyée  au  roi,  et  de  la  mort  du  capitaine 
La  Motte,  tué  en  allant,  par  ordre  du  comte  du  Lude,  arrêter 
La  Rocheboulongne  et  ses  complices  à  Poitiers.  Champche- 
vrier,  2  avril  1565. 


1S66, 16  oetoàrt.  ~  Lettre  de  l'amiral  de  Coligo;  à  Catherine  de  Médicls, 
tur  des  navires  marchands  envoyés  au  Cap- Vert. 

Madame,  estant  dernièrement  à  la  court,  je  vous  feys  en- 
tendre comme  ung  nommé  le  cappitaine  Bontemps  et  aulcun 
bourgeois  et  marchands  de  Rouen,  auroient  équippé  ung 
grand  navyre  et  deux  autres  moyens,  et  dedans  iceulx  faist 
charger  grand  nombre  de  marchandises  non  prohibées  ni 
dcffendues,  ainsi  qu'il  est  accoustumé  pour  aller  faire  le  voïage 
du  Cap  de  Vert,  Guynée  et  rivière  de  Sarlyonne.  Or,  estant 
arrivez  lesdicts  troys  navires,  les  cappitaines  et  maîtres  d'iceulx 
délibérèrent  d'envoyer  dedans  ladicte  rivière  lesdicts  deux 
moyens  avec  quatre-vingts  hommes  et  bonne  quantité  de  vic- 
tuailles et  marchandises,  comme  toilles  blanches  et  toutes 
sortes  de  merceryes,  en  intention  d'y  pouvoir  traficquer  amya- 
blemenl  et  de  gré  à  gré,  en  demandant  marchandise  à  ceulx 
de  la  terre,  ainsi  que  ledict  Bontemps  avoit  aultrefoys  faict; 
ce  qu'ils  exécutèrent.  Mais,  tout  aussy  tost  qu'ils  avoient  com- 
mencé de  tenté  l'ouverture  de  cette  traicte,  ils  furent  surpris 
de  sept  navyres  portugais  équippés  en  guerre  et  marchandise 
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lesquels  les  chai^èi'ent  et  entourèrent  avec  telle  furye  d'artille- 
rye  et  d'hommes  armés,  qu'ils  firent  couler  à  foud  les  deux 
navires  françois,  ensemble  leurs  dictes  marchandises,  artillerye 
et  tout  ce  qui  estoit  dedans,  tuèrent  quatorze  hommes  et  en 
blessèrent  environ  soixante,  la  plus  grande  partie  desquels 
sont  tous  demeurés  impotens  de  leurs  membres,  chose  qui  est 
merveilleusement  pitoyable,  attendu  mesmement  que  les  en- 
droits oii  ledict  Bonlemps  et  ceulx  de  sa  compagnie  voulloient 
paisiblement  traficquer  n'estoient  de  l'obéissance  du  roy  de 
Portugal,  et  davantage  le  reste  de  leur  équipaije  furent  con- 
traincts  d'eulx  sauver  ainsi  blessés  des  mains  desdicts  Portu- 
gais avec  les  bapteauz  du  navyre  qui  leur  resta.  Ce  que  V.  M. 
trouva  fort  maulvais,  et  pour  ce.  Madame,  que  ledict  Bontemps 
et  boui^eois  d'iceulx  navyres  se  délibérèrent  de  faire  derechef 
ce  mesme  voyage  avec  deux  navyres  seullement,  pour  toujours 
descouvrir  et  faire  chose  qui  tourne  au  profit  des  subjects  du 
roy  et  ulillité  de  ce  royaulme,  et  aussi  pour  essayer  d'eulx 
rescompenser  de  la  grande  perte  qu'ils  ont  faicte  comme  plus 
amplement,  V.  H.  sera,  s'il  lui  plaist,  informée  par  les  infor- 
mations qui  en  ont  esté  faictes  par  les  officiers  de  l'amyraullé 
au  Havre  de  Grâce,  que  je  luy  envoyé  exprès  par  m  présent 
porteur  qui  est  à  moy.  Ils  craignent  que,  faisant  cedict  voyage, 
ils  soient  encore  empeschés  et  molestés  par  lesdicts  Portugais; 
ils  supplient  très-humblement  V.  M.  et  moy  aussy,  qu'ayant 
égard  tant  à  la  perle  desdicts  hommes,  navjres  et  marchan- 
dises, qu'il  lui  plaist  de  le  vouloir  promettre  que  faisant  doulce- 
ment  leurdict  commerce  et  trafQcq  avec  les  habitants  de  ladicte 
rivière  de  Sarlyonne  et  aultres  lieux  de  ceste  coste-là,  si  d'ad- 
venture  ils  y  trouvoient  ou  rencontroient  des  Portugais  faisant 
traicte  aux  lieux  et  endroicts  où  ils  ont  faict  le  dommaije  et 
cniaullé  auxdicts  Bontemps,  et  que  leur  fust  donné  par  les- 
dicts Portugais  empeschement  de  faire  et  conlj-nuer  leurdict 
trafficq,  qu'en  se  deffendant  la  victoire  demeuroit  audict  Bon- 
temps,  il  ne  lui  en  soit  ni  auxdicts  bourgeois  et  marchands 
pour  raison  de  ce  que  dessus,  imputé  ne  mys  en  avant  au- 
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—  294  — 
culne  repréhension,  ne  donné  à  leur  retour  aucun...  Et  d'aul- 
tant  qu'il  me  semble,  Madame,  que  c'est  chose  raisonnable, 
ils  supplient  très-huniblement  V.  M.  et  moy  aussy  de  leur 
accorder  ceste  requeste  et  me  faire  entendre  sur  cest  effecl 
son  intention  pour  la  leur  faire  ensuyvre,  parce  qu'ils  n'aten- 
dent  plus  autre  chose  que  cela  pour  sortir  en  mer,  et  que  le 
temps  et  la  saison  les  pressent  de  partir.  Au  demeurant.  Ma- 
dame, je  ne  vculz  faillir-de  vous  dire  comme,  ung  peu  avant  que 
ledict  Bontemps  partist  pour  aller  faire  son  dernier  voyage,  il 
me  fcist  requeste  de  le  faire  assitser  par  le  garde  de  la  marine, 
de  deux  pièces  d'artillerie  de  bronze  portant  calibre  de  moyenne 
du  nombre  de  celles  qui  appartiennent  au  roy  et  qui  estoient 
lors  dedans  la  grange  de  ladicle  marine  audit  Havre  de  Grâce, 
pour  servir  à  la  tuition  et  deffense  de  sesdicts  navyres  à  ren- 
contre des  pirates  et  escumeurs  de  mer,  qui  sont  ordinaire- 
ment en  grand  nombre,  ce  que  je  luy  accorday  et  ordonnay 
audict  garde  de  luy  délivrer  les  deux  pièces  d'arlillerye  et  le 
faisant  obliger  de  les  rendre  et  remettre  dedans  ladicte  grange 
à  son  retour,  ou  bien  d'en  païer  la  valleur  au  roy,  au  cas  qu'il 
en  advint  perte  durant  sondict  voyage;  à  quoy  ledict  Bon- 
temps  s'est  engagé,  et  par  ce,  Madame,  qu'il  est  maintenant 
poursuivi  par  ledict  garde  de  rendre  lesdictes  pièces  suivant 
mon  ordonnance,  ledict  Bontemps  et  lesdicts  bourgeois  et 
marchands  supplient  très-humblement  V.  M.,  attendu  qu'ils 
ont  esté  perdus  dedans  lesdicts  deux  navyres  mis  à  fond  par 
lesdicts  Portugais  avec  beaucoup  d'autre  artillerye  qui  estoienl 
à  eulx,  il  lui  plaise  de  faire  don  audict  Bontemps  desdicts 
deux  moyennes  de  bronze,  et  commander  qu'il  en  soit  faict 
une  ordonnance  audict  garde.  Je  supplie,  etc. 

GhastilloD,  i6  octobre  1566. 
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15GS,  t^  juillet.  —  Leltre  de  Guy  de  Daillon  â  Charles  IX  pour  lui  reodre 
compte  de  la  prise  de  Tailleboorg  c'i  autres  événements  militaires. 

Sire,depuys  que  les  Rochelois  onlsceu  que  V.M.  leur  envoyojt 
M.  le  maréchal  de  'Vieilleville  pour  leur  faire  entendre  l'inlen- 
lion  d'icelle  et  leur  comander  d'y  obéyr,  le  sieur  de  La  Roche- 
foucauld y  est  entré,  et  ayant  séjourné  deux  jours,  s'en  est 
retourné  ;  et  y  est  demeuré  le  sieur  de  Saint-Cyr  et  Chastellier- 
Portaulx,  comme  aura  peu  entendre  V.  M.  par  Le  Vau,  esche- 
vin  de  ladicte  ville,  qui  m'a  asseuré  aller  trouver  V.  M.  De- 
puys,  Rommegou,  frère  de  feu  Bourdet,  a  pris  Taillebourg 
de  nuict,  par  escallade,  quy  est  ung  cliasteau  fort  où  y  a  deux 
canons  et  trois  à  quatre  pièces  de  campagne  et  aultres  menues 
pièces,  et  ont  pillé,  saccaigé  et  thué  tous  les  prestres  qu'ils  y 
ont  trouvés;  ayant  projecté  mectre  à  leur  dévotion  la  ville  de 
Saiot-Jehan-d'Ângély,  ce  qu'ils  eussent  faict,  ne  fust  l'ordre 
que  M.  de  Tulles  et  moi  avons  mis  de  les  en  chasser,  et  allin 
que,  suivant  les  instructions  qu'il  a  pieu  à  V.  M.  m'envoyer, 
je  puisse  courrir  sus  à  ceulx  qui  vouldroienl  ou  me  venir  as- 
saillir ou  se  mectre  à  la  campagne  pour  tes  tailler  en  pièces, 
attendant  du  secours  et  plus  grandes  forces,  j'ay  mandé  MM.  de 
Lussac,  Vateresse  et  aultres  gentilshommes  d'icy  autour, 
catholiques  et  afifectionnés  serviteurs  à  Vostre  dicte  Majesté, 
lesquels,  je  pence,  seront  icy  dans  peu  de  jours,  où  la  trou- 
vera M.  le  maréchal  de  Vieilleville,  qui  m'a  escript  qu'il  y  sera 
en  brief  pour  adviser  à  tout  ce  qui  sera  nécessaire  pour  le 
bien  de  vostre  service,  attendant  la  venue  duquel  je  luy  ay 
supplié  avancer,  par  une  dépesche  que  luy  ay  faicte.  J'ay  advisé 
donner  à  V.  M.  cest  advertissement  avec  mon  advjs  qui  est, 
veu  ce  qu'ils  font  en  Xaintonge,  se  saisissant  des  villes  et 
chasteaux,  se  remuant  et  prenant  les  armes  partout,  d'y  don- 
ner, plus  tost  que  plus  tard  et  sans  trop  temporizer,  l'ordre 
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qui  y  est  nécessaire.  Cependant  je  mecteray  ensemble  le  plus 
grand  nombre  de  forces  qu'il  me  sera  possible,  tant  des  com- 
paignies  qui  sont  ordonnées  tenir  garnison  en  ce  pais  que  des 
gentilshommes  d'ïceluy  afectionnés  au  bien  de  vostre  service, 
le  nombre  desquels  je  suis  encore  incertain  que  n'en  puys 
asseurer  V.  M.  pour  la  satisfaire  au  commendement  que  j'en 
ay  receu  d'elle,  ce  que  j'espère  faire  en  brief,  la  suplianl,  etc. 
Nyort,  26 juillet! 568. 

GUT  DE  DàILLON. 


VI. 


1568,  47  septembre.  —  Sire,  vous  avez  entendu  par  le 
cappitaine  Berlhemonl  comme  je  feis  mercredy  quitter  à 
M.  Dandelot  et  toutes  ses  troupes  la  levée.  Hier  matin,  M.  de 
MoDtpensier  partit  avec  ses  forces  et  telles  que  j'avoys  ame- 
nées en  délibération  de  les  aller  combattre;  mais  si  tost  qu'ils 
en  entendirent  la  nouvelle,  ils  se  gettèrent  dans  la  rivière  et 
la  passèrent  à  nage  près  Saint -Mathurin,  auparavant  que 
nous  fussions  arrivés.  Toutesffois  ce  fust  avec  une  telle  haste 
et  confusion  qu'il  s'en  noya  beaucoup,  comme  vous  racontera 
plus  amplement  le  sieur  de  Meignane,  présent  porteur,  par 
lequel  il  vous  plaira  me  commander  ce  que  j'auray  à  faire,  et 
cependant  je  supplie,  etc. 

Bastieh  de  Luxembourg. 
Saumur,  le  47e  septembre  1568. 


tBG9,  31  août.  ~-  Lcllrede  MasparauU  cl  Bourgnenf,  commissaires âëpulëi 
poar  l'exéculioD  de  l'édit,  A  Calherioâ  de  Médicis, 

...  L'édict  n'est  nullement  enti-etenu  en  laveur  de  ceu!z  de 
la  religion  romaine.  Ains  au  contraire,  ceux  de  la  religion 
réfonnée  jouissent  de  toutes  les  libertés  qui  a  pieu  au  roy  et  à 
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—  297  — 
vous,  Madame,  leur  accorder  par  l'édict  sans  aucune  conlra- 
vention  ;  et  nonobstant  ils  n'observent  aucunement  l'édict  de 
leur  part.  Il  n'y  a  nul  preslre  qui  soit  en  seurelé  de  sa  vye  s'il 
s'offre  à  faire  le  service  divin  ;  il  n'y  à  bénéficier  qui  jouysse 
plainement  de  son  bénéfice.  Quelques  gentilshommes  se  sont 
entretués  despuis  peu  de  jours  à  qui  lèverait  la  gerbe  desdîcts 
bénéfices.  Les  prestres  et  curés  sont  conlrainclz  de  aller  des- 
guisés  en  palans  parmy  les  champs  ;  aultrement  ils  ne  se- 
roient  en  seureté.  Desquelles  choses  toufesfois  les  juges  qui 
sont  sur  les  lieux  n'auroient  ausé  ou  voulu  informer,  qui  auroit 
esté  cause  que  n'aurions  peu  promptement  pourveoir  audict 
désordre.  Voilà,  Madame,  en  brief,  Testât  de  ce  pays  du  Bas- 
Poitou  ,  auquel  est  besoing  de  donner  ordre  avant  que  les 
licences  soient  plus  grandes.  Madame,  une  des  principatles 
raisons  qui  engendre  le  scandale  procède  de  plusieurs  abbés, 
prieurs  et  curés,  lesquels  jouissent  des  biens  de  l'églize  et  font 
fort  bien  payer  au  peuple  leurs  redebvances;  ce  nonobstant, 
ils  ont  ung  ministre  en  leur  esglise  et  bien  eiix-mesmes  le  sont 
et  preschent  eux-mesmes  selon  l'église  réformée,  qui  est  du 
(eut  contre  l'édit,  et  le  reste  du  peuple  de  leurs  paroisses  qui 
ne  sont  de  leur  opinion  demourent  sans  loy  ni  religion,  et 
mesme  lesdicts  bénéficiers  les  veulent  forcer  d'aller  au  mi- 
nistre, dont  vient  une  grande  clameur  par  tout  le  pays...  Ils 
demandent  que  le  comte  du  Lude  ait  bonne  et  forte  compa- 
gnie pour  intervenir  utilement.  Fontenay,  Si  août  d569. 

De  Masparrault.  De  Bourgneuf,  commissaires  députés 
par  le  roi  pour  Cexécution  de  tédit. 

1570, 16  août.  —  Le  sieur  de  Puygalliard  mande  au  roy 
de  lui  faire  sçavoir  sa  volonté  sur  les  coinpaygnies  qui  restent 
en  Poictou  :  «  C'est  grand  dommaige  du  régiment  du  capitaine 
Hascaron  et  qu'il  demeure  inutille,  attendu  que  ce  sont  de 
belles  compaignies,  et  les  cappitaines  et  les  officiers  hommes 
bons.  »  Il  demande  pour  lui  te  gouvernement  de  Marans 
c  pour  y  faire  quelques  bons  services.  »  Niort,  16  août  1570. 


DigitizccBy  Google 


YIII. 

4574,  18  août.  —  Sire,  j'ay  reçeu  la  lettre  qu'il  a  pieu  à 
Y.  M.  m'escripre  par  Chauvîgny,  son  varlet  de  chambre,  suy- 
vant  laquelle  et  ce  qu'il  m'a  faict  entendre  de  la  part  de  Y.  M., 
selon  aussi  la  commission  qu'il  a  de  faire  desloger  les  garni- 
sons d'icA  aux  environs  et  ce  qu'il  a  pieu  à  Y.  M.  me  mander 
par  le  seigneur  de  Thelligny  ',  je  ne  fauldroy  de  partir  de  ceste 
ville  sur  la  fin  de  ce  mois  pour  me  rendre  à  Gonor,  le  second 
de  ce  mois  prochain,  Dieu  aydant,  et  là  attendre  votre  com- 
mandement pour  l'exécuter  aussi  tost  que  je  l'auroy  receu. 
Ledict  Chauvigny  m'a  aussi  baillé  le  congé  de  porter  armes, 
qu'il  a  pieu  à  Y.  M.  me  faire  expédier  plus  ample  que  le  pre- 
mier; par  où  j'ay  veu  le  soing  qu'il  luy  plaist  avoir  de  la 
seureté  de  ma  personne,  dont  je  ne  veulx  faillir  de  remercier 
Y.  M.  et  luy  dire  que,  tant  plus  il  plaira  à  Dieu  de  me  prester 
la  vie  et  me  la  conserver  soubz  vostre  bonne  protection,  et 
tant  plus  longuement  Y.  M.  en  tirera  service,  l'ayant  vouée, 
entièrement  vouée  et  dédiée  à  cela;  et  en  ceste  volunté  sup- 
plie le  Créateur... 

La  Rochelle,  i8  aoust  1571.  Gbastillon. 


4S7I,  S8  septembre.  —  Lettre  de  Guy  de  Daillon  au  roi  pour  lai  rendre 
compte  des  dispositions  des  Rochelais. 

Sire,  je  ne  double  point  que  monsieur  de  Byron  '  n'ayt 


i .  Charles  de  Téligoy  avait  épousé  Louise  de  Collgnï,  fille  de  l'amiral,  à  La 
Rochelle,  en  <  571 ,  en  mènie  temps  que  Coligoy  6e  remariait  avec  Jacqueline, 
comlesM  d'Eatremonts. 

S.  Armand  de  Goulaut,  dit  le  Boilevx,  barou  de  fiiroo,  maréchal  de  France, 
lieutenant  pour  le  roi  «a  pays  do  La  Rochelle,  Ânnis  et  Sainlonge.  Lo  volBine 
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bien  au  long  tenue  advertye  Vostre  Majesté  de  Testât  de 
son  voïage,  et  comme  les  Rôchelays  ne  luy  ont  si  librement 
voulu  penneltre  l'entrée  de  la  ville  qu'il  pensoit.  Et  pour  ce 
que  peult  estre  n'en  scayt  au  vray  l'occasion ,  et  l'ayant  des- 
couverte par  gens  qui  en  sont  sortis  puys  deux  jours,  je  n'ay 
vouliu  faillir  envoyant  vers  V.  M.  ce  gentilhomme  pour  luy  faire 
entendre  Testât  des  affaires  du  païs  de  Poictou,  par  mesme 
moïen  la  tenir  advertye  de  la  mauvaise  intencion  des  Rôche- 
lays, leurs  comportemens,  Testât  de  la  ville,  et  comme  elle  est 
composée  et  disposée  plus  tost  à  rébellion  que  obéissance,  ce 
que  j'ay  tousjours  estimé  qu'elle  feroit.  Parquoy,  me  semble, 
Sire,  que  la  temporisation  vous  estant,  comme  il  est,  de  péri- 
leuse  conséquence  qu'on  la  doibt  borner  pour  cest  hyver,  et 
selon  le  langaige  qu'ils  parleront  vous  la  pourrez  traicter  soit 
par  doulceur  ou  par  rigueur,  ayant  à  ce  gentilhomme  porteur 
donné  quelques  mémoires  contenant  plus  amplement  mon 
advys  là-dessus,  je  n'en  feré  à  V.  M.  ceste  cy  plus  longue  si 
n'est  pour  supplier  Dieu,  etc. 
Nyort,  ce  28«  septembre  1572. 

Gdt  de  DaiLlott. 


4671 ,  H  octobre.  —  Lettre  des  maire  et  écbeviDB  de  La  Rochelle  i  Catherine 
deHëdicis  poDr  lui  présenter  deux  bourgeois  comme  garants  de  l'édit.  Une 
lettre  semblable  fnt  adressée  au  roi  le  mène  jour. 

Madame,  comme  il  soit  ainsi  que  nous  n'ayons  rien  plus 
cher  et  précieux  que  Tobéissance  et  exécution  des  commande- 
mens  de  S.  M.  de  nouveau  à  nous  déclairer  par  son  édict  de 
padiication,  Tobservation  et  entretien  duquel  nous  doibt  ser- 


Étvdet,  documenU  et  extraiU  relatifs  à  la  ville  de  Saintes  contient 
beaucoup  de  lettres  de  ce  personnage.  —  Voir  sa  correspondaDce  ioédite,  pu- 
bliée par  nous,  d'après  les  archives  de  Dupré,.1  vol.  in-i°;  Paris,  Tecbener,4871!. 
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VÎT  d'une  reigle  et  loy  gennérale  pour  conformer  et  submetre 
nos  volontés  à  icelle,  ainsi  nous  désirerons  que  ledict  édict 
ne  fust  enfrainct  ne  viollé  en  aulcune  manière,  ainsi,  gardée, 
inviolablemenl  et  de  point  en  point,  comme  à  ce  faire  nous 
sommes  obligés.  Or  est-îi  que  par  le  xrxe  article  d'icelluy  il 
est  porté  très-expressément  que,  pour  seureté  des  choses  con- 
tenue en  icelle,  lesdicts  de  la  religion  prétendue  réformée  bail- 
leront pour  deux  ans  quatre  des  principaux  bourgeois  et  habi- 
tans  de  la  ville  de  La  Rochelle  estant  de  ladicte  relligion , 
lesquels  seront  choisis  par  S.  M.  entre  ceulz  qui  seront  només 
par  lesdicts  habitans  et  d'aultant  que  deux  de  ceux  qu'il  a 
pieu  à  S.  M.  de  nomer  dernièrement  en  la  place  des  autres, 
sçavoir  et  Jehan  Sallebert  et  Loeille  ne  sont  comprist  en  la 
listre  des  cinquante  noms  et  esleus  par  lesdicts  habitans  et 
qui  opt  esté  présentés  à  S.  M.  le  roy  de  Poulongne,  à  ceste 
cause  il  plaiera  à  Y.  H.,  faisant  légallement  et  en  toute  équité 
et  droiture  selon  l'acoustuioe,  moyenner  devers  Sa  Majesté  du 
roy  Dostre  souverain  prince  et  naturel  seigneur,  que,  en  gardant 
les  conditions  portées  par  sondict  édict,  il  luy  plaise  en  nomer 
deux  autres  au  lieu  desdicts  Sallebert  et  Loeille,  de  ceulx  qui 
sont  compris  en  ladicte  liste,  laquelle  à  ceste  fin  nous  envoyons 
à  S.  M.  En  ce  faisant  serez  veue  toujours  amatrisse  du  bien 
et  repos  public  et  conservatrice  des  édits  de  S.  M.,  nous  obli- 
geant de  prier  Dieu  de  mieux  en  mieux  pour  vostre  prospérité. 

LE  MAIRE,  ESCHETINS,  GONSEILLIERS  ET  PAIRS  DE  LA  TILLE 
DE  LA  ROCHELLE. 

2i  octobre  157i. 

1572,  il  décembre.  —  Guy  de  Daillon  écrit  au  roi  pour 
protester  contre  le  bruit  courant  au  sujet  de  la  fourniture 
des  vivres  de  l'armée  de  La  Rochelle,  dont  M.  de  Beaulieu 
est  général  des  vivres.  Il  déclare  «  qu'il  ne  s'est  faict  par 
tout  le  païs  levées  d'aulcuns  bleds  ne  chairs,  ainsi  seullement 
de  quelques  foings,  paille  et  avoyne,  que  j'ay  ordonné  amasser 
en  aulcunes  des  villes  pour  la  nécessité  survenante  de  la  gen- 
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darmerie,  s'en  ayder  au  besoin  en  la  payant  au  prix  qui  y  sera 
raisonnablement  mis...  Asseurant  V.  M.  aultre  chose  ne  s'est 
levée  en  ce  pals,  la  suppliant  trës-huinblement  avoir  agréable 
ce  que  j'en  ay  faict  comme  nécessaire  pour  le  bien  de  vostre 
service  et  sans  aulcune  foulle  et  oppression  de  personne,  et 
me  faire,  s'il  plaîst  à  Dieu,  tant  d'honneur  de  croyre  que  je 
ne  feré  chose  dont  elle  doibve  recepvoir  aulcun  déplaisir  ne 
le  peuple  aymant  son  service  aulcune  incomodité;  n'ayant 
point  acoustumé  combattre  les  rapporteurs  à  moy  incogneus 
que  par  bien  faire,  et  y  emploîer  mon  bien  et  ma  vye.  »  Nyort, 
d7e  décembre  1572. 

Le  même  prévient  le  duc  d'Anjou  que  les  compagnies  du 
sieur  de  Gossin,  au  lieu  de  venir  au  camp,  s'en  retournent 
vers  Goulonges,  dans  un  petit  canton  qu'il  avait  conservé  le 
mieux  possible,  mais  qu'elles  ont  définitivement  ruiné.  De- 
mande ses  ordres  à  cet  égard.  Niort,  26  janvier  1573. 

1573,  30  janvier.  —  Le  même  annonce  que  toutes  les 
troupes  sont  au  camp ,  et  que  suivant  son  ordre  U  y  enverra 
le  lendemain  sa  compagnie.  Niort,  30  janvier  1573. 

1575, 12  février.  —  M.  de  Turenne  informe  h  roi  que, 
suivant  son  ordre,  il  rappelle  sa  compagoie  pour  se  rendre  à 
Brive  sous  les  ordres  de  M.  de  Hontpensier.  Il  proteste  de 
son  dévouement  :  <  Encore,  Sire,  que  le  sieur  de  La  Bai^ e 
n'aye  dict  que  aulcuns  vous  avoienl  rapporté  que  j'avoys  prins 
les  armes  contre  vostre  service,  chose  à  quoy  je  n'ay  jamais 
pensé,  et  ne  m'a  jamais  ledict  La  Barge  vouliu  nommer  qui 
est;  mais  s'il  vous  plaist  me  tant  honorer  me  dire  tels  accusa- 
teura,  avecque  vostre  permilion  et  Tajde  de  Dieu,  j'espereroys 
me  justifier  si  clèrement  que  la  justice  de  ma  bonne  cause 
rendroit  V.  M.  et  moy  chascun  content  et  satisffait  comme  de 
celuy  qui  n'a  jamais  pensé  qu'à  suyvre  les  arres  de  mes  pré- 
décesseurs. »  Il  te  remercie  de  lui  avoir  lait  rendre  par 
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H.  de  Saint-Yidal  ses  maisons  de  Fay  et  Bozols.  TurenDe, 
12  février  1575. 


XII. 

1580,  12  février.  —  Guy  de  Daillon  prévient  le  roi  que 
M.  de  Saint-Luc  rassemble  près  de  Niort  le  plus  d'hommes 
possible  des  deux  religions  par  le  sieur  Soulerme,  pour  ame- 
ner à  Brouage  :  «  Il  .n'est  encore  guière  accompa^é  ;  mais 
d'aultant  que  ceuht  de  la  dicte  relligion  m'ont  donué  advis  que 
s'est  pour  ung  grand  mescontentement  qu'il  a  reçeu  de  V.  M., 
je  n'ay  veult  faillir  de  l'e»  tenir  adverty.  u  Niort,  12  fé- 
vrier 1580. 


XIII. 

4580, 17  /Vw/er.— Lettres  de  Charles  deBelleville  ■  aa  roi,  relative  ft  d'Bspi- 
Diy-Saint-Lvc,  DaiUoD,daLadeet  la  Tille  deBrouage. 

Sire,  parceque  le  sieur  de  Lancosme,  auquel  vostre  Haiesté 
avoit  donné  la  charge  de  se  saisir  de  Brouage,  tuy  rendra,  & 
mon  advis,  bon  compte  de  sa  négociation,  je  ne  l'importune- 
ray  du  discours  comme  les  choses  se  sont  passées,  vous  res- 
pondray  seulement  à  ce  qu'il  a  pieu  à  V.  M.  me  mander  tou- 
chantle pouvoirqu'elleadonné  àM.  du  Lude  du  gouvernement 
dudict  Brouage,  lequel  je  croy  s'y  conduira  avec  la  dextérité 
requise  en  une  chose  de  telle  conséquence;  mais  je  doute  fort 
qu'il  n'y  avance  pas  beaucoup  vers  la  responce  que  le  sieur 


t.  Charles  HarpedaDoe,  chevalier,  seigneur  de  Belleville,  ChaDtoD.nxy, 
Sigournay,  Puy-Belliard,  fieaulieu,  etc., chevalier  de  l'ordre  du  roi.lieulenaat 
géaéral  pour  le  roi  en  SaiatoDge,  ville  et  gouvernement  de  La  Roche]leetpay3 
d'Âuuis.  Voir,  p.  869  et  suiv.,  ses  lettres  dans  les  Étvdes,  documents  etextraitt 
relatift  à  la  viiie  de  Saintes. 
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de  Saint-Luc  a  faicte  au  sieur  de  Bourrique,  par  lequelle  il  de- 
mandoit  terme  de  4  ou  de  6  moys  pour  la  remestre  entre  les 
mains  de  Y.  M.,  s'excusaot  ne  le  pouvoir  faire  plustost  sur  ce 
que  son  honneur  y  demeureroit  engagé;  ce  qui  me  fait  juger 
qu'il  a  quelque  dessein  caché  ;  à  quoy  toutes  fois  V.  M.  sçaura 
bien  pourveoir  selon  sa  prudence  accoustumée.  Ledict  sieur 
de  Bourrique  y  est  retourné  ce  jourd'huy  avec  un  trompette 
et  un  du  lieutenant  civil  de  ceste  ville  pour  le  sommer 
authentiquemenl  et  faire  procès-verbal  pour  le  porter  à  Y.  M., 
qui  me  Seta,  faire  plus,  attendant  ceste  dernière  résolution, 
priant,  etc. 

Xainctes,  ce  17  février  4580. 

Bellevilib. 

1580,  â7  mai.  —  Guy  de  Bâillon  prévient  le  roi  que  mal- 
gré ses  efforts  suivant  ses  intentions  de  maintenir  la  paix, 
les  ennemis  profitent  du  dégarnissement  du  pays  pour  le  ra- 
vager, notammant  ceux  de  Saint-Jean  et  de  Montaigu,  que 
travaille  le  sîeur  du  Laudreau  qui  emploie  le  peu  de  forces  qu'il 
a  à  percevoir  les  tailles.  M.  de  Daillon  n'a  que  sa  compagnie 
mal  montée;  les  gentilshommes  réformés  restent  tranquilles 
sur  la  promesse  qu'il  leur  donne  de  les  protéger,  u  Hier  le 
sieur  de  Lagirault,  qui  naguères  comandoit  dans  le  chasteau  de 
Saint-Jean-d'Ai^élys,  s'en  voulut  par  intelligence  du  dedans 
emparer,  et  acheminé  pour  ce  faire  jusques  àia  muraille;  dont 
estant  descouvert,  fust  contrainct  se  retirer,  et  en  ce  faisant  tué 
de  trois  harquebuzades  qui  luy  furent  données  en  traversant 
à  naige,  se  cuydant  sauver.  Il  se  dict  que  M.  de  La  Rochefou- 
cauld n'en  estoit  pas  loing  avec  80  à  100  chevaulx,  désireux 
d'y  entrer  pour  £e  vanger  du  sieur  de  Sainct-Mesmes.  Com- 
ment que  ce  soir  ce  coup  eust  failly,  ceulz  de  Montaigu  ont 
chascun  jour  les  armes  en  la  main  les  ungs  contre  les  aultres. 
Et  La  Boullaye  qui  commande  dedans  a  tué  celluy  qui  luy  a 
vendu  la  place,  nommé  La  Vei^naye,  et  son  compaignon,  pour 
le  refus  qui  luyfaisoient  de  le  laisser  entré,  librement  et  quand 
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il  vouloit,  dans  le  chasteau.  Les  ministres  gaignent  les  portes  et 
quittent  ta  campagne.  Les  habitants  des  villes  qui  sont  de  la 
nouvelle  relligion  se  retirent  en  celles  qui  détiennent,  qui  sont 
tous  s^nes  de  guerre  et  semblables  à  ceulz  qu'on  a  veuz  te 
passé  estre  advenus  lorsqu'ils  ont  reprins  les  armes.  Niort, 
27  mai  1580. 

i580, 13  août.  —  Daillon  annonce  au  roi  l'arrivée  de  ta 
compagnie  du  vicomte  de  la  Guierche,  le  premier  des  quatre 
que  le  roi  lui  accordoit,  laquelle  a  mis  tant  de  hâte  qu'elle 
s'est  acheminée  avant  l'arrivée  de  l'ordre  de  révocation,  qu'il 
supplie  S.  M.  de  ne  pas  maintenir  et  la  lui  laisser  envyoer  à 
Saint-Savin  pour  y  agir  contre  M.  de  Lancosme  et  reprendre 
la  ville.  Niort,  49  août  4580. 


XIV. 

1680,  SS  uptembre.  ~  Lettres  de  Guy  de  Daillcn  aa  roi  sur  Saint-JeaDr 
d'Aogèly,  Hontaign,  Hort^igae,  etc. 

Sire,  ayant  bien  considéré  l'intention  de  V.  M.  portée  par 
les  lettres  qu'il  luy  a  plêu  m'escrire  le  44«  du  présent,  joinct 
sa  déclaration  qu'elle  ne  me  peult  pour  ceste  heure  ayder 
d'aultres  moyens  que  ceulx  qu'elle  m'a  donnés,  lesquels  sont 
si  maigres  au  respect  de  ce  qui  seroit  nécessaire  pour  entre- 
prendre de  force  une  telle  ville  comme  celle  de  Saint-Jean- 
d'Angély,  j'ay  donc  incontinant  résolu  avec  le  sieur  de  Lan- 
cosme me  rendre  au  plus  tôt  que  je  pourray  devant  Montagu 
dont  j'ai  tenu  MM.  de  Ruffec  et  de  Belleme  advertis,  afBn 
qu'ils  donnent  ordre  de  leur  coslé  à  ce  qui  se  présentera  pour 
le  service  de  V.  M.,  n'estimant  pas  que  nous  puissions  faire 
myeux  à  Mortagne  que  de  la  bloquer  pour  cet  heure,  sinon 
que  la  Bretaigne  voulust  entrer  dans  la  despense  de  l'artillery, 
vivres  et  pyonnier;  ce  que  je  sonderay  estant  sur  les  lieux  et 
en  conférerez  avec  M.  de  la  Himauldayc;  et  de  ce  que  nous  en 
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résoutdrons  V.  M.  en  sera  incontinent  t«nus  advertie;  la- 
quelle je  supplieray  très-humblement  vouloir  pourvoir  de 
payement  à  deu:^  compagnies  dudict  de  Lancosme,  n'ayant 
aident  que  pour  huict,  selon  que  j'ay  cy-devant  tenu  V.  M. 
advertye,  et  à  l'augmentation  de  ce  qu'U  luy  a  plot  ordonner 
au  sieur  de  la  Frezélière,  lequel  ne  peut  qu'avec  grande  des- 
pence demeurer  en  ceste  ville,  là  où  je  le  laisse  pour  faire 
teste  à  ceulz  de  Saint-Jehan,  lesquels  irrités  ne  fauldront  pour 
lors  que  j'en  seray  party  luy  faire  chacun  jour  la  guerre; 
ne  pouvant  l'appoincter  des  deniers  revenant,  d'aultaDtqueje 
suys  contrainct  eo  entretenir  des  soldats  qui  sont  au  fort  de 
l'Abei^ement  et  de  la  Guyonnière  que  je  fais  payer  au  lieu  de 
ceulx  de  Morlagne,  et  sans  infinies  allées  et  venues,  là  où  se 
consomment  tous  lesdicts  deniers  et  sans  lesquels  je  me 
trouveray  fort  court  et  empesché  en  affaires  présentes.  A 
quoy  je  supplye,  etc.  Niort,  25  septembre  1580. 

Guy  de  Daillon. 


1581, 12  avril.  —  Guy  de  Daillon  envoie  au  roi  un  mes- 
sage pour  l'instruire  d'un  fait  important.  (Post-tcriptum  auto- 
graphe:) «Syre,  parse  que  ma  mère  esta  Testrémité,  je  supplie 
très-humblemant  V.  H.  me  permaitre  de  l'aler  voir  :  cerne  seroit 
un  fort  grant  doumage  sy  la  fortune  me  venoit  sans  que  je  la 
vise.  Niort,  19  avril  1581.  »  • 

Le  même  écrit  de  Niort,  le  5  avril  1581,  au  roi  au  sujet 
de  la  montre  de  sa  compagnie. 

Le  même  écrit  au  roi  au  sujet  des  deniers  par  lui  demandés 
par  sa  lettre  du  8  avril,  sur  les  levées  du  Poitou  et  accordées 
à  lui.  Ponlgibaut,  28  novembre  1581'. 
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1 5S1 ,  fl  décembre.  —  Lattre  de  PhUi  pg»  de  RnfTec  ta  roi  snr  la  querelle  de 
lOf .  d'Aubeterre  et  de  Vaax  •. 

Sire,  craignant  que  l'on  face  entendre  à  V.  H.  que  les  armes 
se  reprennent  en  mon  gouveroement,  je  n'ay  voulu  faillir  de 
l'advertir  à  la  vérité  de  ce  qui  s'en  passe.  C'est,  sire,  que  les 
sieurs  d'Aubeterre  et  de  Vaulx  sont  naguëres  entrés  en  quel- 
que dispute,  pour  laquelle  terminer  chacun  d'euk  prit  cinq  ou 
six  jours  ;  et  là  seulement  ont  mandé  et  emploie  de  leurs  amys, 
et  font  chacun  de  leur  part  la  plus  grosse  et  forte  assemblée 
qu'ils  peuvent;  ce  qui  mect  tous  vos  sujects  tant  de  l'une  que 
l'autre  religion  en  grand  rhutmeur.  Aussi  tost  que  j'ay  entendu 
Mre  les  dictes  assemblées  que  l'on  m'avoit  assuré  ne  se  faire 
poinct  à  l'occasion  de  la  dicte  querelle,  ains  pour  une  entreprise 
que  les  dîcts  sieur  d'Aubeterre  et  de  Vaulx  avoient  pratiquée 
sur  ta  ville  de  Bragerac  pour  la  surprendre,  j'ai  incontinent 
envoie  veis  eulx  et  leur  ay  faict  entendre  le  tort  qu'ils  fai- 
soient  au  service  de  V.  M.,  bien  et  repos  de  tous  ses  subjecls  et 
particulièrement  à  moy  d'avoir  entreprins  faire  tes  dictes  assem- 
blées en  l'estendue  de  ma  charge  sans  m'en  avoir  adverty, 
en  priant  très-instamment  de  incontinent  la  rompre.  Jeu  suis 
attendant  leur  responce.  S'ils  ne  me  satisfont  à  ce  que  je  leur 
mande,  je  monleray  incontinent  à  cheval  pour  les  aller  trou- 
ver et  enjoindre  de  par  V.  M.  à  l'ung  et  à  l'autre  et  particu- 
lièrement aux  gentilshommes  que  je  cognoistroy  estre  dignes 
de  faire  ledict  commandement,  de  se  retirer  chascung  chez 
soy  ;  et  si  ladicte  querelle,  a  lieu  je  tascheray  en  tout  ce  qui 


1.  Philippe  de  Volvire,  baron  de  Ruflec,  chevalier  des  ordres  du  roi,  lieute- 
lUDt  général  en  Saiotooge  ot  en  Angoumois.  Voir,  p.  165  et  passim,  Études, 
documenU  relatifs  à  la  ville  de  Saintes.  Il  avait  épousé  Anne  de  Daillon, 
lœur  du  comte  du  Lade. 
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me  sera  possible  de  les  accorder.  Si  j'avois,  sire,  à  ma  suite 
es  que  ont  mes  compaigaons  qui  oDt  pareille  charge  que  moy, 
je  me  ferois  bien  autrement  authoriser  que  je  ne  puis  faire; 
n'aiant  que  mes  varlels  à  ma  suite,  il  ne  fault  pas  que  V.  H. 
trouve  Bstrange  si  y  advient  quelques  désordre;  si  est-ce  que 
jusques  à  présent  Dieu  n'a  Taict  ceste  grâce  quîl  n'y  en  est 
poinct  à  advenir.  Au  surplus,  sire,  je  n'ay  poinct  heu  responco 
de  M.  de  Bellièvre  sur  la  despeche  que  je  lui  ay  faicte  pour 
mon  différent  avecq  M.  le  prince  de  Condé.  Je  l'espère,  avant 
quej'ale  donné  ordre  aux  susdictes  assemblées  ;  si  audict  temps 
je  n'en  ay,  j'envoyeray  la  lettre  dont  il  m'a  laissé  la  minutte  par 
ung  gentilhomme  exprès  audict  sieur  prince  de  Condé,  suivant 
le  commandement  qu'il  vous  a  plus  m'en  faire  et  l'advis  de 
M.  le  maréchal  de  Matignon  mon  frère,  et  en  faudray  d'adver- 
tir  V.  M.  de  la  responce  qu'il  m'aura  faicle;  sire,  je  prie,  etc. 
RufTec,  8  décembre  1581.  Huffec. 

René  de  Daillon  ',  s'étanl  résolu  de  suivre  son  frère  en  son 
gouvernement,  prie  le  roi  de  l'employer  en  protestant  de  son 
dévouement.  Niort,  17  mai  1585. 


1SSS,  31  norembre.  —  Lettre  de  Jean  da  Chourso  ■  au  roi,  relitivAi  i'eié' 
cation  de  l'édil  et  aux  dispositions  de  M  de  La  Tremoille,  t  Tailleboarg,  Tal- 
moDt,  Tbouars,  etc. 

Sire,  j'ay  receu  la  lettre  qu'il  a  pieu  à  V.  M.  m'escrire  du  xv 


'1.  RenédeDailloD,  frËredeGuy,  évâqaede  Luçon,pui:j(leBajeux,  mort  en 
460Q,  s'était  jetA  en  15G9  avec  ses  frâres  dans  la  villa  do  Poitiers  pour  la  défen- 
dre coQlre  les  Huguenots. 

2.  Jean  de  Chourse,  seigneur  de  Malicoroe,  gouverneur  du  Poitou.  Voir  1. 1 
des  jirchives,  p.  3U.  li  avait  épousé  Françoise  de  Daillon,  sœur  <lu  comte 
du  Lude. 
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de  ce  mois  ensemble  celles  que  V.  M.  escrit  au  séneschal  de 
Poictou  en  ses  lieutenances  sur  l'exécution  de  votre  édict  du 
mois  de  juillet  et  déclaration  du  vii«  octobre,  ausquel  ils  ont 
commencé  satisfaire;  et  c'est  rendu  beaucoup  de  ceulxde  la 
nouvelle  religion  habitans  de  vos  villes  à  l'église  catholique. 
Mais  quant  à  ce  qui  touche  les  gentilshomoies,  difficilement 
pourront-ils  aquister  le  comandement  qu'il  vous  plaist  leur 
faire,  se  saisir  de  leurs  personnes,  armes,  chevaulx  et  maisons, 
parce  que  je  croy  y  en  avoir  plus  de  deux  cens  en  ce  gouver- 
nement appartenant  à  ceulx  de  ceste  opinion  qui  endureront 
le  canon,  et  d'ailleurs  je  le  voy  si  brouillé  et  tant  de  gens  en 
armes  sans  vostre  aveu  de  tous  costés  qu'il  est  impossible 
d'aller  par  païs  sinon  avecq  forces,  dont  je  suis  fort  dépouillé 
à  mon  très-grand  regret,  pour  ne  pouvoir  par  faulte  de  cela 
faire  aultant  de  service  à  V.  M.  que  j'en  ay  de  bonne  volonté. 
Je  m'en  vay  trouver  présentement  M.  de  Mayenne  à  Poictiers, 
pour  aviser  à  ce  qui  sera  nécessaire,  afdn  de  tenir  la  bride 
plus  serée  à  vos  ennemys.  Mais  je  crains  bien  fort  que  Mme  de 
la  Trémouille  ^  achève  de  faire  le  pîr  qu'elle  pourra  et  mestre 
les  places  fortes  qu'elle  a  en  ce  gouvernement  entre  les  mains 
de  vos  ennemys,  comme  elle  y  a  commencé  à  Taillebourg, 
d'oi^  elle  est  partie  pour  s'en  aller  à  Montagu,  Tallemont, 
Mauléon  et  Thouars  qui  ne  pense  estre  soubz  bon  desseing; 
et  à  cet  effect  jay  adverly  ceulx  qui  y  commandent  de  main- 
tenir les  places  soubz  vostre  obéyssance  et  auctorité  ce  qu'il 
m'ont  promis  faire  pai-  plusieurs  lettres.  Je  suis  très  marrj 
que  je  n'y  puisse  donner  ung  meilleur  oi-dre  pour  le  service 
de  V.  M.  pour  lequel  je  n'espargneray  jamais  ma  vye  et  moïens, 
et  plus  tost  les  emploieray  à  si  fidelle  et  pareille  affection  que 
je  pry  Dieu,  etc.  Nyort,  ce  24»  de  novembre.    Uaucorhe. 


1 .  JeaDDB  de  MoDlmoreDcy,  Bile  d'Aaae,  duc  de  HoDEmorency,  eoDDétable 
dePraoce,  mariée  par  contrat  da!i9juiD  15i9  à  Louis  111  delà  TriSmoille,  duc 
deTfaouars,  prioce  de  Tareote  et  de  Talrnool,  comte  de  Taillebourg,  etc.,  et 
morte  i  Sully  en  169S.  Anselme,  iv,  170. 
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xvu. 

Ftrt  46K9.  —  Lettre  des  proletlaots  de  Poitiers  A  Catherine  de  Mè(iiciG>. 

Â  LA.  RETNE.  Madame,  vos  humbles,  obéissens  et  fidelles 
subjeclz  de  la  i^Iigion  réformée  de  vostre  ville  de  Poictiers, 
qui  soat  de  sept  à  huit  mille  personnes  pour  le  moins,  et  la 
plus  grand  part  gens  honorables  de  qualité  et  condiction,  re- 
montrent à  V.  M.  que,  suivant  vos  édicts  de  paciffication  et 
de  déclaration  et  interprétation  sur  iceluy,  et  les  lettres  pa- 
tentes du  roy  par  deux  fois  rehltérées  et  mandé  tant  aux 
commissaires  qui  pour  lors  estoient  en  Poictou  que  depuis  à 
M.  du  Lude,  gouverneur  audict  pals,  n'avoient  esté  pourveus 
de  lieu  commode  pour  l'exercice  de  leur  religion,  ains  comme 
en  dérision  d'icelle,  et  afm  que  lesdicts  supplyens  n'ussent 
aulcun  moien  de  s'asembler  pour  prier  Dieu  pour  le  roy  et 
pour  vous,  les  auroient  envoies  à  cinq  grandes  lieues  dudict 
Poictiers,  qui  est  Lusignen,  siège  royal,  ressortissant  nue- 
ment  et  sens  moien  en  vostre  court  de  parlement  à  Paris. 
Auquel  dict  lieu  de  Lusignen  seroit  du  tout  impossible  aux- 
dicts  supplyens  {composés  d'infinies  vieilles  personnes  décré- 
pies, vallétudinaires,  femmes  grosses,  petits  enfans,  povres 
artisans  qui  n'ont  besoin  de  dépendre)  y  aller;  tent  pour  le 
dengier  du  chemin,  par  lequel  convient  passer;  lesquels  des 
moynes  aurotent  couru  sus  et  offensé  passant  par  là  plusieurs 
de  nostre  reUigion,  tellement  que  décret  de  prinse  de  corps 


1.  Noas  croyoDB  devoir  aionler  ici  les  Irois  on  quatre  seules  pièces  coDcer- 
nsat  le  Poitoo  qoi  t»  IroaveDl  dans  les  précieux  maouscriis  de  Saint-Péters- 
bourg, bien  qu'elles  ne  concerneot  pas  l>  Saiotooge  :  l'une  qui  date  de  l'an- 
née 15S9  environ  eet  très- curieuse,  importaote  mËme  par  les  détails  qu'elle 
renferme  sur  les  forces  dn  prote&taDlisroe  i  cette  époque.  Un  extrait  d'une 
lettre  du  conseil  de  ville  contient  des  excuses  i  ce  sujet  au  connétable  de 
HoDlmorency  ;  l'autre  est  l'état  désarmes  existantes  entre  les  mains  des  habi- 
tants de  PoitîNa  dans  le  même  tanps. 
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auroit  eslé  donné  à  rencontre  d'eux.  Pour  ces  causes,  Ma- 
dame, et  d'autant  que  Icsdits  supplyens  ne  pouroient  vivre  sens 
l'exercice  de  leur  religion,  et  que  les  commissaires  ni  gouver- 
neur ne  les  ont  pourveus  amiablement  de  lieu  commode  sui- 
vant vos  édicts  et  lettres  patentes,  ont  recours  à  vostre  grande 
et  infinie  bonté,  implorent  et  supplyent  au  nom  de  Dieu  V.  H. 
qui  en  aient  pitié  d'eux  et  des  povres  personnes  si  dessus  spé- 
cifiées, qui  tous  désirent  demeurer  en  la  perpétuelle  obeys- 
sence  de  la  majesté  du  roy  et  de  la  vostre.  Et  afin  qu'ils  soient 
contenus  les  ungs  avec  les  aultres  par  la  prédication  de  la 
parole  de  Dieu,  il  vous  playse  et  de  vostre  grâce  spéciale  leur 
aiiner  ou  faire  afmer  par  vostre  conseil  quelque  grange  ou 
aultre  place  en  la  paroysse  de  Saint-Semin  ou  village  de  Mo- 
bemage-les-Poictiers,  ou  en  la  paroisse  de  fiiart  ou  de  Buce- 
roUes,  à  une  lieue  dudict  Poictiers  ou  environ,  ou  en  quelque 
auUre  vilage  ou  paroysse  où  les  supplyens  puissent  commodé- 
ment aUer  et  venir  en  une  matinée;  et  ils  prirent  à  jamais 
Dieu  pour  la  prospérité  du  roy  et  de  la  vostre. 

BoYCEAV,  pour  lesdicts  sapplyens. 


1559,  31  mars.  —  Lettre  d'excuses  des  gens  de  ville  de 
Poitiers  au  connétable  au  sujet  des  mouvements  de  protes- 
tants en  celte  ville  «  en  ung  cas  advenu  par  fortune  de  l'injure 
du  temps  que  l'on  voit  cejourdhuy  pulluler  en  plusieurs  par- 
ties du  royaume  au  moyen  des  personnaiges  estrangiers  pro- 
testants qui  se  sont  semés  en  divers  lieux.  •  Poitiers, 
31  mars  1559. 


xvni. 

Description  des  armes  et  basions  des  manans  et  babitaos 
de  caste  ville  de  Poictiers  : 
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Épées  à  une  main. 

1771 

JaveUots. 

17 

—    à  deux  mains. 

34 

Corsellets  et  corps  de 

Bracquemara. 

H 

cuirasse. 

63 

Dagues. 

133 

Parant  vallerel. 

8 

Rondelles. 

43 

Heaulmes  et  sallades. 

10 

Boucliers  barselenoys. 

21 

Estailles. 

17 

Hallebardes. 

123 

Équipage  d'archiera  du 

Doulges. 

126 

prévôt. 

5 

Javellines. 

154 

Mailles. 

22 

Picques. 

77 

Haches. 

12 

Demyeg  picques. 

22 

Faulconneaux. 

22 

Hacquebuttes. 

201 

Arcs. 

8 

Hacquebuttes  à  croc. 

45 

Pertuizannes. 

24 

PistoUes  et  pistollets. 

53 

Lances  gayes. 

9 

Becs  à  corbin. 

65 

Brigandines. 

20 

Arbalesles. 

137 

Basions  à  deux  bouts. 

ISO 

Espieuh. 

12 

30 
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DOCCMKNTS 

SUR  LE  PRÊSIDIAL  DE  U  ROCHELLE 

(1722-1780) 

rOBLItS  PAU  u.  GEORGES  MUSSET. 


I. 


47M,  Vt  Juillet.  —  •  Rétnltal  parUnt  qne  U.  I«  maire  et  H.  le  [MDCiireiir 
ia  roy  s'iafonneront  qui  jouit  d'une  maisoD  rue  Dauphioe  et  ud  magatîn  aa 
canal  de  Uaubec.  ■  —  Rtgiilre  des  dèlibèraliom  du  corpt  de  ville  de  La 
Rochelle,  tome  Fil.  f  parlU,  fol.  &9  rerto. 

Le  corps  de  ville  assemblé,  monsieur  le  procureur  du  roy 
sindicq  a  dit  et  remontré  qu'il  y  a  une  maison  scittuée  en 
cette  ville,  grande  rue  Daufine,  laquelle  a  esté  souvent  occupée 
par  des  mandiants  et  autres  personnes,  et  dans  laquelle  il  y  a 
un  réservoir  pour  la  conservation  des  eaux  des  fontaines  de 
cette  ville,  dont  les  fonteniers  qui  ont  eu  les  baux  desdites 
fontaines,  ont  toujours  eu  les  clefs  entre  les  mains  ;  que  depuis 
quelques  années  ensça  lesdits  fonteniers  en  ont  esté  privés,  le 
feu  sieur  de  Courchamps,  conseiller  au  présidial  de  cette  viUe> 
8*estant  mis  en  possession  de  ladite  maison,  de  laquelle  il  s*est 
prétendu  propriétaire,  s'est  en  même  temps  emparé  desdites 
clefs,  et  que  sa  veuve  prétend  pareillement  entrer  dans  le 
même  droit,  et  assujettir  les  fontainiers  à  prendre  de  ses  mains 
lesdites  clefs,  ce  qui  est  d'une  conséquence  infinie  pour  la 
conservation  des  fontaines,  dont  les  eaux  sont  destoumées 
par  des  communiquations  qu'ont  plusieurs  maisons  de  cette 
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ville  avec  les  réservoirs;  qu'on  en  a  mesme  destoumé  une 
partye  par  des  tuyaux  qui  en  ont  été  tirés  et  usurpés  par  des 
particuliers  pour  le  service  de  leurs  maisons;  qu'il  y  a  aussy 
des  magazins  et  maisons  dans  cette  ville  qui  appartiennent 
au  corps  de  ville  que  plusieurs  particuliers  se  sont  emparés; 
qu'estant  important  de  veiller  à  conserver  les  eaux  des  fon- 
taines, empescher  les  accidens  qui  pourroient  arriver,  et  remé- 
dier aux  abus  qui  se  sont  commis  depuis  quatre  ou  cinq  ans 
par  les  communiquations  aux  réservoirs,  ce  qui  a  causé  très- 
souvent  des  dizettes  d'eaux  aux  fontaines,  et  à  faire  restituer 
les  domaines  qui  ont  esté  usurpés ,  il  requiert  qu'il  soit  nommé 
des  commissaires  de  la  maison  de  ville  pour  s'informer  et 
sçavoir  de  ladite  veuve  de  Courchamps  en  vertu  de  quoy  elle 
possède  la  maison  dont  est  cy-dessus  question,  et  qu'elle  ayt 
à  en  représenter  les  titres,  et  qu'il  soit  fait  une  visitte  exacte 
dans  tous  lesdits  réservoirs  ;  et  pour  s'informer  pareillement 
qui  jouit  d'un  magasin  scittué  au  bout  du  canal  de  Maubec 
et  autres  domaines  qui  pourroient  appailenir  au  corps  de 
ville,  et  sur  icelluy  estre  pris  telles  mesures  qu'il  appartien- 
droit.  Sur  quoy,  la  matière  mise  en  délibération,  la  compagnie 
a  nommé  Deyssautier,  maire,  et  monsieur  le  procureur  du 
roy  sindic  pour  s'informer  de  ladite  veuve  de  Courchamps  '... 
Et  pour  la  visitte  des  .réservoirs  et  canaux  qui  sont  en  cette 
ville  en  des  maisons  particulières,  ledit  corps  de  ville  a  nommé 
pour  commissaires  messieurs  Gabet,  écbevio,  Bertrand  et 
Vincent  Bureau,  conseillers,  qui  dresseront  procès-verbal  de 
leur  état  en  présence  du  procureur  du  roy  scindic  pour  esU^ 
pareillement  rapporté  au  corps  de  ville  et  estre  sur  icelluy 
pris  aussy  telles  mesures  qu'il  conviendra.  Fait  et  arresté,  etc.. 
Deyssautier.  Habert.  Gabet.  Daliveau.  Boucherbau,  pro-' 
cureur  du  roy  sindic.  Bertrand.  Vincent  Bureau.  Mauris- 
5IER.  HoBEAU,  Secrétaire. 


1.  Les  pisuges  des  documeoLs  dont  l'iDlérËt  dous  a  paru  moiodre  ont  été 
aupprioés  et  remplacé!  pu  dec  poioU. 
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4711,  t7  JutUtt.  —  •  RéaulUI  touchaal  riottille  faille  1  M .  t«  maire  par 
le  tieur  Detnarinei,  conieiller  au  préfidîal.  *  —  Loc.  cil.,  fol.  60  terto. 

HM.  Deyssautier,  maire,  Habert,  Gabet,  Daliveau,  écbevùis, 
Bouchereau,  procureur  du  roy,  Bertrand,  Vincent  Bureau  et 
Maurissière,  conseillers  présens.  Le  corps  da  ville  de  La  Ro- 
chelle assemblé  pour  délibérer  sur  tes  afTaires  qui  y  seroient 
proposées,  M.  le  maire  et  M.  le  procureur  du  roy  sindicq  oot 
dit  qu'ils  auroient  esté  nommés  commissaires  par  résultat  du 
vingt  de  ce  mois  pour  se  transportOT  chez  la  dame  veuve  de 
Courchamps  pour  sçavoir  en  vertu  de  quoy  elle  jouit  d'une 
maison  scittuée  en  cette  ville,  riie  Dauphine,  dans  laquelle  est 
un  réservoir  pour  la  consenaiion  des  eaux  des  fontaines  de 
cette  ville  et  pour  sçavoir  pareillement  qui  jouist  d'un  maga- 
zio...;  ils  se  seroient  en  conséquence  transportés  raercredy 
dernier,  vingt-deux  de  ce  mois,  chés  ladite  dame  de  Cour- 
champs  pour  la  prier  de  satisfaire  à  leur  commission;  elle  leur 
auroit  répondu  qu'elle  en  parleroit  au  sieur  Desmarines,  con- 
seiller au  siège  présidial  de  cette  ville,  son  frère,  qui  en  avoit 
les  titres;  sur  laquelle  réponse  ils  se  reUrérent.  Et  aujourd'huy 
environ  deux  heures  de  relevée,  H.  le  maire  estant  sorty  de 
chés  luy  pour  se  rendre  à  l'assemblée  du  corps  de  ville,  ayant 
aperçu  ledit  sieur  Desmarines  sur  sa  porte,  il  se  seroit  avancé 
vers  luy,  et  luy  auroit  rapporté  que  le  corps  de  ville  souhait- 
toit  sçavoir  en  vertu  de  quoy  la  dame,  sa  sœur,  jouissoit  de 
.ladite  maison,  et  que  ledit  sieur  Desmatines  lui  auroit  ré- 
pondu qu'il  ne  les  vouloit  point  montrer,  en  lui  disant  :  «  Qui 
estes-vous?  »  d'une  manière  brusque  et  insultante  et  qui  l'a 
si  fort  surprise,  qu'il  a  esté  obligé  de  luy  dire  qu'il  répondoit 
fort  mal  à  ses  honnestetés;  et  en  même  temps  ledit  sieur  Des- 
marines Tauroit  poussé  dehors  avec  violence,  et  luy  auroit 
donné  quelques  coups  de  poins;  il  est  ensuite  entré  dans  sa 
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maison,  de  laquelle  il  est  ressorty  et  couru  sur  M.  le  maire 
avec  son  épée  nue  à  la  main,  ce  qui  aurait  obligé  M.  le  maire 
de  tirer  la  sienne,  et  dans  ce  même  temps  ils  ont  esté  séparés; 
dont  et  de  laquelle  déclaration  a  esté  dressé  ie  présent  procès- 
verbal,  et  a  requis  l'assemblée  de  se  joindre  à  luy  pour  avoir 
réparation  de  l'insulte  à  luy  faitte.  Bouchereau,  procureur 
tindie.  Deyssautier. 

Et  à  l'instant  la  compagnie,  après  avoir  pris  lecture  du 
verbal  cy-dessus,  a  arresté  de  se  joindre  à  M.  le  maire  pour 
en  porter  les  plaintes  à  M.  le  comte  de  Maurepas,  secrétaire 
d'état,  ayant  le  département  de  cette  province,  et  à  M.  Amelot 
de  Chaillou,  intendant  de  celte  généralité,  pour  obtenir  répa- 
ration de  l'insulte  faitte  au  corps  de  ^ille,  dans  la  personne  de 
mondil  sieur  le  maire.  Fait  et  arresté...  Habert.  Gabet.  Da- 
uvBAO.  Bouchereau,  procureur  du  roy  sindic.  Bertrand. 
Vincent  Bureau.  Maurissier.  Moreau,  secrétaire. 


III 

17SS,  i  B  août.  —  «  Résultai  portant  que  M.  )e  maire  se  reUrera  par  deven 
le  Conseil  pour  lay  demander  Justice  deTiosulte  à  luj  faille  par  le  sieur  Dei- 
marinei,  conseiller  auprésidial.  •  —  Loc.  cit.,  fol'  61  eerso. 


Le  corps  de  ville  extraordinairement  assemblé  sur  les  billets 
de  convocation  de  M.  le  maire,  MM.  Deyssautier,  maire,  Habert, 
Gabet,  Daliveau  échevins,  Comeau,  Nectoux,  Desbarbalières, 
Viucent  Bureau,  et  Maurissières,  conseillers  présents.  Aujour- 
d'hui l'assemblée  des  officiers  du  corps  de  ville  tenant,  convo- 
voquée  par  M.  le  maire,  M.  le  maire  a  dit  qu'ayant  fait  son 
rapport  à  la  compagnie,  le  97  juillet  dernier,  des  démarches 
qu'il  auroit  faite  pour  l'exécution  de  la  délibération  du  vingt 
dudit  mois,  et  de  la  manière  indigne  et  violente  avec  laquelle 
le  sieur  Desmarines,  conseiller  au  présidial  de  cette  ville,  avoit 
receu  l'honesteté  qu'il  luy  avoit  faitte,  lequel  rapport  fut  mis 
sur  les  registres  et  dellibéré  que  la  compagnie  porteroit  ses 
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plaintes  de  l'insulle  outrageante  dudit  sieur  Desmarines,  qu'il 
en  seroil  fait  plainte  au  conseil  et  demandé  réparation  ;  dont 
ledit  sieur  Desmarines  ayant  eu  avis,  pour  parer  en  quelque 
sorte  la  mortifflcation  qu'il  mérite,  aydé  de  quelques  officiers 
du  présidial  qu'il  a  caballé,  a  fait  faire  une  information  par 
devant  le  sieur  lieutenant  particulier  du  dit  siège;  qu'il  y  a 
beaucoup  d'afiectalion  dans  l'interrogatoire  fait  aux  témoins, 
sur  laquelle  information  est  intervenu  décret  d'ajournement 
personnel  décerné  par  ledit  sieur  lieutenaDt  particulier,  qu'on 
luy  a  dit  avoir  luy-raême  soUicitlé  le  sieur  de  Beaupréau, 
avocat  du  roy,  de  donner  les  conclusions  ;  lequel  décret  luy 
fut  signifUé  le  trois  de  ce  mois,  procédure  aussi  passionnée 
qu'elle  est  faite  parjugeincompétant,  et  qui  sedoitdestruire  par 
l'éclat  de  la  brigue  et  de  la  caballe  des  oHiciers  ameutés  qui 
l'ont  concertée;  mais  qu'on  ne  doit  pas  présumer  que  luy  dit 
sieur  maire  aye  esté  seul  à  l'entrée  de  la  maison  du  dit  sieur 
Desmarines  pour  l'insulter,  n'estant  accompagné  de  personne, 
mais  qu'estant  de  son  intérest  et  de  celui  de  la  compagnie 
d'avoir  une  réparation  de  cette  insulte,  et  de  suivre  cette  affaire, 
il  a  convoqué  la  présente  assemblée  pour  estre  assisté  de  ses 
conseils  et  résoudre  ce  qu'elle  estimera  devoir  estre  fait. 
Deyssautier  '. 

Sur  quoy  la  matière  mise  en  délibération,  vu  les  résultats 
des  vingt  et  vingt-sept  juillet  dernier,  a  esté  arresté  que  ledit 
sieur  maire  se  rendra  incessamment  à  la  suitte  du  conseil 
pour  solliciter  la  réparation  qui  luy  est  due  et  audit  corps  de 
ville;  à  l'effet  de  quoy  qu'il  luy  sera  payé  par  le  receveur  des 
octrois  la  somme  de  six  cent  livres  pour  frayer  à  ses  frais  de 
voyage,  dont  il  luy  sera  signé  un  ordre  particulier.  Fait  et 


1 .  Dans  la  Butle  îles  délibénUons  rien  oe  vient  plus  indiquer  quel  fui  le  ré- 
sultat de  cette  affaire.  Le  maire  Deyssaiitier  Bt-il  le  voyage  de  Paris?  Noos  le 
voyons  Ogurer  aux  assemblées  du  corps  de  ville  dès  le  7  septembre,  et  pen- 
dant plus  d'un  an,  on  le  voit  assister  A  taules  les  dèlibâratious  du  corps  de 
vUle. 


DigitizccBy  Google 


—  317  — 
arresté....  Habert.  Gabet.  Daliveau.  Nectoux.  Cornbau. 
DES  Babbalières.  Vincent  Bureau.  Maurissibr.  Horeau, 
secrétaire. 


IV. 

47S3,  34  décembre.  —Lettre  de  H.  DoduQ',  contrôleur  général  des  Gnan- 
ees,  au  niairo  He  LaRochtil».— Copte  sur  les  registradetdélibéraitont  du 
eorps  de  ville  de  La  Rochelle,  t.  Vif,  3*  partie,  fol.  S3  verto. 

A  Versailles,  le  31  décembre  1723. 

J'ay  receu,  Monsieur,  la  lettre  que  vous  m'avés  écrit  le  cinq 
de  ce  mois  au  sujet  des  plaintes  que  les  négociants  de  votre 
ville  font  sur  l'exemption  de  la  contribution  au  logement  des 
gens  de  guerre  dont  on  a  laissé  jouir  jusqu'à  présent  les  offi- 
ciers du  présidial  de  La  Bochelle.  Sur  quoy  vous  demandés 
si  vous  devés  les  laisser  ou  non  dans  la  possession  de  ce  privi- 
-  lége.  L'ordonnance  d'AUençon  du  30  janvier  1687  serrant  de 
règlement  général  pour  tout  le  royaume,  qui  a  esté  rendu  au 
sujet  de  ces  logemens  en  interprétation  de  l'article  vingt  de 
celuy  de  Poitiers  du  4  novembre  1651,  porte  que  les  seuls 
présidens,  lieutenant  généraux  civils  et  criminels,  les  lieute- 
nants particuliers  et  les  gens  du  roy  du  principal  siège  seulle- 
ment  de  chaque  lieu,  seront  exemps  du  logement  des  gens  de 
guerre^  et  que  les  autres  chefs  d'officiers  des  bureaux  des 
finances  y  seront  sujets  sans  aucune  difficulté;  en  conformité 
de  ce  règlement,  les  officiers  du  présidial  de  La  Rochelle,  autres 


1.  U.  Lud.  LalaDDO,  Dict.  HUl.  de  la  France,  donae  «  Dodand,  marquis 
d'Herbault  >  contrôleur  général  desfiDiDces,  en1TS!;ilya  lï  uue  fauted'im- 
presùOD  rectifiée  d'ailleurs  au  suppléffisot,  page  183?,  col,  I.  Dids  le  m6me 
ouvrage,  oaus  trouvous  pour  la  ramille  du  mËrae  personnage  «  Dodun  •  comme 
nom  patronymique,  p.  5Si  et  655.  Voir  aussi  :  Le  Mercure  de  France,  mars 
17*6,  juillet  1736,  etc.,  et /'Jiwfica  Mur  du  Mercure  de  fraïuKiparH.JoftQDi* 
OB«ud,  ptge  46. 
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que  ceux  déDommés  pour  estre  exempt,  ne  peuveot  point  pré- 
tendre devoir  jouir  de  l'exempUon  du  logement.  Signé  : 
Dodun. 

Au  bas  de  la  lettre  est  écrit  :  Le  sieur  Deyssautier,  maire,  à 
La  Rochelle. 


ilU,  Si  mars.  —  LetLre  da  H.  Dodun,  contrôleur  général  des  GiUDces  an 
corps  de  villa  de  I^Rochelle,  — -fdmi,  f*33  recto. 

AVersailtes,  le  24  mars  1724. 

Messieurs,  j'ay  receu  la  lettre  que  vous  m'avés  écrit  le  5  du 
moys  de  feuvrier  dernier  au  sujet  de  l'exemption  de  logemens 
des  gens  de  guerre  dans  laquelle  tous  les  officiers  du  présidial 
de  I^  Rochelle  prétendent  avoir  droit  d'être  maintenus  indis- 
tinctement, attendu  la  réunion  faitte  à  leurs  corps  de  l'offîce 
de  lieutenant  général  de  police  auquel  cette  exemption  a  esté 
attribuée.  Je  vous  ay  marqué,  par  ma  lettre  du  31  décembre 
dernier,  que  les  seuls  présidens  lieutenant  généraux  civils  et 
criminets,  les  lieutenants  particuliers,  et  les  gens  du  roy  de 
présidial  doivent  estre  exempts  de  ce  logement.  Quant  aux  pri- 
vilèges attribués  aux  offices  créés  depuis  1689,  ils  ont  esté  révo- 
qués lorsque  la  finance  est  au-dessous  de  dix  mil  livres.  Et 
quant  cette  finances  payée  par  les  officiers  du  présidial  de  La 
Rochelle  excéderoit  les  dix  mil  livres,  ils  ne  seroient  pas 
plus  en  droit  d'en  jouir,  cet  oiTice  estant  exercé  par  tout  le 
corps  et  n'y  ayant  personne  qui  en  soit  pourvu  en  particulier, 
parce  que  l'intention  du  roy  n'a  point  esté  en  réunissant  une 
chaîne  qui  a  des  privilèges  à  un  corps  d'officiers  de  donner 
des  privilèges  à  tous  les  particuliers  qui  composent  ce 
corps.  Il  est  au  contraire  des  règles  que  les  privilèges  d'une 
charge  réunie  soient  esteînts  et  supprimés  par  la  réunion 
qui  ne  donne  que  le  titre  et  les  émolumens,  s'il  en  est  attri- 
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-  319  — 

bué  à  l'office  réuay.  Je  suis,  Messieurs,  votre  très  affectioQaé 
serviteur.  Signé  :  Dodun. 
UM.  les  maires  et  écbevins  de  la  ville  de  la  Rochelle. 


VL 


1763,  iiJaKtder.  —  DélibéraliOD  de  l'aiseinblé«  des  aolaMes  de  li  ville  de 
La  Rochelle  relitiva  A  l'âreclioa  d'uae  sUlue  à  LoqU  XV.'^ItegUlre  du  dUt- 
bératUm.  t.  Xll.f*  «65  veno. 

Le  corps  de  ville  de  La  Rochelle  assemblé  extraordiaaire- 
meut,  et  les  corps  qui  ont  coutume  d'assister  aux  assemblées 
de  notables,  suivant  les  invitations  usitées  indiquée  à  ce  jour, 
en  exécution  de  la  délibération  de  l'assemblée  des  notables, 
du  12  décembre  deruier,  et  conformément  à  la  disposition  de 
l'art.  8  de  l'édit  de  Compiègne,  &  laquelle  assemblée  ont  été 
présents  MM.  le  lieutenant  général  et  procureur  du  roy  de  la 
sénéchaussée,  et  se  sont  rendus  messieurs  les  notables 
savoir  :  HH.  Panier  et  Viette,  chanoines,  pour  le  chapitre  \ 
H.  Durand  de  Lavaux-Hartin,  président  seul  pour  le  prési- 
diat,  attendu  l'indisposition  de  M.  Pollard,  MM.  Desgranges, 
Massias  pour  le  bureau  des  finances,  MM.  de  l'élection  repré- 
sentés par  M.  Mercier  et  Busseau  ;  de  l'amirauté,  par  M.  Grif- 
fon, conseiller  dudit  siège;  des  traites  par  M.  Raoult  ;  de  la 
monnaie  par  MM.  Bcreau  et  Dumenil  de  Glerinont  ;  MM.  les 
médecins  par  M.  Devillars;  M.  les  avocats  par  MM.  Rochard 
père  et  Seignette  ûls;  M.  de  la  juridiction  consulaire  par 
M.  Quenel,  Legris  ;  et  de  la  chambre  de  commerce  par  M.  Ber- 
non  et  Amiraud. 

Et  tous  Messieurs,  ayant  pris  place  M.  GriCTonmaireadit: 
<  Devant  à  la  bonté  du  roy  le  bonheur  de  voir  réunir  les  dif- 
férentset  principaux  ordres  des  citoyens  dont  cette  assemblée 
est  composée  par  une  suite  de  dispositions  de  l'édit  de  Com- 
piègne du  mois  d'août  4764,  avec  quel  empressement  ne  de- 
vons-nous pas  consacrer  ces  premiers  moments  à  un  si  bon 
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maître!  Interprète  dans  cet  instant  de  la  vive  reconnaissance  et 
du  profond  respect  dont  nos  concitoyens  sont  tous  pénétrés 
pour  Sa  Majesté,  il  n'en  est  aucun  qui  ne  luy  ait  déjà  rendus  des 
actions  de  grâce  et  élevé  dans  son  âme  le  monument  le  plus 
glorieux  et  le  plus  satisfaisant  pour  un  cœur  aussi  sensible 
que  celui  dé  Sa  Majesté.  Mais  quelques  réels  que  soient  ces 
témoignages,  ils  ne  suffisent  pas  aux  sentiments  qui  nous  ani- 
ment. Quels  termes  en  effet  pourraient  jamais  les  exprimer,  et 
si  jusqu'à  présent  nos  concitoyens  se  sont  bornés  à  désirer  de 
les  rendre  publics,  cette  circonstance  ne  leur  permet  plus  de 
demeurer  resserré  dans  de  telles  bornes,  il  est  temps  que  leur 
zèle  éclate,  qu'il  surmonte  aujourd'hui  tous  les  obstacles  pour 
supplier  Sa  Majesté  d'accorder  aux  vœux  des  habitants  de  la 
ville  de  La  Rochelle,  la  permission  d'ériger  au  meilleur  des 
maîtres,  au  père  des  peuples,  enfin  à  un  roi  citoyen  un  monu- 
ment durable  et  solamnel  de  leurs  vénérations  et  de  leurs 
respects,  et  qu'elle  daigne  assurer  au  milieu  d'eux  un  gage 
si  précieux  à  leurs  amours.  » 

Sur  quoi  la  dite  assemblée  a  arrêté  qu'il  sera  fait  registre 
de  l'exposé  de  M,  le  maire  comme  étant  l'expression  de  ses 
vœux  les  plus  ardents  et  des  sentiments  de  la  fidélité  invio- 
lable qui  l'animent;  en  conséquence  a  aussi  arrêté  que  Sa  Ma- 
jesté serait  très-respectueusement  suppliée  de  daigner  accor- 
der à  sa  ville  de  Là  Rochelle  la  permission  d'avoir  dans  son 
sein  une  fidèle  représentation  de  Louis  le  Bien-Âimé,  de  lut 
ériger  à  cet  efiet  une  statue  qui  sera  posée  dans  la  grande 
place  de  cette  ville  et  serve  aux  temps  les  plus  reculés  de 
monument  solamnel  consacré  au  meilleur  des  princes  de  la 
fidélité  inviolable  et  du  très-profond  respect  de  ses  sujets  les 
habitants  de  La  Rochelle.  Trop  heureux  si,  6.  M.  daignant 
accepter  un  si  faible  hommage  sa  bonté  assure  ainsi  à  lew^ 
amours  le  gage  le  plus  précieux. 

La  dite  assemblée  a  arrêté  en  outre  que,  conformément  aux 
dispositions  dudil  édil  de  Compiègne,  expédition  de  la  présente 
délibération  sera  envoyée  à  M.  l'Intendant  de  cette  généralité, 
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que  MM.  les  ofliciers  du  corps  de  ville  se  donaeront  les  soins 
nécessaires  pour  faire  dresser  des  plans  el  devis  estimatif  du 
monument  pour  être  communiqué  à  la  procbaiae  et  plus 
prompte  assemblée  des  notables,  ensuite  envoyé  à  M.  le  con- 
trolteur  général,  et  qu'ils  se  donneroat  les  soins  nécessaires 
pour  seconder  les  vœux  de  l'assemblée  et  des  citoyens.  Suivent 
les  signatures:  GrifTou,  maire.  Rougier,  procureur  du  roL 
Gadoret  de  Beaupréau,  faitant  les  fonctions  de  Ueutetiant 
général.  Rochard,  Viette  de  La  Rivagerie,  Gh.  Lanier,  cAîrur- 
giens.  Durand,  Béraud,  Seignette,  Gueau  de  Villars,  Beaupied 
de  Clennont,  Hassias,  Dupuy,  Luenel,  Admiraud,  Griffon, 
Billaud,  Depont  Desgranges,  Seignette,  avoMts.  Carré  de 
Gandé,  premier  échevin.  Destrapières  Legris,  Bemon,  Dreuil- 
let,  Raoult,  Besgaud,  Busseau,  Vîdiuj  Gognet,  Mercier,  Dela- 
vergne,  Merder^Dupaty. 


vn. 

nu,  tt  Janvier.  —  Lettre  de  11  de  l'Averdy,  eoeMteoi'-etoind  dei  &- 
UBces  lux  nuira  «l  échevÎDi  de  li  ville  de  la  Rochelle.^  Original  «wr  pa- 
pier amx  mrelUt>e$  de  t'Aôtet  de  ville,  tirie  4765. 

Paris,  le  46  janvier  1765. 

Messieurs,  j'ai. reçu  l'expédition  du  procès-verbal  de  vôtre 
nomination  aux  ofBces  municipaux  du  \'i  du  mois  dernier, 
que  vous  m'avés  adressée  le  i5;  l'élection  me  parait  avoir  été 
faite  avec  ordre  et  tranquillité,  et  je  suis  persuadé  que  chacun 
de  vous  s'empressera  i  justifier  par  beaucoup  de  zèle  et  d'at- 
chement  aux  intérêts  de  la  ville  que  les  notables  ne  pourroient 
Élire  un  mdlleur  choix.  Je  suis.  Messieurs,  votre  afTeclionné 
à  TOUS  servir,  de  l'Aterdt. 

MM.  les  maire  et  écfaevins  de  la  ville  de  la  Rochelle. 
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vin. 

1765,  ti  Janvier.  —  Délibérjlioo  retalive  i  la  DoIiBcalioD  Tallfl  par  M.  de 
Roussy,  lieutenant  ûa  roi.  au  corps  de  villa,  d'une  lettre  écrite  par  le  COOle 
de  SaiQt-Florentia.  —  DéltMration  du  corpg  de  cille,  tome  XII,  f  174. 

Aujourd'huy,  vingt-six  janvier  mil  sept  cent  soixante-cinq, 
trois  heures  de  relevé.  Le  corps  de  ville  de  La  Rochelle, 
extraordinairement  assemblé  par  billets  de  convocation  à  la 
manière  accoutumée,  M.  le  maire  a  dit  que  ce  matin  U.  de 
Roussy,  lieutenant  du  roy  en  cette  ville,  lui  a  écrit  un  petit 
billet  pour  le  prier  de  passer  chez  lui  pour  lui  communiquer 
des  lettres  de  la  cour;  qu'étant  allé  chez  H.  le  lieutenant  du 
roy  sur  les  neuf  heures  et  demie,  il  lui  a  simplement  dit  qu'il 
avait  ordre  de  communiquer  au  corps  de  ville  une  lettre  de 
H.  le  comte  de  Saint-FlQrentin,  ministre  d'État,  ce  qui  a  dé- 
terminé M.  le  maire  de  communiquer  à  la  présente  assemblée, 
laquelle  a  arrêté  à  l'instant  que  M.  le  lieutenant  du  roy  serait 
averti  par  le  secrétaire  du  corps  de  ville  qu'il  est  assemblé 
actuellement,  que  H.  Carré  de  Candé,  échevia,  et  Dupaty, 
conseiller,  le  recevraient  et  reconduiraient.  M.  le  lieutenant  du 
roy  s'étant  rendu  dans  la  salle  d'assemblée,  et  y  ayant  pris 
place  dans  un  fauteuil,  de  l'autre  côté  opposé  à  celui  de  M.  le 
maire,  il  aurait  dit  qu'il  venait  de  la  part  de  M.  le  maréchal  de 
Senectère  notifier  au  corps  de  ville  une  lettre  de  H.  le  comte 
de  Saint-Florentin,  écrite  à  M.  le  maréchal  le  quinze  de  ce 
mois,  qu'il  priait  l'assemblée  d'en  prendre  lecture,  ce  qui  a 
été  fait  sur  le  champ.  Mondit  sieur  le  lieutenant  du  roy  ayant 
laissé  copie  de  ladite  lettre  de  lui  notifiée,  il  s'est  retiré. 

Ensuite  ladite  assemblée  délibérant  à  l'occasion  de  la  noti- 
fication et  remise  de  la  copie  de  ladite  lettre  de  M.  le  comte 
de  Saint-Florentin,  que  vient  de  faire  H.  le  lieutenant  du  roy, 
a  arrêté  que  M.  le  controUeur  général  sera  informé  de  ce  qui 
vient  de  se  passer,  qu'il  lui  sera  envoyé  copie  de  ladite  lettre. 
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et  qu'il  sera  supplié  de  prescrire  au  corps  de  ville  ce  qu'il  doit 
faire  dans  cette  circonstance,  qu'il  lui  sera  observé  aussi  que 
dans  aucun  temps  H.  le  maréchal  de  Senectère  n'a  fait  de 
défenses  aux  officiers  composant  actuellement  le  corps  de 
ville  de  remplir  les  fonctions  de  leurs  places;  c'est  seulement 
dans  ce  moment  que  H.  Seignette,  ancien  maire,  a  déclaré  à 
l'assemblée  que  M.  le  maréchal  lui  a  dit  de  ne  point  faire 
reconnaître  M.  Griffon,  maire  actuel,  comme  colonel  à  la  tèto 
des  milices  bourgeoises  jusqu'à  nouvel  ordre.  Fait  et  arrêté 
dans  l'assemblée  du  corps  de  ville  de  La  Rochelle,  tenue  les 
jours  et  ans  que  dessus.  Griffon.  Griffon.  Duput.  Garr£ 
DE  Candë.  Vaun.  Dreuillet.  Seignette.  Delatergnb.  Bil* 

LAUD.  DeRGADLT.  GOGUET. 


H. 


1765, 10  février.  —  Lellre  de  K.  de  Saint-Floreatin  lax  main  et  ichoriDi 
de  La  Rochelle.  —  Original  aux  archives  de  l'hôtel  de  ville. 

k  Vers^lles,  le  10  février  1765. 

Messieurs,  le  roy  est  informé  de  Télection  qui  a  été  faite 
d'un  nouveau  maire  et  autres  oCQciers  du  corps  de  ville  de 
La  Rochelle,  mais  que  l'usage  prescrit  et  observé  de  présen- 
ter trois  sujets  à  Sa  Majesté  pour  chaque  place  n*a  point  été 
suivi,  parce  qu'on  a  sans  doute  pensé  que  le  nouvel  édit  en 
dispensait;  mais  on  n'a  pas  réfléchi  que  la  ville  de  La  Ro- 
chelle, ainsi  que  plusieurs  autres  du  royaume,  ont  toujours 
eu  la  liberté  d'élir  leurs  ofïîciers,  et  que  la  présentation  à  Sa 
Majesté  de  trois  sujets  pour  qu'elle  pût  choisir  celuy  d'entre 
eux  qu'elle  jugeroit  à  propos,  ne  donooit  point  atteinte  à  cette 
liberté,  et  que  l'édit  n'affranchit  point  les  villes  de  cette  obli- 
gation si  sagement  étabUe;  l'intention  de  Sa  Majesté  est  donc 
qu'il  soit  incessamment  procédé  dans  une  nouvelle  assemblée 
à  l'élection  du  maire  et  des  autres  officiers  qui  sont  à  rempla- 
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cer  dans  le  corps  de  ville  de  La  Rochelle,  et  qu'il  soit  pro- 
posé en  la  manière  accoutumée  trois  sujets  pour  chaque  place, 
que  le  procë§-verbal  de  cette  élection  soit  envoyé  comme  & 
l'ordinaire  à  M.  le  maréchal  de  Senaeterre,  gouverneur  et 
commandant  dans  la  province,  pour  être  par  luy  présenté  à 
Sa  Majesté,  qu'il  en  soit  aussi  envoyé  une  expédition  k  H.  l'in- 
tendant de  La  Rochelle,  et  qu'au  surplus  on  ait  à  se  confor- 
mer exactement  à  ce  qui  est  prescrit  par  l'édit  de  Sa  Majesté 
tant  sur  ce  qui  peut  concerner  la  forme  des  élections  que  sur 
les  autres  objets  qu'il  renferme.  Vous  voudrés  bien  me  mettre 
très-promptemeut  en  état  de  rendre  compte  à  Sa  Majesté  de 
l'exécution  de  ses  ordres.  Je  suis,  Messieurs,  votre  bien  humble 
et  très-affeclionné  serviteur.  Saint-Flore«tin. 

Messieurs  les  maire  et  échevins  du  corps  de  ville  de  La 
Rochelle. 


X. 


1765,  Il  février.  —  Lettre  de  H.  do  l'Averdy  à  UH.  les  ofTicîerB  mnoii^- 
panx  de  La  Hocbelle.  —  Ordinal  lur  papier  auto  archteu  de  VAOlel  de 
vlUe. 

A  Paris,  le  M  février  1765. 

Messieurs,  l'élection  que  vous  avés  faitte  n'est  pas  com- 
plelte;  vous  scaviés  que  le  roy  choisissoit  entre  trois  sujets 
par  vous  élus.  L'édit  du  mois  d'aoust  dernier  n'a  point  dé- 
truit les  droits  que  le  roy  pouvoit  avoir,  et  surtout  dans  une 
ville  maritime.  Aussy  vous  ne  devez  pas  différer  d'ajouter  à 
votre  première  délibération  dans  une  nouvelle  assemblée  le 
dioix  des  deux  autres  sujets  et  de  suivre  à  ce  sujet  ce  qui 
s'étoit  toujours  pratiqué.  L'erreur  dans  laquelle  vous  âtes 
tombé  étant  très-aisée  à  réparer,  je  crois  que  vous  vous  em- 
préserez  de  remplir  à  cet  égard  les  intentions  de  Sa  Majesté. 
Je  suis.  Messieurs,  votre  très-humble  et  très-affectionné  servi- 
teur. Db  l'Aterdt. 

Messieurs  les  officiers  municipaux  de  La  Rochelle. 
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XI. 

176S,  U  février.  —  Lettre  de  U.  de  Roun;,  liêotenaQt  da  rot,  à  Heori- 
Cbarles-Benjamia  Green  de  Saint-Uarsault ,  comte  de  Cbatelaillon ,  ^od 
téDécbal  d'AuDis  '.  —  Autographe  sur  papier.  Cachet  en  cire  roitge  auM 
armes  :  d'azur  à  dq  cheval  passant»  d'argent^  au  cher  A'ar;  couronne  de 
margvis  ;  support»,  deux  Uovs  ;  croix  de  Saint- Louis,  Archives  de  M.  It 
comte  Edmond  Green  de  Saint- Manault  de  ChatelalUon,  au  ckdteauda 
Baullet.  eommaTK  de  Salles  (Charente-Inférieure). 

J'ai  cru  devoir  vous  faire  part,  Monsiâur,  d'une  lettre  que 
j'ay  receu  de  M.  le  maréchal  de  Sennecterre  à  l'occasion  des 
assemblées  des  notables  qui  se  tiennent  à  La  Rochelle,  tant 
pour  l'élection  des  officiers  municipaux  que  pour  ce  qui  re- 
garde les  affaires  de  la  ville  ;  it  s'en  est  déjà  tenu  deux  ou  trois, 
et  j'ay  lieu  de  présumer  qu'il  s'en  tiendra  bientôt  une  autre; 
comme  aucun  membre  de  la  noblesse  ne  s'y  est  point  rendu, 
voici,  l'article  de  la  lettre  de  M.  le  maréchal,  mot  pour  mot  : 

t  On  trouve  tort  extraordinaire  que  les  gentilshommes  qui 
demeurent  dans  la  ville  ne  soient  point  appelles  à  l'assem- 
blée des  notables;  ils  doivent  s'y  présenter,  et  M.  le  marquis 
de  GhatelailloD,  sénéchal  de  la  province,  qui  a  maison  à  La 
Rochelle,  faira  très-bien  de  s'y  trouver  avec  quelques  uns  de 
messieurs  les  gentilshommes  habitans  dans  la  ville.  > 

Si  l'occasion  faisoit.  Monsieur,  que  vous  deussiés  venir  en 
ville  et  que  vous  puissiés  hâter  votre  voyage,  je  serois  très- 
âatté  d'avoir  une  conversation  avec  vous  à  ce  sujet.  En  atten- 
dant ce  plaisir,  je  vous  prie  d'ettre  persuadé  des  sincère  et 
respectueux  attachement  avec  lequel  je  suis,  Monsieur,  votre 
très-humble  et  très-obéissant  serviteur.  RougST. 
A  La  Rochelle,  ce  14^  février  1765. 


4.  Toir-.  Laine,  Archives  de  ta  noblesse,  t.  II.Gbebk  db  Saint-Habsaolt, 
p.  U;  Feuilleret  et  de  Richemoad,  Biographie  de  la  CharenU-lnférieure, 
p.  3S7. 

3.  V Armoriai  général  de  Rietatap  iadique,  p.  9ÔS  :  •  RoDSsy.  Languedoc  : 
(faxw  i  la  Ikonu  c^or,  un  chef  de  mime.  ■ 
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XII. 

4765,  16  février.  —  Lettre  de  Laura  Griffon,  seigneur  de  RomagnA  el 
autres  lieux,  lieutenant  général  de  la  sénéchaussée  el  siËge  ]Hisidial  de  La 
Rochelle,  au  comle  de  Chal^aijlon.  —  Original  lur  papier;  mémet  ar- 
chivée. 

La  Rochelle,  le  16  février  4765. 

Monsieur,  je  reçois  la  lettre  que  vous  m'avés  fait  l'honneur 
de  m'écrïre,  dans  le  moment  où  je  sors  de  l'hôte)  de  ville.  J'y 
avois  assemblé  MM.  les  ofGciers  municipaux  pour  leur  faire 
part  de  deux  lettres  de  M.  le  comte  de  Saint-Florentin  et  de 
U.  le  controlleur  général,  en  conséquence  desquelles  le  corps 
de  ville  a  arrêté  que  les  notables  seroient  convoqués  pour  lundi, 
neuf  heures  du  matin.  Celte  convocation  s'est  faite  comme  les 
précédentes.  On  y  a  invité  seulement  les  mêmes  personnes 
qui  s'y  trouvèrent  en  1758,  au  sujet  du  don  gratuit,  confor- 
mément à  une  lettre  de  M.  le  controlleur  général  du  mois  de 
novembre  dernier. 

En  mon  particulier.  Monsieur,  je  vous  prie  de  ne  pas  douter 
du  plaisir  que  j'aurois  de  vous  voir  à  ces  assemblées.  Je  vous 
remercie  infmiment  de  tout  ce  que  vous  me  dites  d'obligeant, 
et  si  quelque  chose  peut  me  mériter  de  votre  part  une  façon 
de  penser  si  gracieuse,  ce  ne  peut-être  que  le  sentiment  dévoué 
et  le  respect  avec  lequel  j'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur,  votre 
très-humble  et  très-obéissant  serviteur.  Gripfox. 


xin. 

1766,  n  février.  —  Lettre  de  M.  de  Bousty  au  comte  de  Cbalelaillon.  — 
AutograpAJe  mr  papier;  mfma  arehtvu. 

J'ai  reçeu,  Monsieur,  la  lettre  que  vous  m'avés  fait  l'hon- 
nevr  de  m'écrire,  j'ay  fait  remettre  à  H.  Griffon  .celle  qui  étoU 
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-  327  — 

à  son  adresse;  mais  comme  il  pourroit  bien  se  faire  qu'il  ne 
TOUS  fit  point  part  d'une  assemblée  des  notables  qui  doit  se 
tenir  lundy  pour  l'élection  du  nouveau  maire,  j'ay  l'honneur 
de  TOUS  en  instruire,  et  j'espère  que  tous  voudrez  bien  vous  y 
trouver  tant  pour  maintenir  vos  droits  que  ceux  de  toute  la 
noblesse,  qui  a  l'honneur  de  vous  avoir  à  sa  tète.  Je  suis,  en 
attendant  te  plaisir  de  vous  voir,  avec  l'attachement  le  plus 
sincère  et  le  plus  respectueux,  Monsieur,  votre  très-humble 
et  très-obéissant  serviteur.  Rousst. 

A  La  Rochelle,  le  il  février  1765. 

Celte  assemblée  doit  se  tenir  demain  lundy  i8. 


XIV. 

1766,  avant  /eS3  février.  —  Noie  stns  date  et  saoi  ligaatnrei.  —  archiva 
de  St.  le  comte  de  SainUMariauU. 

Messieurs  Dupuy  et  Goguet,  échevins  et  députés  du  corps 
de  ville,  se  sont  présentés  pour  vous  prier.  Monsieur,  de  nom- 
mer vos  députés  à  l'assemblée  qui  se  tiendra  à  l'hôtel  de  ville 
samedy  23  de  ce  mois,  à  lïeuf  heures  précises  du  matin. 

Pour  H.  de  ChHtelaiilon. 


1765,  avant  le  S3  février,  —  Note  conteoict  une  liste  de  gentilahommes  de 
la  ville  de  La  Rochelle.  —  Original  jur  papier,  tant  tignature,  écrit 
d'abord  au  crayon,  puit  repatsè  à  t'encre,  de  la  main  de  M.  de  Saint- 
ilartauU  •.  Mimes  archiva. 

Gentilshommes  demeurant  à  La  Rochelle  : 


k.  Tout  les  noms  aont  précédés  d'an  point,  Muf  ceax  de  MH.  de  Saint- 
Hamnit,  dllilterin,  cooseiller,  du  Petit-Val,  Rougier,  Vielle,  de  Périgny, 
Rf^ier,  Ouand  de  La  VMX-Mirlii,  de  U  Traublay»,  de  Seliaim  et  PiDot. 
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HH.  de  Meynard,  trois  Irères. 
de  LestaDg. 

de  Saint-Harsault,  quatre  frères. 
d'Hillerin,  conseiller, 
du  Petit-Val  l'aîné 
M.  Harouard. 
Saint-Somin. 

de  Maubeuge,  ayde-major  de  Vîvarais. 
Petit  et  son  fils. 
Rougier,  procureur  du  roy. 
Béraudin. 
Viette,  conseiller. 
Donat  et  ses  deux  fils. 
Labadie,  colonel,  et  son  fils. 
De  Grémery,  directeur  des  fermes, 
chevalier  de  Martel, 
de  Verdai. 

de  Périgny,  assesseur. 
Régnier,  conseiller. 
Durand  de  la  Yaux-Hartin. 
chevalier  de  Montrouan. 
de  la  Tremblaye. 


31 
M.  de  la  Noue. 
M.  de  Francfort, 
de  Selinnes. 

Pinos,  rue  des  Augustins  *. 
Au  revers  on  lit  (même  main)  :  Demander  à  M.  le  maré- 


4 .  T<nr,  pour  les  reoBeignemeoU  biographiques,  La  noblette  de  SaMonge 
et  ^AMtit  convoçuéepoarlesÉtats-Cénérauxdf  ilS9,çat1i.  le  baron  de 
La  Horineria,  lux  mots  :  Ueynard,  Leslaag,  HilleriD,  Petit  da  Pelit-Val, 
HiroDard,  Haubeuge,  Rougier,  Vielle  de  La  Bivagerie,  l'Abadie,  Jouin  de  la 
Tiemlilaye,  Proui  de  Uonlroy,  Baudouin  de  L^oue  et  Booiitit  de  SdlioM. 
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chai  d'écrire  i  M.  de  Saint-FlorentiD  pour  avoir  un  ordre  du 
roy  qui  ottorise  le  grand  sénéchal  de  La  Rochelle  d'assembler 
les  gentilshommes  de  laditte  ville  toutes  les  fois  qu'il  sera  né- 
cessaire de  nommer  des  députés  pour  assister  aux  assemblées 
des  notables  de  l'hâtel  de  ville,  et  où  lesdits  députés  auront 
sans  contredit  rang  immédiatement  après  les  députés  du  clei^é 
et  avant  tous  autres  ;  qu'autrement  la  noblesse  est  d'avis  de  ne 
se  point  trouver  aux  assemblées  des  notables  que  les  rangs  ne 
soient  décidés. 


ncs,  mari.  —  Lettre  du  maréchal  de  Seoectèn  as  marqnii  ie  Chate- 
lailloD.  ~-  Autographe  tvr  papier  aux  archirea  de  M.  le  comte  de  SaM' 
Martault. 

J'ai  reçu,  Monsieur,  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  l'honneur 
de  m'écrire.  Il  s'en  faut  bien  que  je  l'aye  trouvée  trop  longue, 
et  vous  m'avez  fait  grand  plaisir  de  m'informer  du  détail  de 
tout  ce  qui  s'est  passé  lorsque  vous  avez  pris  séance  à  l'as- 
semblée des  notables  de  la  ville  de  La  Rochelle,  le  18  du  mois 
dernier.  Vous  avez  très-bien  fait  d'avoir  marqué  k  messieurs 
du  corps  de  ville  votre  mécontentement  de  n'avoir  point  été 
appelle  aux  précédentes  assemblées  oi^  vous  avez  droit  d'assis- 
ter comme  grand  sénéchal  de  La  Rochelle  et  de  la  province 
d'Aunis,  leur  ajoutant  qu'il  étoit  surprenant  aussy  qu'en  con- 
formité de  l'édit,  messieurs  du  corps  de  ville,  ayant  convoqué 
les  notables,  n'eussent  pas  invité  la  noblesse  d'y  envoyer  ses 
députés.  Je  ne  puis,  Monsieur,  qu'approuver,  en  tous  points, 
la  façon  dont  vous  vous  êtes  comporté  en  cette  occasion. 

En  effet,  c'est  une  affectation  indécente  au  corps  de  ville  de 
n'avoir  appelle  n'y  vous  n'y  la  noblesse  à  l'assemblée  des  no- 
tables du  i2  décembre,  et  très-mal  à  propos  s'est-on  excusé 
sur  la  lettre  de  M.  le  contrôleur  général,  puisqu'il  avoit  seule- 
ment donandé  qui  étoient  ceux  qu'on  r^ardoit  à  La  Rochelle 
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comme  notables.  Je  stds  bien  persaaàé  qae  votre  préunce  rt 
ceOe  des  dépotez  de  h  noblesse  géneroot  beaocoiip  la  conte- 
nance de  bien  des  gens,  qui  ne  savnt  pas,  comme  tous  dites, 
fort  aise  de  toos  Toir  dans  ces  assemblées,  mais  tods  y  serez 
pourtant  de  votre  personne,  qnand  il  vous  [daira,  arec  mi 
d^mté  de  la  noblesse,  ^  en  votre  absence,  deux  d^xib^  de 
ce  corps  respectable  s'y  troineront  Les  d^téz  du  clergé,  le 
preaner  corps  dn  royaume,  n'y  manquait  pas,  parce  qu'ils  y 
sont  intUéz,  comme  de  raison.  La  même  raison  subsiste  pour 
le  corps  de  la  noblesse,  qui  est  le  second,  à  la  tête  duquel 
TOUS  êtes.  Je  travaille  à  mi  mémoire  reialif  aux  lettres  patentes 
annoncées  par  Tédit  pour  l'administration  de  la  ville  de  La 
Rodielle,  et  j'i  ménage,  comme  je  le  dois,  vos  intérêts  ei 
ceux  de  messieurs  de  la  noblesse,  tant  sur  la  forme  des  invi- 
tations que  sur  les  séances  que  vous  et  eux  devez  prendre 
dans  les  assemblées  des  notables. 

n  fant  que  le  sieur  Griffon  n'ait  pas  lu  ou  qu'il  ait  oublié 
ce  qui  est  porté  dans  la  commission  de  lieutenant  de  la  séné- 
(^laussée  de  La  Rochelle.  Lieutenant  de  la  sénéchaussée  ou 
lieutenant  du  sénéchal ,  c'est  la  même  chose.  D'où  luy  peut 
venir  le  doute  qu'il  doive  se  r^rder  comme  votre  lieutenant, 
puisque  vous  êtes  grand  sénéchal  d'Aunis?  D  est  ^Tai  que 
n'étant  pas  gradué,  vous  ne  pouvez  recueillir  les  voix  ny  pro- 
noncer les  sentences,  mais  quand  tous  allez  à  la  séoécbans- 
sée,  vous  y  présidez,  c'est-àndire  vous  y  occupez  ta  première 
place.  Est-ce  que  toutes  les  sentences  ne  se  rendent  pas  et  ne 
s'npédient  pas  en  votre  nom? 

Très-volontiers,  Monsieur,  je  recevray  le  mémoire  que  vous 
m'enverrez  des  découvertes  que  vous  pourrez  faire  de  toutes 
les  prén^tives  des  grands  sénéchaux  de  provinces,  mais 
surtout  de  celles  contenues  dans  votre  brevet  ou  commission, 
que  je  ne  doute  pas  que  vous  n'ayez  fait  enregistrer  partout 
où  besoin  est  ;  car  je  vous  avertis  que  c'est  un  préalable  né- 
cessaire pour  que  vous  en  puissiez  jouir.  Quant  à  la  préroga- 
tive que  vous  me  dites  dont  les  sénéchaux  d'Angoumois  jouis- 
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sent  et  dont  ils  ont  toujours  jouï,  que  la  nomination  des  sujets 
nommez  par  le  corps  de  ville  pour  remplir  les  places  de  maire 
et  d'échevins,  est  présentée  au  grand  sénéchal  de  la  même 
façon  qu'au  gouverneur  de  la  province,  il  faut  que  ce  soit  un 
usage  particulier  à  la  ville  d'Angoulème  qu'il  seroit  à  présent 
difficile  d'établir  dans  celles  où  cet  usage  ne  s'est  jamais 
pratiqué. 

Je  fais  état  d'envoyer  sous  peu  de  jours  au  corps  de  ville 
l'état  des  ofiiciers  municipaux  que  le  roy  aura  choisy  pour  son 
administration. 

Je  vous  prie  d'être  bien  persuadé  de  tous  les  sentimens 
d'attachement  avec  lesquels  j'ay  l'honneur  d'être,  Monsieur, 
votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur. 

Lé  hâbéchal  de  Sehectëre. 


1765,  45  mars.—  t  Lettre  écrite  (par  U.  de  Saint-Marsault)i  M.  le  maréchal 
de  Sénectère,  à  Paris,  gonverneur  et  commandant  à  La  Rochelle  et  pays  d'Au- 
nis,  en  lay  envoyant  mon  mémoire  pour  mes  droits  et  prérogatives  de  grand 
sénéchal  de  La  Rochelle,  adressé  au  roy  ponr  être  donné  i  U.  le  comte  de 
Saint-Florentin,  ministre  et  secrétaire  d'estal  ayant  ledépartemenl  delà  pni- 
vince.  >  —  Minute  autographe  aux  mimet  archives. 

J'ai  receu,  mercredy  dernier,  la  lettre  que  vous  m'avés  fait 
l'honneur  de  m'écrire.  Je  suis  bien  flatté  de  l'approbation  que 
vous  me  témoignés  de  la  façon  dont  je  me  suis  comporté  avec 
le  corps  de  ville  de  La  Rochelle.  Je  vous  prie  d'être  persuadé 
que  je  n'agirés  jamais  que  dans  les  vues  de  la  mériter  toujours 
et  de  m'atlirer  votre  bienveillance. 

J'ay  l'honneur  de  vous  adresser,  Monseigneur,  comme  vous 
me  l'avés  permis,  un  mémoire  au  roy  pour  demender  la  con- 
firmation des  droits  et  prérogatives  de  ma  chatte,  et  être 
ordonné  de  me  faire  maintenir  en  tous  ceux  y  énoncés,  que 
TOUS  voudrez  bien  avoir  la  bonté  de  remettre,  et  recommender 
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à  M.  le  comte  de  Saint-Florralm,  à  qui  j'ay  l'hotmeur  d'ai>< 
partenir  et  d'être  connu. 

Je  crof  bien  qu'il  ne  sera  question  dans  les  lettres  patentes 
pour  le  corps  de  ville  de  La  Rochelle  que  de  mes  droits  aus 
avis  de  ce  corps  de  ville,  et  je  me  repose  fort  sur  mes  into^st 
et  ceux  de  la  noblesse  dès  que  vous  voulés  bien  vous  y  inté- 
resser. Quand  à  mes  autres  droits,  j'espère  qu'à  votre  considé- 
ration, M.  de  Saint-Florentin  ne  tardera  pas  à  me  donner  la 
satis&clion  que  je  demande. 

Je  suis,  avec  le  plus  profond  respect,  Monseigneur,  votre,  etc. 

Au  ch&teau  du  Roullet,  ce  i5  mars  1765. 

xvin. 

I76S,  S4  mort,  —  Lettre  de  M.  de  l'Averdy  â  UU.  les  maire  et  échevins 
de  la  ville  de  La  Rochelle.  —  Original  rur  papier  aux  archive*  de  l'Mtel 
de  tille  de  La.  Rochelle, 

Paris,  le  21  mars  1765. 

Messieurs,  je  ne  puis  qu'approuver  que  la  ville  ait  délibéré 
d'admettre  dans  la  suite,  aux  assemblées  des  notables,  les 
députés  que  la  noblesse  jugera  à  propos  d'y  envoyer.  Les 
nobles  ont  le  même  droit  que  chacun  des  autres  citoyens  de 
veiller  à  la  bonne  administration  des  biens  des  villes  et  à  l'œco- 
nomie  de  leurs  dépenses,  et  les  priver  du  droit  d'en  délibéra 
avec  les  autres  habitans  des  villes,  ce  seroit  les  priver  d'un 
droit  qui  leur  appartient  comme  citoyens.  Je  suis.  Messieurs, 
votre  affectionné  à  vous  servir.  De  l'Averdy. 

MM.  les  maire  et  édievins  de  la  ville  de  La  Rochelle. 


XIX. 

<76(>,  43  atrU.  —  Hlnate  de  la  lettre  écrite  par  La  Pelelier,  intendant  de 
la  généralité  do  La  Roctielle  au  contréleur  général,  le  13  avril  1765.  —  >ir- 
tkivet  départementalet  de  la  Càarenle- Inférieure,  E.  lli,  n°  ^  3. 

Monsiem-,  par  la  lettre  dont  vous  m'avés  honoré  le  30  février 
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dernier,  en  m'accusant  la  i-éceptioo  des  pièces  qui  m'avaient 
été  rémises  par  le  sieur  Pichon ,  trézorier  des  revenus  patri- 
moniaux d'octroys  de  La  Rochelle,  en  exécution  de  l'arlicle  8 
de  l'édit  du  mois  d'aoust  1764,  vous  avés  désiré  qu'en  atten- 
dant que  vous  puissiés  vous  faire  rendre  compte  de  ces  mêmes 
pièces  et  pour  n'être  point  arrêté  dans  votre  opération,  lors- 
que vous  pourries  vous  occuper  des  intérêts  de  cette  ville, 
j'eusse  l'honneur  de  vous  envoyer  mon  avis  sur  les  moyens 
que  je  jugerois  les  moins  onéreux  pour  la  mettre  en  état 
d'acquitter  la  somme  de  139,422  livres  12  sols,  dont  elle 
étoit  aiTÎérée,  suivant  les  comptes  de  son  trésorier. 

Je  dois  commencer,  Monsieur,  par  mettre  sous  vos  yeux  ce 
que  l'on  doit  regarder  comme  la  cause  principale,  même  unique, 
du  dérangement  dans  lequel  se  trouve  la  ville  dé  La  Rochelle. 

Jusques  en  1756,  des  revenus  patrimoniaux  d'octrois 
étaient  beaucoup  plus  que  suffisants  pour  subvenir  au  paye- 
ment de  toutes  jes  charges  ordinaires  et  extraordinaires  ;  tou- 
jours il  y  avoit  à  la  an  de  chaque  année  un  revenant  bon  en 
caisse  qui  la  mettoit  en  état  de  faire  face  à  de  certaines  dé- 
penses qui  exigeoient  plus  de  fonds  que  d'autres,  telles  que  de 
grosses  réparations  aux  bâtiments  et  édifices  publics,  aux 
fontaines,  au  pavé,  dans  les  places  et  autres  endroits  qui  la 
r^rdoient,  et  ce  fut  à  cette  même  époque  de  1756  que  les 
choses  changèrent  de  face. 

Les  flottes  angloises  et  leurs  différentes  tentatives  pour 
faire  des  descentes  sur  nos  cottes  et  s'y  établir,  en  tâchant  de 
s'emparer  de  quelque  place  peu  gardée,  exigèrent  qu'on  en- 
voyât des  troupes  dans  l'Aunis.  Il  fallut  des  of5ciers  généraux 
pour  les  commander;  on  établit,  en  effet,  à  La  Rochelle,  capi- 
tale du  païs,  et  d'ailleurs  la  place  la  plus  importante,  un  quar- 
tier général  où  se  réunirent  tous  les  officiers  généraux  qui 
dévoient  le  composer;  il  y  en  avoit  de  tous  les  grades,  depuis 
le  maréchal  de  France  jusques  aux  brigadiers  et  autres  offi- 
ciers qui  forment  en  tems  de  guerre  ce  qu'on  appelle  état- 
m^or  d'armée. 
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Tous,  sans  en  eicepter  un  seul,  demandèrent  des  l 
et  des  fournitures  que  la  ville  fut  obligée  de  leur  donner.  La 
ville  avoit  toujours  payé  à  MM.  les  gouverneurs  absents  un 
logementde  d^OO  livres  en  argent,  même  dans  le  temps  où 
elle  en  foumissoit  un  en  nature  à  l'oHicier  général  qui  com- 
mandoit  dans  la  province.  Depuis  1757  que  M.  le  maréchal 
de  Senectei're  a  le  commandement,  la  ville  n'a  pas  disconlinué 
de  lui  payer  ce  même  logement  de  i,âOO  livres,  quoi  qu'elle 
lui  en  fournisse  un  en  nature,  ayant  loué  des  maisons  et 
autres  emplacements  pour  son  usage  et  pour  celui  de  tout  son 
monde,  ce  qui  depuis  1757  fait  une  augmentation  de  dépenses 
pour  elle  de  2,370  livres  par  an,  iDdépendament  des  écuries 
apartenants  &  la  ville  et  qu'elle  lui  fournit  encore,  et  sans 
parler  des  réparations,  changements  et  décorations  qu'on  ne 
cesse  pas  de  lui  demander,  de  même  que  pour  les  autres  ofS- 
ciers  généraux,  non  plus  que  des  fournitures  de  meubles  et 
ustencilles  dont  l'objet  est  fort  considérable,  articles  que  je 
traiterai  dans  cette  lettre. 

Suivant  une  décision  de  M.  Oiry  du  8  novembre  1736,  il 
n'est  dû  un  logement  au  capitaine  et  à  la  comp^nie  des  gardes 
de  MM.  les  gouverneurs  commandans  que  pour  le  temps  qu'ils 
résident  dans  la  ville;  cependant  elle  le  paye  pour  l'année 
entière  à  M.  le  maréchal  de  Senectère ,  quoi  qu'il  se  tienne 
presque  toujours  dans  sa  campagne  à  Didonne,  éloigné  de  La 
Rochelle  de  plus  de  douze  lieues. 

Elle  paye  en  outre  au  capitaine  des  gardes  une  somme 
annuelle  de  1,400  livres  par  forme  d'indemnité  pour  la  non- 
jouissance  du  prétendu  droit  de  vendre  et  débiter  du  vin  en 
franchise  des  octroys;  mais  ce  qui  doit  paraître  singulier,  c'est 
de  faire  payer  par  la  ville  le  jardinier  et  le  frotteur  de  la  mai- 
son qui  sert  de  gouvernement,  ce  qui  lui  coûte  chaque  année 
S88  livres. 

11  n'y  a  pas  à  reprocher  à  la  ville  aucune  dépense  qui  ne 
soit  pas  nécessaire,  sou  administration  est  très-bonne,  et  les 
moyens  d'économie  auxquels  on  pourroit  avoir  recours  pour 
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la  libérer  ne  devroient  jamais  tomber  sur  ses  dépenses  an- 
nuelles et  courantes  qui  ne  sont  susceptibles  d'aucune  réduo 
tion,  à  moins  qu'elle  ne  pût  obtenir  de  ne  plus  payer  le  loyer 
des  maisons  et  magasins  occupés  par  l'ai-tillerie,  et  qui  dans 
les  autres  places  sont  réellement  à  la  charge  du  roy,  du  paye- 
ment de  la  fourniture  des  lits  des  cazernes,  des  gages  des 
officiers  du  présidiat  et  de  la  police,  dont  Sa  Majesté  a  reçu 
les  ûnances,  et  de  la  dottatioa  du  collège,  sans  lesquels 
objets  réunis  reviennent  ensemble  annuellement  à  plus  de 
i50,000  livres. 

XX. 

4766, 17  avril,  —  Lettre  de  H.  da  l'Avcrdy  aux  officiers  muaicipauic  de  11 
Tille  de  La  Itochclle.  —  Original  mr  papier  aux  archira  dt  l'kAtel  de 
rllle  de  La  Rochelle. 

Paris,  le  M  avril  1765. 

J'ai  reçu,  Messieurs,  avec  votre  lettre  du  26  mars,  le  mé- 
moire contenant  la  situation  de  votre  ville,  et  j'y  auray,  lors- 
que je  pourray,  m'occuper  de  la  formation  de  son  règlement 
(économique,  tout  l'égard  que  me  permettront  les  circons- 
tances; mais  tous  les  objets  contenus  dans  votre  mémoire 
sont  de  la  nature  de  ceux  ordonnés  par  les  articles  14  et  15 
de  l'édit  du  mois  d'aoust  dernier,  devoir  être  délibérés  dans 
une  assemblée  de  notables,  et  le  vœu  des  seuls  officiers  mu- 
nicipaux ne  suffit  pas  à  cet  ^rd.  Je  suis,  Messieurs,  votre 
afiectionné  à  vous  servir.  De  l'Avebdt. 

MM.  les  ofïiciers  municipaux  de  la  ville  de  La  Rochelle. 


XXI. 

4766,  ijata.  —  Lettre  de  H.  de  l'Averdy  A  Rougior,  procureur  du  roi  t  La 
Rocliclle.  —  Original  sur  papier  aux  arcMiet  de  l'AôIel  de  rllle  de  La 
Rochelle. 

Paris,  le  4  juin  1765. 

J'ai  reçu  avec  votre  lettre  du  4  du  mois  dernier,  Monsieur, 
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l'expédition  des  procès-verbaux  des  assemblées  de  notables 
de  votre  ville,  et  j'y  ay  vu  avec  plaisir  que  la  ville,  en  acqué- 
rant par  la  voye  des  adjudications  au  rabais  la  certitude  que 
les  différeos  entretiens  dont  elle  est  chargée  seront  toujours 
bien  faits,  y  trouve  une  diminution  considérable  dans  ses  dé- 
penses ordinaires  ',  il  ne  s'agit  plus  que  de  tenir  la  main  à  ce 
que  les  adjudicataires  remplissent  les  conditions  auxquelles 
ils  se  sont  soumis,  en  les  protégeant  néantmoins  contre  ce 
qui  pourrait  être  exigé  d'eux  au  delà,  en  leur  rendant  une 
exacte  justice,  afm  de  ne  pas  dégoûter  les  concurrents  lors  du 
renouvellement  de  ces  sortes  d'adjudications.  Le  roy  vient  de 
rendre  un  nouvel  édit  par  lequel  Sa  Majesté  a  réglé  la  forme 
dans  laquelle  les  nobles  seront  convoqués,  et  j'espère  que  cet 
édit  terminera  les  difficultés  qui  se  sont  présentées  entre  H.  le 
maréchal  de  Seoneterre  et  M.  le  sénéchal.  Vous  avez  très- 
bien  remarqué  que  le  bail  des  octrois  n'avait  point  été  fait 
dans  les  règles  prescrites  par  l'édit  d'août,  j'aurois  eu  plu- 
sieurs moyens  de  casser  ce  bail,  notamment  en  ce  qu'au  lieu 
d'en  faire  l'adjudication  à  l'hôtel  de  ville,  où  les  of^ciers  du 
bureau  des  ûnances  étoient  littéralement,  aux  termes  de  l'ar- 
ticle 26  de  l'édit  d'août,  obligés  de  se  transporter,  ils  l'avoient 
fait  faire  à  leur  bureau  et  dans  des  circonstances  dont  j'ai 
particulièrement  sujet  de  me  plaindre;  mais  je  sens,  comme 
vous  me  l'observés,  qu'il  pourroit  résulter  un  inconvénient 
de  casser  ce  bail,  et  je  préfèreray  toujours  très-volontiers  les 
intérêts  du  public,  même  à  ce  que  je  me  dois  personnellement 
Je  vais  néantmoins  en  écrire  tant  aux  ofQciers  municipaux 
qu'à  ceux  du  bureau  des  ônances  et  leur  faire  sentir  combien 
le  procédé  de  M.  l'intendant  a  été  plus  décent  que  le  leur. 
J'en  auray  au  surplus  aucun  égard  aux  mémoires  qui  me  sont 
venus  de  voire  ville,  jusqu'à  ce  que  les  notables  formés  et 
assemblés  aux  termes  du  nouvel  édit  en  ayeat  délibéré,  et  je 
les  regarderay  comme  non  avenus,  sauf  aux  officiers  munici- 
paux à  m'en  adresser  de  nouveaux ,  conformément  aux  ar- 
ticles 48, 49  et  50  de  ce  nouvel  édit.  Il  conviendra  que  vous 
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leur  observiés  qu'ils  comptent  beaucoup  sur  des  secours  étran- 
gers qu'il  ne  me  sera  pas  possible  de  leur  accorder,  et  que  les 
villes  ne  doivent  chercher  les  ressources  qui  leur  sont  néces- 
saires que  dans  leurs,  propres  forces,  parce  qu'à  chacun  suffît 
de  porter  ses  charges. 
Je  suis,  Monsieur,  votre  affectionné  à  vous  servir. 

De  l'Ayerdt. 


xxn. 

1765,  isyujn.  —  Lellre  de  U.  Le  Peletier  de  Uorronlaine, int«n<laDt  de  la, 
géDcraliié  de  La  Rochelle,  aiiK  maire  el  échevios  de  la  ville.  —  Original  sur 
papier  aux  archiret  de  La  Rochelle. 

A  La  Rochelle,  le  25  juin  1765. 

Je  joins  icy,  Messieurs,  un  exemplaire  de  l'édit  du  mois  de 
may  dernier,  contenant  règlement  pour  l'exécution  de  celui 
du  mois  d'aoust  1764  dans  toutes  les  villes  et  bourçs  du 
royaume.  Je  ne  puis  trop  vous  recommander  de  vous  y  con- 
former ponctuellement,  et  pour  cet  effet,  il  est  nécessaire  que 
l'enregistrement  en  soit  fait  à  l'hôtel  de  ville,  dans  une  assem-  ' 
blée  de  notables,  que  vous  voudrés  bien  convoquer  pour  qu'ils 
en  sçachent  le  contenu.  Je  vous  prie  de  m'en  accuser  la  ré- 
ception *. 

J'ay  -l'honneur  d'être  Irès-parfaitemenl,  Messieurs,  votre 
très-humble  et  très-obéissant  serviteur. 

Le  Peletier. 

MM.  les  maire  et  échevins  de  La  Rochelle. 


1.  L'isHmblée  des  Dotaliles  fut  rcuaie  le  S  juillet  )76S, 
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xxnr. 

176S,  KJiln.  —  LeUrede  H.  d«  PoqI  des  Onogu,  mairadeLaltochelle, 
aa  marqull  de  ChalcIailloD.  —  Original  tur  papier  aux  ardiivu  de  M.  le 
comte  de  SabiUMartault. 

A  La  Rochelle,  le  26  juin  1765. 

Monsieur,  j'ay  l'honneur  de  vous  prévenir  que  l'assemblée 
pour  râectiOQ  des  notables,  conformémenl  à  l'édit  du  mois 
de  may  dernier,  se  tiendra  à  l'hôtel  de  ville  le  8  juillet  pro- 
chain, deux  heures  de  relevée.  Vous  voudrés  bien  convoquer 
le  corps  de  la  noblesse  et  des  officiers  militaires  pour  nommer 
le  député  qui  doit  y  assister  de  sa  part. 

Je  suis  avec  respect,  Monsieur,  votre  très-humble  et  très- 
obéissant  serviteur.  De  Pokt  des  (ïranges,  maire. 

Je  suis  charmé,  Monsieur,  que  cette  occasion  me  rappelle 
dans  l'honneur  de  votre  souvenir  '. 


XXIV. 

4766,  36  Juin.  —  Lettre  de  M.  de  l'Averdy  i  H.  Roiigier,  proruraur  du  roi 
i  La  Korbelle.  —  Copie  certifiée  conforme  par  Rougter;  aux  archires  de 
C hôtel  de  ville  de  txt  Rochelle. 

Copie  de  la  lettre  écritte  par  M.  de  La  Verdy,  controUeur 
général  des  finances,  à  M.  Rougier,  procureur  du  roy  à  La 
Rof^elte. 

Paris,  le  26  juin  1765. 

Latrines  et  lits  des  casernes.  —  J'ay  reçu ,  avec  votre 
lettre  du  \\  de  ce  mois,  l'expédition  du  procès-verbal  d'as- 
semblée des  notables  du  29  may  dernier,  concernant  la  re- 
constiuction  de  la  fosse  des  latrines  du  corps  des  casernes.  Je 


4 .  Citte  tihnM  eat  de  ia  main  da  maire. 
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vous  répoodrai  iocessamment  tant  sur  l'objet  de  cette  délibé- 
ration que  sur  celui  de  l'aliénation  du  fond  des  lits  des  ca- 
zernes.  Avant  de  tenir  l'assemblée  indiquée  par  l'ai'ticle  8  de 
l'édit  du  mois  d'août,  il  est  convenable  de  former  le  corps 
municipal  de  voire  ville  conformément  àTarlicle  39  de  celuy 
du  mois  de  may  dernier. 

Le  hairb  doit  présider  a  l'assemblée  des  députés.  — 
Le  maire  doit  présider  à  l'assemblée  des  députés  qui  seuls 
ont  droit  de  voter  au  scrutin  pour  l'élection  des  notables, 
conformément  k  l'arUcle  36.  Le  lieutenant  général  est  auto- 
risé à  présider  aux  assemblées  des  notables;  mais  c'est  au 
maire  à  proposer  les  objets  sur  lesquels  il  y  aura  à  délibérer; 
c'est  i  vous  d'y  réquérir  ce  que  vous  estimerez  convenable,  et 
c'est  au  seorétaire-greftîer  de  la  ville  et  non  à  celui  de  la 
sénéchaussée,  à  porter  les  délibéralions  sur  le  registre  à  ce 
destiné,  dont  vous  m'envoyerez  les  expéditions  ainsi  qu'à  ceux 
à  qui  il  doit  en  être  envoyé.  Le  lieutenant  général  ni  qui  que 
ce  soit  autre  ne  sont  fondés  à  exiger  que  les  oflîciers  munici- 
paux aillent  en  personne  les  inviter.  L'invitation  ne  doit  être 
faite  que  par  billets  signés  du  secrétaire-greffier,  aux  termes 
de  l'article  38.  Vous  devez  avoir  aux  assemblées  des  notables 
même  place  que  vous  avez  dans  votre  siège,  puisque  les  fonc- 
tions du  ministère  public  vous  étant  réunies,  vous  vous  trou- 
vez procureur  du  roy  dans  les  assemblées  de  notables  comme 
vous  l'êtes  dans  votre  siège,  et  îl  n'en  est  point  où  cet  ofiieier 
n'ait  sa  place  en  particulier. 

Procdreur  sindic.  —  Vous  ne  devez  plus  assister  aux  as- 
semblées particulières  du  corps  de  ville.  Le  receveur  a  réuni 
la  qualité  de  procureur  sindic  par  le  nouvel  édit,  et  i)  doit  vous 
remplacer  pour  les  propositions  qui  pourront  être  à  faire  pour 
la  régie  et  administration  des  biens  de  la  ville,  ainsi  qu'il  est 
ordonné  par  l'article  23  du  nouvel  édit;  et  vous  n'avez  droit 
d'assister  qu'aux  assemblées  des  notables,  à  moins  que  dans 
les  assemblées  du  corps  de  ville  il  ne  dût  y  être  question  de 
réquérir  sur  quelque  point  qui  concernât  la  police,  auquel 
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cas  seulement  vous  devez  y  être  invités,  parce  que  dans  les 
affaires  de  police,  c'est  à  vous  de  conclure  aux  termes  de 
l'article  18  de  l'édit  du  mois  de  may.  Vous  n'êtes  point  dans 
le  cas  de  procéder  à  La  Rochelle  à  une  nouvelle  élection  ; 
mais  l'on  ne  peut  se  dispenser  de  faire  nommer  des  députés 
conformément  à  l'aiticle  35,  et  des  notables  conformément 
aux  articles  36  et  suivants. 

Conseillers  de  ville  au  nombre  de  six.  —  Des  six  con- 
seillers de  ville  dernièrement  élus,  quatre  doivent  sortir  de 
place,  et  ces  quatre  seront  :  1°  celui  qui  n'a  point  prêté  ser- 
ment; S»  celui  qui,  par  indisposition  survenue  depuis  l'élec- 
tion, se  trouve  hors  d'état  de  faire  ses  fonctions;  et  3"  les_ 
deux  premiers  nommés  suivant  l'ordre  de  l'élection ,  confor- 
mément à  ce  qui  est  porté  par  l'article  15  du  nouvel  édit.  Le 
tout  doit  être  arrêté  dans  une  assemblée  des  notables,  qui 
seront  élus  en  conséquence  dudit  édit. 

Le  maire  ne  peut  exercer  que  deux  ans.  —  Le  maire 
ne  peut  exercer  au  delà  du  temps  fixé  par  son  brevet, 'à 
l'expiration  duquel  il  faudra  procéder  à  l'élection  des  trois 
sujets  qui  doivent  être  présentés  pour  cette  place.  Les  conseil- 
lers de  ville  doivent,  pour  leur  séance  entre  eux,  suivre  Tordre 
prescrit  entre  les  notables  par  l'article  32.  Il  n'est  point  néces- 
saire que  les  communautés  soient  autorisées  par  des  lettres 
patentes  pour  être  admises  à  nommer  des  députés  n'y  pour 
qu'il  y  soit  choisi  des  notables.  L'esprit  de  l'écrit  est  que  tous 
les  corps  et  communautés  soient^admis  à  nommer  des  dépu- 
tés, et  que  les  notables  soient  choisis  parmi  les  membres  de 
ces  communautés,  sans  distinction  de  celles  qui  so'nt  ou  ne 
sont  point  autorisées  par  lettres  patentes;  la  qualité  de  citoyen, 
chef  de  famille  faisant  commerce  ou  exerçant  un  art  ou  mé- 
tier en  chef,  donne  à  celui  qui  réside  dans  la  ville  depuis  dix 
ans  et  qui  a  l'âge  requis  le  droit  de  concours  à  ces  places. 

Pour  les  consuls.  —  Les  consuls  ne  sont  admis  n'y  à 
envoyer  un  député  ny  à  fournir  des  notables.  Les  membres 
de  ce  corps,  outre  qu'ils  changent  très-souvent,  se  trouvent 
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faire  partie  des  corps  et  communautés  de  commerçants,  ar- 
tistes ou  artisans,  et  ils  ne  doivent  concouiir  que  dans  le  corps 
et  communauté  dont  ils  sont  membres  habituels.  Le  grand 
nombre  de  députés  ne  fait  point  un  obstacle  à  la  tranquillité 
de  l'assemblée;  on  n'a  point  à  y  agiter  aucune  matière;  ils 
seront  instruits  du  corps  dans  lequel  il  est  question  de  nom- 
mer un  notable,  et  leurs  fonctions  se  bornent  à  écrire  sur  le 
billet  qu'ilti  mettront  au  scrutin,  le  nom  de  celui  des  membres 
de  ce  corps  auquel  ils  jugeront  à  propos  de  donner  leurs  voix. 
L'assemblée  de  ces  députés  au  surplus  doit  être  convoquée 
.  et  présidée  par  le  maire,  qui  n'y  a  point  voix  délibérative,  et  le 
lieutenant  général  n'y  a  aucunes  fonctions;  il  ne  doit  pas 
même  y  assister.  C'est  aux  députés  seuls  à  élire  les  quatorze 
notables.  L'article  36  de  l'édit  leur  donne  exclusivement  ce 
droit. 

Élection  des  officiers  municipaux.  —  H  en  est  tout 
autrement  de  l'élection  des  officiers  municipaux  et  conseillers 
de  ville.  Les  officiers  en  place  peuvent  y  concourir  avec  les 
notables  avec  lesquels  ils  ont  droit  de  mettre  leur  billet  au 
scrutin.  Les  assemblées  qui  seront  tenues  à  cet  eifet  sont 
réputées  assemblées  de  notables;  ainsi  le  lieutenant  général 
y  préside  et  le  procureur  du  roy  peut  y  assister.  Les  mémoires 
qui  m'ont  été  précédemment  adressés  me  serviront  de  ren- 
seignements, et  il  n'est  pas  possible  qu'on  n'en  ait  conservé 
à  votre  hôtel  de  ville  ni  doubles  ni  minutes  ;  ainsi  vous  trou- 
verez fort  bon  que  je  les  conserve. 

Je  me  persuade  qu'avec  ces  instructions  vous  aurez  tous 
les  renseignements  qui  peuvent  vous  être  nécessaires  pour 
applanir  les  difficultés  qui  pourroienl  se  rencontrer,  et  que 
vous  ferez  en  sorte  que  les  choses  se  passent  avec  la  décence 
et  la  tranquillité  convenables.  Si  néanmoins  il  se  présentoit 
des  difficultés  d'une  certaine  importance,  comme  il  n'est  pas 
dans  une  loi  générale  de  prévoir  tous  les  cas  particuliers,  je 
me  ferai  un  plaisir  d'éclaircir  tous  les  doutes.  Je  suis...  Signé  : 
De  Laverdy. 


DigitizccBy  Google 


Je  certifie  la  copie  ci-dessus  conforme  à  l'original  resté 
entrâmes  mains,  à  La  Rochelle,  le  ler  juillet  1765.  RoociER, 
procureur  du  roi. 


4765,  !G  Juin.  —  Lettre  de  M.  de  l'Averdy  aux  officiers  miinicipaux  Oc  La 
Rochelle.  —  Original  lur  papier  aux  arehtret  de  l'/iôtel  de  ville  de  La 
Rochelle. 

Paris,  le  26  juin  1765. 

J'ai  reçu,  Messieurs,  la  lettre  que  vous  m'avés  écrite,  le  i8 
de  ce  mois.  Les  dix  conseillers  de  ville  qui  ont  été  élus  dans 
votre  ville  au  mois  de  janvier  dernier  doivent  être  réduits  au 
nombre  de  six  fixé  par  l'édit  du  mois  de  may,  et  ce  sont  les 
premiers  dans  l'ordre  de  l'élection  dont  les  fonctions  doivent 
cesser,  à  moins  qu'il  ne  s'en  trouve  qui,  par  absence,  maladie 
ou  autre  empêchement,  soient  hors  d'état  de  les  continuer,  et 
c'est  à  l'assemblée  des  notables  que  cet  objet  doit  être  décidé. 
La  jurisdiction  consulaire  n'est  point  du  nombre  de  celles  qui 
doivent  envoyer  un  député  à  l'assemblée,  ny  concourir  pour 
fournir  un  notable.  Les  officiers  de  cette  juridiction  y  con- 
courcront  dans  les  corps  et  communautés  dont  ils  sont  mem- 
bres. Je  suis,  Messieurs,  votre  affectionné  à  vous  servir.  De 
l'Averdy. 

MM.  les  officiers  municipaux  de  La  Rochelle. 

XXVI. 

1765,  &  juillet.  —  Signilication  an  comte  de  Clulelaillon,  grand  sénfchal 
d'Aunis,  d'une  requête  adressée  au  lictitenanl  général  de  la  sénéchaussée  de 
la  ville  et  gouvernement  de  La  Rochelle,  par  les  conseillers  (lenlilEhomines  du 
prcsidial  de  La  Rochelle.  —  Original  sur  papier  aux  archives  de  M.  la 
comte  de  Satnt-Marsavit. 

A  monsieur  le  lieutenant  général  de  la  sénéchaussée  de  la 
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ville  et  gouvernement  de  La  Rochelle.  Supplient  humblement 
Louis  Durand-Delavaux-Mailin ,  président  du  sif^ge  présidial 
de  cette  ville,  François  de  Hillerin,  Joseph -Honnoré  Régnier, 
Etienne-Auguste  Vielle,  conseiller  audit  siège,  et  Alexandre 
Rougier,  procureur  du  roy  au  même  siège,  tous  nobles  d'ex- 
traction, demeurant  en  cette  ville  ;  disant  que  pour  ne  rien 
laisser  à  désirer  dans  l'inslance  qu'ils  ont  formée  pardevanl 
vous  contre  M.  le  baron  de  Chatelaîllon,  en  qualité  de  séné- 
chal ou  bailli  d'épée  de  celle  province,  ils  vont  établir  les 
vrais  principes  à  ce  sujet  et  les  préjugés  rendus  en  leur 
faveur. 

Lorsqu'il  plaist  au  roy  d'assembler  ou  faire  convoquer  la 
noblesse  de  son  royaume,  Sa  Majesté  adresse  au  parlement 
ses  lettres  patentes  sur  ce  nécessaire,  pour  y  être  enregistrées. 
L'exécution  en  est  ensuilte  renvoyée  aux  sénéchaux  ou  baillifs 
d'épée,  et  en  leurs  absences  aux  lieutenants  généraux  des 
baillages  ou  sénéchaussées  qui  ont  en  conséquence  toujours 
convoqué  tous  les  nobles  de  leur  ressort  indistinctement,  c'est 
à-dii'e  ceux  qui  avoient  des  emplois  ou  des  charges  de  judica- 
tures  dans  les  villes  comme  ceux  qui  n'étoient  attachés  à  au- 
cuns corps,  parce  que  tous  doivent  le  service  pei-sonnel  au  roy, 
sauf  à  proposer  en  personne  leurs  excuses,  s'ils  en  ont,  pardevant 
tes  sénéchaux  ou  baillifs  d'épée  ou  les  lieutenants  généraux 
des  baillages  ou  sénéchaussées ,  commissaires  de  la  cour  de 
parlement  en  cette  partie,  sans  que  ceux  qui  sont  chargés  de  la 
convocation  aient  jamais  donné  ni  même  pu  donner  d'office 
l'exclusion  à  aucun  noble.  Gela  s'est  pratiqué  de  tous  .tems 
dans  votre  ressort.  Monsieur;  notamment  en  1689,  lors  de  la 
convocation  de  la  noblesse,  Jacques  Rougier,  conseiller  au 
présidial  de  cette  ville,  ayeul  d'un  des  suppliants,  fut  convoqué 
comme  noble,  ainsi  que  les  autres  gentilshommes  de  la  pro- 
vince; mais  les  besoins  de  l'état  exigeant  pour  lors  que  les 
gentilshommes  se  transportassent  hors  de  l'Aulnis,  il  proposa 
par  requête  ses  excuses  devant  M.  Béraudin ,  revestu  de  la 
même  charge  que  vous,  exposant  qu'il  servoit  utilement  Sa 
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Majesté  dans  les  fonctions  de  sa  cbai^,  et  qu'il  offroit  égale- 
ment son  service  personnel  lorsqu'il  s'agiroil  de  porter  les 
armes  dans  l'intérieur  de  la  province  où  il  seroit  à  portée  de 
remplir  l'une  et  l'autre  fonction.  Ses  excuses  furent  jugées 
légitimes  par  M.  Béraudin,  qui  le  dispensa  de  sortir  de  la  pro- 
vince par  son  ordonnance  rendue  sur  les  conclusions  de  M.  le 
procureur  du  roy  de  ce  siège  en  datte  du  28  mars  1689,  qui 
sera  dénoncée  à  M.  de  Chatelaillon  avec  ces  présentes  à  telles 
fins  que  de  raison  ;  d'oil  il  suit  deux  conséquences  nécessaires, 
la  première  qu'il  n'est  pas  permis  aux  sénéchaux  ou  baillifs 
d'épée  de  convoquer  une  partie  des  gentilshommes  .et  d'en 
exclure  une  autre  à  son  gré,  la  seconde  que  pour  évitter  ces 
sortes  d'inconvéniants  qui  deviendroient  arbitraires  et  inju- 
rieux pour  tes  gentilshommes  qui  seroient  exclus,  il  seroit  à 
propos  qu'il  y  eût  dans  la  province  comme  dans  les  autres  un 
catalogue  des  nobles  de  la  ville  et  de  la  campagne  déposé  au 
greffe  de  votre  juridiction,  dans  lequel  il  seroit  loisible  aux 
gentilshommes  qui  viendrolent  s'établir  en  cette  province,  de 
se  faire  inscrire  en  représentant  leurs  litres  de  noblesses,  dont 
ils  doivent  à  cet  effet  être  porteurs.  Il  y  a  d'autant  plus  de 
raison  de  l'établir  ainsy  que,  dans  l'absance  de  M.  le  sénéchal 
ou  bailly  d'épée,  l'assemblée  de  la  noblesse  vous  appartient, 
Monsieur,  à  l'exclusion  de  tous  autres,  et  que  vous  Irouveriés 
par  ce  moyen  le  nom  de  ceux  qui  doivent  composer  l'assem- 
blée, sans  qu'aucun  pût  se  plaindre  d'avoir  été  oublié.  Cela 
auroit  également  peut-être  erapesché  l'exclusion  donnée  aux 
suppliants,  par  M.  de  Chatelaillon  par  la  dernière  assemblée 
qu'il  a  convoquée  le  "29  juin  dernier,  pour  être  tenue  le  3  du 
présent  mois  en  cette  ville,  en  la  maison  de  M.  Ménard,  au 
lieu  qu'elle  auroit  dû  l'être  dans  une  salle  du  Pallais,  qui  est 
la  maison  du  roy,  où  les  suffrages  seroient  plus  libres;  mais 
les  suppliants  ayant  été  avertis  à  temps  que  M.  de  Chatelaillon 
prétendoit  les  exclure  de  celle  assemblée,  ne  leur  ayant  point 
envoyé  de  lettre  d'invitation  comme  aux  autres  gentilshommes, 
vous  présentèrent  leur  requête,  de  vous  répondue,  le  pre- 
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mier  de  ce  mois,  aux  6ns  de  faire  assigner  à  bref  jour  et 
heure,  attendu  le  provisoire,  M.  de  Chatelaillon,  en  sa  qualité 
pardevantvous,  Monsieur,  h  qui  la  connoissance  de  ces  sortes 
de  contestations  est  attribuée  de  droit,  et  notamment  par 
l'édit  du  mois  de  may  dernier,  pour  être  tenu  de  convoquer 
dans  le  jour  les  suppliants  pour  l'assemblée  des  nobles,  oflt- 
ciers  militaires,  qui  a  été  tenu  en  exécution  dudil  édit,  sur  la 
réserve  de  leurs  dommages-intérêts.  Sur  l'assignation  à  luy 
donnée  auxdittcs  fins,  vous  rendîtes,  le  2  de  ce  mois,  votre 
premier  jugement  portant  deffaud,  du  profit  duquel  il  serait 
fait  droit  à  deux  heures  de  relevée  pour  donner  plus  de  temps 
à  M.  de  Chatelaillon  de  comparoître  ;  ce  deffaud  fut  levé  et 
signifié  avec  assignation  pour  le  faire  adjuger.  Malgré  le  nou- 
veau déliai  accordé,  M.  de  Chatelaillon  n'ayant  point  comparu, 
vous  rendittes  votre  jugement  le  même  jour,  portant  que 
H.  de  Chatelaillon  seroit  tenu  de  convoquer  les  suppliants 
dans  ledit  jour,  en  la  forme  ordinaire,  pour  l'assemblée  du 
corps  de  la  noblesse,  indiquée  au  lendemain  3  de  ce  mois, 
dix  heures  du  matin,  pour  la  nomination  du  délégué  dudit 
corps,  à  l'effet  d'assister  à  l'assemblée  qui  se  tiendra  à  l'hôtel 
de  ville  pour  l'élection  des  notables,  en  conformité  de  l'édit 
du  mois  de  may  dernier,  etc. 

Ce  jugement  fut  levé  et  signifGé  le  môme  jour  à  M.  de  Cha- 
telaillon, avec  sommation  d'y  satisfaire,  aux  protestations  de 
ramener  à  effet  lesj  dommages-intérêts  en  cas  de  refus  et  de 
prendre  telles  conclusions  qu'il  appartiendroit.  Tout  ceci  n'a 
cependant  point  fait  ouvrir  les  yeux  à  M.  de  Chatelaillon  ;  et, 
sans  s'apercevoir  qu'il  excédoit  son  pouvoir,  qu'il  ni  a  que  le 
roy  seul  qui  puisse  faire  des  nobles,  et  la  naissance  des  gentils- 
hommes, qu'il  ni  a  que  ce  qui  est  deffendu  par  les  lois  qui 
puisse  faire  déchoir  un  gentilhomme  des  privilèges  de  sa  qua- 
lité, il  a  persisté  à  ne  pas  vouloir  convoquer  les  suppliants, 
quoiqu'il  ait  appelle  à  cette  assemblée  des  officiers  de  judi- 
cature,  d'autres  corps  de  celte  ville,  et  a  même  obmis  d'y 
inviter  d'autres  gentilshommes  sans  aucun  sujet;  mais  comme 


Digitizccûy'GOOgle 


les  suppliants  entre  autres  ne  sont  dans  aucun  cas  d'exclu- 
sion, et  qu'ils  ont  intérest  pour  eux  et  leur  postérité  d'arrêter 
le  cours  et  les  suittes  d'une  pareille  entreprise,  ils  ont  recours 
à  votre  justice. 

Ce  considéré.  Monsieur,  il  vous  plaise  permettre  aux  su- 
pliants  de  faire  assigner  pardevant  vous  à  jour  préfixe  M.  de 
Chatelaillon,  en  saditte  quallité,  pour  voir  dire  et  ordonner 
comme  autrefois  qu'il  sera  tenu  de  convoquer  à  l'avenir  les 
suppliants  à  toutes  les  assemblées  qui  se  tiendront  du  corps 
de  la  noblesse,  et  pour  n'avoir  point  satisfait  à  votre  jugement 
cy-dessus  datte,  se  voir  condemner  en  trois  mille  livres  de 
dommages  -  intérêts  envers  chacun  des  suppliants,  appli- 
cables à  l'hôpital  général  de  cette  ville,  résultant  d'insultes 
et  imputations  injurieuses  à  eux  faites  par  M.  de  Chate- 
laillon, et  aux  dépens  de  l'instance,  sous  la  réserve  de  leurs 
autres  droits  et  moyens,  et  férés  justice.  Signé  :  Hérard. 
Permis  d'appeller  dans  le  déliai  de  l'ordonnance;  à  La  Ro- 
chelle, le  six  juillet  mil  sept  cent  soixante -cinq.  Signé  : 
Griffon,  etc. 

A  monsieur  le  sénéchal  ou  monsieur  le  lieutenant  général 
de  la  ville  et  gouvernement  de  La  Rochelle.  Supplie  humble- 
ment Jacques  Rougier,  écuyer,  seigneur  des  Tourettes,  disant 
qu'outre  sa  qualité  de  gentilhomme,  il  est  aussi  officier  au 
présidial-de  cette  ville,  et  reçu  dans  un  exercice  de  conseiller 
qu'il  exerce  avec  assiduité  depuis  près  de  trente  années,  étant 
le  soudoyen  des  conseillers,  journellement  en  assistant  aux 
audiances  et  à  la  chambre  du  conseil,  comme  il  a  toujours 
fait  jusqu'à  présent,  et  encorre  que  La  Rochelle  est  une  ville 
frontière  et  menacée  des  insultes  des  ennemis  de  l'état;  ce 
considéré,  Monsieur,  il  vous  plaise  déchaîner  ledit  Rougier, 
quoique  né  gentilhomme,  du  service  personnel  qu'il  doit  au 
roy  dans  la  convocation  du  ban  et  arrière-ban,  pour  aller  dans 
les  lieux  éloignés  de  cette  province  où  il  plaist  à  Sa  Majesté 
d'ordonner,  ne  pouvant  ledit  suppliant  servir  de  sa  personne 
dans  un  même  temps  dans  deux  différents  lieux  et  ferés,  justice. 
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—  347  — 
Signé:  Rougier.  Soit  montré  au  procureur  duroy,  le  vingtième 
mars  1689.  Signé  :  Béraudin. 

Vu  la  requête  de  l'autre  part  et  l'énoncé  fait  par  icelle,  je 
n'empêche  pour  le  roy  le  contenu  d'icelle  ;  fait  à  La  Rochelle,   w 
le  26  mars  1689.  Signé  :  Bouchereau. 

Vu  la  requête  des  autres  parts  et  les  raisons  y  énoncées  nous 
étant  connues,  nous,  du  consentement  du  procureur  du  roy, 
avons  déchaîné  et  déchargeons  ledit  sieur  Rougier  du  service 
personnel  dans  la  présente  convocation  du  ban  et  arrière-ban 
pour  servir  le  roy  hors  de  cette  province,  ce  qui  sera  exécuté 
nonobstant,  etc.  Fait  le  28  mars  1689.  Signé  ;  Béraudin,  et 
la  suitte. 

L'an  mille  sept  cent  soixante-cinq  et  le  sixiesme  de  juillet,  à 
la  requeste  de  mcssire  Louis  Durand,  seigneur  de  Lavaux- 
Martin,  président  du  siège  présidial  de  cette  ville,  François  de 
Hillerin,  Joseph-Honoré  Régnier,  Etienne -Auguste  Viette, 
conseillers  au  siège,  et  Alexandre  Rougier,  procureur  du  roy 
du  même  siège,  demeurants  tous  en  cette  ditte  ville,  où  ils 
font  élection  de  domicile,  et  constituent  pour  leur  procureur 
M^  François  Hérard,  procureur  au  siège  présidial  et  séné- 
chaussée de  celle  ditte  ville,  y  demeurant,  ay  à  M.  de  Chate- 
laillon,  bailly  d'èpèe,  demeurant  en  cette  ville  de  La  Rochelle, 
signiffîé  et  donné  coppie  d'une  requête  présentée  par  feu 
messire  Jacques  Rougier,  ècuyer,  seigneur  des  Tourelles,  vi- 
vant conseiller  audit  siège  présidial,  à  M.  le  lieutenant  général 
de  la  sénéchaussée  de  cette  ville,  de  cette  ordonnance  étant 
au  bas  en  datte  du  vingt-huit  mars  mille  six  cent  quatre-vingt- 
neuf,  duement  scellée;  ensemble  d'une  autre  requête  présen- 
tée par  M&f.  les  requérants  à  M.  le  lieuteDant  général  de  la 
sénéchaussée  de  celle  ditte  ville,  de  son  ordonnance  étant  au 
bas  en  datte  de  ce  jour,  signée  :  Griffon,  scellée  à  l'instant,  le 
tout  des  autres  parts  transcrits,  afin  que  mondil  sieur  le  baron 
de  Chatelaillon  n'en  ignore,  et,  en  conséquence  pour  proced- 
der  et  aller  avant  sur  les  fins  de  laditte  requête  et  ordonnance, 
circonstances  et  dépendances,  je  lui  ay  donné  assignation  & 
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—  348  — 
comparoir  dans  les  déliais  de  l'ordonnance,  heure  de...,  qui 
tiendra  pardevant  tous,  monsieur  le  lieutenant  général  de  la 
sénéchaussée  de  cette  ville  de  La  Rochelle,  au  pallais  royal 
d'icelle,  et  pour  autrement  répondre  et  procedder  comme  de 
raison  o  intimation,  à  quoy  les  sieurs  requérants  concluent. 
Fait  à  La  Rochelle ,  et  délaissé  au  domicile  de  mondit  sieur 
de  Chatelaillon,  en  parlant  au  sieur  Le  Roux,  lïiaUre  perru- 
quier, demeurant  en  la  même  maison,  avec  injonction  requise 
d'en  avertir,  par  moy  Charles  Morin,  huissier  soussigné,  reçu 
et  imraatricullé  au  siège  de  l'amirauté  de  celte  ditte  ville,  y 
demeurant.  Horin. 
Pour  M.  de  Chatelaillon,  à  La  Rochelle. 


XXVIII. 

i76S,  9  jul.'lef.  —  LeHre  autographe  du  maréchal  de  Séncnlère  au  marquis 
de  Chatelaillon.  —  Aux  arcliivts  de  M.  le  comte  dt  Snlnt-Martault. 

Jonsac,  ce  9e  juillet  1765. 

Je  reçus,  Monsieur,  le  matin  de  mon  départ  de  Xaintes,  la 
lettre  que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de  m'écrire  le  3  de  ce 
mois,  au  sujet  des  significations  qui  vous  ont  été  faites  par  les 
nobles  qui  sont  membres  du  présidial  de  La  Rochelle.  Le  sieur 
Rougier,  la  veille  de  mon  départ,  vint  me  porter  sa  plainte  et 
celle  de  ses  confrères,  de  ce  que  vous  ne  les  aviez  pas  fait 
convoquer  à  l'assemblée  des  nobles  qui  habitent  dans  la  ville, 
pour  nommer  tes  notables  de  chaque  corps  suivant  l'édit  du 
mois  de  mai  dernier;  je  lui  dis  que  vous  n'aviez  agi  que  par 
mes  ordres  et  par  les  raisons  que  je  lui  déduisis;  mais  il  me 
répondit  que  lui  et  ses  confrères  ne  pourroient  s'empêcher  de 
vous  faire  des  actes  pqur  que  vous  les  convocassiez  à  l'assem- 
blée de  la  noblesse  comme  les  autres  nobles  de  la  province  et 
dans  toutes  tes  occasions.  Je  lui  dis  que  je  ne  m'y  opposois 
pas,  mais  que  je  prendrois  votre  deffense,  parce  que  les  coo- 
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seillers  des  parlemens  n'étant  jamais  convoquez  ni  pour  Tar- 
rière-ban  ni  pour  aucune  assemblée  de  noblesse,  il  me  parois- 
soft  singulier  que  les  conseillers  d'un  présidial  prétendissent 
l'être,  etc.,  et  notre  conversation  finit  là. 

Si  ces  messieurs  se  fussent  bornés  à  vous  faire  des  actes 
auxquels  vous  auriez  répondu,  sauf  à  faire  décider  la  question 
par  juges  compétens,  à  la  bonne  heure;  mais  toutes  ces  sen- 
tences obtenues  coup  sur  coup  du  soir  au  matin  et  du  matin 
au  soir,  signifiées  de  même,  me  paroissent  absolument  irré- 
gulières, et  il  faut  bien  qu'ils  les  aient  jugé  telles,  puisqu'ils 
ne  se  sont  point  présentez  pour,  en  conformité,  être  admis  & 
votre  assemblée  que  vous  avez  très-bien  fait  de  tenir,  en  regar- 
dant les  significations  qu'ils  vous  avoieot  faites  comme  non 
avenues.  Il  est  absolument  nécessaire  que  vous  fassiez  appel 
de  ces  belles  sentences.  Je  pense  comme  vous  que  le  présidial 
n'est  pas  juge  compétent  d'une  affaire  de  cette  nature  ;  mais  je 
ne  sçai  pas  à  quel  tribunal  vous  devez  porter  votre  appel. 
Cette  décision  regarde  la  cour  et  le  ministère;  c'est  donc  à 
M.  le  vice-chancelier  que  vous  devez  vous  adresser  par  une 
requête  dans  laquelle  vous  lui  exposerez  :  l"  qu'en  votre  qua- 
lité de  grand  sénéchal  de  la  province  d'Aunis,  pour  satisfaire 
à  l'édit  du  mois  de  mai  dernier,  vous  aviez  convoqué  la  no- 
blesse de  la  ville  de  La  Rochelle,  pour  s'assembler  afTin  de 
nommer  un  député  pour  l'assemblée  des  notables  de  chaque 
corps;  ^0  que  m'aiant  demandé  si  vous  enverriez  des  lettres 
de  convocation  à  MM.  tels  et  tels  (que  vous  nommerez),  con- 
seillers et  procureur  du  roi  au  présidial  de  la  viUle,  qui  sont 
gentilshommes,  je  vous  avois  dit  que  non,  parce  que  ces  mes- 
sieurs ont  leur  corps  à  part,  qui  doit  aussi  s'assembler  pour 
nommer  un  député,  parce  que  ces  messieurs,  quoy  que  gen- 
tilshommes, aianl  des  charges  qui  les  lient  au  présidial,  sont 
h  l'égard  des  assemblées  qui  regardent  uniquement  les  nobles, 
comme  l'arcière-ban,  les  affaires  d'honneur  devant  le  tribunal 
de  MM.  les  maréchaux  de  France,  entièrement  séparez  du 
corps  de  la  noblesse  tandis  qu'ils  sont  en  charge;  3»  vous 
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déduirez  ensuite  toute  la  procédure  précipitée  qiù  s'est  faite 
contre  vous  par  les  conseillers,  faute  par  vous  de  les  avoir 
convoquez;  4Ô  que  vous  ne  pouvez  reconooître  le  présidial  de 
La  Rochelle  pour  juge  compétent  de  pareille  matière,  parce- 
qu'il  s'agit  d'une  partie  de  ses  membres,  et  que  le  présidial 
seroit  en  quelque  façon  juge  et  partie,  en  sorte  que  vous  le 
récusez,  et  d'ailleurs  que  !a  procédure  qui  a  été  faite  contre 
vous  est  absolument  irrégulière;  5o  enfin  vous  conclurez  votre 
requête  par  supplier  M.  le  vice-chancelier  de  vouloir  bien 
vous  indiquer  et  ordonner  devant  quels  juges  ou  quel  tribunal 
vous  vous  pourvoirez  et  porterez  votre  appel  d'une  pareille 
procédure. 

Je  vais  de  mon  côté  écrire  les  mêmes  choses  à  M.  le  comte 
de  Saint-Florentin,  et  j'enverray  la  copie  de  ma  lettre  h  M.  le 
duc  de  Choiseul  avec  prière  d'en  parler  à  M.  ie  vice-chance- 
lier, pour  que  justice  vous  soit  rendue.  Au  reste,  Monsieur,  je 
ne  vous  marque  qu'un  précis  de  raisons  à  mettre  dans  votre 
requête;  vous  les  étendrez  et  i  ajouterez  ce  que  vous  jugerez 
à  propos.  Hais  voilà  là  marche  que  celte  affaire  doit  prendre 
pour  opérer  plus  sûrement,  El  ce  ne  sera  pas  la  seule  affaire 
que  vous  aurez  avec  le  présidial,  si,  comme  je  vous  i  exorte, 
vous  voulez  jouir  des  droits  attachez  à  votre  place. 

J'ai  l'honneur  d'être,  avec  bien  de  l'attachement,  Monsieur, 
votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur.  Lb  maréchal 
DE  Senectëre. 

Au  revers  :  M.  le  marquis  de  Ghatelaîllon,  grand  sénéchal 
d'Âuois. 


XXiX. 

1765,  K^  juUlet.  —  •  Copie  de  la  leUre  do  M.  le  corole  de  Saint-Florentin 
écrite  de  Compiègiio  i  U.  le  maréchal  de  Seaectère,  le  19  juillet  4765.  >  — 
Aux  archiva  de  U.  le  comte  de  Saint-MartauU, 

Les  olBciers  du  présidial  de  La  Rochelle,  Monsieur,  qui 
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sont  nobles  ou  geatilshommss  ne  doivent  point  prétendre  être 
convoqués,  ainsy  que  les  gGntilshonimes  qui  habitent  les  villes, 
pour  être  députez  aux  assemblées  qui  se  tiennent  pour  les 
élections  des  officiers  municipaui.  Ils  doivent  s'y  trouver 
comme  députés  de  leur  corps,  s'il  y  en  a,  dont  ils  suivent  le 
sort  et  le  rang  qui  ne  préjudicie  en  rien  à  leur  état  de  nobles; 
au  surplus,  je  n'ay  point  reçu  de  lettre  de  cette  compagnie  & 
ce  sujet.  J'ai  l'honneur...  '. 


XXX. 

MGH,  a  Juillet.  —  «Copie  de  ta  lettre  de  H.  le  comte  de  Saiat-FlareniiD, 
miaistre  et  secrétaire  d'état,  écrite  de  Compiègae  k  M.  le  mai'éclial  de  Senec- 
Icre,  le  Sî  juillet  (165.  •  —  /iux  archives  de  M.  le  comte  de  Satnt- 
Marsault- 

Les  officiers  du  corps  du  présidial  de  La  Rochelle,  Mon- 
sieur, qui  sont  genlîlshommes  ou  nobles,  ont  très-grand  tort 
de  prétendre  être  invités  ainsy  que  les  autres  gentilshommes 
de  la  ville  aux  assemblées  qui  doivent  se  tenir  pour  députer 
quelques  uns  d'entr'eux  à  celles  qui  se  tiennent  à  l'hôtel  de 
ville  pour  l'élection  des  officiers  municipaux,  et  votre  décision 
à  cet  égard  est  très-conforme  aux  règles.  Ces  officiers  doivent 
suivre  le  sort  et  le  rang  de  leur  corps,  qui  a  ses  députés  aux 
mêmes  assemblées.  J'ai  parlé  à  H.  te  vice-chancellier  et  à  M.  le 
contrôleur  général  de  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  l'honneur 
de  m'écrire  à  ce  sujet.  Ils  désaprouvent  très-fort  la  conduite 
de  ceux  des  officiers  du  présidial  qui  ont  formé  "cette  préten- 
tion ;  mais  ce  qu'ils  ont  eu  peine  à  concevoir  et  que  je  ne 
coocevrois  pas  moy-même,  si  vous  ne  me  l'aviez  pas  mandé, 
c'est  le  ridicule  jugement  du  lieutenant  général  qui  a  prononcé 


f .  L'écriture  est  celle  des  lettres  du  maréchal  de  Siinectére  qui  oe  sont  pas 
autographes. 
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une  aœandc  de  3,000  livres  envers  chacun  de  deux  officiers 
du  présidtal.  Dès  que  ce  jugement  aura  été  signiGé  à  M.  de 
Chatelaillon,  il  faut  qu'il  me  l'envoyé  le  plus  tôt  qu'il  sera  pos- 
sible, afin  que  je  le  mette  sous  les  yeux  du  roy  pour  que  Sa 
Majesté  puisse  ordonner  ce  qu'elle  jugera  à  propos  dans  une 
circonstance  aussi  extraordinaire.  J'ai  l'honneur...  Signé  : 
Saiat-Fiorectin. 

Pour  copie  :  lg  harêchal  de  Sengctêre. 


XXXI. 


(765,  !G  juillet.  —  K  Extrait  d'une  lettre  tic  M.  In  coDlrolleur  géncnl  i 
U.  Ruiigier.  pmcur«jr  du  roi  de  la  sénécliausiiée  et  siège  présidial;  >  de 
Compiègne,  le  t6  juillet  47Gj;  certifn  coorurme  par  M.  Roiigier.  ~  Âiix 
arckiret  de  l'hûld  de  la  ville  de  La  Poe/telle. 


i'ai  reçu,  Monsieur,  votre  lettre  du  9  de  ce  mois,  par  la- 
quelle vous  me  faites  le  détail  de  ce  qui  s'est  passé  aux  assem- 
blées pour  nommer  les  députés,  et  à  celle  pour  l'élection  des 
notables  de  votre  ville.  Je  suis  surpris  que  les  députés  de 
l'ordre  ecclésiastique  et  de  la  noblesse  ne  se  soient  pas  pré- 
sentés; les  rangs  qui  leur  ont  été  assignés  par  l'édit  étoient 
dans  l'ordre,  et  il  n'y  a  pas  eu  la  moindre  question  à  cet  égard 
dans  les  différentes  villes  où  les  élections  ont  déjà  été  faites... 
Je  paroitrai  n'être  point  informé  qu'il  y  a  eu  deux  habitons 
de  la  religion  prétendue  réformée  élus  notables,  je  ne  pour- 
rois  les  maintenir  dans  ces  places. 

Ce  n'est  que  sur  ta  première  élection  que  porte  la  dispense 
de  choisir  les  éehevtns  dans  le  nombre  des  conseillers  de  ville, 
et  ceux-cy  dans  les  notables.  On  sera  obligé  de  suivre  h  l'élec- 
tion suivante  les  règles  prescrites  par  l'édit.  Tous  les  corps 
doivent  concourir  à  l'élection  des  officiers  municipaux,  ainsi 
les  huissiers  et  sergents  pourroient  se  réunir  pour  nommer  un 
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député.  Je  suis,  Monsieur,  votre  affectionné  à  vous  servir. 
Signé  :  de  l'Averdy. 

Pour  copie  conforme  à  l'original  resté  entre  nos  mains. 
RouGiER,  procureur  du  roi. 


XXXIL 

4765,  VI  Juillet. —  Lettre  du  maréchal  de  SéDeclère  aa  marquis  de  Chale- 
lailloD.  —  Original  mr  papier  aux  archives  de  31.  le  comte  de  Saint- 
Martault. 

Didonne,  le  27  juillet  1765. 

J'ai  reçu,  Monsieur,  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  l'honneur 
de  m'écrire  le  23  de  ce  mois,  avec  copie  de  la  réponse  que 
vous  a  faitte  M.  le  comte  de  Saint-Florentin.  Vous  trouverez 
cy-joinle  copie  de  la  réponse  que  ce  ministre  a  faite  à  la  lettre 
que  je  lui  avois  écrite  sur  le  même  sujet,  et  vous  y  verrez  que 
les  officiers  du  présidial,  nobles  ou  gentilshommes,  ne  doivent 
point  prétendre  être  convoquez  aux  assemblées  de  la  noblesse, 
devant  suivre  le  sort  et  le  rang  de  leurs  corps.  Je  le  sçavois 
très-bien,  c'est  pourquoi  je  vous  avois  dit  de  ne  point  It^s  con- 
voquer à  la  dernière  assemblée  qui  devoit  se  tenir,  et  c'est 
mal  à  propos  que  les  officiers  du  présidial  s'en  prennent  à 
vous,  puisque  vous  vous  êtes  conformé  à  une  règle  avouée  par 
le  secrétaire  d'état  de  la  province,  ce  qui  doit  faire  tomber 
toutte  la  procédure  qu'ils  ont  faitte  contre  vous. 

Je  vous  renvoyé  le  projet  de  votre  requête  à  M.  le  vice- 
chancelier,  que  je  trouve  bien,  à  quelques  négligences  prés, 
dans  quelques  constructions  ou  obmissions  de  mots,  ce  qui 
vient  sans  doute  par  la  faute  du  copiste;  j'ai  aussi  retranché 
quelques  mots  à  la  fin  qui  sont  inutiles.  It  faudra  donc  que 
vous  le  fassiez  recopier  sans  perdre  de  temps,  ei  me  le  ren- 
voyer, parce  que  j'y  mettrai  de  ma  main  une  apostille  au  bas, 
dans  laquelle  je  déclarerai  que  c'est  moy  qui  vous  ai  donné 
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Tordre  de  ne  point  e(m\oqfKr  ces  officiers;  et  toot  de  suite  je 
ferai  partir  d'ii-y  totre  [.Licet,  que  j*adres?erai  à  H.  W  vice- 
chancelier;  car  je  trouve  qu'il  est  sans  lUfficullé  de  tous  doo- 
n'-^  d'autres  jug^s  d.jrernavant  que  la  sênécbaossée  de  La 
B(K:helle.  Voi:s  mernar<juez  av.iir  écrit  à  Paris  p<:'Ur  un  com- 
mittimas  aux  requêtes  du  palais.  S'il  est  quelque  moyen  pour 
que  vous  puissiez  vous  en  procurer  un,  ne  l'épai^ez  pas,  car 
votre  séii6:haussée  ne  vous  prom-H  pas  poire  molle  dans  tontes 
les  affaires  quo  tous  pourrez  avoir  devant  elle.  Je  vais  écrire 
à  M.  de  SaÎDl-Florentin  sur  l'im-gularité  de  la  dernière  assem- 
blée des  Dotaljles,  qui  ont  eu  la  témérité  de  nomma*  na  no- 
table pour  le  c  .rps  du  clergé  et  cellui  de  la  noblesse,  qui  n'y 
avoient  point  rJe  députez.  Il  est  clair  que  c'est  un  grifibnage. 
Hais  j'ai  déjà  fait  casser  l'assemblée  qui  avoit  nommé  maire 
le  sieur  Griffon;  je  compte  bien  fuire  casser  une  assemblée  de 
notables,  ofi  le  clei^é  ny  la  noblesse,  à  cause  du  rang,  ne  se 
eont  point  trouvez,  et  qui  néanmoins  a  l'impudence  de  nom- 
mer un  notable  à  cbacun  de  ces  deux  corps  respectables  qu'ils 
ne  connoissent  ni  ne  peuvent  connoUre.  Hais  je  tous  prie  de 
ne  parler  de  luy  à  personne,  parce  qu'il  faut  que  touLtes  choses 
se  mennent  secrettcmeot  pour  réussir. 

J'ai  l'honneur  d'ëLre  pariàittement,  Uonsieur,  votre  très- 
humble  et  très-obéissant  seniteur. 

Le  maréchal  de  Senectére. 


4765,  3(  juUUt.  —  ■  Copie  do  la  lettre  de  &f.  le  contrôlear  général ,  écrite 
i  U.  le  maréchal  de  Séneclcre,  de  Paris,  ce  31  juillet  1765.  •  — Aux  arckivea 
de  M.  le  comte  de  Salnl-Martault. 

Je  n'ay  point,  Honsieur,  attendu  la  lettre  que  vous  m'avez 
fait  riionncur  de  m'écrire  pour  blâmer  la  conduite  des  offi- 
ciers du  présidiat  de  La  Rochelle,  vis-à-vis  de  H.  de  Gbate- 
laillon.  J'ai  fait  connoitre  aux  otBciers  nobles  de  ce  présidial 
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combien  leur  plainte  étoit  déplacée,  et  j'ai  marqué  qu'il  falloit 
cesser  toutes  les  poursuites  commencées  à  cet  égard.  Je  crois 
que  M.  le  comte  de  Saint-Florentin  a  écrit  dans  le  même 
goût,  et  s'il  y  a  eu  une  sentence  rendue  par  défaut,  elle  l'a 
été  sans  doute  avant  la  réception  de  ces  lettres;  mais  je  suis 
persuadé  qu'elle  restera  comme  non  avenue.  Si  cependant  on 
vouloit  faire  des  poursuites  ultérieures,  le  conseil  y  mettroit 
ordre  et  les  feroit  cesser.  J'ai  l'honneur  d'être...  Signé  :  De 
l'Averdy. 

Pour  copie  :  le  uârécha.l  de  Senectehe. 


4765,  4  août.  -~  *  Lettre  du  marquis  de  Narbonoe-Pelet,  lieutrasDt  géné- 
ral â  La  Rochelle,  au  marquis  de  ChatelailloD.  —  Autographe  sur  papier, 
avx  archives  de  M.  le  comte  de  Saint-Marsault. 

A  La  Rochelle,  le  4  aoust  1765. 

M.  le  maréchal,  Monsieur,  de  chés  qui  j'arrive,  m'a  chargé 
de  vous  mander  d'estre  tranquille  sur  la  ridicule  affaire  que 
vous  a  inscitée  le  prézidîal.  j'ay  lu  la  lettre  de  M.  de  Saiot- 
Plorentin  ;  elle  ne  laisse  rien  à  désirer.  Mais  tenés  le  cas  secret. 
Laissés-vous  signifier  le  jugement  porté  contre  vous,  et  sur 
le  champ  envoyés-le  à  M.  le  maréchal.  Tout  ce  que  je  crains, 
c'est  que  les  robins  s'en  tiennent  là,  et  qu'ils  ne  vous  fassent 
rien  signifier.  C'est  à  quoy  il  faudroit  que  quelqu'un  les  insci- 
tât;  mais  ne  parlés  de  rien  à  persone. 

J'ay  l'honneur  d'estre  bien  sincèrement,  Monsieur,  votre 
très-humble  et  très -obéissant  seniteur.  Narbonne-Pelet. 

Suscription  :  A  Monsieur,  Monsieur  le  marquis  de  Ghate- 
laillon,  sénéchal  de  l'Aunis,  en  son  château,  à  Salles. 

Cachet  de  cire  rouge  effacée.  On  distingue  encore  un  man- 
teau d'hermines  et  une  couronne  de  duc.  L'écu  est  tout  k  fait 
effacé. 
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I76S,  8  août.  —  Lettre  An  maréchal  dd  Séoectèro  m  D»r(|ait  de  Cfaite- 
laillon.  —  Avtographe  tur  papier,  aux  archttet  de  M.  le  comte  de  SaM- 
Manault. 

Didonne,  le  8»  août  i765. 

J'ai  reçu,  Monsieur,  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  Hionneur 
de  m'éciire  te  3  de  ce  mois.  M.  le  marquis  de  Narbonne,  à 
son  retour  d'ici,  vous  aura  dit  de  rester  tranquille  et  de  laisser 
agir  toute  la  griffonailUe.  Je  désire  fort  que  les  officiers  de  la 
sénéchaussée  vous  condemnent  à  3,000  livres  de  dommages 
et  intérêts  à  chacun  de  leurs  membres  non  convoquez  à  l'as- 
semblée de  la  noblesse.  Ne  manquez  pas  de  m'envoier  sur  le 
champ  la  signification  qui  vous  en  seroit  faite;  et  supposé 
qu'on  ne  rende  à  cet  ^ard  aucune  sentence  contre  vous, 
envoiez-moi  toujours  la  signification  de  la  requête  par  laquelle 
vos  parties  concluent  à  celte  amande.  El  toute  réflexion  faite, 
envoiez-moi  en  même  temps  la  sentence  du  2  juillet  par  def- 
faut,  donnée  le  matin,  et  celle  du  soir  du  même  jour,  qui,  en 
adjugeant  le  profit,  vous  condeinne  à  convoquer  La  Vaumar- 
tin,  Rougier,  etc.,  à  l'assemblée  de  la  noblesse.-  Il  est  impor- 
tant que  M.  le  comte  de  Saint-Florentin,  qui  a  décidé  que  les 
nobles  d'un  présidial  ne  peuvent  prétendre  d'être  convoquez 
aux  assemblées  de  la  noblesse  et  doivent  rester  unis  à  leurs 
corps,  réprimande  le  lieutenant  du  sénéchal  d'avoir  été  assez 
hardi  de  connoitre  d'une  pareille  matière. 

Je  suis  fort  aise  que  vous  aiez  un  committimus;  mais  je 
suis  fâché  que  vous  ï'aiez  fait  signifier,  parce  que  cela  em- 
pêchera Griffon  de  s'enfourner  davantage. 

J'ay  l'honneur  d'être  très -parfaitement,  Monsieur,  votre 
très-humble  et  très-obéissant  serviteur. 

Le  habéchal  de  Sé»bctése. 
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4766,  10  aoilt.  —  Letlre  du  maréchal  de  Sineclère  au  marqais  de  Cbate- 
lailloQ.  —  Autograp/ie  iut  papier,  avas  archices  de  M.  le  comte  de  SaM- 
Manault. 

Didonne,  le  lO  août  1765. 

Je  vous  envoie,  Monsieur,  copie  de  la  dernière  lettre  que 
j'ai  reçue  de  H.  le  comte  de  Saint-Florentin  et  de  celle  de 
H.  le  contrôleur  général,  qui  mettent  fin  à  toutes  les  préten- 
tions et  démarches  déplacées  du  présidial  vis-à-vis  de  vous; 
ainsi  il  est  inutile  que  vous  m'envoiez  les  sentences  des  2  de 
juillet  et  la  signification  de  la  requête  du  6  suivant,  qui  vous 
a  été  faite,  et  que  je  vous  ai  demandées  par  ma  lettre  du  8  de 
ce  mois  ;  mais  si  ces  messieurs  vous  font  signifier  quelque 
autre  chose,  comme  seroit  le  jugement  rendu  sur  lem-  requête 
du  6  juillet,  ne  manquez  pas  de  me  l'envoyer  sur  le  champ. 

Je  vous  répète  que  vous  avez  toujours  bien  fait  de  vous 
procurer  un  committimus,  parce  que  le  présidial  est  rancu- 
nier et  ne  vous  pardonnera  jamais  d'avoir  eu  tort  avec  vous. 
Ne  rendez  pas  publicques  les  copies  que  je  vous  envoie;  mais 
vous  pouvez  dire  à  tous  ceux  qui  vous  parleront  de  cette 
affaire  que  les  prétendans  à  la  convocation  aux  assemblées 
ont  été  blâmés  par  le  ministère,  et  ont  reçu  ordre  de  cesser 
leurs  démarches  déplacées.  Au  reste,  je  vous  prie  de  com- 
muniquer la  présente  lettre  h  M.  le  marquis  de  Narbonne 
avec  les  copies  qui  y  sont  jointes. 

J'ai  l'honneur  d'être  très -parfaitement,  Monsieur,  votre 
très-humble  et  b^-obéissant  serviteur. 

Le  maréchal  db  Sénectëre. 
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1766,  n  août.  —  >  Copie  de  la  lettre  écrite  par  M.  le  controllèur  général 
i  H.  Rougier,  procureur  du  roy.  t  —  Original  sur  papier,  aux  arehites 
de  rkôtel  de  vUle  de  La  Rochelle. 

Paris,  le  22  août  1765. 

Conseillers  de  tille.  —  J'ai  reçu,  Monsieur,  les  procès- 
verbaux  que  vous  in'avés  adressés  avec  votre  lettre  du  49  du 
mois  dernier;  ces  procès- verbaux  me  paroissent  conformes 
aux  règles  prescrites  par  l'édit;  cependant  on  n'auroit  point 
dû  déranger  les  conseillers  de  ville,  «  qui  ne  doivent  prendre 
séance  que  dans  l'ordre  de  leur  élection,  te  premier  nommé 
est  regardé  comme  le  plus  ancien  et  doit  sortir  le  premier; 
ainsi  il  est  juste  qu'il  ait  le  premier  rang,  et  chacun  des  autres 
en  usera  successivement,  de  même  dans  Tannée  où  doit  finir 
son  exercice.  Il  en  est  de  même  des  échevins;  tes  nouveaux 
élus  n'auront  séance  que  dans  l'ordre  de  leur  élection  et  tou- 
jours après  les  anciens.  Il  est  du  bon  ordre  que  les  notables 
prennent  connoissance  des  impositions  qui  concernent  le 
corps  de  ville ,  et  ils  doivent  concourir  au  choix  des  sujets 
qui  doivent  administrer  le  collège  et  l'hôpital. 

.  Archives.  —  Les  motifs  qui  ont  déterminé  les  notables  à 
changer  le  dépôt  des  archives  me  paroissent  justes,  et  ils 
pourront  faire  les  réparations  qu'ils  ont  jugées  nécessaires  à 
cet  effet. 

Payement  aux  officiers  généraux.  —  Il  n'est  pas  dou- 
teux qu'il  faut  se  conformer  à  la  nouvelle  ordonnance  rendue 
pour  les  payements  des  ofSciers  généraux  employés  dans  les 
provinces  et  autres  officiers  supérieurs;  c'est  même  le  vray 
moyen  de  faire  finir  les  abus  qui  n'étoient  que  trop  fréquents 
dans  la  fourniture  des  logements  effectifs;  quant  à  la  réparti- 
tion des  sommes  nécessaires  pour  payer  ces  logements,  c'est 
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l'inteDdant  qui  en  est  chaîné,  et  c'est  à  luy  qu'il  faut  s'adres- 
ser pour  la  contribution  que  vous  demandés.  Je  suis,  Mon- 
sieur, votre  affectionné  serviteur.  Signé  ;  De  l'Averdy. 

Pour  copie  conforme  à  l'original  resté  entre  mes  mains. 
RoDGiER,  procureur  du  roi. 


1765, 19  août.  —  Lellre  de  H.  de  l'Averdy  »nx.  officiers  municipaux  à  La 
Rochelle.  —  Original  sur  papier,  aux  archives  de  l'hôlel  de  vttte. 

Paris,  le  29  aoust  1765. 

Je  ne  vois  rien,  Messieurs,  que  de  conforme  à  l'esprit  de 
l'édit  dans  l'arrêté  que  vous  avés  souscrit  avec  les  notables; 
ceux-cy  doivent  concourir  à  toutes  les  nominations  et  élec- 
tions qui  se  font  dans  des  assemblées  de  ville;  ils  doivent 
également  prendre  connoissance  des  impositions,  et  il  est 
d'usage  de  choisii-  dans  une  assemblée  générale  des  commis- 
saires pour  travailler  à  la  répartition  des  impositions  qui 
doivent  être  faite;  il  doit  y  avoir  un  registre  à  l'hôtel  de  ville 
pour  y  porter  de  suitte  toutes  les  délibéi-ations  prises  tant 
dans  les  assemblées  particulières  que  dans  les  assemblées 
des  notables,  et  ce  registre  doit,  aux  termes  de  l'article  47  de 
l'édit,  être  cotté  et  paraphé  par  le  maire  ou  un  échevin. 

Je  suis,  Messieurs,  votre  affectionné  serviteur.  De  l'Averdy. 


1765,13  noeembre.  —  Lellre  de  M.  de  l'Averdy  aux  maire  elécbevinsde 
La  Rochelle.  —  Original  sur  papier,  awa;  archives  de  l'hôttl  de  vUli. 

Fontainebleau,  le  iS  novembre  1765. 
Messieurs,  je  vous  fais  tous  mes  remerciemens  du  compli- 
ment que  vous  me  faittes  sur  les  nouvelles  marques  de  con- 
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fiance  dont  le  roy  m'a  honoré.  Je  suis  très-sensible  à  cette 
politesse  de  votre  part,  et  je  serais  fort  aise  de  me  trouver  h 
portée  de  vous  en  donner  des  preuves. 

Je  suis,  Messieurs,  votre  très-humble  et  très-aflectionné 
serviteur.  De  l'Averdt. 


XL. 

1766, 10  mars.  —  LeUre  àa  marquis  îles  Paltgny,  grand  sénècliai  da  Poi- 
tou, au  marquis  de  Chatelaillon.  —  Anlographe  sur  ^pter,  aux  arehiret 
de  M.  le  comie  de  Sattit-Manault. 

Monsieur  et  cher  confrère,  le  marquis  de  Beaucion,  grand 
baiUy  du  Maine,  notre  confrère,  vient  de  me  faire  passer  copie 
de  la  requeste  que  le  marquis  de  La  Coudrelle,  qui  l'est  du 
Perche,  a  adressé  au  roy  en  1765;  comme  la  requête  est  un 
peu  longue,  qu'elle  nous  intéresse  et  tout  le  corps  de  la  no- 
blesse au  sujet  des  édits  des  mois  d'aoust  et  may  dernier; 
c'est  la  réformation  de  certaines  clauses  contraire  à  nos  droits 
et  ceux  de  la  noblesse,  que  nous  demandons  et  supplions  Sa 
Majesté  de  nous  accorder.  Le  marquis  de  La  Coudrelle,  dont 
le  zel  répond  à  la  capacité,  nous  invite  à  nous  joindre  à  luy, 
puisque  c'est  pour  le  bien  du  roy,  de  son  estât  et  de  sa  no- 
blesse, qui  s'y  trouve  blessée  et  compromise,  que  nous  agis- 
sons. Voicy  seulemanl  le  dispositif  de  la  requeste,  où  tout  est 
désigné  : 

c  Ce  considéré,  Syre,  il  vous  plaise  ordonner  que  les  édits 
de  Grémieux,  Moulins  et  Orléans,  et  irrégulièrement  l'édit  de 
1693,  seront  exécutés  de  point  en  point,  suivant  leur  forme  et 
teneur  en  ce  qui  concerne  vos  grans  baillys  et  sénéchaux;  que 
deffenses  Sferont  faittes  à  leurs  lieutenans  de  les  troubler  dans 
toutes  les  fonctions,  prérogatives  et  prééminences  qui  leur 
sont  attribuées  par  les  réglemens,  de  s'immiscer,  de  convo- 
quer et  prézider  aucunes  assemblées  de  la  noblesse,  annuller 
toutes  celles  qu'ils  pouroient  avoir  tenue  à  la  faveur  des  édils 
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des  mois  d'aoust  et  may  dernier,  dont  ils  ont  surpris  les  dis- 
positions qui  les  autorisent,  ordonner  qu'à  l'avenir  elles  ne 
pourront  estre  convoquées  que  par  vos  grands  baillifs  ou  séné- 
chaux, et  en  votre  absence  que  par  un  commissaire  nommé 
par  Votre  Majesté  ou  vos  grands  baillifs  et  sénéchaux  (en  cas 
que  l'affaire  exige  célérité),  lequel  commissaire  ne  pourra  être 
pris  que  dans  le  corps  de  la  noblesse,  et  faire  réformer  les 
dispositions  de  l'édit  concernant  les  officiers  municipaux 
comme  surpris  et  contraires  au  bien  du  service  de  Votre 
Majesté  et  de  ta  justice,  qui  ne  peut  estre  mieux  assuré  que 
par  le  maintien,  l'ordre,  la  règle  et  la  subordination,  et  éga- 
lement contraire  aux  prérogatives  et  à  l'honneur  de  vottre 
noblesse,  ordonner  que  toutes  les  assemblées  tant  générales 
que  particulières  de  toutes  espèces  seront  communiquée  et 
présidée  par  vos  grands  bailUfs  et  sénéchaux,  conformément 
aux  ordonnances;  que  leurs  lieutenants  dans  les  baillages  n'en 
pourront  convoquer  aucunes  qu'en  l'absence  de  vos  grands 
baillifs  et  sénéchaux  et  sans  les  en  prévenir,affin  qu'ils  puissent 
estre  instmicts  des  motifs  qu'ils  requièrent  et  que  l'absencs 
■  de  vos  grands  baillifs  ne  pourra  estre  réputée  telle  qu'après 
huit  jours,  aRin  qu'ils  puissent  se  rendre  sur  les  lieux  en  cas 
de  nécessité,  que  les  lieutenants  généraux  des  baillages,  les 
lieutenants  particuliers...  de  poHce,  ne  pourront  prendre 
d'autres  qualités  que  celles  des  lieutenants  de  vos  grands 
baillifs  et  sénéchaux,  conformément  à  leur  titre  d'exécution, 
et  non  celle  de  lieutenans  généraux  qu'ils  s'art^ent  et  se  sont 
fait  donner  par  le  nouvel  édit  pour  se  soustraire  à  l'hautorité 
et  inspection  de  ces  grands  baillifs  et  sénéchaux.  » 

Voicy  donc.  Monsieur  et  cher  confrère,  la  teneur  de  cette 
requeste;  s'il  a  échappé  quelque  chose  à  vos  réflections,  j'es- 
père que  vous  voudrez  bien  en  faire  part  à  nottre  confrère,  le 
marquis  de  La  Coudrelle,  à  son  adresse,  à  Mortagne-en-Perche. 
Il  sera  flatté  de  voir  que  vottre  zel  égale  celuy  de  tous  ces 
confrères.  Je  lui  eccris  aujourd'huy.  Il  nous  invite  tous  &  faire 
part  de  ces  réflections  à  tous  les  grands  baillifs  de  nottre 
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cc^oissance  et  de  nous  joindre  à  lui  pour  la  cause  comandé; 
j'espère  que  vous  voudrez  bien  en  faire  de  mesme  et  recevoir 
les  assurances  de  l'attachement  aussy  sincère  que  respec- 
tueux avec  lequel  j'ai  l'honneur  d'estre,  Monsieur,  mon  cher 
confrère,  votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur. 
Des  PA.LIGNY,  grand  sénéchal  de  Poitou, 
Au  Ry,  près  Mirebeau,  en  Poitou,  ce  20  mars  1766. 

(Cachet  de  cire  noire.  Écu  de  fantaisie  :  D'azur  à  deux 
lions  passants  d'or.  Couronne  de  duc.  Supports,  deux  aigles. 
Une  branche  d'olivier  ou  de  laurier  couronnée,  sortant  de  la 
couronne  à  gauche  de  l'écu.) 


1766,  7  avril.  —  Lettre  du  marquis  des  Palignï,  ^nd  ^néchal  du  Poi- 
tou, au  marquis  de  Chaldaillon,  grand  sénéchal  d'Aunis.  —  Original  sur 
papier,  aux  architei  de  M.  le  comte  de  Saint- Marsault. 

Sitost  votre  lettre  reçue,  j'y  répons,  Monsieur  et  cher 
confrère,  et  vous  envois  la  réponse  qu'a  faitte  M.  de  La  Verdie, 
controUcur  général  au  marquis  de  Baucion,  grand  bailly  du 
Maine;  j'ay  assemblé  la  noblesse  de  Poitiers  au  nombre  de 
plus  de  80.  Le  comte  de  La  Messelière  a  esté  nommé  pour 
assister  et  représenter  la  noblesse;  le  clergé  a  fait  ta  mesme 
chose,  et  a  également  élu  son  député.  On  a  suivi  l'édit,  sans 
qu'il  se  soit  formé  la  moindre  difficulté.  Ayant  pensé,  ainsi 
que  plusieurs  de  nous,  que  cela  sembloit  donner  atteinte  à 
nos  droits ,  sitost  que  l'édit  me  fut  parvenu,  je  me  rendis  à 
Poitiers,  et  mon  lieutenant  avait  desja  fait  les  lettres  pour  la 
convocation  des  nobles  que  je  me  fis  raporter  pour  les  signer 
et  voir  si  tous  ceux  qui  estoicnt  invité  estoint  de  qualité 
requise  à  faire  corps  avec  la  noblesse  :  car  le  prétexte  d'as- 
semblée fera  bien  des  gentilshommes  à  l'avenir;  la  pluspart 


cbv  Google 


—  363  — 
de  nos  lievtenans  qui  ne  le  sont  pas  ne  manqueront  pas  avec 
ce  beau  privilège  d'y  inviter  leurs  parents,  ce  qui  leur  fera 
des  titres.  Cependant,  selon  M.  le  contrôleur  général,  cela 
conserve  nos  droits;  et  le  marquis  de  Baucion  est  d'avis  que 
nous  en  restions  là,  de  crainte  d'indisposer  les  ministres 
contre  nous.  Il  goutte  fort  son  avis;  cela  intéresse  plus  la 
noblesse  et  le  clei^é  que  nous.  Voicy  donc  la  réponse  de 
M.  le  contrôleur  général  du  97  février  1766  : 

€  Vous  m'avez  rappelle.  Monsieur,  par  votre  lettre  du  7  de 
ce  mois,  les  plainles  formées  par  plusieurs  grands  baillifs  et 
sénéchaux  sur  quelques  dispositions  des  édils  du  mois 
d'aoust  1764  et  may  dernier,  concernant  l'administration  des 
villes  et  principaux  bourgs  du  royaume  ;  je  vous  avoue  que 
ces  plaintes  me  paroissent  peu  fondée,  puisque  ces  édits  n'ont 
privé  les  grands  baillifs  et  sénéchaux  d'aucune  des  fonctions 
qu'ils  sont  en  possession  d'exercer;  il  est  vrai,  qu'on  ne  leur 
a  pas  attribué  la  présidence  des  assemblées  qui  se  tiennent 
aux  hôtels  de  ville,  parce  que  ceux  qui  président  à  ces  assem- 
blées sont  obligé  d'entrer  dans  des  détails,  de  dresser  des 
procès-verbaux,  de  rendre  des  sentences  provisoires,  et  on 
auroit  cru  mécontenter  les  grands  baillifs  et  sénéchaux,  si 
on  les  avoit  chargé  de  ces  opérations;  le  droit  est  de  présider 
aux  assemblées  des  nobles  dans  l'étendue  de  leur  ressort,  et 
cette  prérogative  leur  est  conservée  par  le  dernier  édit;  il  est 
vTay  que  le  parlement  en  enregistrant  cet  édit  décrète  qu'en 
cas  d'ahsence  du  grand  bailly  les  lieutenants  généraux,  des 
baillages  convoqueront  les  assemblées  des  nobles;  mais  il  me 
semble  que  le  parlement  ne  pouvoit  rien  ordonner  de  plus 
favorable  pour  les  grands  baillifs;  il  n'estoit  pas  naturel  de 
les  mettre  dans  la  nécessité  de  se  transporter  dans  chaque 
ville  pour  assembler  les  nobles,  et  il  estoil  intéressant  poiu* 
eux  d'estre  représentez  par  leurs  lieutenants.  Je  ne  vois  donc 
rien  dans  ces  édits  qui  puisse  préjudicier  aux  droits  des 
grands  baillifs  et  sénéchaux  non  plus  qu'aux  privilèges  des 
nobles  qui  sont  appeliez  à  l'administration  des  villes  pour  y 
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tenir  nn  nog  distingué  et  pour  insprer  i  toos  les  artres 
habitaos  les  seatimaiu  patriotîqnes  et  le  lèle  dool  3s  doi- 
Tent  ëlre  ranimé.  > 

Statoez  donc  sur  cette  réponse  et,  me  faille  port  de  m 
reOencms.  Ta;  l'honneur  d'estre  très-pariàitement,  MonaJcur 
ei  cher  confrère,  M  avec  l'allacbement  le  plus  îmiohfal^ 
votre  trè»-hmnUe  et  lrè5-<^issanl  serviteur. 

If  H&BQUis  DESPAUG5T,  gTond  t^Uekmi  ée  Peitam, 
Au  Rt,  ce  7  anil  17Ga 

Je  me  rappelle  cependant  que  H.  dTTCTnais,  on  gentîi- 
bonmie  de  Poitiers,  a  esté  noouné  maire,  et  que  randeone 
maisoD  de  la  ville  a  formé  son  oppositioD.  Le  comte  de  La 
Messelière  et  moi  l'avons  signée  ;  elle  a  esté  aivoyée;  et  le 
sieur  Slainville,  ancien  maire,  a  été  continué  pour  finir  ses 
années.  J'ignore  ce  qui  s'e^t  fait  après  mon  départ,  et  si 
H.  dTTemais  prendra  la  place  après  le  régne  de  ce  danîa-, 
qni  a  encore  un  an  à  occuper. 

Suienptum  :  A  Monsieur  Monsieur  le  marquis  de  Cbate- 
laillon,  grand  sénéchal  d'Aunis,  à  son  château  du  Ronllet, 
près  La  Rochelle.  An  Roullet  par  La  Rochelle. 

(Cachet  de  cii-e  noire.  Deux  écus  o^^les  accolés  :  1»  Ui^- 
gent  à  trois  rencontres  de  bœufs...  et  couronnées;  le  3»e 
tTargent  en  quatre  cantons  chargés  chacun  ffune  mertette 
de...  Pas  de  supports.  Couronne  de  marquis.) 

XLR. 

<766,  n  aertf,— Lettre  do  Diarqi:îs  de  La  Condrelle,  gnudlailli  doMaîBe 
in  mirqnis  de  ChatelaiUon.  — ^ulograpit  tur papier,  aux  arckita  de 
JV.  te  comte  de  SahU-Manault. 

La  lettre  dont  vous  m'avés  honoré,  Monsieur,  a  beaucoup 
voyagé  avant  que  de  me  parvenir;  elle  a  été  à  Uortagne, 
d'ob  elle  m'a  éè  renvoyée  à  Paris,  et  ensuite  dans  difi&aats 
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endroits  où  j'ai  été  depuis  et  avant  Pasques;  c'est  ce  qui  fait 
que  je  n'ai  pu  vous  répondre  plus  tôt.  Je  suis  Irès-flatté, 
Monsieur,  de  la  confiance  dont  vous  m'honores  ;  je  désirerois 
beaucoup  pouvoir  la  méritter.  MM.  les  ministres  se  sont  re- 
prochés d'avoir  signé  trop  légèrement  les  édits  concernant 
les  ofBces  municipaux;  ils  n'avoient  pas  fait  attention  que 
ces  édits  les  dépouilloient  de  toutte  administration  dans  les 
provinces,  et  y  occasioaneroient  des  troubles  et  des  difficultés. 
U  y  a  dans  ce  moment  au  parlement  de  Paris  plus  de  deux 
cent  procès  occasionnés  par  les  nouveaux  édits  auxquels 
H.  le  controlleur  général  est  trop  attaché;  il  faut  espérer 
qu'il  ouvrira  les  yeux  par  la  suitte;  ces  édits  nous  dépouillent 
de  touttes  nos  fonctions  et  paroissent  ne  nous  laisser  que  la 
présidence  des  assemblées  des  nobles,  du  moins  nos  lieute- 
nans  nous  contestent  le  reste  :  car  les  édits  ne  nous  dépouil- 
lent pas  nominativement,  mais  en  attribuent  la  présidence  à 
nos  lieutenans  sans  parler  de  nous.  Ces  lieutenans  en  excipent 
pour  nous  tout  contester.  Pour  moy  je  pense,  d'après  le 
silence  des  édits,  que  nous  restons  dans  tous  nos  droits,  et 
que  nos  lieutenans  ne  peuvent  présider  partout  qu'en  notre 
absence,  et  que  le  roy  n'a  point  prétendu  anéantir  nos 
offices.  Il  ne  s'agit  dans  ces  édits  que  d'administration  qui  ne 
peut  nous  estre  enlevée;  ce  n'est  pas  là  le  cas  de  la  juridic- 
tion contentieux,  et  de  nous  priver  de  nos  voix.  D'ailleurs,  - 
l'édit  de  1693,  dont  les  dispositions  ont  été  renouvellées  en 
1759  par  lettres  patentes,  en  nous  conservant  toutes  nos  fonc- 
tions, a  irr^lièrement  confirmé  les  dispositions  de  l'édit  de 
169â ,  qui  nous  rend  la  voix  délibérative  dans  tous  les 
cas.  Ce  sont  les  réflexions  que  j'ay  faitte  par  la  requeste  dont 
vous  avez  eu  la  coppie;  cette  requeste  a  esté  fort  approu- 
vée de  M.  Bertin,  dans  le  département  duquel  elle  se 
trouve,  et  je  vous  y  fairés  joindre  puisque  vous  le  permettes; 
elle  n'a  pas  encore  été  rapportée  à  ce  conseil;  l'on  a  cru 
devoir  susprendre  ce  rapport.  Dans  la  fermentation  actuelle; 
vous  fairés  très-bien,  Monsieur,  d'envoyer  un  mémoire  à 
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H.  Bertin  pareil  à  céluy  que  vous  avés  adressé  à  M.  le  comte 
de  Saint-Florentin,  en  tuy  adjouttant  que  vous  vous  joignes 
aux  grands  baillîfs  qui  luy  ont  présenté  un  mémoire  et  aï 
appuiant  ce  mémoire  des  ordonnances  et  réglemens,  tels  que 
les  édits  de  Crémieu,  Moulins,  Orléans  et  Blois,  et  l'édit  d'oc- 
tobre 1693,  et,  enfin  des  lettres  patentes  de  1759  confir- 
matives.  Il  n'y  a  pas  de  mal  non  plus  de  renvoyer  un  double 
de  votre  mémoire  à  M.  le  comte  de  Saint-Florentin,  quoyqu'il 
ne  vous  ait  pas  répondu;  si  vous  pouviez.  Monsieur,  y  join- 
dre quelques  confrères,  cela  seroit  encore  mieux.  H.  Bertin 
pourra  vous  marquer  que  vous  n'êtes  pas  de  son  départe- 
ment, parce  qu'entre  nous  deux  je  pense  qu'il  n'est  pas  fôché 
que  chaque  ministre  soit  informé  de  la  réclamation  des  grands 
baillifs  et  sénéchaux  de  son  département;  mais,  n'importe, 
votre  mémoire  restera  chez  luy  et  adjouttera  aux  autres.  Je 
ne  suis  pas  surpris  que  vous  n'ayez  pas  été  content  de  la  ré- 
ponse de  M.  de  Laverdy,  qui  protège  l'édit  qui  est  son 
ouvrage;  mais  les  raisons  ne  sont  sûrement  pas  bonnes  et 
dans  le  cas  d'estre  très-débattues. 

Les  grands  baillifs  et  sénéchaux,  ayant  voix  délibérative, 
surtout  en  fait  d'administration,  sont  dans  le  cas  de  juger  les 
contestations  qui  peuvent  naître  sur  l'édit.  Secondement,  ils 
ont  le  droit  de  dresser  des  procès-verbaux  pour  les  envoyer 
soit  h  la  cour,  soit  à  MM.  les  procureurs  généraux.  Ils  y  sont 
même  obligés  par  tous  les  réglemens.  Ils  sont  obligés  de  faire 
des  visittes  dans  les  provinces  pour  ouir  les  plaintes  des  sujets 
contre  les  juges,  ce  qui  ne  se  peut  faire  sans  dresser  des  pro- 
cès-verbaux. Enfin,  les  jugemens  de  nos  sièges  ne  sont  que 
provisoires;  ils  ne  peuvent  avoir  rapport  qu'aux  infractions 
contre  les  édits  qui  font  la  loy,  et  ces  jugements  ne  sont  pas 
difUciltes  à  rendre.  Rien  n'est  plus  dans  le  cas  d'estre 
refusé  que  les  moyens  que  l'on  nous  objecte;  et  ils  sont  con- 
traires à  toute  bonne  administration,  aux  intérêts  du  roy 
et  des  citoyens.  Les  responses  des  ministres  sont  souvent 
faittes  par  des  courriers,  qui  sont  peu  au  fait  des  fonctions 
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des  offices,  et  se  laissent  guider  par  des  gens  intéressés. 
Je  suis  bien  surpris  que  votre  tieuleoant  ait  été  élu  maire; 
les  édits  les  eu  excluent,  et  même  les  juges  n'ont  point  de 
voix  délibérative,  et  ne  peuvent  estre  juges  des  contestations 
de  la  ville  et  officiers  de  ville;  cela  est  incompatible.  Vous 
avez  très-bien  fait,  Monsieur,  de  protester  contre  la  place  qui 
vous  a  été  donnée  à  la  ville,  où  je  pense  que  vous  devés 
avoir  la  première  de  touttes.  Les  notables  du  clergé  n'ont  pu 
estre  nommés  que  par  le  clei^é  et  point  par  les  notables  des 
autres  corps.  Je  pense  comme  vous,  que  les  nobles  de  la 
robbe  et  qui  délibèrent  en  corps  au  baillage,  ne  peuvent  plus 
venir  délibérer  avec  les  autres  nobles. 

La  dilïîgulté  de  vos  notaires  n'a  pas  le  sens  commun;  quand 
bien  même  vos  prédécesseurs  auroient  négligés  de  faire  inti- 
tuler les  actes  de  leurs  noms  et  qualités,  cela  ne  peut  préju- 
dicier  à  votre  droit.  Il  n'  y  a  pas  un  seul  endroit  dans  le 
royaume  oii  cela  ne  se  fasse,  et  vous  n'avés  d'autre  party 
que  de  les  amener  au  parlement  ;  cela  ne  faira  pas  la  moin- 
dre diffigulté. 

Voicy  le  moment  favorable  pour  rétablir  nos  droits  et  nos 
fonctions;  quoyque  les  affaires  aillent  lentement,  j'espère 
qu'avec  de  la  persévérance  nous  en  viendrons  à  bout;  mais 
il  ne  faut  pas  se  dégoutter  n'y  s'ennuier,  et  renvoyer  souvent 
des  placets  aux  ministres  pour  leur  faire  connoître  que  nous 
ne  perdons  pas  de  vue  nos  objets.  J'ay  reçu  une  lettre  de 
M.  le  marquis  de  Beaucion  qui  me  paroisl  battu  d'une  lettre 
qu'il  a  reçue  de  M.  le  contrôleur  général  pareille  à  la  vôtre  ; 
il  n'est  pas  bien  instruit  de  nos  droits,  ny  des  réponses  qu'il 
conviendroit  fairre.  Je  compte  combattre  ces  mojens  dans  un 
mémoire  que  je  présenteray  en  votre  nom,  et  cela  par  l'auto- 
rité de  la  loy  et  l'utilité  du  gouvernement. 

Je  seroy  toujoui-s  à  vos  ordres.  Monsieur,  quand  vous  me 
jugerés  capable  de  vous  servir  ;  plusieurs  discussions  que  j'ay 
été  obligé  d'essuier  m'ont  obligé  de  me  mettre  au  fait  de  ce 
qui  regarde  vos  charges,  et  j'en  suis  assez  bien  instruit;  j'ay 
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réussi  dans  ce  que  j'ai  entrepris,  parce  que  j'avois  la  raison  et 
loy  pour  moy,  et  des  amis  pour  les  faire  valloir.  Nous  ne 
sçaurions  nous  réunir  en  trop  grand  nombre  pour  parvenir 
à  obtenir  justice  et  il  faudrait  un  règlement  général  pour 
nous  débarasser  de  toutes  les  tracasseries  que  nous  essuions 
de  nos  subalternes,  protégés  par  les  parlemens,  qui  imaginent, 
d'après  notre  silence,  que  nous  sommes  peu  jaloux  de  nos 
droits.  Je  passe  une  partie  de  l'année  k  Paris  ;  je  compte  y 
l'ester  encore  jusques  à  la  fin  de  may  pour  retourner  ensuite 
à  Mortagne  au  Perche,  ou  dans  mes  terres  qui  en  sont  voi- 
sines. Je  vous  offre  icy  mes  services  avec  grand  plaisir,  et  je 
seray  toujours  très-flatté  de  vous  faire  connoîlre  les  senti- 
ments sincères  et  respectueux,  avec  lesquels  j'ay  l'honneur 
d'estre,  Monsieur,  votre  très-humble  et  très-obéissant  servi- 
teur. 

La  Goudrellb. 

A  Paris,  rue  des  Francs-Bourgeois,  au  Marais,  ce 
i7avrm766. 

J'oubliois  que  votre  lieutenant  présidant  à  la  ville  vous 
préside,  ce  qui  ne  peut-être  dans  aucun  cas;  les  sentences 
qu'il  doit  rendre  doivent  astre  intitulées  de  vous.  Pouvez- 
vous  estre  en  tête  de  la  sentence  et  la  signer,  et  dans  une 
assemblée,  comme  présidé?  Cela  est  contrïdre  à  toutes  règles 
et  au  bon  sens. 
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FONDATIONS  CIVILES  ET  REUGIEUSES 

EN    SAINTONGE 
DOCCHBNTS  PUBLIES  PAR  H.  LOUIS  AUDIAT. 


I 


1193,  t^Jutn.  — Quillince  d'unf)  somme  de  43  livres  10  sols  touranis  due 
tnniielleinenl  par  Jehan  Gallel,  receveur  du  comte  de  Tailleboiirg,  t  l'hôpital 
de  Riint-Pierre  de  Saioles  '.  —  Originai  tvr  papier,  dant  le  chartrier  de 
Thouart.  Communication  de  M,  Paul  Marc/iegai/. 

Je,  Jehan  Sécheresse,  presbtre,  demorant  en  l'oustel  de 
l'ausmonerie  de  Xainctes,  négociateur  des  négoces  et  affaires 
dudit  oustel  pour  monsieur  l'ausinosnier  d'icelle  aumosnerie, 
confesse  avoir  eu  et  receu  de  honnourable  homme  et  saige 
monsieur  maistre  Jehan  Gallet,  licencié  en  loix  ^,  receveur  de 


t.  Otle  pièr«,  qui  n'esl  pas  essentiftllenii'nt  de  noire  sujet,  s'y  rappnrte 
cepeDdant.  puisitti'elle  prouve  qu'avant  les  lettres  palfnleH  de  Louis  XIV 
(lU'vnmbre  16M].  ronflant  l'hâpilal  de  Saint-Pierre  aux  religieux  de  la  Charité, 
publipex  par  l'shbé  Briund,  II.  p.  396,  ou  celles  île  1687,  relalivfs  a  l'hdpilat 
gi^n^ral,  dont  l'abbé  Bri;iDd.  M«Mre  {/ej'j  gUxeiatilone.»  ilotinâuD  extrait, 
I.  Il,  p.  468,  l'hilpital  Saint-Pierre  exiiUil  depuis  plusieurs  sièi-les. 

3.  Jelian  Gallel,  seigneur  de  Tbpzac,  de  Fier-Gallel,  etc  ,  liceadR  eu  lois, 
écbevin  du  corps  de  ville  île  S^iinlns  dâs  US7.  maire  île  Saiiilesen  1519.  mort 
ladite  année.  Le  parla^^e  de  ses  biens  eut  lieu  en  1530.  Il  avait  épousé  Frau- 
çoise  de  Lousme  C  est  i  lui  que  i-omiiience  la  m-ilnienne  dn  miblesse  de  l'ia- 
lendaDtd'Agoe.'.seau.Si  l'un  en  uruyait  la  généalugie  singulièrement  faniaisiste 
de  Badier.il  serait  Gla  de  >  Louis  de  (Jallet.écuyer,  seigneur  deFay,1 
deur  «D  Angletene,  • 

14 


By  Google 


—  370  — 
1res  bautt  et  très  noble  seigneur  monsieur  le  conte  de  Taille- 
bourg  S  comme  [sgr]  des  seignories  des  Gons  et  de  Faye,  la 
somme  de  treze  livres  dix  solz  tournois,  deheus  chascun  an 
audit  houstel  et  aumosnerie  de  Xainctes  par  mondit  seigneur 
le  conte  a  cause  de  ladicte  seignorie  des  Gons;  escheue  ycelle 
somme  a  la  fesle  de  sainct  [Jetian]  Baptiste  derrière  passée. 
De  laquelle  somme  de  treze  livres  dix  solz  je  m'en  tiens  con- 
tens  et  bien  paie  de  tout  le  temps  passé  jucques  aujourduy, 
date  de  ces  présentes,  et  en  tiens  quicte  mondit  seigneur  le 
conte  et  ledit  Gallet,  ou  nom  susdit,  et  promés  l'en  faire  tenir 
quicte  envers  mondit  seigneur  Taumosnier;  tesmoing  ceste 
quictence  signée  de  ma  main,  le  xxixe  jour  de  juing  mil  quatre 
cens  quatre-vings  et  treze. 

J.  Sécheresse. 

Au  dos,  d'une  écriture  contemporabte ..-  Quiclance  de 
xiij  1.  X.  s.  de  l'omonsnier  de  Sainct-Pierre,  de  l'an  inj"  tiij. 


II 

4B30,  S6«na(.  —  PonâatioD  d'ui»  messe  quotidienne  en  l'élise  paroissiale 
de  LoDzae  >,  par  Jacques  de  Genouitlic,  grsod  maltn  de  l'artillerie,  scDécbal 
d'ArmagDac,  etc.  —  VIdimiu  tur  parchemin,  aux  arc/ilees  de  la  fabrique 
de  Lôraae. 

Au  nom  de  Dieu,  Père,  Fils  et  Saint-Esprit,  amen.  Sachent 
tous  présents  et  à  venir  que,  comme  noble  et  très-puissant 


t.  Cti>rln  de  Coëtivy,  cotnte  de  Tailleboarg  (Taillebourg,  érigé  en  comté 
l'an  1186),  princedeMortagne-Eur-Gironde,  etc.,  fils  de  Olivier  de  CoAlivy  eide 
Marie  de  Valois,  maria  sa  fille  Louise' de  Coetivy  i  Charles  de  La  Tr^mojlle, 
prince  d»  Talroont,  qui  devint  ainsi  comte  de  Taillebourg  et  prifiM  de  UoT- 
tagne,  Ahsblhb,  vu,  8i6.  La  terre  de  Faye,  en  la  commune  de  Saintes,  jadia 
en  la  paroisse  de  Pessioes,  appartenait  aux  Coetivy,  et  avait  été  enlevée  i 
Olivier  de  Coetivy  par  Guillaume  de  Monlgaillart  et  Jehan  Clievrier.  Voir 
Arehite»  de  la  Saintonge,  1. 1,  p.  75-77. 

t.  H.  Léon  Gaucherel  a  bien  voulu  graver  pour  nous  l'église  de  Lonzae, 
seul  monument  religieux  complet  du  xvi*  «iècle  que  possède  la  Sainlonge. 
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seigneur  messire  Jacques  de  Genouillac,  dit  GaHiot,  cheval- 
lier, seigneur  de  l'ordre,  grand  écuyer  de  Franc«,  maistre  et 
capitaine  général  de  rârtillerie,  séneschal  d'Ârmignac  et 
Quercy,  seigneur  d'Assier,  Capdenac,  Laleu  et  Lonzac,  capi- 
taine de  cens  lances  \  après  avoir  eut  fait  bâtir,  construire, 
et  édiûer  à  ses  despans  l'église  parroissialle  dudit  Lonzac  ^, 
fondée  de  Nostre-Dame,  afin  que  Dieu,  de  sa  bénigne  grftce, 
lui  donne  et  à  messieurs  ses  enfans  et  à  tous  leurs  nobles 
parents  et  amis,  santé,  prospérité  et  connoissance  à  la  fin  de 
leurs  jours,  et  spécialement  en  remambrance  de  l'âme  de  fue 
noble  dame  Catherine  d'Ârchac,  dame  dudit  Lonzac,  femme 
dudit  seigneur^,  quand  elle  vivoit,  et  de  toutes  les  âmes  de 
leurs  parents  et  amis  trépassez,  ait  eut  propos  et  délibération 
de  fonder  à  perpétuilté,  en  ladite  église,  une  messe  ordinaire 
pour  être  ditte  et  célébrée  tous  les  jours,  et  sur  la  forme 
d'icelle  fondation,  ledit  seigneur,  qui  est  de  tel  et  ancien  aage 
que  l'on  sçait,  lequel  par  ci-devant  a  voyagé  en  diversitez  de 


I.  Jacques  de  Genouillac,  dit  Galiot,  seignenr  de  Reillanel,  d'Acier,  baron 
de  Capdeoac,  seigneur  de  Laieu  près  La  Rochelle,  etc.,  chevalier  de  l'ordre 
du  roi,  soD  conseiller  et  chainbellan,  sénéchal  d'Armagnac  et  de  Querci.viguier 
de  Figeac ,  fils  de  Jean  Ricard ,  seigneur  de  Genouillac  ,  et  de  Catherine  du 
Boa,  dame  d'Assier,  fut  grand  maître  de  l'arlillerie  de  France  après  son  oncle, 
Jacques  Ricard ,  dit  Galiot ,  qui  l'avait  élevé ,  puis  grand  écuyer  de  France  et 
gouverneur  du  Languedoc  en  1545.  Il  mourut  en  t5i6.  «  C'a  été  un  Ir6&-baa 
et  sage  capitaine  en  sou  temps...  •  Bbàntohb,  M.  le  grand  escuyer  Galiot, 
dans  les  f^ies  du  grand»  capitaines  français,  t.  III,  p.  7t,  édition  de  la 
Société  de  l'Histoire  de  France.  AmujiB,  t.  VUI,  p.  16!t;  Horébi,  t.  V,  article 
Gourdon. 

i.  Pierre-Damien  Rainguet  a,  p.  Si  de  ses  Études  historiques,  littéraires 
et  scientifiques  sur  l'arrondissement  de  Jonzac  (Jonzac,  1SG4),  donné  de 
celle  pièce,  qu'il  appelle  â  tort  t  l'acte  de  Toudaiion  de  l'église  >,  une  courte 
analyse  qui  ne  dispeosera  pas  de  la  reproduction  intégrale. 

3.  Catlieriae  d'Archiac,  dame  de  Lonzac,  Qlle  de  Jacques  d'Archiac,  baron 
de  Lonzac,  et  de  Marguerite  de  Lévis,  sœur  de  Marguerite  d'Archiac,  mariée  i 
Adrien  de  MontberoD,  épousa  Jacques  Ricard  de  Genouillac,  dont  elle  n'eul 
point  d'enfanls.  o  J'ay  espousé,  disoit-il  i  FraD{ois  I",  deux  femmes  Tort  richet, 
dont  l'une  est  celle  de  la  ouison  d'Archiac,  Qlle  très-riche.  ■  Buptoiu, 
td.  p,  73. 
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provinces,  régions  et  paiis,  tant  chrétiens  qu'autre,  esquels 
entre  autres  choses  a  pris  plaisir  voir  faits  de  rondation  ou 
en  a  vu  de  singullières  et  cognu  les  aucunes  estre  gardées  et 
dévotement  soleraniser,  les  autres  moindre  devoir  y  estre  fait, 
et  encore  ailleurs  les  autres  estre  si  mat  observées  et  entrete- 
nues qui  esloient  dépéries  ou  du  tout  anichillées,  si  a  eut  con- 
sidéralion  à  ce,  en  ayant  singullière  dévotion  et  désir  en  cebte 
fondation,  a  bien  voulut  en  icelle  conseiller  ses  amis  en  leur 
faisant  taditte  narration,  à  celle  fin  d'en  avoir  plus  grande 
surreté;  si  a  été  par  la  résolution  tant  de  luy  que  de  sesdits 
amis  advisé  que  laditte  fondation  devoit  estre  baillée  en  l'ad- 
ministration de  la  fabrique  d'icelle  église  aOn  que  non  seulle- 
ment  ledit  seigneur  et  ses  successeurs,  seigneurs  dudil  Lonzac, 
l'eussent  en  connoissance ,  seing  et  cure,  mais  aussi  tous  les 
parroissiens,  et  chascuns  d'eux  auquels  cette  ditte  fondation, 
lays  cl  bienfaits  attouchera,  tant  par  l'échangement  et  mut- 
tation  des  fabriqueurs  que  pour  le  bien  et  enrichissement  qui 
adviendra  du  \égal  et  bienfait  que  ledit  seigneur  veut  et  en- 
tend faire  à  icelle  fabrique;  à  cette  cause  icelluy  seigneur, 
pour  avertir  les  habitans  d'icelle  paroisse  de  Lonzac  *  de  son 


1.  Pûnr  l'église  de  Lonzic,  voir  ÉpigraphU  santone,  p.  S50,  et  Nicolas 
AlaiQ,£)e  Santnnum  regione  (Saicles,  Audebetl,  1598,  iD-4°>,  qui  s'exprime 

ain^i  :  a  Uxori  demiirtuse  in  Lonzaci  agro  vicino  sepnichrum  el  [empliim  exi- 
mium  a  fundamentis  excitavît,  donisqiie  non  conifmnendiï  ditavil.  ■  Raingiiet 
dit  ;  a  Suivant  la  des^riptino  donnée  par  M  Chauilruc  de  Cfazannes  {Essais 
archéologiques  et  Altlorlqve<  sur  le  Qaereij,  1838,  in-S»,  p.  ÏO),  de  l'élise 
d'Asder  ou  Acier,  en  Qucrcy.  bAtie  fur  l'ordre  de  Galiot  de  G'^nouillac,  graad 
maître  de  l'ariilliirie  de  France,  et  de  sa  Gllc,  la  vitomlesse  d'UzM,  nous 
n'hésitons  pas  A  aiiroeltre  que  l'église  de  Lonzac,  si  remarquable  par  la  per- 
fection de  son  travail,  a  été  érigea  d'après  les  dessins  et  sous  la  stirveillatiee 
du  célèlim  architecte  Nicolas  Bachelier,  de  Tnulnuse.  rnrmé  1  Rome  par  Hitbel- 
Ange.  R*i>GUET.  Quelques  mot*  sur  t'arc/il/ectwe  de  l'éijtise  de  Lotaac  en 
Salntonge,  \>.  SI  du  Bit/le/ln  reli()leax  île  La  Rochelle,  I.  II.  M.  le  bamo 
Jules  de  Vt^rneilh  (/«  hôteU  de  ta  Renahi.anre,  à  'foulowe,  dans  >e  Con- 
grès archéologique  de  France,  Xlï'  Et;ssiun),  a  nié  que  Nitoiss  Bachelier 
doive  rieo  A  Uichel-Ango.  H.  le  baron  de  Bivières,  dans  son  opuscule  : 
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boD  vouloir,  désir  et  intantion ,  et  sçavoir  s'ils ,  pour  eux  et 
leurs  successeurs  habitans  en  icelle  parroisse,  voulolent 
prandre  le  fait  et  charge  de  laditte  fondation,  a  fait  par  ce 
devant  appeler  et  congréger  iceux  habitans  en  laditte  éghse 
au  son  de  la  campane  et  à  iceux  fait  lire  et  entendre  tes 
articles  ci-dessous  contenus  consernant  laditle  charge  et  en- 
core mesrae  cejourd'huy  a  de  rechef  fait  appeller  lesdits  habi- 
tans au  son  de  laditte  campane.  El  se  sont  congrégés  en  laditte 
église,  sçavoir  est  :  Guillaume  Delacourt,  honorable  homme 
et  sage  maistre  Jacques  Detacourt,  élus  pour  le  roy,  nostre  sire, 
enXaintonge  et  La  Rochelle;  messire  Guy  Maurice,  prestre, 
^'icolas  Lardeau,  fabriqueurs,  André  Robert,  fils  de  Jean, 
aussy  fabriqueur  de  laditte  église  ;  Jean  Élie,  Guillaume  Char- 
bonnier, Louis  Egreteau,  André  E^retteau,  Robert  Ossant, 
Guillaume  Boric,  sacristain,  Lyot  Robeil,  Pei'ot  Bernard,  Gi- 
raud  Botinot,  François  Marraud,  Jacques  Frovin,  Théron 
Lizée,  Maximien  Bouticq,  Maurice  Babonneau,  François  Gro- 
teau,  Jean  Duiand,  Giraud  Imbert,  Guillon  Fouchier,  Joan 
Bobellain,  Jean  Jossant,  Pérot  Jossant,  Guillaume  Demedis, 
Jean  Bouyer,  Jean  Cartier,  Jean  Robert  le  jeune,  Jean  Che- 
vreuil, Pérot  Domedis,  Maurice  Arsonneau,  Bernard  Giraud, 
Olive  Charbonnier,  Pérot  Robert,  Jacques  Piet,  Jean  Garrive, 
Jean  Briand,  Guillaume  Robert,  Jean  Charbonnier  et  Héliot 
Héard,  qui  sont  parentiers  tous  les  habitans  d'icelle  ditte 
paroisse;  auquels  et  chascuns  d'eux  ledit  seigneur  a  de  rechef 
fait  hre  et  entendre  le  contenu  desdits  articles  de  son  dit 
vouloir  et  intantion  d'icelle  fondation  par  maistre  Pierre  De- 


L'éçlpe  et  le  château  d'Mster  (Toalonse,  <869},  cite  la  dale  de  la 
rondatJOQ  de  l'église  d'Assinr  d'après  unn  inscription  :  SI  avril  IliO,  tes 
devises  :  bicvt  erat  in  phincipio  et  ibue  fortvnk.  [juis  les  attributs  :  épées, 
cuirasses,  buulels,  casques,  couif:uvrines;  eufin.  au  château,  avec  les  m6mes 
devises  et  attributs:  Hercule  élouirsul  l'hydre.  Hercule  domplant  le  lion  de 
Némée,  tout  ce  qu'on  remarque  en  l'église  de  Lonzac,  qui  est  bleu  antérieure 
1  celle  d'Assier.  On  peut  donc  attribuer  Lotiiac,  aussi  bien  qu'Assier,  t  Nicolcs 
Bicbelier,  aé  1  Toulouse  eu  4fb5. 
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lachastre,  sondit  procureur,  les  requérant  faire  desclaration 
s'ils  vouioient  prendre  et  accepter  laditle  chatte  et  eux  obliger 
pour  eux  et  les  leurs  hoirs  et  successeurs  habitans  de  laditte 
parroisse  à  l'autretennement  du  contenu  d'îceux  articles  et 
fondations;  tous  lesquels  habitans,  d'un  commun  accord,  libé- 
raltement  ont  déclarez  à  icelluy  Delachastre  pour  ledit  sei- 
gneur qu'ils  estoient  contens  prendre  et  accepter  laditte  charge 
jouxte  lesdits  articles  ci-dessous  inscripts  et  à  l'antretenne- 
ment  eux  obliger  ensemble  tous  et  chascuns  leurs  biens 
tant  meubles  que  immeubles,  présents  et  futurs,  pour  eux  et 
les.  leurs  hoirs  et  successeurs  habitans  d'icelle  parroisse. 

La  teneur  desquels  articles  est  telle  :  Et  premièrement,  pour 
parvenir  à  l'examen  de  laditte  fondation,  ledit  seigneur  se 
recommande  à  Dieu  le  créateur,  à  la  benoiste,  glorieuse  et 
sacrée  vierge  Marie,  dont  laditte  église  est  fondée,  et  à  toute 
la  cour  célestietle  de  paradis,  en  suppliant  dévotement  le  be- 
noist  sauveur  et  rédempteur  Jésus  l'avoir  et  sesdits  enfants 
recommandés,  et  soit  son  plaisir  leur  dooner  santé,  joye  et 
liesse  et  tel  vivre  en  ce  monde  qu'ils  puissent  voir  eux  et 
chascuns  d'eux  les  enfans  de  leurs  enfans  en  tierce  et  quarte 
génération,  et  moyennant  sa  grâce,  garder  leur  honneur, 
loyauté  et  service  au  roy  nostre  sire,  ainsi  que  par  cidevant  ils 
ont  accoutumés  le  faire,  et  à  la  fm  les  appeller  à  luy  et  avoir 
mercy  de  leurs  âmes.  Ce  fait,  ledit  seigneur  a  mis  etimposé  et 
institué  laditte  fondation  entre  les  mains  des  fabriqueurs  qui 
de  présent  sont  et  seront  en  l'advenir  pour  en  nom  et  proffit 
de  laditle  fabrique  de  Lonzac  et  pour  icelle  fondation  régir, 
conduire  et  gouverner  à  l'inlantion  dudit  seigneur.  Pour  l'antre- 
tennement  d'icelle  fondation,  ledit  seigneur  a  donné  et  légué, 
donne  et  lègue  à  icelle  fabrique  touttes  et  chacunes  les  rentes 
et  biens  cy-dessous  desclarez;  et  premièrement  le  fiel  des 
Rousiers  avec  toutes  et  chascunes  ses  appartenances,  despan- 
dances  quelconques  sans  rien  réserver  ni  retenir,  assis  et 
sittué  en  la  paroisse  de  Neùillac,  chastellanie  de  Chadenac, 
auquel  fief  il  y  a  sept  vingt  journaux  de  t«rre  labourable 
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teous  au  devoir  d'agi-ière;  plus  à  cause  dudit  fief  est  dub  pour 
raison  des  autres  héritages  par  les  tenanciers  dudit  fief,  sça- 
voir  est:  par  les  Lericoux  quinze  boisseaux  froment,  douze 
boisseaux  d'avoine  comble,  mesure  d'Archat,  et  cinq  sols  six 
deniers  tournois  d'annuelle  '  et  perpétuelle  rente  et  censive; 
par  les  hoirs  fus  messire  Foucaut  Behu,  prestre,  quand  vi- 
voit,  et  ses  consorts,  est  dub  dix-neuf  boisseaux  froment, 
quinze  boisseaux  avoine  comble  de  laditte  mesure,  dix  sols, 
deux  chapons  de  rante  et  autre  vingt  sols  tournois  de  cens 
par  cbascuns  ans  pour  les  terres  qu'ils  tiennent  à  l'agiière  ; 
par  Jean  Pineau  et  ses  consors  est  dub  trois  boisseaux  fro- 
ment d'icelle  mesure  et  trois  poulies  par  chascun  an,  de  rante; 
par  Méry  Jay  est  dub  par  chascun  an  deux  boisseaux  fro- 
ment, deux  traisseaux  avoine  comble,  mesure  susditte,  et  trois 
sols  quatre  deniers  d'annuelle  et  perpétuelle  rante.  Lequel 
fief  des  Rousiers,  à  prendre  cbascuns  boisseaux  froment  au 
prix  de  trois  sols,  boisseaux  d'avoine  comble  à  vingt  deniers 
tournois,  le  chapon  à  douze  deniers  tournois,  la  poulie  à  dix 
deniers  tournois  et  chascuns  journaux  de  terre  à  l'agrière  à 
deux  sols  tournois,  vaut  par  chascun  an  de  rante  la  somme  de 
vingt-quatre  livres  huit  sols  huit  deniers  tournois.  Plus  a 
icellui  seigneur  donné  et  légué,  donne  et  lègue  à  icelle  fa- 
brique le  fief  de  Boisseguin,  autrement  appelle  Archart,  situé 
ez  paiToisses  de  Neûillac  et  NeuUes,  à  cause  duquel  est  dub 
par  chascun  an  ce  qui  s'ensuit  :  premièrement  par  Pierre 
Marchant  seize  sols  six  deniers  tournois,  deux  boisseaux  fro- 
ment,  un  boisseau  d'avoine,  mesure  d'Archat,  et  trois  cha- 
pons par  chascun  an,  de  rante  ;  par  messire  Vincent  Murseau, 
prestre,  cinq  sols  tournois,  trois  boisseaux  et  demy  de  froment 
de  laditte  mesure,  et  deux  chapons  de  rante;  par  Blair  Mo- 
lard,  de  Neûillac,  et  ses  consorts,  quinze  sols  tournois  de 
rante;  par  Nicollas  Vivier,  de  Rousiers,  six  sols  tournois  et 
un  chapon;  par  Sanson  Blovin,  de  Jarnac-Champagne,  dix 
sols  tournois;  par  Guillaume  Delacourt,  dix  sols  tournois;  par 
Pierre  Jeay,  cinq  sols  tournois;  par  les  Pineau,  de  Minau- 
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font,  paroisse  dudit  Jamac,  la  somme  de  huit  sols  unze  de- 
niers tournois;  par  Lévis  Foussard  et  ses  consors,  de  Neùil- 
lac,  deux  sols  tournois;  et  par  Guiot  Chesnel,  escuyer,  la 
somme  de  huit  sols  tournois  et  trois  boisseaux  froment  par 
chascun  an,  de  rente.  Lequel  fîef  de  Boisseguin,  selon  les 
pallies  dessus  particularisées,  à  la  raison  de  ladilte  assiette, 
vaut  par  chascun  an  de  rante  la  scmme  de  cent  dix-oeuf  sols 
deux  deniers  lournois.  Outre,  ledit  seigneur  a  donné  et  légué, 
donne  et  lègue  à  laditte  fabrique  la  rante  à  lui  duêu  par 
maistre  Guillaume  Dubreûil  et  les  hoirs  de  fue  Marguerite 
Sicande,  assignée  sur  leur  maitairie,  appellée  Fontenelle, 
montant  icelte  rante  à  vingi-deux  boisseaux  froment,  mesure 
de  Barbezieux,  revenant  à  dix-sept  boisseaux  froment,  mesure 
d'Archat,  cinquante  sols  tournois  deux  deniei-s  et  deux  cha- 
pons par  chascun  an,  de  rante  ;  laquelle  ditte  rante,  à  ta  raison 
de  l'assiette  susditte,  vaut  par  chascun  an  la  somme  de  cent 
trois  sols  tournois.  Plus  icellui  seigneur  a  donné  et  légué, 
donne  et  lègue  à  icelle  fabrique  l'héritage  appelle  le  Mayne- 
Borde,  autrement  nommé  le  Vignaut,  avec  toutes  et  chascunes 
ses  appartenences  et  dépandances,  sittué  dans  la  parroisse  de 
Brye,  chastellenie  d'Archat,  près  l'église  dudit  Brj'e,  lequel  a 
été  acquis  de  Collin  Jean  et  Fi-ançoise  Giraude,  sa  femme, 
estimé  valoir  par  chascun  an,  à  la  raison  de  l'assiette  dessus 
contenus,  ta  somme  de  neuf  livres  tournois  de  rante.  Sem- 
blablement  ledit  seigneur  a  donné  et  légué,  donne  et  lègue  à 
icelle  fabrique  la  somme  de  dix  livres  tournois  d'annuelle 
rante,  que  ledit  seigneura  droit  d'avoir  et  prandre  par  chascun 
an  sur  tous  et  chascuns  les  biens  de  maistre  Philippe  Laisné, 
pour  raison  de  l'arrantement  fait  audit  maistre  Philippe  Laisné 
par  icellui  seigneur  d'une  sienne  maison  avec  ses  apparte- 
nances et  despandances,  assize  au  boui^t  d'Archat,  dézignéè 
et  confrontée  par  les  lettres  dudit  arranteraeni;  lesquelles 
dittes  six  livres  tournois  de  rente  sont  amortissables  pour  la 
somme  de  trois  cents  livres  tournois.  A  cette  cause  ledit  sei- 
gneur a  voulut  et  veut  que,  lors  et  quand  que  ledit  Laisné 
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voudra  amortir  laditte  rante,  que  ce  soit  reçu  par  lesdîts 
fabriqueurs  appelles,  les  plus  apparants  desdits  habitans  et 
le  procureur  dudit  seigneur  en  payant  laditte  somme  de  trois 
cents  livres  tournois  joincte  ledit  arrantement,  et  que  inconti- 
□aut  icelle  somme  soit  mise  et  employée  en  autres  acquest 
au  proffit  de  laditte  fabrique  et  entrelien uement  de  laditte 
fondation,  présent  à  ce  ledit  seigneur,  s'il  est  au  présent  paiis, 
ou  en  son  absence  les  juges  et  procureur  de  la  chastellanie 
dudit  Lonzac  et  la  pluspart  desdits  habitans.  Davantage  icel- 
luy  seigneur,  âffm  qu'icelle  fondation  soit  mieux  entretenue,  a 
donné  et  légué,  donne  et  lègue  à  laditte  fabrique  la  somme 
de  sept  livres  neuf  sols  deux  deniers  par  chascun  an  de  rante; 
laquelle  somme  il  a  assignée  être  prise  et  payée  par  chacun 
an  à  icelle  fabrique  en  chascune  feste  de  saint  Michel ,  ar- 
change, sur  le  revenu  de  la  chastellanie  de  Lonzac,  par  les 
receveurs  ou  fermiers  d'icelle  présents  et  avenir,  auxquels  a 
donné  et  par  ses  présentes  donne  mandement  et  commande- 
ment d'icelle  somme  payer  auxdits  fabriqueurs  ;  et  en  ce  fai- 
sant et  rapportant  par  chascun  an  quittance  desdtts  fabri- 
queurs du  payement  de  laditte  somme,  icelle  sera  allouée 
auxdits  receveurs  ou  fermiers  par  tes  auditeurs  de  leurs 
comptes,  auxquels  ledit  seigneur  commande  ainsi  le  faire 
jusqu'à  ce  que  icelluy  seigneur  ou  les  siens  ayent  baillé  à  la- 
ditte fabrique  semblable  somme  de  sept  livres  neuf  sols  deux 
deniers  tournois  de  rante  en  bonne  et  compétante  assiette;  et 
icelle  baillée,  laditte  assignation  faitte  sur  ledit  revenu  d'icelle 
chastellenie  de  Lonzac  sera  et  demeurera  estinte,  amortie, 
anicfaillée  et  par  non  faitte.  De  toutes  et  chascunes  desquelles 
dittes  rantes,  cens  et  héritages  ci-dessus  desclarés,  ledit  Delas- 
chastre ,  pour  ledit  seigneur  et  les  siens ,  c'est  dès  à  présent 
desmis,  desvestu  et  dessaïsy,  et  en  a  vestu  et  saisi  laditte  fa- 
brique, et  voulut  et  veut  que  dès  à  présent  lesdils  fabriqueurs 
les  tiennent,  prennent  et  persoivent  comme  de  duz  et  appar- 
tenans  à  laditte  fabrique,  ensemble  tous  autres  biens  donnez  et 
à  donner  à  laditte  fondation,  et  iceux  régissent,  poseàdeotel 
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gouTernent  en  la  meilleure  forme  que  làîre  ce  poarra,  et  dès 
à  préseat  en  a  bit  et  cslabîy  lesdits  (abriqueurs  pour  laditle 
(âlMique  sdgneur?,  maistres  ei  possesseur;,  aux  charges, 
clauses  et  conditions  tootesfois  qui  s  ensuiroit  : 

Preraièremeot  :  ledit  seigneur  a  ordonné  li  ordonne  que 
lesdits  (abriqneors  présents  et  qui  seront  à  l'advenir  sertHil 
tem»  k  perpétuillé  faire  dire,  chanter  et  cellébrer  tous  les 
jours  une  messe  ordinaire  :  sçavoir  est  le  dimanche  de  Foffice 
du  jour,  le  lundy,  mardy,  roercredy  et  jeudy  ainâ  que  les 
joun  le  requèront,  le  Tondredy  de  l'office  des  cùiq  plaies  de 
nostre  Seigneur,  k  basse  voye,  et  le  saimedy  de  l't^ce  de 
Dostre  Dame,  laquelle  veut  être  diite  à  hautte  Toye  et  chantée 
k  notles,  et  que  èz  dittes  messes  soit  lait  commémoration 
des  trépassez,  et  à  Tissue  d'icelle  le  Libéra,  oraisons  et  prières 
subséquanles  et  accoustumées,  et  outre,  qu'à  la  fin  de  cbas- 
cunes  desdiltes  messes  soit  fdtte  Visitation  par  le  célébrant 
sur  la  sépulture  de  ladilte  dame  Chatherine  d'Archat,  et  dit 
le  Queuumu»  Domine  et  autres  oraisons  subséquantes,  à  la 
dévotion  dtidit  célébrant,  le  tout  pour  le  salut  de  Tâme 
d'icelle  dame.  Item,  veut  et  ordonne  que  lesdits  fabrîqueurs 
soient  tenus  de  faire  sonner  l'une  des  cloches  de  la  ditte  pa- 
roisse, par  deui  fois  par  chascun  jour  de  laditte  messe,  avant 
le  coiomeDcemeot  de  la  célébration  d'icelle,  au  temps  et 
heures  ci-apiès  déterminée,  afinque  les  paroissiens  et  ceux 
qui  auroient  dévotion  y  soient  appelez.  Item,  veut  et  ordonne 
ledit  seigneur  laditte  me,=se  eslre  ditte  et  célébrée,  c'est  à  sça- 
voir  depuis  ta  feste  de  Pasques  jusqu'au  jour  de  sainct  Michel, 
à  l'heure  de  six  heures  du  matin,  et  le  surplus  de  l'année 
jusqu'au  jour  de  Pasques,  à  l'heure  de  sept  heures.  Item,  veut 
et  ordonne,  en  outre,  ledit  seigneur  fondateur  que,  la  ditte 
messe  du  samedy  après  le  Per  omnia  fini  jusqu'au  Te  igitur^ 
lesdictfabriqueurs  seront  tenus  faire  mettre  à  genoux  un  jeune 
derc  sur  le  premier  degré  de  l'autel,  devers  la  place  de 
relise,  qui  dirat  au  prestre  célébrant  à  haute  voye  telles  pa- 
roles :  »  Ayez  en  remambrance  Famé  de  fue  madame  Cathe- 
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rine  d'Archac,  en  son  vivant  dame  de  Lonzac  et  séneschalle 
d'Armignac,  »  auquel  clerc  les  fabriqueurs  seront  tenus  bailler 
et  payer  pour  son  loyer  et  peines,  à  l'issue  de  la  ditte  messe, 
trois  deniers  tournois,  aux  despans  de  la  ditte  fabrique  et 
fondation.  Item,  en  outre,  veut  et  ordonne  ledit  seigneur 
fondateur  les  dites  messes  estre  dites  et  célébrées  par  les 
gens  d'église  de  la  paroisse,  et  que  à  ce  les  prieurs  et  curés 
audit  Lonzac,  ou  en  leur  absence  par  leur  vicaire,  soient 
préférez  et  premiers  appeliez  chascun  pour  la  messe  la 
semaine,  et  après  eux  soient  employez  les  plus  gens  suffi- 
sants et  de  bonne  vie  d'icelle  paroisse  à  la  discrétion  d'iceui 
fabriqueurs,  lesquels  pourront  changer  et  muer  jesdlts  pres- 
tres  quand  bon  leur  semblera,  par  l'advis  toutefois  du  curé  de 
la  ditte  paroisse  et  du  procureur  de  la  ditte  seigneurie;  lequel 
procureur  au  préalable  s'enquerra  avec  la  plus  grande  partie  des 
dits  habitans  si  le  prestre  que  lesdits  fabriqueurs  voudront 
changer  est  mal  ou  bien  vivant,  et  si  le  dit  procureur  trouve 
le  dit  prestre  estre  bien  vivant  ne  sera  changé;  lesquels  pres- 
tres  seront  tenus  de  célébrer  les  dites  messes  aux  heures 
susdites,  et  en  manière  quelle  que  soit  ne  empescher  toutes  au- 
tres messes  dues  à  la  ditte  parroisse  à  cause  du  jour;  et  en 
événement  que  les  dittes  messes  ainsi  dues  à  cause  dudit 
jour  ou  aucunes  d'icelles  fussent  empeschées  et  dellaissées 
par  cesse  de  celte  fondation,  ledit  seigneur  veut  et  par 
après  ordonne  que  le  prestre  ou  prostrés  ordonnez  à  dire  les 
autres  messes  dudit  jour  soient  privésàperpétuitez  de  la  messe 
de  cette  ditte  fondation.  Item,  davanttage  veut  et  ordonne 
icelluy  seigneur  que,  quand  il,  et  en  l'avenir  les  seigneurs  et 
dames  de  Lonzac,  seront  audit  lieu  de  Lonzac,  que  les  dits 
prestres  célébrans  lesdites  messes  et  chascun  d'eux  seront 
tenus  tenus  par  chascun  jour,  premier  que  faire  sonner  ni 
célébrer  la  messe,  aller  devers  ledit  seigneur,  ses  successeurs 
seigneurs  et  dames,  leur  demander  si  leur  plaisir  sera  aller  à 
laditle  messe  ou  bien  sçavoir  l'heure  à  laquelle  voudront 
être  attendus;  et  sur  ce  seront  lesdits  fabriqueurs  et  cél6- 
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brans  tenus  attendre  et  en  faire  à  la  discrétion  d'icelluy 
seigneur  et  successeurs,  seigneurs  et  dames,  durant  la  rést- 
dance  qu'ils  feront  audit  Lonzac,  sans  ce  que  eux  absens 
yceux  fabriqueurs  ni  célébrans  soient  tenus  aller  faire  nulle 
autres  signilTications  à  autres  des  gens  et  familiers  desdits 
seigneurs  en  leur  chastel  ni  ailleurs,  mais  diront,  cellébront 
«t  continueront  lesdites  messes  aux  heures  susdittes  et  de  la 
manière  dessus  ordonnée  ;  et,  outre,  a  ordoané  et  ordonne 
que  lesdits  prestres  qui  seront  eslus  i  célébrer  et  desservir 
lesdittes  messes  le  long  de  la  semaine  seront  tenus  eux  ran- 
dre  le  samedy  aux  heures  dessus  ordonnées  à  desservir  ors 
et  chanter  à  laditte  messe  haulte  Libéra  et  oraisons,  et  prier 
pour  l'àme  de  laditte  dame  deffuncte;  et  a  ledit  seigneur  or- 
donné estre  baillé  et  payé  par  lesdits  fabriqueurs  au  prestre 
célébrant  lesdittes  messes  par  chascune  d'icelles  la  somme 
de  deux  sols  six  deniers  tournois,  et  chascun  samedy  aux 
chantres  qui  aideront  à  dire  cl  célébrer  la  messe  du  samedy, 
Libéra  et  oraison,  à  tous  ensembles,  autres  deux  sols  six 
deniers  tournois,  et  aux  dits  fabriqueurs  pour  leurs  peines 
de  faire  sonner  et  célébrer  lesdittes  messes  en  la  manière 
dessus  desclarée,  par  chascun  an,  la  somme  de  quatre  livres 
tournois;  et  le  surplus  de  la  valeur  desdittes  cens,  ràotes  et 
héritages  donnez  et  léguez  par  ledit  seigneur  à  laditte  fabri- 
que, iceiluy  seigneur  a  voulut  et  veut  qu'il  soit  pour  l'aug- 
mentation d'icelle  fondation,  pour  fournirdecliandelledesire  à 
dire  lesdittes  messes,  entretiennement  et  réparation  d'icelle 
église.  Item,  pareillement  ledit  seigneur  a  ordonné  et  ordonne 
que  lesdilshabitans  seront  tenus  par  chascun  an,  au  jour  et  feste 
de  nostre  Dame  d'aoust,  eux  congréger  et  assembler  en  la 
ditte  église  au  son  de  la  campane  pour  entre  eux  eslire  deux 
fabriqueurs  qui,  l'année  subséquante,  auront  la  tutelle,  charge 
et  administration  de  laditte  fabrique  et  présente  fondation; 
et  quant  sera  besoin  faire  aucunes  réparations  esditte  église 
ou  achepter  des  omemens,  lesdits  fabriqueurs  le  feront  par 
Fadvis  de  la  pluspart  des  autres  habitans  et  non  d'autres, 
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lesquels  à  ce  faire  seront  contraints  par  le  juge  ou  séneschal 
de  laditte  seigneurie  et  non  d'autres  juges  soit  laïc  ou  ecclé- 
siastique. Aussi,  lesdils  fabriqueurs  ne  pourront  faire  conve- 
nir les  debteurs  desdiltes  cens,  ranles  et  devoir  donnés  et 
légués  pour  ta  présente  fondation  par  devant  aucuns  juges 
ecctésiastes,  ains  les  poursuiveront  pour  raison  du  payement 
par  devant  te  juge  ou  séneschal  dudit  Lonzac  ou  autres  juges 
laïcs  auquel  la  connaissance  en  appartiendra,  appeine  d'estre 
en  leui's  noms  privés  [tenus]  à  tous  les  dommages  et  inlé- 
reste  desdits  débiteurs.  Item,  davantage  seront  tenus  lesdils 
fabriqueurs  présents  et  à  venir,  rendre  compte  par  chascun 
an  de  la  charge  et  administration  de  laditte  fabrique  par  au- 
torilté  du  juge  ou  sénesclial  dudit  Lonzac,  en  présence  dudit 
seigneur  et  ses  successeurs  ou  de  leur  procureur,  qui  assis- 
teront audit  compte,  pour  ycelluy  contredire  et  dire  ce  qu'il 
appartiendra,  afm  que  tes  auditeurs  dudit  compte  puissent  clai- 
rement et  plus  sûrement  procéder  à  la  clauture  d'icelluy;  et, 
ledit  compte  rendu  et  clos,  tceux  fabriqueurs  seront  tenus 
mettre  incontinant  sans  délay  le  reliquat  enti%  les  mains  des 
deux  nouveaux  fabriqueurs  élus  par  iceux  habitans  pour 
estre  employez  comme  dit  est  dessus;  et  à  ce  faire  et  obéir 
seront  iceux  fabriqueurs  contrains  par  autorité  desdits  juge 
ou  séneschal  et  non  d'autres  juges.  Toutefois  a  esté  dit,  jus- 
qu'à ce  que  le  corps  de  laditte  dame  Catherine  d'Arehat,  qui 
est  de  présent  en  l'église  d'Artenat,  soit  porté  et  mis  en  la 
sépulture  que  ledit  seigneur  a  fait  eslever  en  laditte  église  de 
Lonzac,  que  lesdlttes  messes  seront  diltes  et  célébrées  eh  la- 
ditte église  d'Artenat  par  messiro  Jean  Estaulle,  prestre; 
lequel  Estautle  sera  payé  par  lesdits  fabriqueurs  au  fur  de 
deux  sols  six  deniers  tournois  pour  chascunes  messes  sur 
ledit  revenu;  lerésidut  duquel  revenu  sera  et  demeura  à  la 
ditte  fondation  et  réparation  de  laditte  ^lise.  Toutesfois, 
pour  la  présente  année  et  cueillette,  ne  prandront  auscunes 
choses  dudit  fiefs  de  Boisseguin.  Et  pour  l'entretiennemeot 
et  accomplément  de  tout  le  contenu  de  la  présente  fondatim 
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IcHËU  haliiUns  (kssoà  Daiiiu.cz  [p>ur  eox,  leurs  hoiis  et  soc- 
et^:-,ean  battitam  de  bdiUe  paroUse,  odI  oblî^  «<  obligent 
aivlit  se^meor  et  fondateur,  [.our  luj  et  les  sieon  hoirs  et 
iuc4-Â»MUt%,  sei^oieurs  et  ditines  dudit  Lonzac,  stipullant 
et  acceptant,  tous  et  chacun-  leurs  bieos  et  choses  tantmeD- 
Ues  qulniineubles  présenU  et  à  venir  qndconqoes,  sooinet- 
tanâ  leur»  diltes  pentonoes  et  bi^ns  à  la  juridiction,  cohertion, 
cofnpulti<jn  et  conlraincte  des  cûuts  de  laditte  chastellanîe 
dudit  LoDzac  et  à  celle  du  séneschal  de  Xaintonge  ou  ji^e 
ea  ta  cour  du  soJ  rova]  establi  aux  conti-als  en  la  ville  CL 
âtxé  de  Xaint/;»  el  de  tous  autres  jugos  laïcs,  renoncens  sor 
ceiceux  habilan.s  à  tous  droits,  tant  5p<îciaux  que  généraux, 
e*cripta  de  prince,  statuts  et  privilèges,  par  lesquels,  eux  ou 
leurs  dits  succe^^^eurs  se  pourroient  aider  à  venir  on  bire 
veoir  contre  la  teneur  de  st^  ditles  présentes;  laquelle  iaiear 
lesdils  habitans  dessus  nommez  et  cbascun  d'eux  ont  promis 
et  juré  sur  les  saints  évangiles  de  notre  Seigneur,  par  eux 
et  chascun  d'eux  corporellement  touchés,  faire  tenir,  garda* 
et  accomplir  sans  jamais  Taire  ni  venir  au  contraire.  En 
tesmoing  de  ce,  nous  le  garde  audit  scel  royal,  à  la  reqneste 
desditg  de  Chaslre  pour  ledit  seigneur  fondateur  et  habitant 
de  laditte  paroisse  de  Lonzac,  et  à  la  féal  relation  du  notaire 
soubscript  et  signé,  juré  de  la  cour  dudit  scel  royal,  lequel  à 
Irair,  garder  et  accomplir  le  contenu  en  ses  pr^entesajugé 
et  condamné  lesdits  de  La  Chaslre  pour  icelluy  seigneur  fon- 
dateur et  habitans  et  chascun  d'eux  en  droit,  soit  de  leur 
contentement  et  volontez,  par  le  jugement  et  condamnation 
de  la  court  dudit  scel  royal,  icelluy  que  nous  gardons  à  ses 
dittes  présentes,  avons  mis  et  apfwsé.  Ce  fut  fait  et  passé  en 
l'église  dudit  Lonzac,  en  présence  de  noble  homme  Hugues 
de  Riveron*,  seigneur  de  Saint-Lou,  François  Hiot,  sergent 


4.  BagOM  de  niveron,  pèra  de  Pierre  de  Rlveron,  nurié  i  Ciâiù  A'àmiè- 
iM.dontantnPiamdeBtveroD,  teigaeLirdeL'Honiiuâe6tdeHutc(«oTillan, 
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royal  demeurant  à  Archat,  vénérable  et  discrette  personne 
messire  Lucas  Blanchard,  curé  dudit  lieu,  messire  Lucas 
Imbert,  Méry  Hélie,  Giraud  Croleau,  Louis  Robert,  preslre, 
demeurant  en  ladilte  paroi:jse,  tesmoings  à  ce  appeliez  et 
requis,  le  vingt-sixième  de  may  l'an  mil  cinq  cent  trente.  Et 
ledit  jour,  au  chastet  dudit  Lonzac,  a  esté  présent  et  person- 
nellement estably  en  droit  ledit  seigneur  Gallyot  *  ;  lequel, 
après  lecture  faite  du  contenu  cy-dessus,  a  eu  et  a  pour 
agréable  tout  ce  qui  a  été  fait  par  ledit  de  La  Chastre,  pro- 
mis et  juré  de  jamais  ne  contrevenir  audit  contenu,  ains  de 
l'entretenir  sous  l'obligation  de  tous  biens  présents  et  futurs; 
dont  a  été  jugé  et  condamné  par  ledit  notaire,  par  le  juge- 
ment de  la  cour  dudit  scel  royal,  et  ez  présence  desdits  de 
Riveron,  noble  homme  François  Périer,  seigneur  de  La 
Mothe,  et  messire  Cyprien  Chauvin,  prieur  de  Saint-Eugène  et 
plusieurs  autres,  tesmoings  à  ce  appeliez  et  requis.  Signé  : 
Decamescasse,  notaire  royal. 

Scellé  à  Àrchiat,  le  quatre  may  mil  sept  cinquante-six; 
reçu  trente-six  sol.  Ainsi  signé  :  Duparc. 

Tidimée  et  cotlationnée  a  esté  la  présente  grosse  pai'  nous 
notaires  royaux  soubsignés,  sur  une  autre  copie  originalle 


prtoPoDs),  lequel  épousa  Judilh  de  Bremoud,  fille  de  Iteoé,  seigoeur  d^Tes- 
«m,  et  da  Bonaveature  de  Hoatgaillartl.  Leur  petit-Bis,  François  de  RiveroD, 
teigneur  de  Uiuc,  inarié  i  Hagdeleiue  d'ÂbillOD,  fut  maintenii  par  d'Aguei- 
leau  en  1 667. 

1.  Jaci)ueE  de  Genouillac,  sans  enfants  de  Calberioe  d'Archiac,  épouai 
Françoise  de  La  Queille,  fîllc  de  François,  seigneur  de  La  Queille,  et  de  Mar- 
guerite Casteluau-BreleDOUK,  dont  il  eut  :  i'  François  Ricard  de  GeDouillac, 
mort  sans  postérité  en  ISii;  t<  Jeanne,  mariée  d'abord  k  Charles  de  Crustol, 
vicomte  d'Diës,  puis  à  Jean-Philippe  Hhingrave,  comte  palatin  du  Rhin. 
Arbuiu,  tome  VIII,  pages  167,  17S  et  &05.  Armes:  ÈcarteU,  aux  i  et  i 
(fasur  à  trois  étoiles  d'or  mliet  en  pal  ;  avx  i  et  3  d'or  à  3  bande*  de 
fu«u/M.  Dans  le  recueil  de  Gaigniëres,  au  cabinet  des  estampes  delà  Bibliothè- 
que nationale,  se  trouvent  deux  portraits  en  pied  du  grand  écnjer.  Le 
deuxième  est  tiré  d'un  vitrail  qu'il  avait  fait  faire  dans  la  nef  de  Saiot-Paul, 
à  Paris,  en  4517. 
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escripte  en  parchemin,  signée  :  Decamescasse,  notaire  royal, 
à  nous  représentée  par  messire  Antoine  Roy,  curé  dudit 
Lonzac  *,  comme  ayant  la  présente  copie  ;  laquelle  l'a  retirée 
devers  luy,  pour  la  représenter  toutes  les  fois  et  quanles. 
Requis  le  présent  vidimus  par  Guillaume  Brault,  comme  Ta- 
brjqiieur  de  l'église  de  Lonzac,  pour  estre  mise  dans  le  trésor 
de  ladite  fabrique;  lequel  a  signé  avec  nous,  le  vingt-quatre 
septembre  mil  sept  cent  cinquante-six,  avantmidi. 

Roy,  curé  de  Lonzac.  Braud.  Berruchon,  twtake  royal. 

Contrôlé  à  Arcbiat,  le  deux  octobre  1756.  Reçu  six  sols. 

DUPARC. 

Au  bas  est  écrit  :  Fondation  de  l'église  paroissiale  de  Lon- 
zac, passé  par  Decamescasse,  notaire,  lé  vingt-sUième  mai 
mil  cinq  cent  trente. 


III 

1603,  10  mat.  —  Arcord  et  traDsailion  enlre  Jean  Amyot,  curé  d4  Cra- 
tanoes,  et  Calherine  deSukier,  ve^ive  de  Jean  Acjine.  seigneur  du  Bourdet  et 
de  Crazanaes,  «l  échange  de  terrain  pour  la  coiislrudion  du  presliylère  dudit 
CnunDei.  —  Original  3ur  papier  appartenant  à  M.  P.-B.  Bar- 
raud  de  Cognac. 

Comme  aiasy  soit  que  vénérable  et  discrelte  personne 
messire  Jean  Amyot,  prêtre,  curé  de  l'église  paroissiale  de 
Sainte-Marie-Magdalene  de  Crazennes,  fust  prest  d'intanter 
action  contre  haute  et  puissante  dame  Catherine  de  Belcier, 
vefve  de  haut  et  puissant  messire  Jean  Accarie,  chevalier, 
gentilhomme  ordinaire  delà  chambre  du  roy,  capitaine  d'une 
compagnie  de  chevaulx  légers  et  d'une  compagnie  de  gens 


I.  Antoine  Roy,  cnrA  de  Lonzac.  Hl  r«ndre,  en  MU.  la  cloche  qui  porta 
ion  DOiU.  Voir  VÊpigraphte  santQiie,  page  S53,  et  Rainguet,  page  53, 
Étvdet  nr  Jonuu. 
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de  pas  entreteDue  au  régiment  des  gardes  de  Sa  Majesté, 
seigneur  du  Bourdet  et  de  Crazennes,  quand  vtvoit,  '  pour  et 
et  aux  fins  qu'elle  luy  délaissast  ou  doonast  récompance  de 
partie  ou  rendes,  basse-cour  et  jardiu  nouvellement  tait  du- 
dit  Crazennes,  depuis  l'église  dudit  lieu,  tirant  droit  au  pré 
de  ta  tuye  de  ladite  dame,  comme  estant  de  son  propre  de  ladite 
cure  et  fondation  de  ladite  église  et  oi^  anciennement  estoyent 
construits  et  bastis  les  maisons  presbytéralles,  jardin,  ouche 
et  autres  appartenances  de  ladite  cure,  ensemble  aussy  de 
lui  laisser  l'agrière  de  quatre  joumauds  de  terre  ou  environ 
situé  au  prieuré,  joignant  la  garenne  à  ladite  dame,  et  aux 
terres  appelle  le  champ  de  la  Croix  osanaière  dudit  Grazan- 
nes,  que  tient  de  ladite  dame  Hélie  Mousnereau,  et  lui  en 
restituer  la  jouissance  de  vingt  neuf  ans.  A  quoy  ladite  dame 
auroit  incisté  et  maintenu  audit  steur  curé  qu'il  n'estoit  point 
vray  semblable  que  telles  choses  fussent  du  propre  de  ladite 
cure,  au  contraire  estoyent  du  dhomaine  de  son  chasteau 
dudit  Crazennes  et  présclostures  d'iceluy,  et  de  telle  nature 
avoyent  esté  recognuz  par  les  curez  qui  ont  ci-devant  esté 
audit  Crazennes,  au  veu  et  seu  desquels  despuis  quarante  ou 
cinquante  ans  en  ça  "  les  seigneurs  dudit  Crazennes  ont  éàiRé 
et  basty  la  grande  {jallerie,  pavillon,  leurs  écuries,  nouveau 
jardin  et  canal  renfermant  partie  dudit  jardin  et  renclos  où 


^ .  Jeao  Acsrio,  seigneur  du  Bounlel,  Crazannes,  etc.,  fils  de  lacques  Acarie  et 
de  Marie  de  La  Rocliandry,  épousa,  au  moisdemaHSSI,  Caltierine  de  Belcier, 
fille  de  Pierre  de  Belcier,  baroo  de  Cazes ,  geDlIlbomme  de  la  chambre  du  roi, 
capitaiDe  de  ses  gardes,  et  de  Charlotte  de  Baulainvilliers  qui,  devenue  veuve, 
se  remariai  Louis  de  Barheziëres,  seigneur  de  Nougercl.  Jean  Acarie sucjjcda  i 
son  beau-père  dans  sa  charge  de  capilaioe  aux  gardes.  Jeaci  Acarie  assista  avec 
ton  régimeot  au  siégede  Saiet-Jean-d'Angély ,  en1611,oùses  deux  iils  ser- 
vaient comme  volontaires.  D'après  le  Journal  de  D.  Hsnceau,  pages  171  et 
IIS,  Arckivet  hUtortquei,  tome  I''',  il  aurait  entretenu  des  lelalions  dans  la 
place  avec  Barlhomé  dus  Mazurcs.  Jean  Acarie  mourut  de  la  djssenteric  au 
liège  de  Moniauban,  où  ses  eulauis  furent  griëveuietit  blessés. 

3.  C'est  en  tS66  que  fut  bâtie  la  partie  la  plus  modcrue  du  cbiteau  de  Cra- 
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ledit  sieur  curé  prétand  luy  apartenir,  et  odI  aussy  prins  et 
jouis  desdites  terres  à  Vagrière  ou  champ  du  prieuré  près 
sa  ditte  garenne,  qui  ne  l'eussent  permis,  s'ils  y  eussent  eu 
quelque  droit,  disan  pourtant  ladite  dame  que,  si  ledit  sieur 
curé  vérifioit  de  ses  prétentions  par  tiltres  autantîcques  et 
vallables,  elle  estoit  preste  de  le  récompanser  de  la  valleur  de 
sesdites  prétantions,  eu  esgard  à  ce  qu'elles  pourroyent  val- 
loir  auparavant  lesdits  bastimens  et  édifices  faictz  esdils 
lieux.  A  quoy  répliquant  ledit  sieur  curé  disan  à  ladite  dame 
qu'il  ne  pourroit  véritablement  justifier  par  tiltres  la  teneur 
de  ses  conclusions,  mais  qu'il  estoit  deschar^é,  eu  esgard  aux 
guerres  civilles  qui  ont  esté  en  ce  royaulme,  puis  cinquante 
ou  soixante  ans  en  ça,  et  particulièrement  aux  pays  de  Xain- 
tonge  et  notamment  en  ceste  contrée,  où  les  ennemis  de 
l'église  catholique  y  ont  eu  telle  authorité  qu'ils  se  sont  em- 
parez de  tous  les  bénéfices,  ruiné  les  bastimens  d'iceux,  pillé, 
bruslé  les  tiltres  qui  estoyent  ez  trésors  des  ecclésiastiques  et 
mesmement  celuy  dudit  Grazennes,  mais  qu'il  luy  suffisoit 
de  justifier  par  la  déposition  et  commune  opinion  du  vulgaire 
que  les  choses  par  luy  demandées  estoyent  du  propre  de  sa  dite 
cure.  A  quoy  ladite  dame  incistoit  et  percistoit  en  ses  raisons. 
Néanmoings  désirant  s'esclaircir  du  tout,  auroit  trouvé  par  le 
commun  destiabitans  dudit  Grazennes  et  aussi  veu  quelques 
tiltres  en  bonnes  et  dhues  formes  représantés  par  ledit  curé, 
qui  justifient  que  les  maisons  presbytéralles,  ouche,  terres  à 
l'agrière  et  autres  appartenances  de  ladite  cure  estre  ce  que 
ledit  curé  prétand  cy- dessus  meDiionné  et  con&onté,  et 
qu'il  y  a  quelques  aparances  que  lesdites  maisons  prespyté- 
ralles  du  curé  eussent  autre  fois  esté  contre  l'élise  dudit  Gra- 
zennes, ce  qui  ne  se  justifie  pas  véritablement  que  par  les 
dits  tiltres,  circonstances  et  conjectures,  qui  fait  que  ladite 
dame  qui  ne  désire  la  détérioration  des  biens  de  l'église, 
mais,  au  contraire,  par  un  bon  zèle  de  dévotion,  desquels, 
elle  et  ceux  de  sa  maison  ont  toujours  été  douhez,  etc.,  en 
recerche  l'augmentation,  auroît  faict  entendre  audit  curé  et 
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aux  habîtans  dudit  Crazennes  que,  si  le  dïct  curé  vouloit 
prandre  récompense  de  ce  qu'il  prétand  luy  appartenir  es- 
dites  bassecoure,  préclostures,  jardin  de  sondit  chasteau  et 
logis  et  terre  à  l'agrière  du  champ  du  prieuré,  elle  luy  don- 
neroit  des  lieux  de  plus  grande  valeur  proche  le  village  de  la 
Tousche,  oi!i  il  se  pourroît  bastir  une  maison  presbytéralle 
et  logement  propre  pour  un  curé  et  reserrer  ses  fruits  et  faire 
tout  ce  qui  est  requis  pour  sa  commodité,  et  de  plus,  grand 
estendue  que  n'est  ce  qu'il  prétand  luyapartenir;  ce  que  ledit 
sieur  curé  auroit  cousanti  la  dicte  réconapence,  du  coiisante- 
ment  des  babitans  dudit  Crazennes,  de  manière  que,  pour 
empescber  procez,  lesdictes  parties,  par  avis  de  leur  conseil  et 
soubz  le  bon  plaisir  et  aulhorité  de  monseigneur  le  révéren- 
dissime  évesquedeXaîntes,  il  a  esté  accordé  entre  ladicte  dame, 
ledict  curé  et  les  babitans  susdits,  et  afin  de  perpétuelle 
mémoire  ont  transigé  en  la  forme  de  transaction  que  s'ensuit  : 
Pour  ce,  est-il  que,  aujourd'hui  datte  des  présentes,  par- 
devant  le  notaire  et  tabellion  garde-nolte  héréditaire  en  Xain- 
tonge  soubs  signé ,  et  présens  les  tesihoings  bas  nommez ,  a 
esté  présente  et  personnellement  establye-en  droit  ladite  dame 
Catherine  de  Belcier,  vefve  susdite,  dame  du  Bourdet  et  du- 
dict  Crazennes,  demeurant  en  la  ville  de  Xaintes,  d'une  part, 
et  ledit  messire  Jehan  Amyot,  prestre,  curé  de  ladicte  paroisse 
de  Crazennes,  y  demeurant,  faisant  tant  pour  luy  que  pour 
Anthoine  Gaschet,  laboureur  à  bœufs  et  Morice  Chevillon, 
scinditz  et  fabriqueurs  de  l'église  et  paroisse  dudit  Crazen- 
nes, Anthoine  et  François  Prousteaux,  père  et  fils,  marchans, 
Nicolas  Menanteau,  André  Noureau,  Estienne  Cheuné,  Pierre 
Amyot,  Guillaume  Binbaud,  Jehan  Yonnet,  Jehan  Rogier, 
tous  laboureurs  à  bœufs,  Guillaume  Queyré,  maistrc  opérateur, 
Jehan  Frogier  et  Jehan  Regnaud,  notaires,  Ilélie  Grelaud, 
Guillaume  Beausoleil,  mousniers,  Estienne  et  Jehan  Salmons 
père  et  filz,  rouyers,  Pierre  et  Anthoine  Lebaudz,  Hélie  et 
Jehan  Mousnereaux,  tailleurs  d'habits,  Pierre  Roy,  Eutrope 
et  Jehan  Claviers,  Jehan  et  l'autre  Jehan  Mesureaux,  Jehan  et 
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Jacques  Fauberteaux,  père  et  âls,  pierrïeurs,  et  autres,  tous 
habitaus  de  ladicte  paroisse  de  Crazennes,  absents,  auxquels 
il  a  promis  faire  ratifier  ces  présentes  dans  huit  jours 
prochain,  d'autre  part  ;  laquelle  dame,  de  sa  bonne  volonté 
et  parce  que  très-bien  luy  a  pieu  et  plaist,  tant  pour  elle  que 
pour  les  siens,  seigneurs  et  dames  dudit  Crazennes,  et  pour 
tous  ceux  qui  d'elle  auront  cause  à  l'advenir,  a  baillé  et  dé- 
laissé, baille  et  délaisse,  cedde  et  transporte  à  perpétuité 
audict  sieur  curé  et  habitans  susdictz,  savoir  est  :  une  pièce 
de  terre  labourable  située  près  le  village  de  La  Touscbe,  pa- 
roisse dudit  Crazennes,  contenant  trois  joumauds  à  iceux 
prandre  en  deux  pièces,  la  première  contien  deux  jouraauds 
quatorze  carreaux,  confrontant  d'un  costé  au  mur  de  Touche 
de  Jehan  Frogier  et  au  fossé  de  la  motte  de  Grégoire  et 
Pierre  Yiaudz  ;  d'autre  costé  au  cherverit  et  à  la  terre  la- 
bourable de  Pierre  et  Anthoine  Gaschetz,  d'un  bout  au  fossé 
de  la  grande  rÎTière.  de  ladite  dame,  lequel  fossé  sera  par 
moitié,  d'autre  bout  au  centier  comme  on  va  et  vient  de 
l'église  et  chasteau  dudit  Crazennes  audit  village  de  La  Tou- 
che, et  à  la  terre  desditz  Gaschetz,  le  mur  encommancé 
entre  deux,  qui  est  desdits  deux  joumauds  quatorze  car- 
reaux; l'autre  pièce,  contenant  quatre-vingt-six  carreaux,  se 
confronte,  d'un  costé,  à  la  terre  desdits  Gaschetz,  d'autre,  à 
celle  de  Guillaume  Queyré  et  ses  parsonniers,  d'un  bout  au- 
dit cheverit  et  fossé  de  ladite  rivière,  et  d'autre  bout  au  centier 
susdit,  plus  le  debvoir  seigneurial  qu'elle  a  sur  quatre  jour- 
nauds  vingt  carreaux  de  terre  à  l'agrière,  joignant  les  susdictes 
apartenant  audicts  Gaschetz,  Binbaud,  Queyré,  Rogiers  et 
autres,  jouxte  et  suivant  tes  bornes  qui  y  seront  aposées,  qui 
sera  despuis  ledict  centier  oii  sera  mis  une  borne...  {Suivent  les 
délimitation»).  Desquelles  terres  en  propre  et  en  droit  sei- 
gneurial cy-dessus  confronté,  ladicte  dame  s'est  desmise, 
desvestue  de  dessaizie  desjà  et  dès  maintenant  du  tout  et  en  a 
vestu  et  saisi  lesdicts  curé  et  habitans  susdicts,  pour  demeu- 
rer iceux  dicts  lieux  du  propre  fonds  dudict  curé  pour  y 
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bastir  et  faire  tous  exploits  requis  et  nécessaire,  consentant 
qu'à  l'advenir  ledict  curé  et  ses  successeurs  curez  qui  seront 
audit  Crazannes,  en  jouissent  quittes  et  francs  de  tous  deb- 
voirs  seigneuriaux,  fassent  et  dispozent  à  leur  plaisir  et  vo- 
lonté comme  chose  despendante  de  ladicte  cure  et  subrogé 
au  lieu  du  propre  fonds  d'icelle;  et  en  ceste  considération  et 
moyennant  ledict  délaissement,  ledict  sieur  curé,  de  l'authorité 
et  sous  le  bon  plaisir  et  consentement  de  mondict  seigneur  l'é- 
vesque  de  Xaintes,  tant  pour  luy  que  pour  les  susdicts  habitans, 
a  quitté  et  renoncé,  quitte  et  renonce,  tant  pour  eux  que  pour 
les  leurs  et  pour  tous  ceux  qui  à  l'advenir  seront  curez  de  ladicte 
paroisse  de  Crazennes,  pour  et  au  profit  de  ladite  dame  et 
des  siens,  à  toutes  tes  prétantions  que  ledict  sieur  curé  pou- 
voit  avoir  et  prétandre  esdictes  basse  cours,  rendes,  préclos- 
tures,  jardin  dudict  chasteau  et  maison  dudit  Crazennes,  et  es 
terres  à  l'agrière  du  prieuré...  (Formulet).  Fait  et  passé  en 
ladicte  ville  et  citté  de  Xaintes,  au  logis  des  héritiers  du  sieur 
de  La...  où  ladicte  dame  est  logée,  après  midi,  le  troisième 
jour  de  may  mil  six  cent  troys,  en  présence  de  Nicolas  Patarin, 
marchand,  demeurant  en  ladicte  paroisse  de  Crazennes, 
Jehan  Yvonet,  aussi  marchand,  demeurant  au  bourg  de  Saint- 
Porchère,  et  Abraham  Guyon,  praticien,  demeurant  audict 
Xaintes.  Et  ont  lesdicts  Patarin,  et  Yvonet,  desclaré  ne  sçavoir 
signer.  OC  de  Belcibr.  Ahyot.  Guron.  Robert,  notaire  royal 
à  Xainctes. 


Vf 


1610, 16  tepiemùre.  —  FondatioD  d'ao  temple  prolestiDt  et  d'une  chipslle 
funéraira  seigneuriale,  i  Saint-Georges-des-Coteaux,  par  PrUfoiM  Tigier, 
dioM  de  Saint-Georgee,  épotue  de  Guy  Chesnel.  —  OHgtnattw  fopitr  dont 
ta  mtnutu  de  Robert. 

Sachent  tous  présents  et  advenir  que  aujourd'huy,  parde- 
vant  le  notaire  royal  héréditaire  et  gardenote  en  Xainctonga 
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soussigné,  et  présents  les  témoings  basnommés,  a  été  présente 
el  personnellement  establie  en  droict  haute  et  puissante  dame 
Françoise  Vigier,  dame  de  Saint-Georges-des-Cousleaux, 
Rochefollet  et  aultres  places,  femme  de  haut  et  puissant  Guy 
Chesnel,  seigneur  des  chasteaux  et  chastellenies  de  Migré,  les 
Groyes,  ta  Prémerhaye  et  autres  lieux,  et  de  lui  ayanl  pouvoir 
el  autorisée  par  sa  procuration  du  septiesme  de  ce  mois,  signée 
dudict  sieur  Chesnel,  J.  Morisse  et  F.  Bernard,  notaire  royal, 
dont  la  teneur  sera  ci-après  joincto  ',  délivrée  audict  sieur  de 
Migré.  Laquelle,  de  sa  bonne  et  agréable  volonté  et  parceque 
cela  lui  a  pieu  et  plaist,  cède  et  donne  par  ces  présentes,  par 
donation  et  disposition  pure,  simple,  irrévocable  et  entre  vifs, 
aux  habitants  de  ladicte  parroissc,  terre  et  seigneurie  de  Saint- 
Georges,  qui  font  et  feront  ci-après  perpétuellement  profes- 
sion de  la  rehgion  réformée,  Jehan  Pérnel  et  Pierre  Guibert, 
marchand,  demeurant  audict  lieu  de  Saint-Georges,  de  ladicte 
profession,  et  honorable  homme  maître  Samuel  Petit,  ministre 


1 .  La  procuralton  est  ainsi  conçue  tians  ses  parties  essentielles  : 
c  Aujourd'huy,  A»'-e  des  présentes,  parJevant  le  notaire  royal  en  Xaioclonge 
Goubsigné,  et  en  présence  des  Irtsmaings  bas  nommés,  a  esté  présent  et  per- 
GonDolIement  eslalily  hault  et  puissant  Guy  Cliesnel.  seigneur  des  uhssieaux  et 
cliastelainies  de  Uigré,  les  Groyes,  La  Prémerhaye  et  autres  lieux,  demeurant 
audit  lieu  de  Migré;  lequel,  de  sa  bonne  voloolé,  a  constitué  et  constitue  sa 
procuratricc  générale  cl  spéciale  baulte  et  puissante  Françoyse  Vigier,  son 
espouse,  dame  de  Saint-Georges-des-Cousieaux,  Rorhefollet  et  autres  places; 
â  laquelle  il  a  donné  et  donne  par  ces  présentes  pouvoir  et  puissance  et  man- 
dat spécial  de,  toutes  et  quantesrois  qu'elle  advisera,  faire  don  et  délaissement 
et  transport  aux  habitans  dudict  Saincl-Georges  estant  de  la  religion  prétendue 
rorormée,dulieu  appelé  La  Motte,  sis  et  situé  audict  bourg  deSaincl-Georgei, 
pour  par  eux  y  faire  édiffier,  bastïret  construire,  quant  bon  leur  semblera,  ting 
tttmple  et  chapelle  pour  ensépuitnrer  les  corps  des  seigneurs  et  îles  dames  de 
Saint-Georges...  Ce  fut  fait  et  passé  au  chasleau  de  Saint-Georges,  présents 
les  tesmoings  A  ce  requis  et  appelles,  Jehan  Ret,  serviteur  domestique  dudict 
lieur  constituant,  et  de  Jehan  Morisse,  clerc,  demeurant  audict  Saint-Georges, 
te  septiesme  jour  de  septembre  mil  six  cent-dix.  Ledict  Ret  a  déclaré  ne  savoir  ' 
signer.  Gdt  Chbskbl.  J.  Mobibsb.  Bbbnard,  notaire  en  Xainlongt.  • 

An  pied  de  cet  acte  de  fondation  est  la  ratiGcation  de  M,  et  M<"  Cbesnel, 
portant  la  date  du  W  octobrs  1610. 
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de  la  parole  de  Dieu  eo  l'église  i-éformée  de  ladicte  ville  de 
Xaioctes  et  dudict  Sainl-Geoi^es  <,  ici  présents,  sUpulant  et 
acceptant  tant  pour  les  présents  que  pour  ceui  de  l'advenir  à 
perpétuité,  comme  dict  est,  savoir  est  :  la  moitié  du  Heu  et 
pièce  de  terre  appelée  La  Motte,  contenant  deux  journaux  ou 
environ,  et  située  au  bourg  de  Saint-Geoi^es,  étant  du  domaine 
de  ladicte  dame  donatrice,  confrontant  d'ung  costé  et  d'ung 
bout  au  chemin  par  lequel  on  va  dudit  bourg  et  chasteau 
d'icelui  à  Taillebourg,  d'aultre  à  la  maison  et  jardin  des  héri- 
tiers de  feu  Pierre  Bernard,  fossé  entre  deux,  estant  entière- 
ment des  appartenances  de  ladicte  terre  de  La  Motte;  et 
d'aultre  costé  à  l'héritage  des  Gourdins  et  jardin  des  Âllards, 
à  prendre  ladicte  moitié  joignant  ledict  jardin  des  Allards,  et 
sur  ledict  bout  vers  le  chemin  par  où  l'on  va  de  la  halle  au 
chasteau  dudict  Saint-Geoi^es.  D'icelle  moitié  en  ladicte  pièce 
de  terre,  fonds  avecques  leurs  issues,  alentours  et  dépen- 
dances ladicte  dame  s'est  démise,  dévestue  et  dessaisie,  et  en 
a  vestu  et  saisi  lesdits  habitants  de  ladicte  religion  présents 
et  advenir,  iceux  met  en  bonne  possession  entière  par  le  pré- 
sent contract,  consentant  qu'ils  prennent  toute  possession 
réelle  et  actuelle  que  bon  leur  semblera,  toutefois  et  quantes 
qu'ils  le  jugeront  convenable,  pour  par  iceulx  habitants  y 
construire  et  bastir,  toutefois  et  quantes  que  bon  leur  sem- 
blera, ung  temple  pour  l'exercice  de  ladicte  religion,  aussi  une 
maison  et  aultres  accessoires,  selon  qu'ils  jugeront  leur  estre 
convenable.  Est  la  terre  tenue  à  main  morte  et  sans  aulcun 


r  DiDS  U  Chronique  prolalante de  l'AngoumoU  (in-S",  1860], M.  Vic- 
tor Bujeaud  mentionne,  p.  25t,  Samuel  Petit,  coaume  pisteur  à  Saintes  en 
1610-4616.  Il  eut  pour  Euccesseur,  en  1637,  Théophile  RotBel,  dont  le  SU, 
Tbéoi^je  HosmI,  né  en  1GI5,  à  Barbezieuit,  pasteur  à  Cogoac,  revint  an 
catholicisme  avec  son  Gis  Jouas  Kossei  et  sa  romme  Elisabeth  Marchais,  et  fut 
pins  tard  miatioDuaire  ;  conversioD  qui  inspira  au  curé  de  Salles,  Laporle,  nn 
Opu poeMnm...  fn  qvinqite  elegiat  dUlbutum  (Angoulâme,  1671).  Voir 
»  (HbUothiquu  de  Cognac,  f.i,fuU.in]MVe]iiisoa. 
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debvoir  ';  se  réserve  seulement  icelle  dame  la  place  pour  y 
bastir  une  petite  chapelle  contre  ledit  temple,  de  la  façade  de 
quinze  à  vingt  pieds,  pour  ensépulturer  icctie  dame  et  les 
siens  qui  feront  profession  de  ladicte  religion  et  non  aultres, 
laquelle  chapelle  estant  bastie  par  elle  et  à  ses  despends,  sans 
que  lesdicts  habitants  y  contribuent  aulcun  frais;  auxquels 
habitants  de  ladicte  religion  réformée  icelle  dame  a  eipressé- 
ment  garanti  et  deffendu  ladicte  moitié  desdicts  lieu  et  terre 
et  ses  appartenances  de  tous  troubles  et  empeschements  quel- 
conques envers  et  contre  tous,  estant  convenu  de  faire  ratiâer 
le  présent  conlract  en  la  forme  cï-dessus  audict  sieur  de 
Migré,  et  qu'il  dérogera  comme  elle  déroge  par  ces  présentes 
à  ladicte  procuration  en  ce  qu'elle  porte  que  lesdicts  habitants 
feront  bastir  ladicte  chapelle  qu'elle  se  réserve  de  bastir  à  ses 
frais  comme  dit  est;  et  pour  icelui  présent  contract  exécuter 
les  parties  s'en  réfèrent  au  siège  présidial  de  ladicte  ville  de 
Xainctes.  A  ladicte  dame  constitué  ses  procureurs  M«  Estienne 
Pillard  et  MathiasHorry,  procureurs  audict  siège,  auxquels  et 
chascun  d'eulx  et  l'ung  en  l'absence  de  l'aultre  elle  a  donné  pou- 
voir d'en  faire  et  requérir  acte  ;  et  pour  l'exécution  des  présentes, 
a  icelle  dame  Vigier  obligé  et  oblige  tous  et  chascungs  ses  biens 
présents  et  advenir  quelconques.  Fait  et  passé  audict  Xainctes, 
en  le  logis  de  honor^le  personne  M»  Yzaac  Rangeard,  advocat 


1 .  L'inaugaratioD  du  temple  de  Sa  in  [-Georges,  situé  où  s'élève  aujourd'hai 
la  maison  d'éi»le,  eut  lieu  le  1"  novembre  1613,  comme  l'indique  la  piëco 
suivante  ;  •  Pierre  Valleau,  (ils  de  Cliarles  Valleaii  et  de  Jeanne  JuUiot,  est 
né  le  vingt- uDgiesme  d'aoust  mil  six  cens  treize,  et  a  esté  baptisé  le  premier 
de  novembre  eusuyvant  au  temple  de  nouveau  tusty  à  S ii net-Georges- des- 
Couteaiix;  auquel  le  premier  prescbe  a  ce  jourdhuy  esté  faict  par  monsieur 
Petit,  pasteur  de  l'égli&e  de  Sainirtes  et  dudit  Saint- Georges.  Parrain,  Piem 
Gousse,  maislre  cbirurgien,  et  marraine,  Judith  Vellaud,  femme  de  H.  Plie- 
lippeau,  procureur.  Cbautbt,  scribe.  ■  Papier  in  noms  et  cognontM  de» 
enfans  gui  tant  baptizei  en  l'église  de  Xainetet,  reniUlie  à  Buuae, 
p.  m.  —  Dans  un  acte  de  luptâme  du  11  novembre  1611  on  trouve  Judith 
Vallaud,  l<eœme  de  M.  Théophile  Pbelippeiu,  conseiller  du  roi  ta  préeîdial. 
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en  la  cour  et  juge  de  Saint-Geoi^es  ',  et  de  Jehaa  Piet,  tailleur 
d'habits,  demeurant  audit  lieu  de  Migré,  au  service  desdits 
sieur  et  dame,  et  Guillaume  Ghollet,  clerc,  demeurant  audict 
Xainctes,  le  seizième  jour  de  septembre  seize  cent  dix,  après 
midi;  et  a  ledit  Piet  déclaré  ne  savoir  signer.  Françoise 
ViGiER.  Petit.  P.  Gotirbeille.  i.  Rangeard.  i.  Pernel. 
G.  Ghollet.  Robert,  notaire  royal. 


1631,  U  septembre.  —  Vœu  fait  i  saint  Roch  par  les  babilinls  dePoDSà 
propos  <Ib  U  pesle.  —  Extrait  det  papiers  de  Guillaume  Ferret,  cwé  de 
Saint-Hartin  de  Pons,  et  copte  par  lut  dans  les  mémoires  des  P.  Ricolltts 
et  les  registres  de  la  paroisse.  Archives  de  M.  fabôè  Brunaud ,  curé 
du  Chay  ». 

Sachent  tous  présents  et  à  venir  qu'aujourd'hui  quatorze 


1.  Au  mois  (le  mars  IBSi,  en  crensant  pour  le  Cours,  i  Sainlea,  tlans  l'an- 
cien jardin  Violleau,  on  tlécAnvril  pinsienrs  tnrobei.  Sur  l'une  on  lisait,  avec 
la  date,  t  des  ides  de  mars  de  l'année  161S,  et  iono  pathu  itATvr,  cedis- 
liqna  : 


Sur  une  autre  il  y  avait  :  ct  gist  lb  cokpb  db  maistbb  ibaag  UNOUai 
VIVANT  AOVOCAT  A  LA  covh  qdi  bst  decbdb  lb  15  DB  iviN  16IK.  flndipen- 
dant  de  laChamte-Itiférieure,  du  S  avril  1854).  Quel  rapport  l'Isaac  Ran- 
geard  da  notre  pièc«  a-t-il  avec  l'haac  Rangeant  de  cette  pierre  tombale?  Le 
jardin  Violleaa  était  le  cimetière  Ssint-Haurice  ;  et  le  dmetiËre  de  ceux  de 
la  R.  P.  R.  était  ■  proche  la  porte  Ëvesque.  •  Il  j  avait  A  cette  époqoe  (1610) 
deux  Isaac  Rangeard,  avocats  au  t'irlement  de  Bordeaux  et  an  présidial  de 
Saintes.  Le  prénom  d'Isaac  est  Tréquemment  porté  dans  cette  Tamilte  trèc- 
ancienue  ct  très- notable  de  Saintes  et  de  la  côte  saintongeaise. 

I.  Guillaume  Ferret,  né  àDolus  en  l'Ile  d'Olercin.le  1S  janvier  1760,  prêtre 
en  décembre  177S,  vicaire  de  Harennes  de  1776  li  1779,  en  1780-1781  cnré  i 
Saint-Bonnet-de-Mirambeau  et  i  Saiol-Genis,  en  17Si  nommé  curé  de  Saint- 
Uartin,  A  Pona.  Il  y  resta  jusqu'an  SI  juin  1791 .  A  l'époqtn  de  la  Révotgtion 
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de  septembre  de  l'an  mil  six  cent  treate-un,  nous,  prieur  de 
Saint-Martin,  curés,  relligieux  et  habitants  de  la  ville  et  faux 
bours  de  Pons,  du  consentement  de  haut  et  puissant  seigneur 
messire  Henri  d'Atbret,  sire  de  Pons,  souverain  de  Bedeille  ', 
baron  de  Miossens,  Goaraze  et  Jardretz,  seigneur  de  Berneuil, 
Exaudillac  et  autres  places,  étant  assemblés  en  l'église  de 
Saint-Martin,  après  la  grand' messe,  environ  les  dix  heures  du 
malin,  pour  recourir  ù  Dieu  et  porter  sa  divine  miséricorde  à 
avoir  compassion  de  nous  en  arrêtant  le  fléau  de  la  peste  qui 
nous  oppresse  ',  et  a  déjà  alïïigé  une  grande  partie  de  la  ville 
et  faux  bourgs,  avons  unanimement  fait  un  vœu  public  et 
solennel,  tant  pour  nous  que  pour  ceux  qui  viendront  après 
nous,  de  la  teneur  qui  s'ensuit  : 
Nous,  prieur  de  Saint-Mail-in,  curés,  religieux  et  habitans 


il  Tut  tiODJuit  au  haut  de  la  tour  de  Pods,  altaché  par  In  pieds  et  irataé  dn  haut 
en  bat,  la  t6l«  rreppanl  sur  chaque  marche  et  couverte  de  sang.  Deux  des  Bùsé- 
nbles  qui  l'avaient  ainsi  traité  étant  tombés  dauB  la  deroière  pauvreté,  reçurent 
de  lui  leur  pain  de  chaque  jour  jusqu'à  leur  moit.  Embarqué  pour  l'Espagne 
le  31  août  1791,  il  j  demeura  jnsqu'enIBM,  afiilbao,  i  Elgoibar,  a  Signeuro. 
Il  fut  de  nouveau  curé  A  Pons,  cl  y  est  mort,  prMre  habitué,  âgé  de  quatre- 
vingt-trois  aus.  Il  avait  eu  ua  patriinoiae  assez  coDsidérabJe  qu'il  distribua  en 
bonnes  œuvres  :  3,000  francs  au  séminaire  de  Pons,  3,00D  Traocs  pour  II 
reconstruction  de  l'église  Salul-Marliii,  300  francs  pour  une  chapelle,  etc.  Il  ne 
laissa  qu'un  lit  et  six  chaises.  Quelques  livres  et  ses  cahiers  appartiennent  i 
H.  l'abbé  Brunaud,  i  qui  il  les  avait  ligués. 

1.  Henri  d'AlbrcI,  baron  de  Miossens,  chevalier  des  ordres  du  roi,  gouver- 
oeor  et  sénéchal  de  Navarre,  capitaine  de  deui  cents  hommes  de  la  compa- 
gnie de  SaUajetté,  avait  épousé,  en  1391,  Antoinette,  dame  de  Pons,  comtesse 
de  Harenaes  et  d'Oleron,  fille  d'Antoine,  sire  de  Pons,  et  de  Marie  de  Hont- 
chenu,  qui  lui  apporta  le  sirerie  de  Pons,  i  la  condition  que  le  fils  atné  porte- 
rait le  nom  de  Poni. 

S.  La  peste,  —  c'était  une  espèce  de  typbus  ou  une  majadiei  forme  typhoïde, 
—  sévissait  i  La  Rochelle  dans  leî:  premiers  mois  de  4619.  On  y  vit  une  consA- 
quence  du  aiége  de  4618.  H.  Jules  Pellisson  la  constate  i  Barhezicux  en  juin 
4639,  dans  sa  Notice  (ur  la  peste  de  Barbezieux,  p.  7.  A  Cognac,  elle  fait 
de  nombreuses  victimes  dès  le  mois  de  révrlerieiQ.  Voir,  p.  US- 13%,  Étude* 
historique*  lur  la  rille  de  Cognac,  t.  II,  par  M.  F.  Marvaud  J'ji  indiqué 
les  mauK  qa'elle  causa  à  Saintes  en  4605  et  46SS,  dans  la  Fronde  m  SaHt- 
itmft,  p.  41  et  Ei^ivantes, 
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de  ta  ville  et  fauxbourgs  de  Pons,  faisons  vœu  et  promesse  à 
Dieu  tout-puissant,  à  la  sacrée  Vierge  et  au  bienheureux  saint 
Roch,  d'aller  en  procession  générale  une  fois  chaque  année, 
le  seizième  du  mois  d'août,  jour  et  fête  du  susdit,  k  la  cha- 
pelle qu'on  a  désignée  et  coiumeneë  de  Mtir  en  son  honneur 
au  heu  communément  appelle  la  Cafourche-de-Lendei  ',  le 
prenant  pour  intercesseur  envers  Dieu  et  le  priant  de  nous  obte- 
nir de  sa  divine  bonté  qu'elle  nous  délivre  du  fléau  de  la  peste 
qui  nous  oppresse,  par  les  mérites  de  J.-C.  N.-S.  Ainsi  soil-il. 

Et  le  cas  advenant  que  ladite  chapelle  vint  à  être  rui- 
née, nous  entendons  néanmoins  que  la  procession  men- 
tionnée se  fasse  annuellement  ou  au  même  lieu  ou  à  tel 
autre  qu'on  jugera  plus  convenable.  Et  pour  laisser  ta  con- 
noissance  de  notre  présent  vœu  à  la  future  postérité,  d'un 
mutuel  consentement,  avons  dressé  l'acte  présent  et  l'avons 
signé  de  nos  seings  manuels.  Fait  dans  ladite  église  de  Saint- 
Martin,  aux  jour  et  an  que  dessus. 

H.  d'Albret.  Anne  de  Gondrin.  A.  d'Albret.  k'Albret. 
I.  d'Albret.  Porcher,  soue-prienr.  Cornières,  prêtre,  curé 
de  Saint-Martin.  Posterlan,  prêtre,  curé  de  t hôpital  neuf. 
MossiON,  prêtre,  curé  de  Saint-  Vivien.  Fr  Regnault,  prieur 
du  couvent  des  Frères  Prêcheurs  de  Pons.  P.-H.  Mabgub, 
gardien  des  P.  Cordeliers  P.  Félix  Chasteigner,  supérieur  des 
RécoHels  de  Pons.  Renaudet,  sénéchal  de  ladite  ville.  Conte, 
procureur  d'office  de  Pons.  Charlot.  Batiste.  Tapissier. 
Renaudet. 


1 .  C'est  au  religieux  qui  eut  la  peDsée  île  bâtir  iino  cbipulle  i  uint  Rodi. 
L'eaJroit  choisi  fut  celui  qui  avait  été  d'abord  le  Ihèâtre  de  la  dévastation; 
situé  IoId  dd  la  ville,  on  y  Iraosporlait  ceux  que  la  cooLagiou  avait  atteints; 
de  petits  logements  y  avaient  été  construits.  Trois  reiigieDx  entre  aulrei  pé- 
rirent en  soignant  les  malades;  ils  leposent  derrière  la  chapelle.  On  leur 
devait  en  cérémonie  un  De  ProfundU  sur  leurs  lombes. 
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165i,  39  arril.  —  Acte  capilulaire  deà  religieuses  de  l'abbaye  de  Nolnv- 
Dame  de  Saintes  pour  rcconnattre  une  sanimo  de  ilix-scpt  mille  livres  i  elles 
prêtée  par  l'évëque  da  Saint-Paponl-  —  Original  sur  papier  dam  let  mt- 
nuits  de  Cassoulel,  notaire  à  Saintes,  en  l'étude  de  M*  Pinasieau. 


Aujourdhuy  vingl-neuflesme  du  mois  d'apvril  mil  six  cens 
cinquanle'quatrc,  pardevant  le  notaire  royal  en  Xainctonge 
soubsigné  el  présens  los  tesmoins  cy-bas  nommés,  a  esté  en 
droit  présente  et  personnellement  establie  révérende  dame 
Françoise  de  Foix,  abbesse  de  l'abbaye  Nostre-Dame  bors  les 
murs  de  la  ville  de  Xainctes  ',  accompagnée  de  révérende 
mère  dame  Françoise  de  Fobt,  sa  coadjutrice  ^,  Marie  Dubourg, 
Charlottes  Descombes,  Françoise  de  Saint-Angel  el  Lydie 
Danton,  discrètes,  et  autres  dames  religieuses  de  ladite  abbaye 
soubsignées ,  pour  ce  capitutairement  assemblées  à  la 
giille  du  grand  parlouer;  lesquelles,  de  leur  bonne  volonté, 
ont  par  ces  présentes  recogneu  et  confessé  avoir  cy-<levanl 
et  à  diverses  fois  receu  d'illustrissime  et  révérendissime 
messire  Bernard  Despruets  ^,  seigneur  évéque  de  Saint- 


1.  Françoise  de  Fois,  née  le  I"  juillet  ISBt,  de  Loais  de  Foix,  comte  de 
Gurson,  vicomte  de  Heille,  et  de  Charlotte-Diane  Je  Foix.  —  CiDdalle  fit  pro- 
fession, le  I  JDillet  1600,  entre  les  mains  de  Françoise  de  La  Rocberoucauld , 
abbesse  de  Notre-Dame  de  Saintes,  et  lui  succéda  le  3  avril  16DG;  elle  mourut 
le  19  avril  1666,  Agée  de  quatre-vingt-quatre  ans.  Anselme,  III,  p.  3S8; 
Callia  ckrUtiana,  II.  cal.  1130. 

S.  Françoise  de  Foix,  coadjutrice  de  «a  tante  en  )6.13,  lui  succéda  en  1666, 
Tut  bénite  en  1674  par  l'âvèque  de  Périgueux,  as^itté  de  Cbarlotte  de  Gra- 
mont,  abbesse  de  Saint-Ausone,  et  de  Suzanne  de  Saint-Aulaire,  abbesse  de 
Ligueux,  et  mourut  lo  17  octobre  1686,  ag6e  de  soixante-douze  ans. 

3.  «  Bernard  Desprnets,  né  d'une  ancienne  famille  de  Béarn,  fut  tout  jeune 
chanoine  de  Siint-Pierre  de  Saintes,  puisi  vingt-sept  ans  aumAriierde  Tabbaye 
de  Sainte-Uarie,  dont  un  bref  apostolique  le  créa  visiteur.  Élu  tbéologal  A» 
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Papoul  ',  à  ce  présent  stipuUant  et  acceptant,  sçavoir  est  : 
la  somme  de  dix-sept  mille  livres  tournois  en  espèces  de 
louis  d'or  et  d'argent  et  autre  bonne  monnoye  ayant  cours 
et  mise  au  présent  païs  et  parfaizant  ladite  somme,  et  ce 
suivant  ie  compte  et  an-esté  qui  en  a  esté  fait  entre  eux, 
vérifié  et  advoué  présentement  de  part  et  d'autre,  laquelle 
somme  ladite  dame  et  religieuses  ont  déclaré  avoir  em- 
pruntée dudit  seigneur  évesque  en  leur  nécessité  causée 
tant  par  l'incendie  de  leur  dortoir  arrivé  en  l'année  mil  six 
cent  quarante-huit ,  que  par  les  ruines  estranges  que  les 
guerres  ci\illes  des  années  mil  six  cent  cinquante-un  et  mil 
six  cent  cinquante-deux  ont  apporté  au  revenu  annuel  de 
ladite  abbaye,  et  avoir  esté  employée  à  l'acquict  de  plusieurs 
debtes  pressentes,  à  la  subvention  de  plusieurs  nécessités 
domestiques  et  urgentes,  remboursement  de  deux  mille  livres 
fournies  par  monsieur  de  La  Brisse  à  leur  agent  à  Paris,  à 
la  solicitation  du  procès  contre  messieurs  de  Marenncs  et  de 
Saincte-Gemme,  et  principalement  pour  la  nourriture  et  entre- 
tien des  religieuses  et  payement  des  pensions  de  messieurs 
les  chanoines  curez  de  Saint-Pallais,  gages  des  médecins, 
appotiquaires  et  chirui^ehs  deûs  de  plusieurs  années,  ainsy 
qu'il  appert  par  les  livres  tant  de  Testât  de  la  recepte  que  des 
mizes  tenu  par  ladite  dame  abbesse  et  sa  dépositaire,  des 
années  mil  six  cent  cinquante-un,  cinquante-deux  et  mil  six 
cent  cinquante-trois,  de  laquelle  somme  ladite  dame  abbesse, 
coadjutrice  et  religieuses,  se  sont  contentées  et  contentent... 
{Formules).  Fait  et  passé  en  ladite  abbaye,  au  parlouer  d'icelte, 
les  jour  et  an  que  dessus,  en  présence  de  Raymond  Ardouin 


Lescar  m  1636,  il  fut  Dommé  évAque  de  Saiol-Papoul  au  mois  de  mai  de  la 
m^meaDuée,  et  sacré  â  Paris  le  9  novembre  1637.  •  Satnt-Pterre  de  Sainla, 
page  S5«. 

1.  Saint-Papuul,  commune  de  douze  cents  habilaDls,  du  canton  de  Castel- 
Dinilary  (Aude),  jadis  évëché  de  la  province  de  Toalouse,  formé  en  <317  et 
comprenaDt  cinquaale  paroisses. 
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et  Philippe  Chaslain,  clercs,  demeurant  audit  Xainctes,  tes- 
moins  à  ce  requis. 

Bernard,  é[vêgue]  de  Saint-Papout.  f  Sr.  de  Fois,  abbeise 
de  Saintes,  f  S^  de  Foix,  coadiutrise  el  grande  prieure. 
S"".  Charlotte  de  Noilhan,  prieure  du  cloître  f.  S"".  Marie 
DE  Coî{GmL,soubz-prieure  f .  S^  Marie  dd  Bourg,  discrettef. 
&*.  Françoise  de  Saiht-Angel,  discrette  ■[.  S"".  Jacqueline 
DE  Massif  '  f .  F.  de  La  Rochefoucauld  '.  S"".  OC.  Descombes, 
discrette.  S"".  Lidie  D'auton,  discrette.  S"".  Magdelene  de  Les- 

CDRE.  Sr.  DE  LESSAU.  S^.  MaGDELENE  GeRVAIN.  Sr.  DE  TrENEY. 

Sr.  Françoise  de  Corgnol  f .  S'.  F.  Dupré  f .  Sr.  J.  Corgnol. 
S'.  Annedb  Lbssau.  f  Si*,  g.  de  Maubec.  Si*.  Marie  de  Mal- 
leville.  S"".  F.  DE  Malleville.  Sr.  M.  Fretart  f .  S',  de 
Théon  *.  Sf .  oc  DE  Fois  *.  S^.  Françoisse  Ddsauld  f .  S^.  M.  de 
Lestonnac.  Sr.  Barbe  Gharlote  de  Foix  ».  S^.  Louise  Du- 
hamel '.  f  S»".  Marie  Derauldt.  Sr.  oC  de  La  Rochefou- 
cauld '.  Sf.  Anne  Gombault  f .  Sr,  OC  de  Comminges.  S*.  Elli- 


t .  Jacqueliae  do  Ujssip  ne  figure  [>3s  dans  l'essai  de  généalogie  de  U  famille, 
par  0.  Gilvy,  Nobiliaire  de  Guienne,  11,  p.  J60. 

S.  Sans  doute  Françoise  de  La  Rocbefoiicanld,  Elle  de  Gaston,  seigneur  de 
Salles,  et  de  Charlotte  de  La  Rocheroucauld.  Elle  Tut  religieuse  à  Saintes  avec 
deux  de  ses  sosurs,  Jeanne-Marie  et  Ëlèooore.  ConacELLea,  Vlll,  LaRache- 
foucauld,  p.  103. 

3.  Peut-Ëtre  fille  de  Claude  du  Breuil,  seigneur  de  Théon,  Heschers,  Clià- 
teanbardon,  Javrezac,  en  Saintonge,  Salles,  Consac,  Coursac,  La  Touche,  en 
Angoumois,  et  de  Marguerite  Goulard,  mariés  par  contrat  du  30  mai  16S3. 
Bile  ne  figure  pas  dans  la  généalogie  donnée  par  le  Dictionnaire  de  la  no- 
bh'te  de  La  Chesnaye-Desbois  et  Badier,  t.  XIV,  p.  587. 

4.  Catherine  de  Foix,  fille  de  Frédéric  de  Foix,  comte  de  Gurson  et  de 
Fleix,  vicomte  do  Heille,  et  de  Oiarlotte  de  Caumont. 

5.  Barbe-Charlotte  de  Foix,  sœur  de  l'abbesse  et  de  Catherine  de  Foix.  Le 
P.  Anselme,  III,  3S9,  l'appelle  Qitht-Catherlne. 

6.  Louise  du  Uamel,  fille  de  Nicolas  du  Bamel,  écuyer,  seigneur  de  Sou- 
dans,  cootrâleur  général  des  Iles  de  Sdinlonge  et  place  de  Brouage,  et  d'Anne 
Guenon,  qui  testa  en  16iS  et  fut  enterrée  à  Saintes  en  l'église  Saint-Michel. 
hkwt,  Archlres  de  la  noblesse  de  France,  t.  IV,  Du  Hamet,  p.  36. 

7.  Catherine  de  La  Rachefuucaiild,  fille  do  René  de  La  Rochefoucauld,  «ci- 
gneurdeLhouméeetBaconnay,  qui  avait  épousé,  par  contratdu  30avriM$t3, 
Catherine  Laine.  Coukgellbs,  VIII,  La  Rochefoucauld,  p.  434. 
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SAfiETH  BODILDRON.  f  Sr.  MARGUERITE  d'AuTHON.  &.  MkWE- 
AnnE  de  LaVSSE.  St.  AV  de  PUIVINAULT.  Sr.  DE  MaDRISSET. 

S'.  Charlotte  DE  Chambre.  S'.  Angélique  de  Haclevribr-|-. 
St.  Susanne  d'Augla.  Sr.  F.  M.  Gohbauld.  St.  Anne  de  Bor- 
gnerie.  Sr.  Henriette  Duhamel  '.  Sr.  F.  de  Gorqnol.  S^.  Ma- 
rie Magdelaine  de  BotiCAUD  f.  Sr.  FRANÇOISE  Datdie,  tecré- 
taù-e  du  chapitre  ^.  R.  Ardodin.  P.-S.  Chastaih.  Cassouut. 
notaire  royal  héréditaire. 


<6Si,  7  tnoi.  —  Fondation  par  l'èvëque  de  Saint-Papoul ,  Bernard  Dm- 
prueli,  d'un  anniversaire  en  l'église  Sainl-Pierre  de  Saintes.  —  Mimt  w>lt 
f  H«  ta  précédente. 

Sachent  tous  présens  et  advenir  que  aujourd'hui,  sep- 
tième de  may  mil  six  cent  cinquante-quatre,  après  midy, 
par  devant  le  notaire  royal  en  Xainctonge  soubsigné,  et 
les  tesmoins  bas  nommez,  ont  esté  personnellement  establis 
en  droit  vénérable  et  discrette  personne  monsieur  maître 
Mathieu  Despruetz,  docteur  en  théologie,  abbé  de  la  Nou- 
velle et  chanoine  de  l'église  cathédi-ale  Saint-Pierre  de 
Xainctes  ',  comme  procureur  de  monseigneur  le  révéren- 
dissime  et  illustrissime  Bernard  Despruetz,  évesque  de 
Sainct-Papoul,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils  d'estal,  cy- 


r  Prohablemenl  Henriette  du  Hamel,  soeur  de  Louise  du  Haoel,  mais  d'un 
second  mariage.  Laine  dit  d'elle  :  t  On  ignore  »a  destinée.  ■ 

S.  Françoise  d'Ay die,  morte  à  Saintes,  était  lille  de  François  d'Ajdie,  comte 
de  Ribérac,  vicomte  d 'Es peluche,  et  d'Anne  Raymond.  C'était  une  petite-nièce 
de  l'ibbesse.  Anselhb,  VII,  p.  861, 

3.  Mathieu  Despniets,  prêtre,  docteur  en  théologie,  abbé  de  l'abbaye  de  La 
Nouvelle  de  Gonrdan,  au  diocèse  de  Cabors,  et  cbanoioe  de  l'église  cathédrale 
de  Suiules,  mort  à  Saintes  te  38  mai  4667,  et  ioliumé  dans  l'église  Saioi-Pierre. 
Le  19  mai  4650,  il  prononça,  dans  l'église  Notre-Dame  de  Pons,  l'oraison 
fbnébre  de  Henri  d'Albrel,  aire  de  Pons.  Saint-Pierre,  p.  tSI . 
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devant  chanoine  de  l'église  cathédralle  dudit  Xainctes,  d'une 
part,  et  vénérables  et  discrettes  personnes  messieurs  maîtres 
François  Brusié  et  Jean  de  Lafon,  chanoines  de  ladite  église 
cathédralle,  députés  dudit  chapitre,  par  acte  capitulaire  du 
septiesme  du  présent  mois,  signé  :  Lardeau,  greffier,  qui  de- 
meurera attaché  aux  présentes,  demeurant  les  parties  en  la 
ville  et  citté  dudit  Xainctes,  Iceluy  sieur  Despruetz,  cha- 
noine, en  ladite  qualité  de  procureur,  suivant  les  instructions 
de  mondit  seigneur  de  Sainct-Papoul  et  conformément  aux 
régies  et  statuts  du  chapitre  de  ladite  église  et  arrest  de  la 
cour  de  parlement,  a  fondé  en  ladite  église  un  anniversaire, 
pour  et  moyennant  le  prix  de  la  somme  de  trois  cens  livres, 
pour  estre  célébré  en  la  manière  accoustumée,  tout  ainsy  qu'il 
se  célèbre  pour  tes  autres  chanoines,  sy  tost  que  le  décès 
dudit  seigneur  Bernard  Despruetz,  évëque  de  Sainct-Papoul, 
sera  arrivé  ;  et  pour  cest  effet  a  présentement  payé  ladite 
somme  de  trois  cens  livres  en  louis  d'argent,  soixante  solz 
pièce,  aux  dits  sieurs  Brusté  et  Delafon,  qui  les  ont  prins, 
comptés,  serrez  et  emportés,  et  s'en  sont  contentés,  renonçant 
à  toutes  exceptions  à  ce  contraires,  et  ont  promis  payer  audit 
seigneur  Despruetz  la  rente  annuelle  de  ladite  somme  de 
trois  cents  livres  pendant  son  vivant  à  la  fin  dechaque  année 
qui  expirera  à  pareil  teime  du  jour  et  mois  du  présent  con- 
tract,  laquelle  rente  se  monte  à  la  somme  de  dix-huit  livres 
quinze  sols,  payable  par  le  trésorier  dudit  chapitre;  et  à  l'en- 
tretien de  ce  que  dessus  lesdits  siem-s  Brusté  et  Delafon, 
députés  dudit  chapitre,  ont  obligé  tout  le  bien  temporel  du- 
dit chapitre,  qu'ils  ont  soubzmis  à  toutes  cour  et  juridiction 
royalles,  renonçant  à  toutes  choses  généralement  aux  pré- 
sentes contraires,  dont  de  leur  consentement  et  volonté  ils  y 
ont  esté  jugez  et  condemnez  par  moy  ledit  notaire  quant 
à  ce.  Fait  et  passé  en  l'abbaye  Notre-Dame  hors  les  murs  dudit 
Xainctes,  les  jours  et  an  que  dessus,  en  présence  de  vénéra- 
bles et  discrettes  personnes  messieurs  Pierre  de'  Gampgrand, 
curé  de  Sainct-Pallais-Ies-Xainctes,  et  Luc  de  La  Fargue, 
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prestre,  curé  de  Sainct-Just  de  Marennes,  témoms  à  ce 
requis. 

H.  Dbsprdetz,  trésorier  du  chappitre.  De  Lafoh,  corn- 
mis$aire.  De  Cahpgrand,  prestre.  Lafargue,  prestre.  Cas- 
soulet, notaire  royal  héréditaire. 


Vffl 

46S5,  19  janvier.  —  Fondation  par  Paul  de  Ueaux,  Betgaear  de  Tiollaine 
et  de  risle,  de  deux  messes  des  morts  à  (célébrer  tout  tes  ans,  les  B  novembri 
et  S6  avril,  dans  régli>e  des  CapDaesd'Aunay.  —  Grosse  sur  parchemin,  aa» 
arc/lires  de  M.  Anatole  de  Bremand  d'Art.  Communication  de  M.  le 
comte  Th.  de  Bremond  d'Art. 

Sachent  tous  que  aujourd'huy,  pardevant  les  nottaires  du 
roy  jurez  au  vicompté  d'Aunay  soubz  signez,  a  esté  présant 
et  personnellemant  estably  et  soubzmis  hault  et  puissant 
messire  Pau)  de  Meaux  ',  chevallier,  seigneur  de  Viollaine, 
Lisie  et  autres  places  ;  lequel  de  son  bon  gré,  pure  et  franche 
Tollonté,  à  l'honneur  de  nostre  seigneur  Dieu  et  de  la  glorieuse 
vierge  Marie,  sa  saincte  mère,  pour  la  singullière  affection 


).  Paul  de  HeaDx,  seigneur  de  Douy-la-Ramée  eu  Brie  e(  de  Violaine, 
genlilhomme  de  la  compagoie  des  cbevau-légers  du  roi,  né  le  SS  janvier 
460S,  épousa,  le  I"  septembre  1614,  Catlierioe  Bavard,  dame  de  Lisle,  en 
la  paroisse  Saint-Pierrc-de-l'Isle.  relevant  de  la  vicomte  d'Aunay,  près  de 
SaÎDl-Jean-d'Angély,  Elle  d'Elie  Itavard,  seigneur  de  Lisle,  et  de  Lonjse  du 
Moulin,  mariés  vers  159B;  et  petite-Qlle  d'AmauryRavard,  écuyer,  seigneur 
de  Lisle  et  d'Orioa,  et  Je  Renée  de  Marlonges,  qui  s'était  remariée  i  Claude 
de  Léiignac,  seigneur  du  Graod-Breui!  de  Vaizes.  De  ce  mariage,  vint: 
Qiarics  de  Heaux,  seigneur  de  Lisle,  né  â  La  Ramée,  le  SO  décem- 
bre 16S8,  marié,  le  31  mars  1653,  i  Mai^uerile  Michel,  dame  de  Chassagne 
en  Arvert,  veuve  de  Charles  de  Meaux,  seigneur  du  Fouilloux  en  Arvert, 
capital  ne -enseigne  des  gardes  du  cnrps  de  la  reine,  Tavori  de  Louis  XIV 
enrant,  tué  en  16G2  au  combat  de  Saint- Antoine,  et  tille  de  Jean  Michel, 
seigneur  de  Chassagne,  et  de  Marguerite  Majou.  De  ce  mariage,  entre  autrue 
«niants  :  Félix  de  Ueaux,  fils  aîné,  mentianné  dans  celle  pièce;  et  Mélauie  de 
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qu'il  porte  et  a  tousjours  porté  au  couvant  et  monastère 
des  religieux  carmes  d'Aunay,  dictz  de  Nostre-Dame  des 
carmes  du  Hootcarmel,  a  vouUu,  ordonné  et  estably,  veult 
et  ordonne  et  establist  estre  dict  et  cellébré  en  l'églize  des 
carmes  dudîct  Aunay  en  checun  an,  jour  du  huictiesme  no- 
vembre, deux  haultes  messes  de  l'office  des  deffunctz,  sçavoir, 
l'une  pour  deffuncte  damoizelle  Catherine  de  Ravard,  famme 
dudict  seigneur  de  Viollaine  et  de  Liste,  et  l'autre  pour  les 
âmes  *  des  deCTuncts  parants  dudit  seigneur  de  Viollaine, 
jusques  au  jour  de  son  déceptz,  laquelle  dernière  messe  se 
dira  au  jour  du  déceptz  du  seigneur  de  Yiollaine  et  de  Lisle. 
Pour  la  fondation  et  dotation  desdictes  deux  messes  baulles 
audict  jour  il  a  donné  et  légué,  lègue  et  donne  aux  prieur, 
religieux  et  couvant  dudict  Aunay  la  somme  de  cant  livres 
tournois  une  fois  paie  que  ledict  seigneur  a  payé  présantemant 
coûtant  et  manuellemant  ausdictz  religieux  dudict  convant 
soubz  signez,  pour  ce  personnellcmant  establis,  faisant  pour 
eux  et  leurs  successeurs  dudict  couvant;  laquelle  dicte  somme 
de  cent  livres  sera  emploiée  au  ramboursemant  de  l'acquest 
qu'ilz  ont  faict  de  maistre  Thobie  Ripault,  de  quarante  seîllons 
de  terres,  assis  sur  ta  pierrière  d' Aunay  et  en  l'enclos  et  mas 
de  terre  dudict  convant,  joignant  à  leur  vigne,  et  qu'ils  dési- 
rent aussy  faire  planter  en  vigne,  et  aussy  pour  le  paiemant 
et  ramboursemant  de  l'acquisition  par  eux  faicle  de  Simon 
Foubert,  demeurant  à  Aunay,  de  deux  boiceaux  de  fromant 
et  deux  boiceaux  de  mesture  qu'il  avoit  sur  les  moulins  de 
Gasteuil,  sis  audict  Aunay,  quy  sera  et  demeurera  à  jamais 


HeauT,  dime  de  Chassagoe,  mariée  «a  16BS,  à  Pierre  du  Bourg,  écuyer,  aei- 
gneur  de  Porchereise  el  de  La  Brunelle,  maire  et  capitaine  de  la  ville  de 
Saiares.  Voir  la  ootiM  de  M.  de  La  Horinerie  :  Charte*  de  Meaux,  seigneur 
dit  Fûuilloux,  enseigne  det  gardes  du  corpt  d' M nne  d'Autriche,  1630- 
4652  (Paris,  485i,  JD-8<>0i  et  VOMsi  aux  Croisades,  par  M.  de  Fourmont, 
lome  m,  page  312. 
t.  Le  IfSS porte  :  afflb. 
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ianaliénables  d'iceux,  desquelz  font  lesdictz  prieur,  religieux 
seront  tenus  rournii*  audict  seigneur  d'une  grosse  desdictz 
conlractz  d'acquestz  d'huy  en  un  mois  prochin  venant,  en 
parchemin.  De  laquelle  somme  de  cent  livres  tournois,  les- 
dicts  sieurs  religieux  se  sont  contantes  et  contantent  et  en  ont 
quitté  et  quittent  ledict  seigneur  de  Vîollaine  et  Lisie  et  les 
siens,  et  promettent  le  faire  tenir  quittent  envers  et  contre 
tous,  et  faire  esmologuer  et  passer  au  prieui-,  chapitre  provin- 
cial quj  tiendra  de  leur  ordre  le  présant  contract  avecq 
celluy  de  fondation  faicte  par  ledict  seigneur  de  la  somme 
de  cinquante  livres  estant  en  dattf,  du  premier  apvril  mil  six 
cens  quarante-ung,  et  pour  l'entretien  de  tout  ce  que  dessus 
lesdictes  parties  ont  promis  et  juré  leur  foy,  obligez  et  ypoc- 
tecquez  tous  leurs  biens,  et  outre,  lesdictz  prieur,  religieux 
ont  obligez  et  obligent  le  tamporel  dudict  convant  dont  de 
leurs  consantemants,  vollontez  et  requestes,  ils  en  ont  estez 
jugez  et  condamnez  à  Aunay  par  lesdicts  notaires  royaux 
jurez  comme  dessus.  Faicl  et  passé  audict  Âunay,  on  refectouer 
dudict  convant,  le  dix-neufviesme  jour  de  novambre  mil  six 
cens  cincquante-cincq,  environ  midy;  et  onlescditz  seigneur 
et  religieux  signez.  Ainsy  signé  en  la  minutte  :  Paul  de 
Meaux,  sieur  de  VioUaine;  F.  Marcaire  de  Saint-Glémant, 
soubz  prieur;  P.  Nicollas  de  Saint-Gatien ;  F.  Lucien  de 
SaintrMichel;  J.  Vidault,  notaire  royal;  J.  Gazeau,  notaire 
royal.  J.  Vidault,  notaire  royal.  J.  Gazeau,  notaire  royal. 
Tay  la  minutte. 

De  la  main  de  Charles  de  Meaux  : 

Des  deux  messes  sy  desssus,  l'une  se  doibt  dire  annuelle- 
ment, le  huictiesme  de  novembre,  pour  Catherine  Ravart,  ma 
mère,  et  l'autre,  pour  Paul  de  Meaux,  mon  père,  le  vingt- 
six  d'apvril,  auquel  jour  il  a  esté  enterré  dans  l'église  des 
carmes  d*Aulnay.  J'ay  voulu  donner  cette  instruction  à  ceux 
qui  seront  après  moy,  alBn  qu'ils  ayent  soing  de  faire  prier 
Dieu  pour  leurs  âmes  que  je  recommande  surtout  à  Félix  de 
Heaux,  mon  Hls  légitime,  lequel  a  esté  babtipsé  en  l'églize  de 
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Chaillevette  en  l'isle  d'Arrert,  et  à  mes  autres  enfans  nés  et 
sortis  en  légitime  mariage  de  moy  soubsigné  et  de  ma  femme 
Marguerite  Michel,  suivant  mon  contract  de  mariage  avec 
elle  par  Dexmicr,  notaire  royal,  demeurant  à  Loulay.  Faict 
en  ma  maison  de  Lisle,  le  vingt-six  d'apvril  mit  six  cens 
soiiante  sept. 

Cbarles  de  Meauz,  chevalier,  seigneur  de  Liste  et  de 
Chassagnes  en  Arvert,  frh  Royan,  af^n  que  personne  ne 
puisse  doubler  de  ce  qui  est  sy  dessus  escript,  en  cas  de 
nécessité  pour  servir  à  mes  enfans. 

Au  dos,  de  la  main  du  notaire  Gazeau,  on  lit  : 
Fondation  faicte  par  M.  de  Viollaine  et  Lisle  avec  les 
prieur,  religieux  carmes  d'Aunay,  du  19«  novembre  1655. 
A  la  suite,  de  la  main  de  Charles  de  Meaux  : 
Lequel  seigneur  de  Violaine  estoit  père  de  Charles  de 
Heaux,  seigneur  de  l'isle,  suivant  le  contract  de  mariage 
dudict  Paul  avec  damoiselle  Catherine  Ravart,  passé  par 
Chouet,  notaire  royal  à  Saiot-Jean-d'Angély. 


17S4, 1  mars.  —  Renouvellement  par  le*  habitants  de  Poas  du  vomi  de  1631 
ctHiIre  la  peste.  —  Extrait  det  papiers  de  Guillaume  Ferret,  curé  de 
Pons. 

Le  second  du  mois  de  mars  mil  sept  cent  vingt-un,  nous, 
dom  Jean-François  Prieur,  prêtre,  religieux  de  Saint-Benoît, 
prieur  du  prieuré  conventuel  de  Saint-Martin  de  Pons  ;  Jacques 
Delataste,  prêtre,  curé  de  la  paroisse  dudit  Saint-Martin  de 
Pons;  Justin  Bergue,  religieux  récollet,  servant  pour  le  curé 
de  l'hôpital  neuf;  Renne  Pelluchon,  prêtre,  curé  de  la  pa- 
roisse de  Saint-Vivien,  supérieurs  et  religieux  des  commu- 
nautés des  R.  P.  jacobins,  cordeliers  et  récollets,  officiers 
de  justice  et  habilans  de  la  ville  et  fauxbourgs  de  Pons,  sous 
le  bon  plaisir  de  Son  Altesse  monseigneur  Louis  de  Lorraine, 
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prince  et  sire  de  Pons  ',  de  l'agrément  de  messieurs  les  grands 
vicaires,  étant  assemblés  en  l'église  dudit  Saint-Martin,  à 
l'issue  des  vêpres,  pour  demander  à  Dieu  de  nous  préserver 
du  fléau  de  la  peste  qui  afQige  une  partie  des  provinces  de  ce 
royaume,  suivant  l'exemple  de  nos  devanciers,  avons  unani- 
mement conûrmé  et  même  renouvelé,  fait  de  nouveau  le  vœu 
public  et  solennel  qui  fut  par  eux  fait  le  quatorze  septembre 
mil  six  cent  treate-un,  dont  copie  est  ci-dessus,  duquel  lecture 
a  été  présentement  faite,  faisons,  tant  pour  nous  que  nos 
successeurs,  vœu  et  promesse  à  Dieu,  à  la  sacrée  Vierge  et  au 
bienheureux  saint  Roch,  de  nous  assembler  tous  en  corps  en 
la  présente  église  de  Saint-Martin,  les  officiers  de  justice  en 
robe,  le  seize  août  de  chaque  année,  jour  et  fête  de  saint  Roch, 
entre  cinq  el  six  heures  du  matin,  et  d'aller  en  procession 
générale  tous  les  ans  à  la  chapelle  bâtie  par  nos  pères  en 
rhonneur  de  saint  Roch,  que  nous  prenons  comme  eux  pour 
intercéder  envers  Dieu,  le  suppliant  d'obtenir  pour  nous  de 
sa  divine  bonté  et  par  les  mérites  de  notre  sauveur  Jésus- 
Christ  qu'il  nous  préserve  du  fléau  de  la  peste.  Ainsi  soit-il. 
Et  en  témoins  de  quoi,  d'un  mutuel  consentement,  avons 
dressé  le  présent  acte  et  signé  de  nos  seings,  les  jours  et  an 
que  dessus. 

Prieur,  jwwwr  et  curé  de  Véglise  de  Saint-Martin.  Dela- 
TASTE,  prêtre  et  curé  de  Saint-Martin  de  Pons.  F.  Justin 
Behgues,  servant  pour  M.  le  curé  de  l'hôpital  neuf,  religieux 
récollet.  Pellucho»,  curé  de  Saint-Vivien.  P.  Courtikier, 
gardien  des  cordeliers.  P.  ZoziHE  Thouzon,  gardien  des 
récollets.  Mossion  de  la  Gontebie,  sénéchal  de  Pons. 
Peluoneau,  juge  ordinaire  des  ville  et  sirerie  de  Pons. 
Bardis,  ancien  juge  de  Pom.  Boullanger,  procureur  fiscal 


t.  Ch9rl»-Louis  de  LorraiDe,  priace  de  Hortagne,  sire  de  Pou,  e 
de  BMeillei,  »è  en  1696,  reçu  cbevalier  des  oidres  en  17Si,  fils  de  (^urlea 
de  LorraiDe  et  de  Marie-Fniicoiw  d'AUnqt. 
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de  Pons.  Delacaphesure  l'aîné.  Foughier  l'aîné.  Grel- 
LEAU.  Cuisson,  médecin.  Choppeau.  Heudebourg.  Tapis- 
sier. Delacaphesure.  Sarrasin.  Trebuchbt.  Fouchier 
JEUNE.  Richard.  Salhon.  Hubideau.  Hubideau  jeune. 
EsTENAUD.  G.  Fleubt.  B.  Bourguet.  Girodet.  p.  Touret. 
I.  Ile.  Fouquet.  Salmon. 


4731,  48  mart,  —  Âcle  cipilutaire  i  la  poris  de  l'église  de  Saint-^vien 
de  Sainles,  pour  la  coaglruction  d'une  chapelle  publique  an  séminaire  par 
iesprdtresde  la  tiiu\ùD.  —  Original  sur  papier.  Minute  de  Br^tm,  w>- 
taire  royal  à  Saintes,  en  l'étude  de  M'  Pinasseaxt. 

ÂujourcT huy  dix-huitième  mars  mil  sept  cent  trante-un,  un 
jour  de  saint  dimanche,  avant  midy  et  issue  de  grande  messe 
paroissialle  de  Saint- Vivient-!ez~Satntes ,  à  la  plus  grande 
afHuence  du  peuple  sortant  de  l'église  d'icelle,  par  devant  le 
notaire  royal  à  Saintes  soussigné,  et  présants  les  tesmoins  bas 
nommez,  ont  comparu  en  leurs  personnes  messire  Jean- 
Pierre  Belly,  docteur  en  théologie,  prestre,  supérieur  de  la 
congrégation  de  la  Mission  et  séminaire  de  Saintes,  et  mes- 
sire Luc-Alexandre  Roussel,  aussy  docteur  en  théologie, 
prestre  et  procureur  de  ladite  congrégation  de  )a  Missioa 
et  séminaire,  y  demeurant,  paroisse  dudit  Saint-Vivien-lès- 
Saintes;  lesquels  parlant  à  sieur  Boisnard  et  Pain,  marchand, 
aindicq  de  ladite  paroisse  de  Saint-Vivien-lès-Saintes,  et  tant 
pour  luy  que  pour  les  autres  habitans  de  ladite  paroisse, 
ont  dit  et  remontré  que  lesdits  sieurs  prestres  de  ladite  con- 
grégation, désirant  faire  bastir  et  construire  une  chapelle 
publique  audit  séminaire  pour  l'utilité  et  l'édification  des 
peuples,  ils  se  sont  apersus  qu'ils  ne  pouvoient  y  parvenir  sans 
joindre  au  terrain  qui  leur  appartient  le  nombre  de  cinq  toi- 
ses du  cimetière  dudit  Saint^Vivient,  du  costé  de  leur  maison 
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séminariste,  à  prandre,  savoir  :  du  costé  de  la  main  dextre 
qui  est  du  costé  du  midy  en  entrant  audit  séminaire,  de  qua- 
tre toizes  et  demies  eu  longueur,  et  du  costé  du  nort  qui  est 
à  la  gauche  en  entrant  audit  séminaire,  de  quatre  toizes 
deux  pieds,  à  pnmdre  depuis  la  muraille  de  leur  maizon  jus- 
ques  et  vis-à-vis  du  premier  jambage  d'une  ancienne  porte 
bouchée  qui  est  à  la  muraille  du  chaix,  dépendant  du  prieuré 
dudit  Saint-Vivient,  contenant  dans  le  devant,  du  costé  du 
couchant,  le  nombre  de  soixante-dix  pieds  en  travers,  dans 
lequel  terrain  il  n'y  a  que  le  nombre  de  cinq  tombes  seulle- 
ment  et  dans  le  plus  reculé  dudit  cimetière,  ce  qui  les  auroit 
obligez  pour  y  parvenir  de  donner  leur  requeste  à  monsei- 
gneur l'évesque  de  Saintes,  aux  6ns  d'obtenir  la  permission 
de  construire  ladite  chapelle  dans  le  susdit  terrain,  sous 
l'offre  qu'ils  ont  fait  et  font  par  ces  présentes  de  donner  au- 
tant de  terrain  joignant  ledit  cimetière  dudit  costé  du  midy, 
de  faire  hoster  les  tombes  et  les  transporter  dans  le  susdit 
terrain  qu'ils  délaissent,  et  de  faire  transporter  la  muraille,  le 
tout  à  leurs  dépet:s  ;  sur  laquelle  il  a  esté  ordonné  qu'elle 
seroit  communiqué  au  sieur  curé,  ce  quy  a  esté  cy  devant 
fait;  lequel,  en  conséquence,  en  auroit  fait  la  publiquation 
dimanche  dernier  à  son  prosne,  ainsy  que  lesdits  supérieur 
et  procureur  de  ladite  maison  de  la  Mission  l'ont  déclaré,  et 
aux  habitans  de  ladite  paroisse  de  Saint-Vivien;  ce  qui  ayant 
esté  à  l'instant  fait,  avons  à  ces  fins  sommé  ledit  sieur  Pain, 
sindicq,  d'assembler  tout  présentement,  à  la  manière  accous- 
tumée,  les  susdits  habitans  aux  tins  de  délibérer  sur  l'exposé 
cy  dessus;  à  quoy  ledict  sindicq  obéissant  a  convoqué  au 
mèmeinstant'lessusdicts  habitans,  et  en  parlant  àsieurJean 
Mareschal,  Pierre  Dulaut,  Jacques  Loga,  marchand,  Pierre 
Morisson,  Pierre  Brouteau,  Louis  Mouchard,  marchand, 
Nicollas  Charron,  Elie  Guérin,  mmtres  boullangers,  Jean 
Hassiou,  maître  masson ,  Jacques  Guillot,  masson,  Bernard 
Ancellain,  François  Lemen,  maître  cordonnier,  Raphaël  An- 
cellain,  masson,  Elie  Bouiq,  vigneron,  Sébastien  Ghasserian, 
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Michel  David,  Louis  Réal,  la  veuve  Jean  Vrignaud,  tisserand, 
Jean  Gourdin,  grossier,  sieur  Daniel  Dalidet,  lieutenant  de 
cavalerie,  Pierre  Ancelline,  espronnier,  Jacques  Nadaud,  cel- 
lier, François  Brisson,  bonnetier,  Louis  Brossard,  fondeur, 
François  Dyet,  laboureur  à  bœufs,  François  Marlin,  cordonnier, 
François  Liégeard,  menuisier,  Pierre  Templier,  maitre  bou- 
cher, Jacques  Bellet,  marchand,  Charles  Perelé,  sai^er, 
François  Moreau,  masson,  Jean  Guillot,  André  Gailledreau, 
masson,  Pierre  Petit,  Jean  Pain,  marchand,  Jean  Duppon, 
François  Bonnamy,  Brethommé,  masson,  Pierre  Piocheau, 
laboureur  à  bœufs,  faisant  la  plus  grande  et  majeure  partie 
d'iceux,  après  s'estre  assemblez  et  avoir  meurement  conféré 
et  délibéré  entre  eux,  ont  dit  et  déclaré  d'une  mesme  voix  et 
consentement  qu'ils  approuvent  ce  pieux  dessein  desdits  sieurs 
prestres  de  la  congrégration  de  la  Mission,  et  consentent  qu'ils 
prennent  le  terrain  par  eux  cy  dessus  demandé  dans  lesdittes 
cimetlières,  à  la  chaîne  de  laisser  pareil  terrain  joignant  ledit 
cimetière  de  la  part  du  midy,  avant  de  commencer  d'y  bastir, 
comme  aussy  d'y  faire  transporter  les  cinq  tombes  qui  sont 
dans  le  susdit  terrain  dellaissé  pour  construire  en  partie  la 
ditte  chapelle  dans  celluy  dellaissé  auxdits  habitans,  consen- 
sentans  qu'ils  en  prennent  la  permission  de  monseigneur 
l'évesque  ;  dont  et  de  tout  lesdites  parties  ont  requis  acte  que 
leur  ay  octroyé  pour  valloir  et  servir  ce  que  de  raison  ;  les- 
quelles parties  ont  esvallué  les  susdits  terrains,  au  total,  à  la 
somme  de  quinze  livres;  pour  raison  de  quoy,  il  est  accordé 
■par  lesdites  parties  que,  s'il  est  d'heu  des  droits,  lesdits  sieurs 
prestres  de  la  congrégation  s'obligent  de  les  payer  et  d'en 
garantir  lesdits  habitans.  Fait  et  passé  au-devant  de  l'église 
paroissiale  dudit  Saint-Vivient,  à  issue  de  messe  paroissiale, 
comme  dit  est,  en  présence  de  Nicollas  Griffon,  laboureur, 
demeurant  en  la  paroisse  de  Saint-Georges-des-Gousteaux,  et 
Mathieu  Sarrazin,  praticien,  demeurant  audit  Saintes,  tes- 
moins  cognus,  requis  et  appelles,  qui  ont  signé  avec  lesdils 
sieurs  supérieur  et  procureur  dudit  séminaire,  ensemble  ledit 
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sindicq  et  habitans  qui  le  sçavent  faire,  les  autres  ayant 
déclaré  ne  le  sçavoir  faire,  de  ce  interpellez.  Belly.  L.-A. 
Roussel.  F.  Guiet...  procureur  ^office  de  Saint-Vivien. 
Daudet.  Pierre  ënceline.  Pjun.  Berthomhë.  Mareschal. 
Charon.  Louis  Brossard.  Charles  Perlé.  L.  Mouchard. 
LoGA.  Elie  Guesren.  J.  Massiou.  Prouteau.  François  Le- 

MAIN.  DULAUT.  PlOCHAUD.  MORISSON.  DUPONT.  PeTIT.  JaGQUES 

Nadaud.  François  Brisson.  Boisnard.  André  Gailledraus. 
BoNNAMY.  François  Martin.  N.  Griffon.  François  Lie- 
GEARo.  J.  Vrignaud.  Tehpuer.  Sarrazin.  Brejon,  notaire 
royal  à  Xaintes. 


XI. 


rers  1TS0  ■.  —  Péliticndes  Ordres  neDdiaotsde  Saintes  coDlrele  projet 
d'an  ermiUgO  i  Saint-Saloiae.  •—  Original  sur  papier,  aux  arcktvet  de 
la  famtlle  Martin  de  Baasange. 

A  Messieurs  les  maire,  échevins  et  autres  ofSciers  muni- 
cipaux de  la  ville  de  Saintes. 

Les  communeautés  des  deux  ordres  de  reli^eux  mendians 
de  Saint-François  établies  en  cette  ville  prennent  la  liberté, 
Messieurs,  de  vous  remontrer  très-humblement  que  l'établis- 
sement d'un  hermitage  en  ou  près  de  ladite  ville,  seroit  éga- 
ment  préjudiciable  aux  hôpitaux,  aux  différens  ordres  de 
religieux  mendians,  et  à  une  multitude  de  pauvres  familles 


4.  La  pièce  n'est  pas  datée.  Un  des  signataires  estJeaDHartiadeBoiiBODge, 
entré,  le  Si  juin  1698,  au  couveol  deSainl-Fraoçois,  i  ADgoulème,  où  il  flt 
profession  de  fui  l'année  suivante,  puis  gardien  des  Minimes  ou  Cordeliers  do 
Saintes.  Il  était  BU  de  noble  homnie  Jean  Martin,  sieur  de  Bonsongn,  docteur 
en  médecine,  puis  msjor  des  milices  de  Marennes,  marié  en  troisièmes  noces, 
le  tG  juin  1678,  ï.  Anne  Bertrand  d'Espulcs,  et  naqnit  le  30  décembre  4679. 
Voir  Éluda  et  documents  relatifs  A  la  eille  de  Saintes,  page  lOS.  Son 
portnit  «st  chei  H.  de  BDnEODga,i  Saintes. 
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honteuses  qui,  tous  oisemble,  ne  subsisteot  que  par  vos  au- 
môues  et  tes  pieux  effets  de  vos  libéralitez. 

Outre  qu'un  établissement  de  cette  nature  ne  pourroit  être 
d'aucune  utilité  au  public,  celuy  qui  le  sollicite  n'est  point 
encore  dans  un  âge  à  devoir  entreprendre  d'en  jetter  les  fon- 
demens;  et  les  masures  de  l'ancienne  église  de  Salnt-Séroine, 
devenues  depuis  trop  long  tems  l'asille  du  libertinage  et  de  )a 
débauche,  ne  seroient  point  d'ailleurs  un  lieu  où  un  enfant 
de  dix-huit  ans,  étranger,  sorty  depuis  peu  du  noviciat  des 
capucins,  et  qui  n'a  demeuré  que  six  à  sept  semaines  dans 
l'hcrmitage  de  Hortagne,  pût  établir  sa  demeure. 

Il  luy  faudroit,  sans  doute,  plus  d'expérience;  il  faudroit 
qu'une  longue  suite  d'années  passées  dans  l'exercice  et  la 
pratique  de  la  vertu  pussent  répondre  de  la  conduite  qu'il 
tiendroit  dans  un  endroit  dont  le  voisinage  n'a  pas  toujours 
été  la  bonne  odeur  de  Jésus-Christ;  et,  qu'enfin  il  eût  donné 
tant  de  preuves  de  sdn  recueillement  que  tout  le  monde  (Ût 
bien  convaincu  que  l'objet  de  tentation  (que  l'esprit  ou  le 
prétexte  de  curiosité  ne  conduiroient  que  trop  souvent  dans 
cet  hermitage),  ne  pourroit  faire  aucune  impression  sur  luy. 

Mais  quand  le  jeune  homme  qui  vous  solicite,  Messieurs, 
de  consentir  son  établissement  auroit  l'âge  et  toutes  les 
qualités  requises  pour  pouvoir  être  otorisé  dans  sa  demande, 
les  pauvres  de  cette  ville,  que  le  malheur  des  teras  ne  mul- 
tiplie que  trop  chasque  jour,  ceux  des  hôpitaux,  les  famil- 
les des  pauvres  honteux,  d'autant  plus  à  plaindre  qu'ils  se 
trouvent  retenus  par  tes  impressions  de  la  naissance  et  du 
souvenir  de  leur  ancien  état,  et  les  religieux  mendians  qui 
sont  en  nombre,  ne  devroient-ils  pas  tous  ensemble  être  un 
obstacle  à  un  établissement  qui  seroil  pour  l'avenir  d'autant 
plus  à  chaîne  que  le  prétendu  hermite,  qui  se  présente  seul 
aujourd'buy,  ne  seroit  pas  longtems  sans  beaucoup  de 
compagnons  qui  partageroient  vos  aumônes  avec  tous  les 
autres  pauvres,  et  empècheroient  même  que  les  religieux 
mendians  pussent  subsister,  n'étant  que  trop  certain  que  la 
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nouveauté  a  toujours  la  préférence  et  sçait  ranger  à  son 
parly  la  multitude. 

Cependant  vous  n'ignorez  pas,  Messieurs,  de  quelle  utilité 
vous  sont  les  religieux  mendians.  Il  n'en  est  point  qui  ne  se 
soient  sacriiiez  dans  tous  les  teois  pour  s'acquitter  de  leurs 
devoirs  envers  vous  ;  la  contagion  dans  les  tems  reculiez  ne 
tes  a  jamais  empêché  de  secourir  les  malades  ;  la  fureur  de 
t'hérézie  ne  leur  a  jamais  fait  baisser  la  lance  dans  la  défense 
de  la  religion  catholique.  Vos  pères  ny  vous,  Messieurs,  ne  les 
avez  jamais  appelez  dans  vos  maladies  qu'ils  n'ayent  toujours 
été  prêts  à  vous  porter  les  secours  spirituels  ou  à  vous  con- 
soler dans  vos  alïlictions.  Ils  ne  doivent  donc  pas  craindre 
qu'ayant  déjà  éprouvé  que  le  prétendu  hermite  leur  a  eu- 
levé  une  bonne  partie  des  aumônes  qui  leur  étoient  faites,  vous 
vouliez.  Messieurs,  otoriser  de  votre  consentement  l'établisse- 
ment qu'il  voudroit  faire  et  qu'il  a  même  déjà  osé  commencer 
sans  votre  permission  ;  il  ne  perdra  rien  en  renonçant  à  cette 
entreprise,  ce  qu'il  a  pu  y  employer  jusqu'îcy  ne  provenant 
que  de  libéralitez. 

Vous  comprenez  trop  bien,  Messieurs,  que,  s'il  avoit  eu 
une  fois  votre  approbation,  vous  ne  seriez  plus  les  maîtres  de 
la  rétracter  pour  que  vous  puissiez  la  luy  accorder  dans  les 
circonstances  qui  vous  sont  exposées.  Ainsy,  on  n'a  pas  lieu 
de  craindre  que  vous  y  donniez  votre  consentement;  la  pru- 
dence de  votre  administration  et  les  sages  précautions  dont 
vous  usez  pour  le  bien  et  l'utilité  publique  en  sont  autant  de 
sûrs  garans  aux  deux  ordres  de  religieux  mendians  de  Saint- 
François,  qui  ne  cesseront  jamais  d'élever  leurs  vœui  et 
leurs  prières  au  Seigneur  pour  votre  conservation.  Messieurs, 
et  celle  de  tous  les  autres  habitans  de  cette  ville. 

F.  J.  Martin  de  Bonsonge,  gardieti  des  Frères  Mineurs. 
F.  Léonard  Hardy,  gardien  des  Récollets. 
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4736,  t7  aertl.  —  Aclfl  des  habiUnU  de  BaUnzac  pour  obteoir  rérection 
en  église  piroissisle  de  leur  chapelle  >.  Rerus  de  l'év&que.  —  Original  (ur 
papier  dam  la  minutes  de  Brejon,  notaire  royal  à  Sainte*,  c/ie%  H*  Pt- 
natieau,  notaire  à  Saintes. 

Aujourd'hui  vingt-septième  du  mois  d'avril  mil  sept  cent 
tranle-six,  pardevant  le  notaire  royal  à  Saintes  soussigé  et  en 
présence  des  témoins  basnommez,  a  comparu  en  personne 
Louis  Dutreuil,  sindic  des  habitancs  de  la  paroisse  de  Bal- 
lansac;  lequel  nous  a  requis  de  nous  transporter  avec  luyet 
lesdits  témoins  basnommés  au  pallaict  épiscopal  de  la  pré- 
sente ville,  où  estant  et  parlant  à  monseigneur  l'évëque  de 
Saintes,  il  luy  a  très-humblement  et  très-respectueusement 
remontré  que,  sur  le  procès  que  les  habitaas  ont  eu  avec  ma- 
dame l'abbesse  de  Saintes,  lesdits  habitans  ayant  esté  mal 
defiandus,  il  fut  rendu  arrest  au  parlement  de  Bordeaux,  au 
mois  de  juillet  dernier,  quy  les  déclara  habitans  de  la  paroisse 
de  Corme-Royal,  quoy  qu'ils  ayent  une  église  quy  a  touttes  les 


4 .  L'érection  de  la  chapelle  de  Balanzac  ec  église  paroissiale  a  été  l'objet  de 
longs  débats  et  procès.  Balanzac  soutenait  que  l'église  était  paroissiale,  ayant 
UD  chœur,  une  sacristie,  des  Tonls  baptismaux,  un  cimelîËre,  citait  le  nom 
dn  ses  curés  successifs,  rappelait  i  l'appui  de  ses  prétentions  un  acte  de  1 041 
et  une  bulle  d'Innocent  Vil  lui  accordant  des  indulgences  pendant  les  huit 
jours,qui  suivaient  la  fête  patronale  de  saint  Savin.  Le  partemeot  de  Bordeaux 
rejeta  la  demande  des  habitants.  L'abbesse  de  Saintes,  qui  avait  la  nomination 
de  la  cure  de  Corme,  disait  que  le  vicaire  de  Corme  pouvait  Taire  le  service 
religieux  de  Balanzac.  L'évéque  n'osait  contrarier  l'abbesse.  Le  SI  aoflt  (T70, 
le  parlement  de  Bordeaux  autorisa  le  syndic  de  Balanzac,  Pierre  Renouleau,  t 
saisir  le  tiers  des  fruits  décimaux  de  Balanzac,  si  l'aU>esse  refusait  d'y  mettre 
un  vicaire  desservant.  Opposition  de  l'abbesse,  qui  est  condamnée  aux  dépens 
le  9  août  1  T7f .  Le  curé  de  Corme  Huit  par  faire  faire  les  pJques  i  Balaniac,  et 
l'évéque,  en  176H,  autoriaa  les  moines  de  Sablonceaux  A;  dire  la  messe.  Voir 
Briand,  Hittoirt  de  VÉgliae  tantone,  t.  U,  p.  678-689. 
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marques  d'une  église  de  paroisse;  que  ils  ont  dans  tous  les 
temps  esté  cottisés  dans  les  rolles  des  tailles  par  des,commis- 
sions  et  rolles  particutliers  comme  habitans  de  la  parroisse 
de  Ballansac;  qu'ils  ayent  toujours  eu  leurs  siodics  particul- 
liers  et  distincs  de  ceux  de  Corme;  que  Ballansae  soit  inscrit 
dans  la  carte  de  la  province  au  nombre  des  parroisses.  Le 
même  arrest,  quy  leur  a  enjoint  de  reconnaître  le  curé  de 
Corme  pour  leur  pasteur,  leur  a  réservé  de  se  pourvoir  ainsy 
qu'ils  adviseront  Contre  lequel  arrest  ils  ont  envoyé  leur 
pouvoir  à  un  avocat  au  conseil  pour  se  pourvoir  en  cassation, 
à  laquelle  ils  n'entandent  desroger  ny  aucunement  éprouver 
ledit  arrêts  ;  et  ayant  consulté  des  plus  fameux  avocats  du 
conseil,  ils  ont  décîddé  qu'indépendamment  dudit  arrest  et 
de  la  question  de  savoir  sy  Ballansac  est  une  parroisse  ou  non, 
mondit  seigneur  l'évêque  estoit  seul  compétant  pour  décidder 
sy  pour  le  bien  de  l'élise  et  de  la  rclligion  il  est  expédiant 
de  commettre  un  prêtre  résidant  à  Ballansac  pour  y  faire  le 
senice  divain  et  administrer  les  sacrements,  dont  la  rétribu- 
tion seroit  payée  sur  les  dixmes  de  Ballansac;  que  c'est  un 
droit  attribué  et  réservé  à  nos  seigneurs  les  évéques  par  les 
loys  canoniques  et  les  édits  et  déclarations  du  roy  préférable- 
ment  à  tous  autres  juges;  en  sorte  que  mondit  seigneur 
l'évêque  auroit  le  droit  d'y  establir  un  vicaire  perpétuel  en 
titre  quand  il  n'y  en  auroit  jamais  eu  ;  ce  qui  les  obligea  de 
présenter  leur  requête  au  mois  de  septembre  dernier  aux  fins 
qu'il  plust  à  Sa  Grandeur  commettre  un  prêtre  pour  faire  le 
service  divain,  fondés  sur  le  grand  nombre  d'habitans,  la 
grande  estandue  du  territoire,  l'impraliquabilité  des  cbemins 
et  l'impossibilité  qu'il  y  a  d'aller  à  Corme,  surtout  pendant, 
l'hyver.  Sa  Grandeur  retint  leur  requeste,  commit,  le  quinze 
décembre  dernier,  le  sieur  Boisneau,  curé  de  Thezac,  lors 
vice-gérant  de  l'archiprêtré  de  Corme-Royal,  pour  se  trans- 
porter au  lieu  de  Ballansac,  y  examiner  les  faits  énoncés  dans 
la  requeste  et  du  tout  en  dresser  son  procès-verbal,  pour,  ce 
fait  et  devers  monseigneur  l'évêque  raporté,  être  statué  ainsy 
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qu'il  apartiendroit.  La  visite  fut  faitte  par  ledit  sieur  Boisneau, 
les  vingt-trois  et  vingt-quatre  du  mois  de  décembre,  en  pré- 
sence de  maitre  Vieuille,  avocat  de  la  dame  abbesse,  et  du 
sieur  Poictevin,  son  procureur  d'ofCce;  et  il  a  reoiis  son  pro- 
cès-verbal à  mondit  seigoeur  l'évèque,  auquel  les  habitans  ont 
depuis  présenté,  il  y  a  environ  deux  mois,  une  seconde  requête 
aflio  qu'il  luy  plust  de  statuer  sur  ledit  procès-verbal  et  leur 
accorder  les  conclusions  qu'ils  avoient  prises  par  la  première 
requête,  et  luy  ont  très-humblement  remontré,  quoyque, 
lorsque  la  visitte  a  esté  faitte,  il  y  avoit  plus  de  cinq  semaines 
qu'il  n'avoit  tonbé  de  pluye,  les  faits  ont  été  néanmoins  cons- 
tatés par  le  procès-verbal  par  lequel  la  difficulté  du  passage 
et  l'impratiquabilité  des  chemins  pour  aller  à  Corme-Royal 
est  parfaitement  establie,  aussy  bien  que  la  grande  eslandue 
du  territoire  de  Ballansac,  la  longue  distance  qu'il  y  a  des 
villages  du  territoire  de  Ballansac  à  Corme-Royal.  Ils  ont 
aussy  très-humblement  rei;nonstré  à  Sa  Grandeur  que  le 
commissaire  n'a  fait  estât  dans  son  procès-verbal  que  de  trois 
cent  quelques  communiants;  mais  qu'il  a  aussy  remarqué 
qu'il  y  avoit  vingt-sept  maisons  abandonnées  depuis  peu  ;  que 
ces  maisons  estoîent  la  plus  part  des  mestéries  Bt  borderies, 
cequy  faisoil  présumer  qu'il  ne  pouvoit  y  avoir  eu,  lorsqu'elles 
estoient  habitées,  moins  d'une  centaine  de  personnes;  que 
d'ailleurs  ledit  sieur  commissaire  n'a  fait  estât  que  des  per- 
sonnes en  âge  de  communier  et  n'y  a  point  compris  les 
enfans  au-dessous  de  l'aage  de  douze  à  treise  ans,  quy  ont 
autant  de  besoin  d'instruction  que  les  autres.  Comme  mondit 
seigneur  l'évêque  n'a  point  statué  sur  cette  requête,  ils  sont 
obligés,  sans  s'écarter  du  respec  qu'ils  doivent  à  Sa  Grandeur, 
de  luy  faire  le  présent  acte  de  réquisition  et  de  luy  réitérer 
leurs  très-humbles  remonstrances,  le  priant  de  considérer 
qu'il  n'est  pas  juste,  sauf  respec,  qu'ils  soient  privés  des  se- 
cours spirituels,  tandis  que  la  dame  abbesse  de  Saintes  retire 
un  revenu  considérable  de  leurs  dixmes;  qu'il  n'y  a  point 
d'endroit  où  il  soit  plus  nécessaire  d'establir  un  prêtre  qu'à 
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fiallansac,  n'estant  pas  possible  de  porter  les  enrants  baptiser 
à  Corme-Royal,  ny  les  corps  morts  pour  y  estre  inhumés,  ny 
d'y  envoyer  les  eofans  pour  y  recevoir  les  instructions  néces- 
saires, ny  très-souvant  d'y  aller  entandre  la  messe,  non-seulle- 
ment  à  cause  de  l'elloignement,  mais  encore  à  cause  de  Tin- 
pratiquabilité  des  chemins;  lesdits  habitans  sont  d'autant 
plus  à  plaindre  que  les  curés  des  paroisses  voisines  refusent 
de  leur  administrer  les  sacremens  sous  prétexte  qu'ils  ne  sont 
pas  de  leur  parroisse,  en  sorte  qu'ils  sont  abandonnés  comme 
des  brebis  égarées.  La  damoiselle  Vivier  et  ta  femme  du 
nommé  Bouyer,  habitans  du  territoire  de  Ballansac,  estant 
mortes  pendant  cet  byver,  et  ayant  esté  absoUument  impos- 
sible de  porter  leurs  corps  enterrer  à  Corme-Royal,  ils  ont 
esté  portés  à  Nancras;  et  quoyque  les  fraix  des  enterrements 
y  ayent  esté  payés,  le  sieur  curé  de  Corme-Royal  a  fait  payer 
ses  droits  comme  sy  les  anterrements  eussent  esté  faits  à 
Corme-Royal;  et  la  femme  du  nommé  Mousnier,  meunier  du 
moulin  de  Ballansac,  estant  ensuilte  déceddée  et  le  mary 
estant  hors  d'estat  de  payer  les  doubles  droits,  il  a  esté  obligé, 
pour  faire  porter  le  corps  à  Corme-Royal,  de  faire  passer  les 
porteurs  dans  les  eaux  malgré  la  rigueur  de  la  saison  et  de 
foire  mettre  une  échelle  au  travers  d'un  fossé,  sur  laquelle  ils 
ont  traîné  le  corps  pour  le  passer;  ce  quy  oblige  ledit  Dutreuil, 
audit  nom  de  sindic,  de  supplier  et  de  requérir  très-humble- 
ment mondit  seigneur  l'esvêquc  de  faire  attantion  à  touttes 
les  circonstances  expliquées  tant  par  le  présent  acte  que  par 
les  requêtes  desdits  h^itans,  de  considérer  qu'il  s'agit  des 
principaux  droits  et  prérogatives  attachés  à  l'épiscopat,  aux- 
quels mondit  seigneur  oe  doit  pas  renoncer  et  souffrir  que  les 
laïques  mettent  la  main  à  l'ensensoir  et  privent  les  chrétiens 
catholliques  des  secours  spirituels  ;  l'exposant  supplie  et  re- 
quiert très-humblement  Sa  Grandeur  d'avoir  la  bonté  de 
statuer  sur  leurs  requêtes,  leur  accorder  leurs  justes  de- 
mandes, et  ce  faisant  commettre  un  prêtre  résidant  à  Ballan- 
sac pour  dire  la  messe  dans  leur  église,  y  adiuinistrer  les 
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sacrements  et  y  faire  l'office  divain,  dont  la  rétribution  sera 
payé  sur  les  dûmes  dudit  Ballanzac;  ordonner  que  la  dame 
abbesse  de  Sainte  fournira  les  vazes  sacrées  et  oroemenls 
nécessaires,  ayant  fait  enlevé  ceux  quy  estoient  dans  ladîlte 
église  de  Ballanzac  jusqu'au  nappe  de  l'autel  que  les  habitans 
avoient  achetté  de  leurs  deniers,  lesdits  habitans  oOrant  de 
fournir  le  logement  au  prêtre  quy  sera  commis,  protestant 
ledit  Dutreuil  pour  lesdits  habitans,  en  cas  de  refus  de  la  part 
de  mondit  seigneur  l'évesque  de  statuer  sur  leurs  requêtes  et 
présent  réquisitoire,  de  se  pourvoir  ainsy  qu'ils  adviseront 
sans  couvrir  les  moyens  de  cassation  contre  les  arrêts  du 
parlement  de  Bordeaux.  Faite  au  paltais  épiscopat,  en  pré- 
sence de  Jean-Baptiste  Ghouet,  clercq,  demeurant  dans  la 
présente  ville,  et  de  Jean  Lagrave,  chirui^ien,  demeurant 
chez  le  nommez  Matias,  maitre  perruquier,  au  bourg  et  pa- 
roisse de  Saint-Eutrope-lès-Sainte ,  témoins  menés  exprès, 
parlant  à  monseigneur  Léon  de  Beaumout,  seigneur  esvéque 
de  Sainte,  quy  a  répondu  que  l'arrêt  du  parlement  de  Bor- 
deaux ayant  déciddé  que  Ballanzac  n'est  point  une  paroisse, 
les  habitans  de  ce  lieu  ne  peuvent  luy  demander  un  prêtre 
quy  y  réside  qu'autant  qu'il  jugera  que  cette  résidance  soit 
nécessaire  pour  l'instruction  et  l'administration  des  sacre- 
ments et  autres  fonctions  spirituelles,  mais  qu'il  ne  luy  conste 
point  jusqu'à  présent  de  cette  nécessité,  attendu  qu'on  assure 
que  les  chemins  de  Ballansac  à  Corme  peuvent  estre  aisément 
raccommodez,  et  que  les  villages  du  territoire  de  Ballansac  ne 
sont  pas  plus  éloignes  de  l'église  de  Corme  que  quelques  All- 
iages du  territoire  de  Corme;  que  d'ailleurs  il  y  a  un  vicaire  à 
Corme,  lequel,  avec  le  curé  du  lieu,  semblent  maintenant  pou- 
voir suffire  pour  desservir  les  deux  territoires,  et  que  de  plus 
le  nombre  des  prêtres  de  son  diocèse  est  sy  peu  grand  qu'il  luy 
ait  très-difficile  d'en  fournir  en  d'autres  lieux  oh  il  croit  qu'on 
en  a  maintenant  beaucoup  plus  de  besoin  qu'à  Ballansac.  Et 
ledit  sindic  a  faittes  touttes  ses  protestations  au  contraire;  et 
ay  dellaissé  coppie  des  présentes  à  moudit  seigneur,  lequel  a 
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signé  l'original  et  la  coppie,  ledit  jour  vingt-septiesme  avril 
mil  sept  cent  trante-six  ;  et  ont  aussy  ledit  Dutreuil,  sindicq, 
et  lesdlts  tesmoins  signés  avecq  nous  ledit  notaire,  et  déclaré 
que  le  présent  acte  sera  contre,  f  Léon,  évêque  de  Saintes. 
DtiTREUiL,  sindic.  Chouet.  J.  Lagrate.  Brejon,  notaire 
royal  à  Xamtes. 

XUI. 

1760,  S  septembre.  —  €  Constitatioa  de  50  livres  de  rente  par  l'fafitel  de' 
ville  de  Saintes  au  profit  des  «lames  religieuses  hospitalières  dudit  Saintes-  • 
—  Original  tur  papier  aux  arcfiires  de  la  Charente-Inférieure,  H,  93. 

Aujourdhuy  deuxiesme  jour  du  mois  de  septembre  mil  sept 
cent  soixante,  après  midy,  par  devant  nous  notaire  royal  à 
Saintes  soussigné,  et  présens  les  tesmoins  bas  nommés,  ont 
été  présens  et  personnellement  établis  en  droit  messieurs 
maitres  Arnaud -Guillaume  Gaudriaud,  avocat  en  la  cour, 
maire  et  colonel  de  la  présente  ville,  et  Michel  Héard,  aussi 
avocat  en  la  cour  et  l'un  des  échevins  de  l'hostel  commun  de 
ladite  présente  ville,  les  deux  y  demeurans  sur  les  paroisse  de 
Saiol-Pierre  et  de  Saint-Maur;  lesquels,  de  leurs  libres  vo- 
lontés et  encorre  en  conséquance  du  pouvoir  à  eux  donné  par 
messieurs  du  corps  dudit  hostel  de  ville  par  leur  délibération 
du  sixiesme  décembre  dernier,  conlrollé  le  lendemain  par  de 
Saint-André,  et  dont  une  expédition  a  de  la  part  desdits  sieurs 
Gaudriaud  et  Héard  été  jointe  à  la  minute  de  l'acte  de  consti- 
tution de  rente  qu'ils  consentirent  le  sept  du  même  mois  de 
décembre,  au  profit  de  la  communauté  des  frères  prescheurs, 
religieux  Jacobins  étabbs  en  celte  ville,  devant  nous  dit  no- 
taire, controllé  le  dix-sept  dudit  jour  par  ledit  de  Saint-André, 
ontvendû,crééetcon5titué,  comme  il  vendent,  créés  et  consti- 
tue par  ses  présentes  bonnes  et  bien  payables  avec  promesse 
de  garentir,  fournir  et  faire  valoir  tant  sur  les  biens  et  revenus 
dudit  hostel  commun  de  la  présente  ville  que  sur  les  droits 
commencés  à  lever  et  percevoir  en  conséquance  de  l'édit  du 
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mois  d'aoust  mil  sept  cent  dnqaaiite-hait,  Tanéi  du  «nsdl 
<rÉtat  da  onze  juin  mil  sept  cent  cinquante-œa^  et  des  leUns 
patentes  expédiées  sur  iceluy  lesdils  jours  002e  join  ti  dii 
juillet  de  la  même  année,  dnement  enre^pstrées  en  la  chambre 
des  comptes,  cour  des  aides  de  ParU,  et  au  parlement  de  Bor- 
deaux, les  neuf,  quatOTTe  aoost  et  six  septembre  aussi  de  la 
même  année,  pour  le  payement  et  acquitement  de  la  somme 
de  trente  mille  livres,  à  laqudle  a  été  fixé  le  total  du  don 
graluitf  percevable  et  levable  pendant  six  années  consécutives, 
par  les  susdits  arrêt  et  lettres  patentes,  pour  et  au  profit  la- 
dite Toidition,  création  et  constitotion  de  la  communauté  des 
filles  religieuses  hospitalières  et  communauté  d'icelle  tenant 
llidpital  général  de  Saint-Loûis  de  cette  dite  ville,  dames 
Mane  de  Beaulieu,  supérieure,  Catheriune-Drsulle  Rambaod, 
assistante,  Jullie  Dexmier,  Louise  Maillard  et  Harie  Longae- 
teau,  pour  elles  et  leur  dites  communauté  ici  présentes,  stipu- 
lantes et  acceptantes,  sçavoir  est  :  la  somme  de  cinquante  livres 
de  renie,  franches  et  exemple  des  vingtiesme  deux  sols  pour 
livres  du  dixiemme  et  de  tous  droits  d'amortissement  payables, 
ainsi  que  si  oblige  et  seront  tenus  lesdîts  sieurs  Gaudriaud  et 
Héards  ez  noms  et  qualités  qu'ils  agissent,  à  la  communauté 
desdites  filles  religieuses  hospitaliers  par  la  première  fois 
dans  ledit  hospital,  lieu  de  leur  demeure,  dans  un  an,  à  comp- 
ter de  ce  jourd'huy,  pour  ensuite  ainsi  continuer  annuelle- 
ment jusqu'au  rachat  et  amortissement  des  fonds  et  capital 
de  ladite  rente,  qu'ils  seront  égallement  tenus  de  faire  moyen- 
nant la  somme  de  mille  livres  et  relativement  audit  arrêt  et 
lettres  patentes,  pendant  ou  aussitôt  la  cessation  de  la  levée 
ou  perception  des  susdits  droits,  en  espèces  d'or  et  d'ai^ent 
du  cours  et  non  point  en  billets,  inscriptions  ou  effets  en  pa- 
piers, quand  bien  [même]  il  plairoit  au  roy  d'en  établir  et 
leur  donner  cours  dans  le  commerce,  à  quoi  et  aussi  relative- 
ment à  la  susdite  délibération  lesdits  sieurs  Gaudriaud  et 
Héard  déclarent  expressément  renoncer,  et  sous  laquelle 
expresse  renonciation  lesdites  dames  religieuses  passent  ac- 
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quis  ladite  Tenle,  et  encore  à  la  chaîne  de  leur  fournir  aux 
frais  dudit  hostel  de  ville  une  expédition  en  forme  du  présent 
contrat...  Fait  et  passé  audit  bospital  général  de  Saint-Louis 
et  apparteniant  de  ladite  dame  de  Beaulieu,  supérieurs,  en 
présence  de  Ghristophle  Blanay  et  Jean  Landreau,  clercs,  de- 
meurans  audit  Saintes,  sur  la  paroisse  de  Sainte- Colombe, 
tesmoins  connus  et  requis.  Sr  de  Beaulieu,  supérieure. 
Sr  Harguil,  atsiêtante.  Sr  Dexhieh.  S^  Maillard.  Sr  Lon- 
ouETEAu.  Gacdriaud.  Heard.  Honat.  Landrbau.  Senné  > 
notaire  royal. 

XIV. 

476K-lT7a.  —  Dèlibérationi  du  coDieil  de  bbriqnft  de  HarenDes  relatives 
■as  réparationi  de  l'église,  etc.  —  Arehltet  de  la  fabriqué  de  Martnnes, 
au  pretbjftire.  CommumieatUm  de  M.  l'abbé  ralleau,  curéde  Bowœfranc. 

A.  —  Aujourd'huy  vingt- neuf  décembre  mil  sept  cents 
soixante-cinq,  dans  l'assemblée  des  habitans,  convoquée  par 
messire  Noël  Boudet,  archiprètre  et  curé  ',  conjointement 


i .  Ifofll  BoDdet,  curé  de  Harennes,  homme  actif  et  ferme,  qui  Dt  voûter  ion 
église,  changer  la  chaire,  bàlir  la  tribune,  établir  la  sacristie,  créa  des  res- 
sources par  ses  instances  auprès  de  l'abbesse  de  Saintes  et  des  titulaires  des 
chapelles,  porta  i  trois  te  nombre  de  ses  vicaires,  auxquels  il  assura  une  posi- 
tion convenable,  était  encore  ea  fonctions  l'au  177S,  comme  l'indique  Tins- 
cription  suivante  de  )a  cloche  : 

LAR  1776  lAI  BTB  FONOVI  PAA  DTPONT,  FOKDBTR  DV  BOT  BK  COBF  DE  LAR- 
TILLniB  Dl  MABMB  AV  Mit  ns  BOCBSPOST,  AV  PKJklB  DBfl  HABrTAKS  DB  LA 
MIOIBSR  DV  BOnas  DB  MARBNRBS.  MBB  PARBAIN  ET  HARBtlNB  liBSBIBB  BBIfRt 
ANDBB  DB  BONSORGB  ET  DEMOISBLLB  HABIB  SICRIBB.  lAT  BTB  NOMMEE  HBHHIBTTB- 
MARIR.  U  CVRR  ABCniPHSTAB  DE    CKITE  PAROISSE    MESSIBB   ITOBL  BOVDBT   BT 

siKVR  SALOMOR  ovrovrC,  babriovevb  comptable  de  cette  église  saint-pibrbe 

DE  BALE8  iOTS  LE  STmiIGAT  DV  SIBVI  lEAN  BARRAT  AINE  BOVBCBOia  DB  CR  LIBV. 

Au-dessous  sont  gravés  deux  ècussous  sommés  d'une  couronne  de  comte; 
i'un,  qui  montre  un  chevron  et  trois  oiseaux,  est  le  blason  des  Hartio  de  Bon- 
songe  :  d'argent  au  chevron  de  guevles  accompagné  de  troU  martinet* 
de  tinople  beeguëi  et  membrét  de  gueules,  %et  k;  l'antre,  qui  a  un  aigle, 
est  celui  des  Ricbier,  qui  partaient  :  d'aiMr  à  Vaigle  d'argent  becquée  et 
membrie  de  gueiUet;  d  la  bande  componée  d'or  et  de  gueule*  de  cinq 
pièce*  brochant  sur  le  tout. 
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—  420  - 
avec  les  mai^illiers  en  charge  de  l'élise  paroissialle  du  pré- 
sent lieu  de  Harennes,  et  annoncée  à  la  grande  messe  cél^rée 
ce  matin  par  messîre  Pierre-Louis  Bertrand,  prestre  et  vicaire, 
a  été  dit  et  exposé  de  la  part  desdits  sieurs  curé  et  marguil- 
liers  que  ladite  église  ayant  été  détruite  pendant  les  troubles 
de  religion,  elle  fût  rebâtie  dans  l'état  ofi  elle  est  en  1638,  au 
moyen  des  sommes  que  madame  Françoise  de  Foix,  lors 
abesse  de  Saintes,  voulut,  autant  par  piété  que  par  devoir, 
fournir  comme  patronne  et  décimatrice;  mais  ce  secours, 
joint  à  ceux  qu'on  tira  des  revenus  de  ta  fabrique  et  des  con- 
tributions volontaires  des  habitans,  se  trouvèrent  insuffisants 
pour  conduire  l'édifice  à  sa  perfection,  puisque  les  voûtes,  tant 
de  la  nef  que  des  bas-côtés,  demeurèrent  dans  leur  nais- 
sance en  attendant  qu'un  tems  plus  heureux  permit  de  les 
achever. 

Plus  d'un  siècle  s'est  écoulé  avant  qu'il  ait  été  possible 
d'essayer  à  réaliser  cette  espérance;  ce  n'a  été  que  l'an  1753 
que  ta  iabrique  s'est  trouvée  en  état,  avec  le  secours  de  ma- 
dame de  Duras,  qui  étoit  abesse  en  cette  année,  de  faire  voûter 
à  sa  fin  la  travée,  dans  l'espace  de  laquelle  est  le  sanctuaire, 
c'est-à-dire  la  septième  partie  de  l'ouvrage,  en  y  comprenant 
le  chœur,  sans  parler  des  bas-côtés. 

Des  circonstances  favorables  ayant  enfin  produit  quelques 
resources  à  la  fabrique  par  la  révolution  arrivée  sur  les  sels, 
il  en  fut  fait  une  vente  de  1,800  muids,  à  8  livres  et  à  9  livres 
chaque  muids,  dans  l'assemblée  des  habitants,  le  27  février 
1763;  et  dans  celle  du  3  novembre  dernier,  une  autre  vente 
de  345  muids,  à  28  livres  5  sols  aussi  chaque  muid;  de  sorte 
que,  te  tiers  du  montant  de  ces  deux  ventes  déduit  en  faveur 
des  sauniers ,  il  restera  un  fond  considérable  dont  il  paroit 
évident  qu'on  ne  sauroit  faire  un  meilleur  uzage  que  celui  de 
l'employer  à  la  continuation  de  la  voûte  dont  il  s'agit;  ce  sera 
remplir  les  engagements  de  ceux  qui  ont  édifiée  l'église  dans 
le  dessein  qu'elle  lût  voûtée;  la  majesté  du  lieu  l'exige,  la 
santé  des  ministres  de  l'hôtel  et  celle  des  habitans  en  fait  même 
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une  nécessité,  n'étant  pas  possible  de  résister  aux  injures  des 
saisons  auxquelles  on  est  exposé  dans  un  vaste  bfttimant  situé 
sur  les  bords  de  l'Océan  et  presque  inhabitable  dans  les  fré- 
quentes tempêtes,  dont  im  toit  de  planches,  qui  laisse  entrer 
l'air  de  tous  côtés,  n'étant  couvert  que  de  tuiles  creusées,  est 
incapable  de  le  defTendre. 

Il  y  a  donc  lieu  de  présumer  que  madame  de  Parabère  ', 
en  qualité  de  pativnne  et  de  décimatrice,  remplira  avec  un 
zèle  digne  de  sa  piété  les  obligations  dont  elle  est  tenue  à 
l'exemple  des  illustres  abbesses  qui  l'ont  précédée;  l'on  doit 
même  espérer  avec  con6ance  que  monseigneur  le  maréchal 
duc  de  Richelieu,  seigneur  suzerain  de  la  terre  de  Harennes  ', 
et  dont  les  droits  deviennent  chaque  jour  plus  étendus  et  plus 
éminens  sur  cette  terre,  ne  dédaignera  pas  d'ajouter  à  l'éclat 
de  ces  titres  celui  de  bienfaiteur  d'une  église  où  ses  vassaux 
et  ses  tenanciers  réunissent  leurs  vœux  au  ciel  pour  sa  con- 
servation, et  de  donner  dans  cette  occasion  des  marques  de 
la  libéralité  naturelle  à  la  noblesse  de  ses  sentiments;  l'on 
doit  enfin  se  flatter  que  tes  seigneurs  qui,  par  les  droits  qu'ils 
lèvent  sur  les  sels,  profilent  d'une  portion  considérable  du 
produit  des  travaux  des  habitans  et  mêmes  des  revenus  de 
leur  église,  trouveront  de  la  justice  à  lui  accorder  des  secours 


1.  Harie-Uagdeleine  de  Beandéan  de  Parabère,  abbes^e  de  l'ibbaye  royale 
de  Noire-Dame,  bon  les  murs  de  la  ville  deSaiotes,  hante  jus ti ci ëra  de  Saint- 
Pierre-de-Salles  de  Mareanes.  —  Il  y  eat  des  coDteslalions  a&sez  vives  enlre 
le  duc  de  Richelieu,  seigneur  de  Harenoes,  el  l'abbesse  de  Notre-Dame  de 
Saintes,  au  SQJet  de  leurs  droits  respectiTs  dans  l'étendue  de  la  terre  de  Ha- 
rennes, Ces  contestations  furent  réglées  en  4770.  L'alTaire  des  voOtes  de 
l'église  donna  lien  à  certaines  difficultés.  Une  senlence  fut  enlre  autres  ren- 
due par  Gaillotin,  le  juge  du  bailliage,  à  la  date  du  S9  janvier  1770,  contre 
Ips  fabriqueurs  et  l'entrepreneur  chargé  des  travaux.  A  la  réquisition  de  ce 
dernier,  un  procès- verbal  fut  dreesé  le  33  février  suivant  constaianl  le  rétablis- 
sement des  arca  de  la  voûte. 

i.  Voir  dans  le  Jll*  vol.  des  Archives,  p.  39S ,  le  dénombrement  des  lenes 
lue  le  doc  de  Richelieu  po&sédait  dans  l'irrondissemeat  de  Mirennes. 
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capables  de  contribuer  i  son  entier  rélablissâuent.  Bovdet, 
ûuré.  AuTHEFAUD  ^  fabriquettr  honortUre.  Ddbouag,  fabri- 

queur  en  charge  K 


fi.  —  Aujourdhuy  sàze  mars  rail  sept  cent  soixante-six , 
dans  l'assemblée  des  habitans  de  la  présente  paroisse  de  Ha- 
rennes,  ladite  assemblée  convoquée  ce  matin  à  la  grande 
messe  paroissialle  par  messire  Pierre- Louis  Bertrand,  vicaire, 
et  annoncée  au  son  de  la  grosse  cloche  à  l'yssue  de  vêpres  et 
du  sermon,  pour  les  affaires  de  l'œuvre  et  fabrique  dudit 
Harennes,  messire  Noël  Boudet,  archiprêtre  et  curé,  et  les 
fabriqueurs  en  chaîne  ont  exposé  auxdits  sieurs  habitaus  ^ 

Quand  au  second  objet  concernant  messieurs  les  vicaires, 
lesdits  sieurs  habitans,  considérant  que  l'église  du  présent 
lieu  oi!i  l'on  compte  plus  de  trois  mille  communians  étoit 
autrefois  desservie  par  le  curé,  à  la  teste  de  dix-huit  chape- 
lains, que  le  malheur  des  temps  a  fait  disparoislre,  quoique 
les  revenus  attachés  aux  places  subsistent,  et  qu'insensible- 
ment cette  paroisse,  recommandable  par  son  étendue  et  par 
le  nombre  de  ses  habitans,  s'est  trouvée  réduitte  à  un  seul 
vicaire;  que  ce  n'a  été  qu'eu  mil  sept  cent  trente-deux  qu'en 
exécution  d'une  délibération  des  habitans,  du  premier  no- 
vembre mil  sept  cent  dix-sept,  devant  Lucas,  notaire,  et 
homolt^ée  le  douze  mai  mil  sept  cent  vingt-cinq  par  mon- 
seigneur l'évêqu'e  de  Saintes,  la  fabrique  s'est  char^  de  payer 
deux  cents  livres  de  pension  à  un  second  vicaire,  établi  au  lieu 
d'un  chantre,  dont  les  gages  ont  été  supprimés;  qu'en  ce 
temps-là  une  fondation  de  dix  prêtres  jésuites  suppléoit  au 


i,  Jean-Louia  Authefaud,  coDUiller  du  rt»,  lieutenut  de  l'èlaction  de 
Harennes. 

3.  Salonion  Dnboarg,  négociant. 

3.  U  t'apt  tie  la  vente  d'un  bauc  tn  faveur  de  Nicolas  Lemercier,  lieutenaat 
criminel  i  Stinle*. 
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vuide  qu'avoit  laissé  l'absence  des  chapelains,  mais  que  réta- 
blissement qui  les  remplaçoit  ne  subsistant  plus,  il  n'est  pas 
concevable  que  le  sieur  curé  et  les  deux  vicaires  qui  restent 
puissent  suûîre  à  remplir  les  devoirs  qu'exige  la  religion  dans 
l'exercisse  de  leur  ministère;  qu'ainsy  il  est  indispensable 
qu'au  lieu  de  deux  vicaires  il  en  soit  établi  trois,  avec  une 
pension  de  trois  cents  livres  chacun,  à  l'exemple  d'une  infinité 
de  paroisses  bien  moins  considérables  dans  ce  diocèse,  étant 
moratlement  impossible  que  des  prestres,  avec  une  rétribution 
moins  forte,  puissent  vivre  dans  la  décence  convenable  à  la 
dignité  de  leur  état  dans  un  lieu  où  les  choses  de  premiers 
besoins  sont  montées  à  un  prix  excessif. 

Par  ces  considérations  lesdits  habitans  ont  délibéré  qu'au 
nom  de  leur  communauté  et  à  la  diligence  desdits  sieurs 
fabriqueurs  en  charge,  il  sera  fait  de  respectueuses  représen- 
tations à  monseigneur  Tévêque  de  Saintes,  à  qui  seul  il  apar- 
tient  de  nommer  dans  les  paroisses  de  son  diocèse  autant  de 
vicaire  qu'il  le  juge  à  propos,  affîn  d'obtenir  de  son  autorité 
une  ordonnance  en  vertu  de  laquelle  il  sera  établi  trois  vicaires 
dans  la  présente  paroisse,  avec  trois  cents  livres  de  pension 
chacun,  à  la  chaîne  de  madame  l'abbesse  de  Saintes,  en  qualité 
de  décimatrice  généralle  ;  et  attendu  le  besoin  urgent  où  sont 
tes  deux  vicaires  actuellement  en  place  de  jouir  chacun  d'un 
suplément  de  cent  livres  nécessaires  à  leur  subsistance,  l'as- 
semblée a  aresté  que  la  fabrique  leur  en  fera  l'avance  à  comp- 
ter de  ce  jour,  sauf  à  poursuivre  son  remboursement  par  les 
voyes  de  droit  contre  laditte  dame  abbesse,  s'il  étoit  possible 
que,  jouissant  dans  la  présente  paroisse  de  plus  de  vingt  mille 
livres  de  rente  en  dixmes  ecclésiastiques,  elle  résistât  à  une 
demande  aussi  juste,  ce  qui  n'est  pas  à  présumer  d'une  dame 
aussi  respectable  par  sa  naissance  que  par  sa  piété.  Fait  et 
délibéré  dans  l'assemblée  tenue  dans  la  sacristie,  ledit  jour, 
mois  et  an  que  dessus;  et  ont  lesdits  habitans  signés. 
BouDET,  archiprêtre  et  curé  de  Marennes.  Fairbet.  Guil- 
LOTiN,  Juge  royal  de   Brouage  et    baillif  de  Mareimes. 
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Dbqueux  db  Saint-Hil&ire  '.  Gdton,  proeureHr  /Ucal  de 
Marennes^.  Froger  de  la  Rigâudiëre  '.  Guyon,  procureur 
du  roy  de  Brouage  *.  Jaulin  de  Vignehon,  conseiller  du  roy 
élu  président.  Fresneau  \  Laubat  *.  Fondharin,  commatt' 
dant  d'artillerie.  Bourdon.  Le  Brun.  Bertrand  Delado- 
TERiE,  vicaire.  Bertrand  Dufraisne,  vicaire.  Richier  ^. 
AuTHEFAUD,  fabriqueur  honoraire.  Durourg,  fabriqueur 
contable. 

C.  —  Et  advenant  le  trente  dudit  mois  de  décembre  mil 
sept  cent  soixante-dix,  dans  l'assemblée  des  habitans  indiquée 
par  celle  du  vingt-six  dudit  mois  et  publiée  ce  matin  au  prosne 
par  messire  Bertrand  Dufraisne,  vicaire,  a  été  dit  et  exposé 
par  messire  Boudet,  archiprestre  et  curé,  et  par  les  sindics 
et  fabriqueurs ,  que  les  bancs  qui  étoient  à  concéder  l'ayant 
été  le  vingt-six  de  ce  mois,  ceux  qui  restent  à  adjuger  doivent 
l'être  présentement;  mais  comme  cet  article  est  bien  moins 
important  que  celui  de  la  réparation  du  clocher,  qui  menace 
ruine  et  d'écraser  inopinément  l'église,  de  faire  périr  les 
prestres,  les  paroissiens  qui  s'y  trouveroient  rassemblés  pour 
les  devoirs  de  la  religion,  et  même  des  personnes  qui  se  ren- 
contreroient  extérieurement  dans  les  environs,  ainsy  que  les 
maisons  voisines  de  laditte  église;  que  la  seule  inspection  de 
son  clocher  fait  frémir,  et  que  la  lecture  du  procès-verbal 


t.  Jacqaei  de  Queux  de  Saint-Hilaire,  lieulenaDl  de  vaisseau,  chevalier  de 
Saint-Louis. 

1.  Jean  Guyon,  uotaire  royal,  procureur  fiscal  du  bailliage  de  Harenoes. 

3.  Henri-André  Froger  de  La  Rigaudiâre,  lieu teoant- colonel  d'inranterie , 
chevalier  de  Saiat-Louis. 

i.  Jacques  Guyon,  conseiller-procureur  du  roi  an  siège  royal  de  Brouage. 

5.  François  Fresneau  de  La  Gataudière,  ancien  ingénieur  du  roi  ii  Cayenne, 
chevalier  de  Saint-Louis. 

6.  Jean-Nalhanaël  Chasseloup  de  Laubat,  ancien  capitaine  au  régiment  de 
Tresnel- infanterie,  chevalier  de  Saint-Louis. 

7.  Isaac-Jacqufls  Richier  de  La  Bochelongchamps,  seigneur  de  Touchelonge, 
ancien  capitaine  au  rigiment  de  Vexin  infanterie,  chevalier  de  Saint-Louii. 
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qu'en  a  dressé  le  sieur  Denis,  architecte  ',  prouve  qu'en  effet, 
cet  édifice,  dont  la  masse  est  énorme  et  a  plus  de  deux  cents 
pieds  d'élévation,  est  tellement  dégradé  à  l'eidrémité  de  sa 
flèche  que  la  chutte  prochaine  en  est  inévitable,  ainsy  que  les 
malheurs  qu'elle  entraînera  s'yl  n'y  est  promptement  remédié 
en  réparant  cette  flèche ,  dont  la  base  est  très-solide  \  qu'outre 
les  funestes  effets  dont  les  habitants  sont  journellement  me- 
nacés, la  chute  seule  de  leur  clocher  priveroit  les  navigateurs 
d'une  balise  qui  leur  &it  éviter  les  périls  des  attérages  des  côtes 
de  Saintonge  et  leur  indique  les  lieux  où  ils  doivent  aborder 
pour  éviter  les  naufrages,  en  sorte  que  le  commerce  de  l'État 
est  intéressé  à  la  conservation  du  clocher  dont  il  s'agist.  La 
matière  mise  en  délibération,  les  habitnns  icy  présents,  tant 
pour  eux  que  pour  les  absents,  reconnaissants  la  vérité  des 
faits  cy-dessus  déduits,  ont  unanimement  délibéré  que  le 
danger  auquel  les  habitants  d.e  Marennes  se  trouvent  jour- 
nellement exposés,  et  notament  depuis  six  mois  par  les  oura- 
ganls  et  tempêtes ,  les  oblige  de  prier  et  requérir  messieurs 
les  syndics  généraux  du  pays  abonné  de  Saintonge  de  faire 
en  leur  nom  et  qualités  de  très-humbles  représentations  au 
conseil  de  Sa  Majesté ,  pour  obtenir  la  permission  de  faire 
incessamment  réparer  la  ûèche  du  clocher  de  l'église  parois- 
sialle  de  ce  lieu  par  une  adjudication  au  rabais  en  la  forme 
ordidaire;  et  comme  on  peut  éviter  que  cette  dépense  soit  à 
la  charge  des  habitans  et  à  celle  de  l'État,  quoique  le  clocher 
est  évidamment  une  balize  nécessaire  à  la  navigation,  les 
habitants  icy  assemblés  demandent  que  laditte  dépense  soit 


1 .  Anx  voDtes  de  l'église  de  Marennes,  on  lit  en  lettres  noires  gravées,  an 
premier  arcean  eo  entrant  ;  iean  iacqves  DBma  ix  cadet  sovs  appabbillbta; 
à  la  clér  de  voAie,  antour  de  deux  coropat  entrelacés,  qui  ont  au  ceatre  ane 
étoile,  et  au-dessna  L  À  B,  ces  mots  :  les  KnrAirrs  db  salohon;  enfin ,  au 
deuxième  arceau,  avec  les  mêmes  initiales  L  A  R  :  dibv  evaTovr.  la  vbrtv 

DB  COGNAC,  Drr  IBAN  IACQVES   DENIS  FILS  ET  APPARBILLEVR  DE  CET  OVTBAGB 

EN  1770.  Le  nom  de  ce  Denis  esl  encore  gravé  dans  la  sacrislie  de  l'église  de 
Cognac. 
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prise  sur  t'impositioD  de  deux  sols  par  muid  de  sel  qui  leur 
a  été  accordé  par  arrêt  du  conseil  du  3  décembre  1767,  ainsy 
que  vingt  sois  pour  chaque  cent  d'huître  qui  sorlirout  du  pays 
de  Marennes,  et  ce  pour  les  dépenses  extraordinaires  aux- 
quelles des  circonstances  particulières  peuvent  donner  lieu; 
à  l'effet  de  quoi  MM.  les  syndics  généraux  sont  priés  de  con- 
stituer un  avocat  au  conseil,  parle  ministère  duquel  ils  puis- 
sent agir  avec  la  sétérité  que  demande  les  objets  dont  il  s'agit; 
ce  que  MM.  De  la  Rigaudière,  Dartbès-Labat  et  Authefaud, 
aindics  généraux  icy  présents,  ont  acceptés. 

Et  à  l'instant  lesdits  sieurs  habitans  icy  assemblés  ayant 
réfléchi  que  les  collatéraux  n'étant  pas  voûtés,  la  voye  du  pré- 
dicateur se  perd  et  ne  peut  être  entendue,  en  sorte  qu'il  paroit 
nécessaire  de  faire  voûter  ces  chapelles  et  collatéraux;  et 
comme  il  y  a  plusieurs  chapelains  qui  jouissent  des  revenus 
attribués  à  plusieurs  desdittes.  chapelles,  que  par  conséquent 
ces  chapelains,  outre  leurs  obligations  de  résider  à  Marennes, 
sont  indispensablement  tenus  de  faire  voûter  chacun  à  leur 
égard  la  chapelle  dépendant  de  leur  bénéfice,  ce  qui  sera 
d'autant  diminuer  de  la  dépense,  lesdits  sieurs  habitans  ont 
priés  et  autorisés  messieurs  les  fabriqueurs  d'écrire  aux  cha- 
pelains ou  titulaires  de  cesdils  bénéfices  de  payer  aux  frais 
desdittes  voûtes  chacun  à  son  égard,  et  à  deffaud  de  ce  de 
leur  former  action  devant  juge  compétant,  soit  pour  se*  voir 
condamner  à  faire  les  frais  desdittes  voûtes  ou  voir  ordonner 
qu'elles  seront  faites  à  leurs  frais  et  dépans',  comme  aussi 
pour  les  faire  condamner  à  remplir  toutes  les  autres  obliga- 
tions établies  dans  leur  titre  de  fondation,  aux  peines  de  voir 
revenir  leur  bénéfice  à  la  fabrique  de  l'églize  paroissialle,  à 
ces  fins  constituer  procureur...  (Formules).  De  Bonsonge 


t.  Lrs  vofl  les  furent  achevées  cd  1772,  uioyeanant  11,i95  livres.  Notes  sur 
l'histoire  reltgleute  de  Maremies,  par  M.  l'abbé  Valleau ,  ilans  lo  Bulletin 
religieux  de  La  Rochelle ,  15  novembre,  1  et  9  décembre  4  876. 
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PÈRE  *.  BODDET,  CUré.  RiCHIER.  De  BoNSONGE  FILS  '.  DUBOURG, 

fabriqiteur  contable.  Ë.-F.  Dubodrg  fils  aîné.  Morisson  *. 
Marqu\ro-Ren&ud.  Lestr\dier,  négociant.  Darthez-La.- 
BAT,  syndic  général  ^.  Durand  ^  Boussaing,  syndic,  âuthe- 
FAUD,  ^ndic  générât  et  fabriqueur  honorairg.  Froger  de 
LA  RiGAUDiËRS,  syndtc  général  \ 

XV. 

477S,  1"  avril.— «  Fondition  d'uD  lit  ft  perpétuité  Ji  l'hApilaMâ  Saiot- 
Pierre-és-liens  de  la  Charité,  de  la  ville  de  Saintes,  faite  par  messire  ËttenDe 
Guinot,  marquis  de  Maaconseil  i,  liouteDant  gËnéral  des  armées  du  roy, 
moyennant  un  capital  de  8,000  livres  touché  par  les  religieux  dudit  bdpitat, 
chargés  de  la  fourniture  d'un  lit  et  de  le  faire  occuper  par  ud  pauvre  malade 
à  la  nomiDatioD  du  seigneur  fondateur.  —  Original  sur  papier  dans  les 
minuta  de  Louis  Rétif,  et  copie  aua;  arc/iires  de  ta  Charente-lnférievre, 
H.  93. 

Aujourd'huy  premier  du  mois  d'avril  mil  sept  cent  soixante- 
quinze,  après  midy,  par  devant  le  notaire  royal  à  Saintes 


I.  Jacqaes-Cbarles  Martin  de  Bonsonge,  capiuine général  des  gardet-cAtes 
de  Harennes,  cheialier  de  Saint-Louis. 

S.  Jacqnes-Cliarlea-Micbel  Uartin  de  Bonsonge,  major  général  des  gardes- 
cdtes  de  Harennes,  chevalier  de  Saint-Louis. 

3.  Jacqaes  Uorisson,  sei^ent  royal. 

4.  Pierre  d'Arthez-Labal,  conseiller  da  roi,  lieutenant  général  de  l'aniiraulé 
de  Saintonge,  d  Harennes. 

5.  le>D-Baptist«  Durand,  notaire  royal. 

6.  Henri-André  Froger  de  La  Rigaudiére,  lieulenanl-colonel  d'infanterie, 
chevalier  de  Saint-Louis. 

7.  Fils  d'ÂDtoine  Guinot,  seignenr  do  Thenac  et  de  Honconseil,  capitaine 
au  régiment  deLaray,  et  de  Marie-Marguerite  Perrand  de  Saint-Diiant,  Ëlienne- 
Louis  Guinot,  né  en  septembre  1696,  page  dn  roi  en  4707,  colonel  d'un  régiment 
deion  nom,  lieu  tensnt  général  le  4"  Janvier  17i8,gouvemear  de  la  haute  Alsace 
le  9  septembre  1761,  etc.,  mort  le  1i  octobre  1781,  à  Tesson,  enterré  le  1G 
dans  l'église.  Il  avait  épousé  Cécile-Thérése-Pauline  Rioult  de  Curzay,  fille  de 
Séraphin  Rioult,  seigneur  de  Curzay, colonel  d'iofanlerie,  lieutenant  pour  le  roi 
en  Poitou,  gouverneur  de  Lusignin;  il  ent  d'dle  quatre  filles.  Voir  dans  la 


By  Google 


soussigné,  et  en  présence  des  témoins  sous-nottimés,  ont  com- 
parus en  personnes  et  été  duement  établis  en  droit  haut  et 
puissant  seigneur  messire  Etienne  Guinot,  marquis  de  Mon- 
conseil,  seigneur  de  Tesson,  Thenac,  Courcoury,  formant  son 
marquizat  de  Guinot,  et  co-seigneur  de  la  baronnie  et  châle- 
lanie  de  Rioux,  lieutenant  général  des  armées  du  roy,  inspec- 
teur général  de  son  infanterie,  commandant  pour  Sa  Majesté 
à  Colmart,  en  haute  Alsace,  demeurant  ordinairement  en  son 
château  de  Guinot,  parroissc  de  Tesson,  et  de  présent  en  son 
hôtel,  rue  Saint-Maur  de  celte  ville,  d'une  part  ;  révérend  père 
Christophle  Gamier,  prieur,  les  pères  Jean-Louis  Lavigne, 
chirurgien,  Corentin  Blesraes,  dépencier,  et  Godefroy  Pelle- 
rin,  procureur,  religieux  de  l'hôpital  de  la  Charité,  de  Saint- 
Pierre-èz-liens,  ordre  de  Saint-Jean  de  Dieu,  étably  en  ladiie 
présente  ville  de  Saintes  \  y  demeurant,  capitulairement  as- 
semblés, à  ce  présant  et  acceptant,  d'autre  part. 


Revue  d'aquitaine  (Poitiers,  487t>).  n<»des  15  mars,  ISaviil  et  1"iDsi1RT6  : 
Une  fondation  d'hôpital  par  un  philanthrope  anonyme,  le  marquis  Gui- 
not de  Monconseil;  elpour  le  marquis  de  Guinot,  la  Biographie saintongeaUe 
deP.-D.  Rainguel.  C'esl  A  LorlqueLesson, ///«fofre,  archéologie  et  légendes 
des  marches  de  la  Sainlonge.'çi.  1 51,  appelle  Guinot  de  Moaconscil  »  foada- 
leiir  en  1770  de  l'hApiljil  Saint-Louis  de  Saintes.  »  Il  n'en  fut  que  biearaiteur. 
Son  logis  k  Thenac,  qu'habite  M.  le  baron  Eugène  EschaESeriaux ,  porte  ainsi 
que  lachïleaude  Rioux,  appartenantà  H.  Routier,  la device:  pho  dbo  et  bbob. 
J'ai  dit  que  <i  une  clause  de  son  testament  défendait  de  mettre  son  nom  sur 
sa  lombe.  >•  Son  testament,  du  3S  juillet  1780,  écrit,  dit-il,  »  dans  l'apparte- 
ment que  j'occupe  à  l'exlérieur  du  couvent  des  religieux  cordeliers,  faubourg 
et  paroisse  de  Saint-Vivien-Iës-Saîntes,  *  ue  porte  aucune  mention  de  ce  genre, 
mais  seulement  cette  pbrase,  qu'on  aura  interprétée  :  •  Je  désire  être  inhume 
dans  l'église  de  la  paroisse  où  je  décéderai,  et  que  mes  obsèques  soient  faites 
comme  k  un  vrai  cliréiien  appartient,  prohibant  même  tontes  pompes  fti- 
nëbres.  » 

1.  En  novembre  1653,  Louis  XIV  avait  confié  I'h5pital  de  Saint-Pierre  de 
Saintes  aux  religieux  de  la  Charité,  par  des  lettres  patentes  données  à  Ch&lons, 
en  Champagne,  et  dont  un  vtdim.us  sur  papier  existe  aux  archives  de  la  biblio- 
thèque de  ointes:  <>  Louis,  par  la  grtcede  Dieu.roy  de  France  et  de  Navarre, 
à  tous  présents  et  à  venir,  salut.  Comme  aiosy  soit  que  l'hApilal  ou  aumosnerie 
de  Saint-Pierre,  de  notre  ville  de  Saintes,  soit  sous  notre  protection  particu- 
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Lequel  dit  seigneur  marquis  de  HoDCOOseil,  désirant  effec- 
tuer ses  pieuses  intentions,  a  étably  et  fondé  à  perpétuité  par 
ces  présentes  un  lit  dans  ledit  hôpital  de  la  Charité  de  Saintes; 
lequel  lit  lesdits  pères  prieur  et  religieux  promettent  et  s'obli- 
gent de  faire  construire  incessemment  à  leurs  fraix,  le  bois 
foncé  dessus  et  dessous,  les  housses,  matelas,  traversin,  cou- 
verture, pentes,  tour,  veines  et  rideaux  à  double  garniture, 
l'une  d'étoffe  pour  l'hiver,  et  Tautre  de  cotonade  pour  l'été; 


lière  et  direction  de  nos  orGciers  jjrésidiaux,  conjoiDlemeot  ivec  le  chapitre  de 
régjisâ  cathédrale  do  XaÎQtes,  et  qu'il  doqb  appartient  d'avoir  soin  que  l'hoG- 
pilalité  y  soit  bien  exercée  en  faveur  des  soldats  malades  et  blessés  qui  vont 
et  vieanenl  de  dos  armez  qui  sont  sur  les  frontières  des  provinces  de  Langue- 
doc, Guyenne,  et  en  Cathalogae,  et  autres  pauvres  personnes  du  sexe  mascu- 
lin, pour  cet  effet  nous  avons  estimé  ne  pouvoir  foire  un  meilleur  ctioix  que 
des  religieux  de  l'ordre  de  la  Charité,  dont  l'inslitul  parliculier  est  de  traitler, 
penser  et  médicamenter  les  pauvres  malades,  et  de  procurer  le  salut  de  leurs 
ïmes  par  l'administralian  des  saints  sacrements,  joint  l'affection  qu'ils  nous  ont 
témoigné  avoir  i  notre  service  consernaDt  les  malades  et  blosseï  en  plusieurs 
de  nos  armées,  et  s'employant  conlinuellement  k  I>  mesme  assistance  des 
malades  dans  nos  bonnes  Villes  où  ils  sont  établis,  avec  beaucoup  d'édiQcation 
du  public  et  i  notre  satisfadion  entière,  i.  ces  causes,  voulant  gratiffier  et 
lavorablemeiil  trailter  lesdits  religieux  de  la  Charilé ,  nous  leur  avons  fait  et 
faisonsdon,  par  ces  présentes  si((oées  de  notre  main,  de  l'hôpital  on  aumosuerie 
de  Saint-Pierre  de  ladite  ville  de  Xaintes,  avec  toutes  les  appartenances  et 
dépendances,  de  maisons,  cour,  jardin,  meubles,  immeubles,  fonds,  rentes, 
revenus  et  émolumens  quelconques  appartenant  audit  hopistal,  pour  y  rece- 
voir, nourrir,  penser  et  médicamenter  les  pauvres  malades  du  sexe  masculin, 
et  pour  y  vivre  et  en  jouir  par  lesdits  religieux  et  leurs  successeurs  il  perpé- 
tuité, suiv3i>t  et  conformément  aux  règles  et  constitutions  de  leur  ordre,  ainsy 
qu'ils  font  aux  autres  hôpitaux  où  ils  sont  établis  avec  tous  leurs  privilèges, 
grâces  et  faveurs  qui  leur  ont  esté  accordés  par  les  roys,  nos  prédécesseurs, 
et  confirmés  par  nous,  enregistrées  en  nos  cours  souveraines,  i  condition 
louteBfois  que  l'auditoire  et  prisons  dudiL  chapitre  de  Jfaintes  qui  sont  dans 
l'enclos  dudit  hûpital  demeureront  et  seront  couBervës  en  l'état  auquel  elles 
sont  pour  s'en  servir.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  et  fp^ux  les  gens 
tenant  notre  cour  de  parlement  de  Bordeaux,  séant  à  La  Réolle,  sénesclisl  de 
Xaintonge  ou  son  lieutenant,  et  tous  autres  nos  justiciers  et  ofGciers  qn'il 
appartiendra,  que  ces  présentes  ils  fassent  lire,  publier  et  enregisirer,  et  du 
contenu  en  icelles  jouir  et  user  lesdits  religieux  de  la  Charité  et  leurs  succes- 
seurs à  perpétuité  pteinemenl  elpaiùblemeat...  * 
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au-dessus  duquel  lit  sera  un  tableau  du  nom  et  des  armes 
dudit  seigneur  fondateur  et  la  datte  de  la  présente  fondation, 
pour  être  le  susdit  lit  placé  et  rester  dans  la  salle  de  la  Vierge, 
au  rez-de-chaussée  de  la  chapelle  dudit  hôpital;  et  sera  ledit 
lit  entretenu,  même  renouvelle  au  bezoin,  par  les  religieux  du 
susdit  hôpital  et  à  leurs  fraix,  pour  y  recevoir  et  médicaman- 
ter,  nourir  et  soigner  un  pauvre  de  maladie  curable,  en  con- 
formité de  leurs  règles  et  instituts;  lequel  sera  nommé  et  en- 
voyé audit  hôpital  par  ledit  seigneur  marquis  de  Honconseil 
de  son  vivant,  et,  après  son  décès,  par  ses  successeurs  sei- 
gneurs de  Tesson,  comme  chef-Ueu  de  son  marquisat;  et  par- 
tant que  par  inatencion,  absence  ou  autres  causes,  quelles 
qu'elles  puissent  être,  de  la  part  desdits  successeurs  dudit 
seigneur  fondateur,  il  n'étoit  présenté  et  nommé  aucun  pauvre, 
ou  qu'aucun  des  susdittes  quatre  parroisses  ne  se  trouv&t  dans 
la  vollonté  de  profiter  de  la  fondation  du  lit  dont  s'agit,  dans 
ce  cas,  et  pour  en  perpétuer  l'utilité,  ledit  seigneur  de  Mon- 
conseil  authorise  et  donne  par  ces  présentes  tout  pouvoir  aux 
filles  de  la  Charité,  susnommées  Sœurs  Grises,  établies  au 
Port-des-Fi^res,  faubourgt  et  parroisse  Saint-Vivien  de  la 
présente  ville,  d'en  présenter  et  nommer  un  quel  qu'il  soit  et 
de  continuer  à  faire  occuper  ledit  lit  en  accordant  toujours  la 
préférance  aux  pauvres  desdites  parroisses  de  Tesson,  Thenac, 
Courcoury  et  Rioux,  soit  qu'ils  soient  tenanciers  ou  non  dudit 
seigneur  marquis  de  Honconseil  et  ses  successeurs  et  ayant 
cause,  et  à  chaque  fois  qu'il  y  aura  lieu  d'y  pourvoir,  en  cas, 
comme  il  a  été  déjà  dit,  que  les  successeurs  dudit  seigneur 
marquis  de  Monconseil  fussent  en  demeure  de  ce  faire,  la 
préférance  exclusive  leur  en  étant  pour  toujours  consei'vée, 
ainsi  que  la  surveillance  à  monsieur  le  procureur  du  roy  pour 
le  maintien  et  l'entière  exécution  de  la  présente  fondation, 
laquelle  a  été  ainsi  faite  moyennant  le  fond  et  capital  de  huit 
milles  livres  une  fois  payée...  {Formules}.  Fait  et  passé  dans 
le  réfectoire  dudit  hôpital,  lesdits  pères  prieur  et  religieux  y 
étant  assemblés,  en  présence  de  Pierre -Marc  Àrnauld  et 
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Jacques-Gaspard  Petligneau,  clercs,  demeurant  audit  Saintes, 
parroisse  Sainte-CoUombe,  témoins  requis  et  connus.  Mar- 
quis   DE    GUINOT    MONCONSEIL.    F.     CHRISTOPHE     GaRNIER. 

F.  Jean-Louis  La  vigne.  F.  Corentin  Blesme.  F.  Godefrot 
Pellerin.  Arnaud.  Pellignaud.  Rétif,  notaire  royal  à 
Saintes. 

Gonlrotlé  à  Saintes,  le  cinq  du  même  mois;  reçu  quarante 
livres  dix  sols,  et  insinué  ledit  jour;  reçu  cinquante  livres 
pour  droit  d'insinuation;  plus  trante-six  livres  quatre  sols 
pour  les  huit  sols  pour  livres.  Total  :  cent  vingt-sis  livres 
qua^rze  sols.  De  Saint-André. 

Et  advenant  le  vingt-unième  jour  du  mois  de  décembre 
mil  sept  cents  soixante-seize,  avant  midy,  par  devant  le  no- 
taire susdit  ont  comparus  les  révérends  pères  Christophe 
Gamier,  piieur  dénommé  en  l'acte  cy-dessus,  ensemble  Ar- 
mand Doguet,  procureur  actuel  du  couvent  et  hôpital  de 
Sainl-Pierre-ès-liens  de  la  présente  ville,  y  demeurant;  les- 
quels pour  compléments  des  clauses  et  conditions  établies  en 
l'acte  de  fondation  cy-contre,  ont  représenté  deux  cayers 
contenant,  le  premier,  un  extrait  du  registre  des  délibérations 
dé  la  communauté  des  religieux  dudit  couvent  et  hôpital  de 
Saint-Pierre  ès-liens  de  la  Charité,  datte  du  premier  septembre 
4774,  portant  entr'àutre  ratification  faite  par  le  T.  R.  P.  Gé- 
rard Minet,  provincial  et  vicaire  général  en  France  des  reli- 
gieux de  la  Charité,  ordre  de  Saint-Jean  de  Dieu,  de  la  fonda- 
tion d'un  lit  en  ledit  hôpital,  faite  par  le  seigneur  marquis  de 
Guinotde  Monconseil,  dudit  jour  premier  avril  4775...  et  le 
second  don  coUationné  de  l'arrêt  d'homologation  du  susdit 
acte  de  fondation,  obtenu  par  les  R.  P.  religieux  du  susdit 
couvent  et  hôpital  de  Saint-Pierre-ès-liens,  de  nos  seigneurs 
tenant  la  cour  du  parlement  de  Bordeaux,  rendu  à  l'audiance 
du  vingt-sept  février  dernier  et  de  la  commission  sur  iceluy 
du  dix  août  aussi  dernier,  référés  en  due  forme,  ledit  coUa- 
tionné par  extrait  fait  sur  l'original  par  H.  Delaage,  écuyer. 
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conseiller  secrétaire  du  roy,  maison ,  couroQDe  de  France  et 
de  ses  finances...  Nous  dît  notaire  avons  annexé  les  susdits 
deux  cayers  à  notre  présent  registre  pour  ne  faire  avec  la 
fondation  dudit  jour  premier  avril  i775  qu'un  tout  et  être 
expédié  sur  même  cayer.  Dont  et  de  ce  que  dessus  lesdits 
R.  P.  Gamier,  prieur,  et  Doguet,  procureur,  ont  requis  acte- 
Fait  et  passé  en  l'iidtel  dudit  seigneur  fondateur,  sois  rue  et 
paroisse  Saiat-Haur,  de  la  présente  ville  de  Saintes,  eu  pré- 
sence de  Jacques-François  Mousuereau  et  Joseph  Horeau, 
clercs,  demeurants  en  cette  ville,  paroisse  Sainte-GoUoiube, 
témoins  requis  et  connus.  GuiNOT  hauqcis  de  Honconseil. 
Christophe  Garnier.  Armand  Dogdet.  Horeau.  Hodsne- 
REAU.  Rétif,  notaire  royal  à  Saintes. 

Du  registre  des  délibérations  de  la  communauté  des  reli- 
gieux du  couvent  et  hôpital  Saint-Pierre  ës-Iiens  de  la  Charité 
de  Saintes,  a  été  extrait  ce  qui  suit  : 

Aujourdhui  premier  septembre  mit  sept  cent  qqinze,  le 
T.  R.  P.  Gérard  Minet,  provincial  et  vicaire  général  en  France 
des  religieux  de  la  Charité,  ordre  de  Saint-Jean  de  Dieu,  étant 
arrivé  en  ce  couvent-hâpital,  a  fait  assembler  les  PP.  prieur 
et  religieux  dudit  couvent  et  hôpital;  auquel  lieu  il  leur  a 
marqué  la  satisfaction  dont  l'ont  pénétrés  le  bon  ordre  qu'il 
a  remarqué  dans  toutes  les  parties  de  l'âdmiuistration  de  cet 
hôpital,  et  surtout  la  charité  avec  laquelle  les  malades  y  sont 
reçus  et  traités;  qu'il  n'a  pas  moins  été  satisfait  et  édifié  ds  la 
considération  qu'ils  se  sont  mérités  dans  le  public  par  la  régu- 
larité, la  descence  et  l'hounéteté  de  leur  conduite,  et  par 
l'heureuse  concorde  qui  règne  entre  eux;  qu'il  les  invite  pour 
le  bien  des  pauvres,  l'honneur  de  l'ordre  et  leur  bonheur 
particulier,  à  persévérer  dans  une  conduite  aussy  louable  et 
qui  fait  également  l'éloge  du  père  prieur  et  de  ses  religieux. 
Ledit  T.-R.  P.  provincial  ratifie  par  le  présent  acte  la  fonda- 
tion d'un  lit  fait  en  cet  hôpital  par  M.  le  marquis  de  Moncon- 
seil,  le  premier  avril  dernier,  et  en  tant  que  de  bezoin  celle 
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de  feu  M.  Dubois,  curé  de  Saint-H^rin,  qui  fut  par  lui  pro- 
viDcial  acceptée  et  consentie  le  vingt-deux  octobre  de  l'année 
dernière;  et  signée  au  registre  :  F.  Gérard  Minet,  F.  Chris- 
lophle  Garnier,  F.  Marin  Durufié,  F.  Jean-Louis  Lavigne, 
F.  Corentin  Blesme.  F.  Godefroy  Pellerin,  F.  Paphnuce  Mes- 
nard. 

Gontrollé  à  Saintes  le  SO  décembre  1776.  Reçu  14  sols, 
y  compris  les  8  sols  pour  livres.  Signé  :  De  Saint-André 
F.  Christophe  Garnier.  Armand  Dogvet. 

Extrait  det  registres  des  audianees  du  parlement. 

Entre  les  révérends  pères  religieux  du  couvent  et  hôpital 
Saint-Pierre  èz-liens  de  la  ville  de  Saintes,  demandeurs  à  ce 
qu'il  plaise  à  ta  cour  homologuer  le  titre  de  fondation  fait  le 
lei"  avril  1775  par  Etienne  Guinot,  marquis  de  Monconseil, 
d'un  lit  pour  être  placé  dans  ledit  hôpital...  Ouï  Lanus,  pro- 
cureur des  religieux  du  couvent...  ensemble  De  Saise,  pour  le 
procureur  général  du  roi;  la  cour  a  homologué  et  homologue 
le  titre  de  fondation  fait  le  le""  avril  1775  par  Etienne  Guinot 
de  Monconseil,  ordonne  qu'il  sera  exécuté,  selon  sa  forme  et 
teneur  et  expédié  par  grefSer.  Fait  à  Bordeaux,  en  parlement, 
le  27  février  1776.  Monsieur  Le  Berthon,  premier  président. 
Gollationné.  Signé  :  Barret  Gontrollé  le  10  août  1776... 
Pescheur. 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France  et  de  Navarre, 
au  premier  notre  huissier  ou  sergent  sur  ce  requis,  h  la  sup- 
plication et  requête  des  religieux  du  couvent  de  l'hôpital  de  la 
Gharité  de  Saint-Pierre  de  Saintes,  te  mandons  et  comman- 
dons par  ces  présentes  signifier  et  mettre  à  exécution  l'arrêt 
de  notre  cour  de  parlement  de  Bordeaux  du  27  février  der- 
nier, ensemble  le  titre  de  fondation  homologuée  par  icelluy, 
dont  l'extrait  est  cy-sous  le  contre-scel  de  notre  chancelier, 
attaché  contre  l'y  dénommé  et  autre  qu'il  appartiendra... 
Donné  à  Bordeaux,  le  dix  aoust  mil  sept  cent  soixante-seize, 
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et  de  notre  règne  le  troisiâiiie.  Gollationné  et  scellé  le  même 
jour,  signé  par  la  Chambre  :  Mémoire.  Et  plus  bas  :  BoolleL 
Coatrollé  ledit  jour...  Gollationné  le  présent  extrait  sur  l'ori- 
ginal par  nous  écuyer,  conseiller,  secrétaire  du  toj,  maison, 
couronne  de  France  et  de  ses  finances.  Delaage. 


rw. 

1779,  novembre.  —  LeltrM  palenles  de  Louis  XVI  portant  éublisiemeni 
i  TetMD  d'ane  miiMD  de  charité  pour  les  pauvres  de  Tem»,  Rioas,  Thenac 
el  Courcoury.  —  Originai  «ur  parcAenU»  aux  areUca  de  la  CharenU- 
Inférteure,  H,  93,  artUle  SI . 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France  et  de  Navarre,  k 
tous  présens  et  à  venir,  salut.  Le  sieur  Etienne  Guinot,  mar- 
quis de  HoDtconseil,  lieutenant  général  de  nos  armées,  et 
commandant  pour  notre  service  à  Colmar,  en  haute  Alsace, 
nous  a  trës-humblemeat  fait  représenter  que,  désirant  procu- 
curer  aux  habitants  de  ses  terres  de  Tesson,  Rioux,  Thenac 
et  Courcoury,  les  secours  dont  ils  manquent  dans  leurs  mala- 
dies, il  est  dans  le  dessein  d'établir  une  maison  de  charité  à 
Tessou,  01^  ils  seront  soignés;  que,  persuadé  que  ledit  établis- 
meat  ne  peut  être  en  de  meilleurs  mains  qu'en  celles  des  filles 
de  la  congrégaliou  de  la  Sagesse,  établie  à  Saint-Laurent-sur- 
Sëvre,  il  s'étoit  adressé  au  sieur  Besnard,  supérieur  de  ladite 
congrégation;  que  par  un  projet  de  convention  qu'il  avoit  fait 
avec  lui ,  ledit  sieur  exposant  s'étoit  engagé  à  donner  pour 
former  ledit  établissement  une  maison  située  audit  lieu  de 
Tesson,  qui  peut  valoir  trois  mille  livres,  une  somme  de  treize 
mille  livres  pour  être  employée  à  l'acquisition  des  drogues, 
meubles,  linges  et  ustensiles  nécessaires,  de  donner  en  outre 
mille  livres  aux  sœurs  de  ladite  congrégation  pour  leur  ins- 
tallation, et  une  rente  de  mille  livres,  dont  ledit  exposant 
jouit  sur  le  clergé,  pour  entretenir  et  remplacer  les  meubles 
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et  autres  efliets;  que  ledit  sieur  Besuard  s'étoit  de  son  eàlé 
engagé  pour  toujours,  au  nom  de  ladite  congrégation,  de  pla- 
cer dans  ladite  maison  trois  desdites  religieuses  de  la  S^esse, 
d'y  établir  quatre  lits  de  malades,  deux  pour  hommes  et  deux 
pour  femmes,  de  la  meubler,  fournir  et  entretenir  de  toutes 
les  choses  qui  pourroient  lui  être  nécessaires;  que  ladite  mai- 
son, ainsi  fondée  et  administrée,  sera  de  la  plus  grande  utilité 
pour  ses  tenanciers,  pour  les  secours  et  les  bons  soins  qu'ils 
y  trouveront  dans  leurs  maladies;  mais  que  cet  établissement 
ne  pouvant  acquérir  la  solidité  dont  il  a  besoin  sans  le  con- 
cours de  notre  autorité,  ledit  sieur  exposant  nous  a  très-hum- 
blement fait  supplier  de  vouloir  bien  lui  accorder  nos  lettres 
sur  ce  nécessaires.  A  ces  causes,  voulant  favoriser  les  bonnes 
intentions  dudit  sieur  marquis  de  Montconseil,  de  notre  grAce 
spéciale,  pleine  puissance  et  autorité  royale,  nous  l'avons 
autorisé,  et  par  ces  présentes  signées  de  notre  main  l'autori- 
sons à  établir  audit  lieu  de  Tesson  une  maison  de  charité  pour 
les  pauvres  malades  desdites  paroisses  de  Tesson,  Hioux,  The- 
nac  et  Courcoury,  laquelle  sera  régie  et  administrée  par  trois 
filles  de  la  congrégation  de  la  Sagesse,  établie  à  Saiot-Lau- 
rent-sur-Sèvre,  conformément  au  projet  de  convention  passé 
entre  lui  et  ledit  sieur  Besnard,  supérieur  de  ladite  congréga- 
tion ,  dérogeant  quant  à  ce  et  sans  tirer  à  conséquence  aux 
dispositions  de  l'édit  du  mois  d'août  mil  sept  cent  quarante- 
neuf.  Enjoignons  aux  trois  sœurs  qui  seront  établies  dans 
ladite  maison  de  charité  de  rendre  chaque  année  un  compte 
sommaire  de  leur  gestion  devant  le  curé  et  le  sindic  de  Tes- 
son, ainsi  que  devant  le  sénéchal  et  le  procureur  fiscal  de  la 
justice  dudit  lieu.  Autorisons  à  cet  effet  lesdits  sénéchal  et 
procureur  fiscal  à  faire  autant  de  visites  qu'ils  le  jugeront  à 
propos  dans  ladite  maison  de  charité  pour  y  veiller  à  l'exécu- 
tion de  ladite  fondation  et  au  maintien  du  bon  ordre.  Si  doo- 
noQs  en  mandement  à  nos  amés  et  féaux  conseillers,  les  gens 
tenant  notre  cour  de  parlement  à  Bordeaux,  que  ces  pré- 
sentes ils'  ayent  à  enregistrer,  et  le  contenu  en  ycelles  garder, 
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observer  et  faire  exécuter  selon  sa  forme  et  teneur  :  car  tel  est 
notre  plaisir;  et  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  stable  &  tou- 
jours, nous  avons  fait  mettre  notre  scel  à  cesdites  présentes. 
Donné  à  Fontainebleau  au  mois  de  novembre  l'an  de  grâce 
mil  sept  cent  soixante-seize,  et  de  notre  règne  le  troisième. 

Louis. 
Visa  :  Hue  db  MotoiœsNiL. 

Par  le  roi.  Ahelot. 

Le  neuf  mai  mil  sept  cent  soixanle-dix-sept,  en  consé- 
quence de  l'arrêt  de  la  cour  du  cinq  de  ce  mois,  les  présentes 
lettres  patentes  ont  été  enr^strées  ez  registres  du  greffe  de  la 
cour,  pour  y  avoir  recours  quand  besoin  sera  et  jouir  par 
l'impétrant  de  l'effet  ou  contenu  en  icelles,  conformément  à  la 
volonté  du  roi.  Fait  à  Bordeaux,  audit  greffe,  ledit  jour,  mois 
et  an  que  dessus. 

CoUationné.  H.  Lafargde. 

Gontrollé  le  40  mai  1777.  Ft  six  livres,  augoo  quarante- 
huit  sols.  Pbscheub. 


xvn. 


4  TTT,  ta  janvier.  —  Lettre  de  Chirlei  Besnird,  aupérieur  général  des  QUes 
da  la  Sageeso,  k  loseph-Louis  Faure,  ancien  receveur  des  tailles,  cbargA  de  le 
raprésenter  daos  le  contrat  avec  le  marquis  de  HoDconteil. 


SainULaurent,  le  28  janvier  1777. 

Monsieur,  la  sœur  Hadégonde  m'avoit  déjà  anoncé  l'obten- 
tion des  lettres  patentes  pour  la  stabilité  de  l'hôpital  de  Tes- 
son, fondé  par  H.  le  marquis  de  Honconseil  ;  il  ne  s'agit  plus 
que  de  l'enregistrement.  Vous  me  demandés  de  me  rendre  à 
Saintes  le  plus  tôt  possible  pour  transiger  avec  le  pieux  mar- 
quis, conséquament  à  la  pollice  que  j'ay  passé  avec  luy.  Je 
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voudrais  le  pouvoir  faire,  comme  je  le  désire;  mais  un  peu  de 
goutte  m'en  empêche  présentement;  et  d'ailleurs  il  y  a  déjà 
entre  les  mains  du  pieux  fondateur  un  projet  passé  à  cet  effet 
et  signé  de  moy;  il  peut  s'en  servir  et  l'envoyer  à  Bordeaux, 
avec  les  lettres  patentes;  et  s'il  faut  le  faire  écrire  par  un 
notaire,  je  vous  donne  par  cette  lettre  procuration  de  m'y 
représenter;  il  n'y  aura  que  l'article  quatre,  où  il  est  question 
qu'il  prévoie  à  ce  qu'il  sera  nécessaire  de  fournir  au-dessus 
des  mille  livres  rie  revenu  pour  ^'ensevelissement  des  pauvres 
mourans  dans  ledit  hôpital;  il  convient  qu'il  ajoute  quelque 
petite  somme  de  plus,  comme,  par  exemple,  un  écu  de  rente 
à  cet  effet,  tant  pour  le  drap  ou  sépulture  et  cierges,  ainsi 
que  le  payement  du  fossoieur  :  car  vous  savez  qu'il  faudra 
payer  les  petits  frais;  au  surplus,  c'est  une  bagatelle.  Si  M.  le 
marquis  vouloit  faire  un  autre  marché  que  celuy  qui  est  passé 
avec  moy  et  signé  de  moy,  vous  me  le  fairés  savoir.  Je  vous 
suis  obligé  des  vœux  que  vous  formés  pour  moi  dans  ce  renou- 
vellement d'année;  soyez  persuadé  que  j'y  suis  sensible  on  ne 
peut  plus,  sachant  que  le  cœur  qui  les  a  produits  est  aussi 
sincère  qu'il  est  remply  de  sentiments  chrétiens.  Sy  j'osoîs 
vous  prier  de  faire  les  assurances  de  mon  respect  à  M.  le 
marquis  et  être  persuadé  de  l'affection  cordiaile  et  respec- 
tueuse avec  laquelle  je  suis,  Monsieur,  votre  très-humble  et 
très-obéissant  serviteur.  Bbsnard,  supérieur  des  ^les  de  la 


XVIU. 

47T7, 4"'  mars.  —  Donation  entre  vifs  par  liqualle  Etienne  Gninol,  mar- 
quis Hfl  MoncoDseil,  coolie  aux  religieuses  de  Saiol-Laureot,  qui  accet)tent, 
l'hApilal  de  Tesson  par  \ui  Téccmmtnl  looàÈ.  —  Ortginal  tur  papter  dam 
lei  minulex  de  Rétif,  en  l'étude  de  M'  PHlippon,  notaire  à  Saintes. 

Aujourdhuy  premier  du  mois  de  mars  mil  sept  cent  soixante- 
dix-^pt,  avant  midy,  par  devant  le  notaire  royal  à  Saintes 
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soussigné  et  en  présence  des  témoins  sous-nommés,  ont  com- 
paru haut  et  puissant  seigneur  messire  Etienne  Guinot,  mar- 
quis de  Monconseil,  seigneur  de  Thesson,  Courcoury,  The- 
nac,  pays  en  dépendants  et  co-seigneur  de  la  baroaie  et 
chàtellanie  de  Rioux,  lieutenant  général  des  armées  du  roy  et 
commandant  de  Golmart  en  haute  Alsasse,  demeurant  ordi- 
nairement en  son  château  de  Guinot,  paroisse  dudit  Tesson, 
en  cette  province  de  Saintonge,  étant  de  présent  en  son  hôtel, 
sois  rue  et  paroi^e  Saint-Haur  de  la  présente  ville  de  Saintes, 
d'une  part;  et  monsieur  maître  Joseph-Louis  Faure,  conseil- 
ler du  roi ,  ancien  receveur  des  tailles  et  autres  impositions 
de  l'élection  en  chef  de  ladilte  présente  ville  de  Saintes,  y 
demeurant,  même  me  et  paroisse  Saint-Maur,  agissant  comme 
fondé  de  pouvoir  de  messire  Charles  Besnard,  supérieur  gé- 
néral de  la  congrégation  des  filles  de  la  Sagesse,  établie  à 
Saint-Laurent-sur-Sèvres,  diocèse  de  La  Rochelle,  porté  par 
sa  lettre -missive  dallée  dudit  Saint-Laurent  du  vingt-huit 
janvier  dernier,  signée  :  Besnard,  supérieur  des  Biles  de  la 
Sagesse,  controllée  au  bureau  de  cette  ville,  le  vingt-huit  fé- 
vrier dernier,  par  de  Saint-André,  et  laquelle,  à  l'instant  pa- 
raphée et  contre-signée  à  chaque  page  par  ledit  sieur  Faure, 
pour  ne  varier,  demeurera  annexée  aux  présentes  pour  être 
expédiée  sur  même  cayer,  d'autre  part  ;  entre  lesquelles  par- 
ties a  été  dit  que,  sur  la  très-humbte  représentation  que  ledit 
seigneur  marquis  de  Monconseil  auroit  fait  faire  au  roy  du 
dezir  de  procurer  aux  habitans  de  ses  terres  de  Tesson,  Rioux, 
Thenac  et  de  Courcoury,  les  secours  dont  ils  manquent  dans 
leurs  maladies,  étant  dans  le  dessein  d'établir  une  maison  de 
charité  à  Tesson,  où  ils  seroient  soignés;  que,  persuadé  que 
ledit  établissement  ne  pouvoit  être  en  meilleures  mains  que 
celles  des  filles  de  la  congrégation  de  la  Sagesse,  établie  à 
Saint-Laurent-sur-Sèvre,  il  s'étoit  adressé  audit  sieur  Besnard, 
supérieur  de  laditte  congrégation;  que  par  un  projet  de  la 
convention  qu'il  avoit  Dût  avec  luy,  ledit  seigneur  marquis  de 
Monconseil  s'étoit  engi^é  à  donner,  pour  former  ledit  ^ablis- 


DigitizccBy  Google 


—  439  — 
sèment,  une  maison  sittuée  audit  Heu  de  Tesson,  qui  peut 
valoir  trois  mille  livres,  une  somme  de  treize  mille  livres  pour 
être  employées  à  l'acquisition  des  drogues,  meubles,  linges  et 
ustensilles  nécessaires,  de  donner  en  outre  mille  livres  aux 
sœurs  de  laditte  congr^ation  pour  leur  installation  et  une 
rente  de  mille  livres  dont  ledit  seigneur  de  Monconseil  jouit 
sur  le  clei^,  pour  entretenir  et  remplacer  les  meubles  et 
autres  effets;  que  de  son  côté  ledit  sieur  Besnard  s'étoit  en- 
gagé pour  toujours,  au  nom  de  laditte  congrégation,  de  placer 
dans  laditte  maison  trois  desdittes  religieuses  de  la  Sagesse, 
d'y  établir  quatre  lits  de  mallades,  deux  pour  les  hommes  et 
deux  pour  les  femmes,  de  la  meubler,  fournir  et  entretenir 
de  toutes  les  choses  qui  pourroient  luy  être  nécessaires;  que 
laditte  maison  ainsi  fondée  et  administrée  seroit  de  ta  plus 
grande  utilité  pour  les  tenanciers  dudit  seigneur  marquis  de 
Monconseil,  par  les  secours  et  les  bons  soins  qu'ils  y  trouve- 
roient  dans  leur  maladie;  mais  que  cet  établissement  ne  pou- 
vant acquérir  de  sohdité  sans  le  secours  de  l'autorité  de  Sa 
Majesté,  le  roy,  voulant  favoriser  et  seconder  les  bonnes  in- 
tentions dudit  seigneur  marquis  de  Monconseil,  l'auroit  auto- 
risé, par  lettres  patentes  données  à  Fontainebleau  au  mois  de 
novembre  dernier,  à  élablir  audit  lieu  de  Tesson  une  maison 
de  charité  pour  les  pauvres  mallades  desdittes  parroisses  de 
Tesson,  Rioux,  Thenac  et  Gourcoury;  laquelle  seroit  régie  et 
administrée  par  trois  filles  de  la  congrégation  de  la  Sagesse, 
établie  à  Saint-Laurent-sur-Sèvre,  diocèse  de  La  Rochelle, 
conformément  au  projet  et  convention  passé  entre  ledit  sieur 
marquis  de  Monconseil  et  ledit  sieur  Besnard,  supérieur  de 
laditte  congrégation.  Sa  Majesté  ayant  dérogé  quant  à  ce,  et 
sans  tirer  à  conséquence,  aux  dispositions  de  l'édit  du  mois 
d'août  mil  sept  cent  quarante-neuf,  enjoignant  aux  trois  sœurs 
qui  seront  établies  dans  laditte  maison  de  chanté  de  rendre 
chaque  année  un  compte  sommaire  de  leur  gestion  devant  le 
curé  et  le  sindic  de  Tesson,  ainsi  que  devant  le  sénéchal  et  le 
procureqr  fiscal  de  la  justice  dudit  lieu,  autorizant  à  cet  ^et 
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lesdits  sénéchal  et  procureur  fiscal  à  foire  autant  de  visites 
qu'ils  jugeront  à  propos  daus  laditte  maison  de  charité  pour  y 
veiller  à  l'exécution  de  ladite  fondation  et  au  maintien  du  bon 
ordre,  les  susdittes  lettres  patentes  adressées  à  nos  seigneurs 
tenant  h  cour  de  parlement  de  Bordeaux,  pour  qu'ils  ayent  à 
les  enregistrer  et  le  contenu  en  icelles  garder,  observer  et  faire 
exécuter  selon  sa  forme  et  teneur,  ainsy  qu'il  apert  desdittes 
lettres  patentes  présentées  par  ledit  seigneur  marquis  de 
Honconseil,  signées  :  Louis;  viza  :  Hue  de  Hiromesnil;  et 
plus  bas  :  par  le  roy,  Amelot;  scellées  avecq  lacqs  de  soie  rouge 
et  verte,  sur  cire  verte,  aux  armes  de  France,  sous  le  contre- 
scel  desquelles  est  attaché  le  projet  de  convention  contenant 
dix  articles  concernant  l'établissement  de  la  susditte  maison 
de  charité  au  lieu  de  Tesson,  desquelles  conventions  ledit  sei- 
gneur marquis  de  Monconseil,  ainsi  que  ledit  sieur  Faure, 
au  nom  qu'il  agit,  dezirant  procurer  l'effet,  ont  requis  nous 
dit  notaire  d'en  établir  la  teneur,  ce  que  nous  avons  fait,  ainsi 
que  suit  : 

Article  premier.  —  Ledit  seigneur  marquis  de  Moncon- 
seil, dezirant  procureràses  tenanciers  habitants  des  parroisses 
de  Tesson,  Rioux,  Thenae  et  Courcoury  le  soulagement  et 
les  secours  nécessaires,  a  déclaré  persister  par  ces  présentes, 
dans  l'établissement,  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  d'une 
maison  de  charité  dans  laquelle  ils  puissent  être  reçus;  que 
pour  l'exécution  de  ce  pieux  projet,  il  a  cheté  les  yeux  sur  la 
congrégation  des  filles  de  la  S^esse,  établies  à  Saint-Laurent- 
sur-Sèvre,  diocèze  de  La  Rochelle;  que  dans  celte  vue,  il 
donne,  cède  et  transporte  par  ces  présentes  à  laditte  congré- 
gation une  maison  à  luy  aparlenante,  scittuée  dans  la  par- 
roisse  de  Tesson,  au  présent  diocèze  de  Saintes,  et  consistant 
en  quatre  chambres,  une  cuisine,  une  classe  pour  montrer  et 
enseigner  les  jeunes  filles  à  lire  et  à  écrire,  et  quelques  autres 
dépendances  en  un  même  tènement,  le  tout  de  valeur  de  trois 
mille  livres  environ ,  laditte  maison  destinée  i  recevoir  les 
mallades  comme  il  sera  dit  cy-après;  et  comme  cette  maison 
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vient  d'être  construite  à  neuf,  ledit  seigneur  marquis  dé  Mon- 
conseil  promet  et  s'oblige  de  la  faire  reconstruire  en  cas  de 
chute  ou  écroutlement  dans  les  sept  premières  années,  à 
compter  de  ce  jourdhuy,  lequel  temps  expiré,  laditte  congré- 
gation restera  chargée  de  tout  événement  à  cet  égard. 

Article  n».  —  Ledit  seigneur  marquis  de  Monconseil 
donne  en  outre  à  laditte  congrégation  la  somme  de  treize 
mille  livres  pour  être  employées  à  l'acquisition  des  drogues 
de  pharmacie  et  des  meubles,  linges,  ustensilles  et  autres 
effets  nécessaires  pour  l'usage  auquel  est  destinée  laditte  mai- 
son; laquelle  somme  ledit  sieur  Faure,  au  nom  qu'il  agit,  a 
déclaré  et  reconnu  avoir  été  délivrée  et  payée  auparavant  la 
passation  des  présentes  par  ledit  seigneur  marquis  de  Mon- 
conseil audit  sieur  Besnard,  supérieur,  de  la  pail  duquel  il 
lui  en  octroyé  quittance. 

Article  \Up.  —  M.  le  marquis  de  Monconseil  s'oblige 
encore  de  compter  et  délivrer  la  somme  de  mille  livres  une 
fois  payée  aux  trois  sœurs  qui  seront  envoyées  par  le  supérieur 
de  laditte  congrégation,  pour  desservir  la  nouvelle  maison  de 
charité  dont  il  s'agit;  de  laquelle  somme  de  mille  livres  le 
payement  leur  sera  fait  le  jour  de  leur  entrée  en  exercice  dans 
laditte  maison,  et  qui  sera  au  plus  tard  au  premier  juillet  de 
la  présente  année. 

Article  IVe.  —  Enfin,  pour  fournir  à  l'entretien  des  lits 
de  mallades,  des  sœurs  qui  seront  employées  à  desservir  la- 
ditte maison  de  charité,  des  réparations  des  bâtiments,  ou 
remplacements  des  meubles,  effets,  linges,  ustanciles,  drogues 
de  pharmacie,  autres  charges  et  fraix  relatifs  au  bien  de  l'éta- 
blissement, ledit  seigneur  marquis  de  Monconseil  cedde,  quitte 
et  transporte  aussi  par  ces  présentes  à  laditte  congrégation 
mille  livres  de  rente  au  denier  vingt-cinq  sur  le  clergé,  au 
capital  de  vingt-cinq  mille  livres  constituée  à  son  profit  sur 
l'emprunt  de  mil  sept  cent  soixante-six,  par  contrat  passé 
devant  M^  Brossard  et  son  confrère,  conseillers  du  roy,  no- 
taires à  Paris,  sous  le  numéro  neuf  mille  cinq  cens  soixante- 
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quatorze,  une  expédition  duquel  contrat  eu  dhue  forme  il  a 
promis,  ainsy  qu'il  sera  tenu,  de  nantir  laditte  congrégation  par 
la  remise  et  délivrance  qu'il  en  fera  à  la  première  des  trois 
sœurs  de  la  Sagesse,  lors  de  leur  entrée  en  la  susditte  maison 
-  de  charitlé. 

Article  V^.  —  Ledit  sieur  Faure,  pour  et  au  nom  de  mon 
dit  messire  Charles  Besnard,  en  sadite  qualité  de  supérieur  de 
la  congrégation  des  filles  de  la  Sagesse,  a  acepté  et  acepte  par 
CCS  présentes  les  donnations  cy-dcssus  faites  à  laditte  congré- 
gation par  ledit  seigneur  de  Honconseil,  et  laditte  congr^a- 
lion  demeure  engagée,  tenue  et  obligée  par  ces  présentes  et 
pour  toujours  à  l'entretien  de  quatre  lits  de  mallades,  savoir  : 
deux  pour  hommes  et  deux  pour  femmes,  dans  la  susditte 
maison;  à  l'efiet  de  quoy  elle  s'oblige  de  la  meubler  dans  six 
mois,  à  compter  du  premier  janvier  dernier,  d'y  établir  pour 
ce  temps-là  toutes  les  choses  nécessaires  pour  y  recevoir  les 
mallades  et  alors  d'y  envoyer  et  entretenir  trois  sœurs  de  la- 
ditte congrégation,  qui  seront  tenues  de  soigner  les  mallades 
el  de  leur  fournir  tout  ce  qui  leur  sera  nécessaire  tant  en  mé- 
dicaments que  bouillons,  viandes  et  autres  traitements,  sans 
néanmoins  que  laditte  congrégation  puisse  être  tenue  de  faire 
apeller  ny  médecins  ny  chirui^iens  à  ses  dépens,  non  plus 
que  de  faire  transporter  les  mallades  à  laditte  maison  de  cha- 
rité, ny  de  fournir  aux  frais  de  leur  sépulture  et  inhumation 
en  cas  de  mort,  M.  le  marquis  de  Honconseil  s'étanl  diargé 
d'y  pourvoir. 

Articu  VI«.  —  Les  sœurs  ne  s'engagent  à  recevoir,  pour 
occuper  les  quatre  lits  de  l'établissement,  que  ceux  des  tenan- 
ciers de  M.  le  marquis  de  Honconseil  et  habitans  des  par- 
roisscs  de  Tesson,  Rioux,  Thenac  et  Courcoury,  qui  seront 
dans  le  cas  d'y  être  admis,  et  qu'elles  pourront  traiter  elles- 
mêmes;  c'est  pourquoy  les  mallades  incurables  ou  qui  auroient 
-  des  membres  rompus,  et  dont  les  malladies  ne  pourroient 
être  décemment  trutées  par  des  personnes  du  sexe,  ne  pour- 
ront y  être  admis. 
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Article  VII'^.  —  Lorsque  les  lits  ne  se  trouveront  pas  tous 
occupés,  lesdiles  sœurs  seront  tenues  de  s'informer  sy  dans 
les  paiToisses  de  Thesson,  Rioux  et  Thenac,  il  n'y  auroit  point 
quelques  pauvres  trop  dangereusement  raallades  pour  être 
transportés  en  la  maison  de  chanté;  au  cas  qu'ils  s'en  trouve 
et  que  les  quatre  lits  ne  soient  pas  remplis  par  d'autres  encore 
plus  mallades,  elles  iront,  pendant  qu'il  y  aura  impossibilité 
au  transport,  les  viziter  dans  leurs  maisons,  les  seigner,  pur- 
ger, etc.,  et  leurs  fourniront  les  médicamens  nécessaires,  sans 
être  tenues  à  autres  soins,  pourvu  toutesfois  qu'on  leur  four- 
nisse un  cheval  et  un  conducteur  pour  les  mener  chez  les 
malades.  Cette  obligation  d'aller  viziter  les  mallades  ne  s'éten- 
dra point  à  ceux  qui,  étant  en  état  d'être  transportés  à  la 
maison  de  charité,  refuseroient  par  délicatesse  d'y  aller;  et 
dans  aucun  cas  elles  ne  seront  tenues  de  visiter  les  mallades 
de  la  parroisse  de  Gourcourj',  à  cause  de  Téloignement  de 
ladite  parroisse,  lesdites  sœurs  s'engageant  seulement  à  les 
recevoir  lorsqu'ils  se  présenteront,  et  jamais  aies  visiter  ny  à 
leur  fournir,  ailleui-s  que  dans  la  maison  de  charité,  les  médi- 
camens et  autres  secours  dont  Us  pourront  avoir  bezoio. 

Article  Ville.  —  Sy  le  clergé  venoit  à  rembourcer  les 
vingt-cinq  mille  livres  formant  le  capital  de  la  rente  de  mille 
livres  données  par  M.  le  marquis  de  Monconsùl  à  laditte  con- 
gr^tion,  elle  s'oblige  de  travailler  incessament,  avec  le  se- 
cours de  monseigneur  l'évêque  de  Saintes,  qu'elle  supplira  à 
cet  effet,  au  replacement  de  t^ette  somme. 

Article  IX».  —  Sy,  par  quelque  événement  imprévu  et 
non  par  un  effet  de  leur  libre  vollonlé,  les  sœurs  de  laditte 
coi^^ation  quittoient  l'établissement  mentionné  aux  pré- 
sentes, ou  sy  cet  établissement  cessoit  d'avoir  lieu,  laditte 
congr^tion  ne  pourrait  être  obligée  de  restituer  les  quatorze 
mille  livres  mentionnées  aux  articles  deux  et  trois  du  pré- 
sent, ny  payer  aucuns  intérêts  de  cette  somme,  ny  même  de 
rendre  aucuns  des  meubles  et  effets  à  l'acquisition  desquels 
cette  somme  auroit  servi;  laditte  congrégation  ne  pourrait 
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non  plus  être  obligée  de  restituer  les  arrérage  de  laditte  reate 
de  mille  livres  qu'elle  auroit  perçue  jusqu'alors,  et  les  héri- 
tiers et  représentans  de  M.  le  marquis  de  Monconseil  n'au- 
roieDt  droit  de  réclamer  que  le  fonds  de  laditte  rente  et  la 
maison  dont  il  est  cy-devant  fait  mention. 

ARTICLE  X".  —  M.  le  marquis  de  Monconseil  se  chatte  de 
payer  tous  les  fraix  de  controlle,  insinuation,  homologation  et 
autres  auxquels  le  présent  contrat  peut  donner  lieu.  Et  d'au- 
tant que  la  rente  de  mille  livres  établie  par  le  contrai  référé 
à  l'article  quatre  cy-dessns  court  à  compter  du  premier  juil- 
let dernier  et  sera  exigible  le  premier  juillet  prochain,  il  sera 
au  choix  desditles  filles  de  la  Sagesse  de  toucher  lesdittes  mille 
livres,  pour  leur  tenir  lieu  de  pareille  somme  à  elles  accordées 
par  l'article  trois  référé  cy-dessus,  sy  mieux  elles  n'ayment 
la  recevoir  des  mains  et  des  deniers  dudit  seigneur  son  dona- 
teur, ainsy  qu'il  s'y  est  engagé  par  ledit  article  du  traité  cy- 
dessus;  auquel  cas  il  se  prévaudra  pour  cette  fois  de  l'année 
courante  de  la  susditte  rente  de  mille  livres  qui  se  trouvera 
échue  au  premier  juillet  prochain;  et  à  l'égard  des  termes 
postérieures  de  laditte  rente  de  mille  livres,  lesdittes  sœurs 
en  recevront  les  arrérages  des  mains  du  receveur  général  du 
clei^é  ou  du  receveur  des  décimes  de  Saintes,  de  six  mois  en 
six  mois,  sur  les  quittances  de  la  supérieure  dudit  établisse- 
ment, et  aux  époques  fixées  par  le  clergé  général  pour  les 
payements,  et  continueront  à  en  jouir  relativement  au  présent 
traité. 

Tout  ce  que  dessus  a  été  ainsy  agréé  et  acepté  et  stipulé 
par  les  partira  qui,  pour  l'entretenir  et  exécuter  aux  peines 
de  dépens,  domages  et  intérêts,  ont  vollontairement  obligé, 
savoir  :  ledit  seigneur  marquis  de  Monconseil,  ses  biens  pré- 
sents et  futurs,  et  ledit  sieur  Faure,  en  vertu  de  ses  pouvoirs, 
les  biens  et  revenus  de  laditte  congrégation  de  la  Sagesse, 
duement  soumis,  renonces,  jugés  et  condamnez,  etc.,  de  leur 
consentement,  par  nous  dit  notaire.  Fait,  lu  et  passé  audit 
Saintes,  en  l'hôtel  dudit  seigneur  marquis  de  Monconseil,  en 
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présence  de  Jacques-François  Mosnereau  et  Joseph  Horeau, 
clercs,  y  demeurant  parroisse  Sainte-Colombe,  témoins  con- 
nus et  requis. 

GuiHOT  DE  MoNCONSEiL.  Faure,  eti  verlu  eU  mea  pouvoirs. 
MoREAU.  HosNEtusAu.  RÉTIF,  notaire  royal  à  Saintes. 

Gontrollé  à  Saintes  le  ^z  mars  1777.  Reçu  quatre-vingt- 
trois  livres  en  principal.  Et  insinuée  ledit  jour  sur  le  registre 
de  l'insinuation  suivant  le  tarif;  reçu  cinquante  livres;  et 
insinué  ledit  jour  sur  le  registre  du  centième  denier;  reçu 
trente  livres  pour  le  centième  denier  de  la  maison  donnée; 
plus  reçu  quarante  livres  pour  l'insinuation  de  la  quittance 
de  indemnité  ;  total,  deux  cent  trois  livres.  Plus  reçu  quatre- 
vingt-une  livres  quatre  sols  pour  le  huit  sols  pour  livre,  reve- 
nant le  tout  à  deux  cent  quatre-vingt-quatre  livres  quatre  sols. 
Et  insinué  ledit  jour  sur  le  registre  de  l'insinuation  des  dona- 
tions entre  vifs  du. bureau  de  Saintes,  au  numéro  S%  confor- 
mément à  la  déclaration  du  roy,  du  17  février  1731,  ce  requé- 
rant Me  Rétif,  notaire  royal  -'i  Saintes,  qui  a  signé  au  registre. 
Saintes,  ledit  jour  six  mars  1777.  Les  droits  ainsi  réglés  par 
HM.  les  fermiers  généraux  par  leur  lettre  du  onze  de  ce  mois. 
De  Saint-Andhé. 


XIX 

4777,  it  août.  —  DélibératJDQ  de  la  cammummlé  des  matin» eu  chirurgie 
àe  h  ville  dû  Saintes,  relative  à  la  fondaliaa  d'uae  école  de  chirurgie  et  d'un 
jardin  botanique  à  Saintes.  —  Extrait  du  livre  det  délibérations,  p.  87  ; 
aux  arckices  de  la  Charente-Inférieure,  H.  93. 

Aujourd'huy,  la  communauté  des  maîtres  en  chirui^ie  de 
la  ville  de  Saintes,  assemblée  dans  la  chambre  d<j  jurisdiction 
par  billets  de  convocation  envoies  à  tous  ses  membres  par 
sieur  Doussin,  lieutenant,  et  les  soins  du  sieur  Boisnard,  pré- 
vôt, lesdits  sieurs  Doussin  et  Boisnard,  prévôts,  ont  dit  et 
remontré  aux  sieurs  Augustin  Vigier,  Jean  Michaud  et  Pierre 
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BrissonneaUf  présents,  leurs  autres  confrères  élant  absents  et 
éloignés  de  cette  ville  pour  afiaires  de  leur  état,  qu'il  résulte- 
rait un  grand  avantage  de  rétablissement  d'une  écolle  de 
chiruigie  et  d'un  jardin  botaniq.ue  en  la  présente  ville  ou  dans 
l'un  de  ses  fauboui^;  que  cet  établissement  seroit  le  rooïen 
le  plus  assuré  de  perfectionner  les  connaissances  de  ch&que 
membre  de  ladite  communauté  et  d'instruire  les  sujets  qui 
se  destineraient  à  l'art  scientifique  de  la  chirurgie;  que  les 
citoyens  en  tireraient  aussi  la  plus  grande  utilité;  que  dans 
les  capitales  des  autres  provinces  du  rayaume,  pareils  éta- 
blissements ont  été  faits;  que  la  communauté  ne  peut  mieux 
faire  que  de  suivre  d'aussi  bons  exemples  pour  donner  au 
public  des  preuves  non  équivoques  du  zèle  qui  l'anime  pour 
le  soulagement  de  l'humanité;  que  ne  se  trouvant  pas  en  état 
par  elle-même,  à  deffaud  de  fonds  suffisants,  de  remplir  ce 
projet,  mais  qu'instruite  des  différents  actes  de  bienfaisance 
et  des  œuvres  publiques  de  charité  faites  par  M.  le  marquis 
de  Guinot  de  Monconseil ,  lieutenant  général  des  armées  du 
roy  et  commandant  pour  Sa  Majesté  de  Golmard  en  haute 
Alsace,  elle  a  eu  l'honneur  de  lui  présenter  un  placet,  signé  de 
la  majeure  partie  des  membres  de  ladite  communauté,  qui  est 
sur  ledit  registre,  page  85,  pour  lui  faire  part  de  ses  intentions 
et  de  solliciter  les  bontés  de  ce  seigneur,  afin  de  concourir  par 
ses  bienfaits  à  ud  établissement  aussi  avantageux,  qui  sera  à 
jamais  un  monument  public  de  sa  charité  ;  qu'elle  a  été  heu- 
reuse de  voir  qu'il  a  accueilly  favorablement  son  placet,  moyen- 
nant l'exécution  des  conditions  qui  y  sont  établies  et  qui  seront 
cy-après  détaillées,  et  qu'il  a  offert  de  contribuer  une  somme 
de  trois  mille  livres  une  fois  payée  pour  être  emploiée  à 
l'achat  d'une  maison  et  jai-din  tels  que  la  communauté  les 
choisiroit  dans  ladite  ville  ou  dans  lun  de  ses  fauboui^s; 
sur  quoy  lesdits  sieurs  lieutenant  et  prévôt  ont  prié  ladite 
communauté  de  vouloir  délibérer. 

Ladite  commimauté  ayant,  en  effet,  mûrement  délibéré  sur 
le  rapport  et  les  représentations  qui  lui  ont  été  failles  delà  part 
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desdits  sieurs  lieutenant  et  prévôt,  elle  a  d'une  voix  unanime 
reconnu  l'utilité  et  l'avantage  qui  résulteront  d'une  écolle  de 
chirurgie  et  d'un  jardin  botanique  en  la  présente  ville  ou  fau- 
bourg. Elle  a  ajouté  que,  dès  que  M.  le  marquis  de  Honcon- 
seil  a  bien  voulu  se  prêter  à  contribuer  par  ses  bienfaits  à  cet 
établissement,  elle  n'a  eu  rien  de  plus  pressé  pour  parvenir  à 
commancer  son  projet  que  de  prier  les  sieurs  lieutenant  et 
prévôt  de  se  donner  tous  les  mouvements  nécessaires  pour 
découvrir  une  maison  et  un  jardin  propres  à  former  ledit 
établissement;  qu'elle  voie  avec  satisfaction  qu'ils  sont  enfin 
parvenus  par  leurs  soins  et  leur  activité  à  entrer  en  proposi- 
tion avec  messire  Alexis  Gomuaud,  prêti'e,  curé  de  la  paroisse 
de  Saint- Vivien  lès  la  présente  ville,  pour  l'acquisition  d'une 
maison  et  jardin  à  luy  appartenant,  situés  au  faubourg  Saint- 
Vivien,  en  la  censive  de  la  seigneurie  de  Saint-Grespin, 
membre  dépendant  de  l'évëché,  dont  le  prix  a  été  convenu 
entre  eux  à  trois  mille  six  cents  livres  rendues' quittes  au  ven- 
deur; et  comme  lesditles  maison  et  jardin  sont  chargées  de 
deux  rentes,  l'une  obituaire  de  dix  livres  envers  les  prêtres 
de  l'église  du  bas  chœur  de  laditte  ville,  et  l'autre  seconde  de 
vingt-sept  livres  envers  H.  de  Beaune,  procureur  du  roy  au 
présent  siège,  amortissable  pour  cinq  cent  quarante  livr^ 
une  fois  payés,  il  a  été  également  arrêté  que  ladite  commu- 
nauté se  chargeroit  desdtttes  rentes  et  capital  d'icelles  et  en 
garantirait  ledit  sieur  Gomuaud,  et  que  lesdits  sieurs  Doussin  ' 
et  Boisnard,  lieutenant  et  prévôt,  auxquels  elle  donne  tout 
pouvoir  de  la  représenter  et  agir  pour  elle,  feront  l'acquîsi- 
tion  de  ladite  maison  et  jardin  dudit  sieur  Gomuaud  pour  te 
prix  et  somme  de  trois  mille  six  cents  livres  quittes  au  ven- 
deur, et  que  ladite  communauté  se  chargera  en  outre  des 
rentes  et  capital  d'icelles  auxquels  lesdits  objets  sont  sujets  et 
en  garentiront  ledit  vendeur  envers  et  contre  tous,  moyennant 
que  mondit  seigneur  marquis  de  Honconseil  contribuera, 
comme  il  le  fait  espérer  à  ladite  communauté,  pour  une 
somme  de  trois  mille  livres  au  paiement  du  prix  convenu,  de 
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laquelle  dite  somme  de  trais  mille  livres  lesdils  sieurs  Doussin 
et  Boisnard  stipuleront  et  accepteront,  au  nom  de  ladite  com- 
munauté, la  donation  entre  vifs  que  leur  en  Tera  ledit  seigneur, 
et  promettront  de  parfoumir  les  deniers  de  ladite  commu- 
nauté au  prix  de  l'actjuisilion  et  à  tous  les  frais,  mises  et  dé- 
boursés qu'il  conviendra  faire  et  se  soumettront  en  outre  aux 
conditions  qui  suivent  : 

(Voir  ces  conditions  ci-aprèê.) 

Fait  et  arresté  ces  présentes  le  vingt-deux  aoust  mil  sept 
cent  soixante-dix-sepl,  pour  être  controUé  à  la  diligence  du 
greffier,  et  par  lui  délivrées  les  expéditions  qui  lui  en  seront 
demandées.  Signé  au  l'astre  :  Doussin,  lieutenant;  Boisnard, 
prévôt;  Viger;  Michaud  jeune.  Contrôlé  à  Saintes  le  vingt-six 
aoust  mil  sept  cent  soixant£-dix-sept.  Reçu  quatorze  sols,  y 
compris  les  huit  sols  pour  livres;  signé  :  Saint- André. 
A.  Gautier,  commis  greffier. 


XX. 

1T7T,  S9  août,  —  (  DoDaliong  entre  viEs  de  li  somme  do  3,000  livres  faite 
par  U.  le  marqois  de  Hooconseil  en  faveur  de  la  commiiDaalé  des  matb^  en 
chirurgie  de  la  présente  ville  de  Saintos,  •  pour  la  fondation  i  Sainlu  d'une 
Acole  de  chimr^e  et  d'un  jardin  botanique.  —  Archives  de  la  Charenle- 
Ii^éHeure.U.  93. 

Par  devant  le  notaire  royal  à  Saintes  soussigné  et  la  pré- 
sence de  témoins  sous  nommés ,  ont  comparu  haut  et  puis- 
sant seigneur  messire  Etienne  Guynot,  marquis  de  Guinot  et 
Monconseil,  seigneur  de  Tesson,  Courcoury,  Tfienac,  baron 
en  partie  de  Rioux  et  autres  places,  lieutenant  général  des 
armées  du  roy,  commandant  pour  Sa  Majesté  de  Colmarc  en 
haute  Âlzacc,  demeurant  en  son  château  de  Guynot,  parroisse 
dudit  Tescon,  étant  de  présent  en  son  hôtel,  scis  rue  et  paroisse 
Saint-Maur  de  la  présente  ville  de  Saintes,  d'une  part;  et  sieurs 
Jacques-Louis  Doussein,  maître  en  chirurgie,  lieutenant  de 


DigitizccBy  Google 


—  449  — 

M.  le  premier  diirui^ien  du  roy,  et  Élienoe  Boisaard,  maître 
èz  arts  et  ea  chirurgie,  prévôt  de  la  communauté  des  maîtres 
aussy  en  chirurgie  de  la  présente  ville,  y  demeurant  paroisses 
Sainte-Colombe  et  Saint-Hîchel,  iceux  fondés  du  pouvoir  spé- 
cial de  leur  communauté  porté  par  délibération  inscrite  sur 
son  l'egistre  du  vingt-deux  de  ce  mots,  controllée  le  26  par  de 
Saint-André  et  dont  une  expédition  signée  :  A.  Gautier,  com- 
mis greffier,  par  eux  représentée  et  qu'ils  ont  à  l'instant  para- 
phée, numérottée  et  contre-signée  en  tôuttes  ses  pages  pour  ne 
varier,  et  demeurera  annexée  aux  présentes  pour  y  avoir  recours 
quand  besoin  sera,  d'autre  part:  Lequel  dit  seigneur  marquis 
de  Guinot  de  Monconseil,  voulant  donner  des  marques  de  sa 
bienfaisance  à  ladite  communauté  de  chirurgie  àans  réta- 
blissement qu'elle  se  propose  de  faire  d'un  école  publique  et 
d'un  jardin  botanique  pour  perfectionner  d'autant  plus  les 
membres  quy  compozent  et  compozeront  à  l'avenir  ladite 
communauté  dans  l'art  de  chirurgie,  et  les  mètre  à  même  de 
procurei'  aux  mallades  et  infirmes,  pauvres  et  indigens,  les 
secours  quy  peuvent  dépendre  de  leur  art,  a  déclaré  faire  à 
ladite  communauté  par  les  pi'ésentes  don  et  donation  entre 
vifs,  pure,  simple  et  irrévocable,  en  la  meilleure  forme  et 
manière  que  faire  ce  peut,  de  la  somme  de  trois  mille  livres, 
pour  être  ladite  somme  employée  à  payer  majeure  partie  de 
l'acquisition  d'une  maison,  ces  servitudes  et  un  jardin  y  atte- 
nant, situés  au  faubourg  Saint-Vivien  de  cette  ville,  que  la- 
dite communauté  se  propose  faire  incessamment  de  messire 
Alexis  Gomuaud,  prèlre,  curé  dudit  Saint-Vivien,  aux  clauses, 
charges  et  conditions  exprimées  en  la  susdite  délibération; 
laquelle  présente  donation  de  trois  mille  livres  lesdits  sieurs 
Doussein  et  Boisoard  ez  noms  qu'ils  agissent  en  vertu  du 
pouvoir  spécial  de  leur  communauté  porté  par  la  délibération 
sus  référée,  ont  stipulée  et  acceptée  expressément  par  les 
présentes,  reconnaissant  avoir  reçu  comptant  dudit  seigneur 
marquis  de  Honconseil  ladite  somme  de  trois  mille  livres  en 
argent...  {Formules).  La  présente  donation  entre  vifs,  faite  à 

i9 


DigitizccBy  Google 


—  «0  — 
la  charge  et  aux  conditions  portées  par  la  susdite  délibéra- 
tion»  qui  sont  : 

1«  Que  si  le  projet  proposé  par  ladite  communauté  ne 
s'exécute  pas  dans  le  cours  de  deux  ans,  à  compter  de  ce  jour, 
par  l'acquisition  de  la  maison  el  du  jardin  dont  il  a  été  parlé, 
et  qu'elle  s'est  obligée  de  faire,  même  de  commencer  l'emphi- 
léàiK  la  présente  année,  selon  les  désirs  dudit  seigneur  mar- 
quis de  Monconseil  donateur,  ledit  seigneur  reprendra  de 
plein  droit  ladite  somme  de  trois  mille  livres  pour  laquelle  il 
contribue  à  l'acquisition  proposée;  laquelle  dite  somme  de 
trois  mille  livres  lesdits  sieurs  Doussein  et  Boisnard  pro- 
mettent et  s'engagent,  au  nom  de  leur  communauté,  de  luy 
rendre  et  délivrer  aussy  en  espèce  du  cours,  [après  la  révol- 
lution  des  susdites  deux  années,  en  cas,  comme  dit  est, 
d'inexécution  du  projet  proposé  par  la  susditte  délibération; 

â»  Qu'arrivant  l'exécution  du  projet,  ladite  communauté 
sera  perpétuellement  tenue  de  recevoir  un  chirurgien  pour  le 
bourg  ou  lieu  de  son  distric  le  plus  proche  de  la  maison  de 
charitté  établie  par  ledit  seigneur  marquis  de  Guinot  de  Mon- 
conseil au  bourg  de  Tesson  et  administrée  par  les  filles  de  la 
Sagesse,  autant  qu'il  en  sera  nécessaire  pour  ladite  maison  et 
que  la  place  du  cbinirgien  quy  sera  proposée  pour  icelle 
viendra  à  vaquer,  telle  qu'il  sera  indiqué  par  le  seigneur  do- 
nateur, ses  successeurs  ou  ayant  ,cause,  seigneurs  dudit  Tes- 
son et  en  cette  qualité  seulement,  ou  par  les  juges  et  procureurs 
fiscaux  de  la  jurisdiction  dudit  Tesson,  lequel  dit  chirui^ien 
fera  gratuitement  les  opérations  dont  les  pauvres  de  ladite 
maison  auront  besoin,  et  même  sous  les  yeux  d'un  des 
maîtres  de  ladite  communauté,  qu'elle  s'oblige  aussi  de  fournir 
gratuitement  dans  les  cas  graves; 

30  Qu'elle  instruira  aussi  gratuitement  dans  ladite  école 
un  sujet  de  notable  boui^eois  ou  d'honnête  lamille  que  ledit 
seigneur  de  Tesson,  ses  successeurs  ou  ayant  cause  à  ladite 
seigneiuie  nommeront,  soit  par  eux,  soit  par  le  ministère  de 
leurs  juges  ou  procureurs  fiscaux,  et  qu'elle  consultera  de 
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même  gratuilemeat  dans  ladite  écolle,  tous  les  lundy  de 
chaque  semaine,  les  maladies  des  pauvres  des  villes,  faubouii^ 
et  campaignes  de  cette  province  qui  se  présenteront,  et  leur 
indiquera  par  écrit  les  remèdes  curatifs  de  leurs' maladies  ou 
ioCrmités,  autant  qu'il  sera  possible; 

4o  Enfin  que,  pendant  et  aussi  longtems  que  subsistera 
l'établissement  proposé,  ladite  communauté  fera  dire  en 
l'église  Saint-Vivien  ou  en  la  chapelle  qu'elle  se  propose  de 
faire  édifier,  une  messe  chaque  année  et  à  pareil  jour  qu'elle 
aura  commencé  de  b&tir  son  enphitéàtre  pour  et  eu  mémoire 
dudit  seigneur  marquis  de  Honconseil,  qu'elle  prie  de  vouloir 
bien  ^réer  dès  maintenant  le  litre  de  fondateur  dudit  établis- 
sement... (Formules). 

Fait,  lu  et  passé  audit  Saintes,  en  l'hôtel  du  seigneur  mar- 
quis de  Monconseil ,  le  vingt-neuvième  jour  du  mois  d'août 
mil  sept  cent  soixante-dix-sept,  après  midy,  en  présence  de 
sieur  Pierre  Toussaint,  imprimeur  et  marchand  libraire,  et 
Barthélemy-Pierre  Boucherie,  clerc,  demeurant  en  la  présente 
ville,  paroisses  Saint-Maur  et  Sainte-Collombe,  témoins  requis 
et  connus.  Hàuquis  de  Guinot  de  Honconseil.  Doussin, 
lieutenant.  Boisnard,  prévôt.  Toussaihts.  Boucherie.  Rétif, 
notaire  royal  à  Saintes. 


XXL 


4779, 16  mol, — AcceplatioQ  par  les  fermien  généraui  de  la  Birerie  de  Pods 
(l'uDe  délégatiOD  de  10,000  livres  faite  par  le  prince  de  Pods  en  favear  de 
l'hOpiUI  des  coDVBlesceDls ,  i  Paris.  —  Origiiuil  sur  jMpter  dana  Icm  mi- 
nufet  de  Bigot,  notaire,  m  Cét%ule  de  M*  Laferrière,  d  Saintu. 


Pardevant  nous  notaire  royal  à  Saintes  soussigné,  et  pré- 
sents les  témoins  bas  nommés,  ont  comparus  sieurs  Pierre 
Crouzat,  directeur  de  manufacture  en  fayance,  établie  sur  le 
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faux-bourg  et  paroisse  de  Saint-Pallais  de  cette  ville  ',  y  de- 
meurant, et  Chartes  Roudier  aine,  marchand,  demeurant  au 
lieu  des  Arennes,  paroisse  de  Theoac,  fermiers  géuéraux  des 
terres  de  Pons,  Mortagne  et  Hirambeau,  appartenant  à  son 
altesse)  monseigneur  Camille-Louis  de  Loraine,  prince  de 
Marsan,  faisant  tant  pour  eux  que  pour  les  sieurs  Fabvre  et 
Roudier,  leurs  co-fermiers,  suivant  le  bail  à  eux  fait  pai'  sa- 
dite  altesse  devant  Boulard  et  son  confrère,  conseillers  du 
roy,  notaires  à  Paris,  le  12  juillet  mil  sept  cent  soixante-dix, 
pour  neuf  années  consécutives,  commansées  le  jour  de  Noël 
mil  sept  cent  soixante-treize,  moyennant  la  somme  de  soixanle- 
dix  mille  livres  de  loyer  pour  et  par  chacune  desdites  neuf 
années  ;  lesquels,  communication  prise  sur  une  coppië  à  eux 
envoyée  d'un  bail  à  vie  fait  à  sadite  altesse  par  les  religieux 
de  la  Charité  des  convalescens  de  Paris,  devant  M^  Sauvaîge, 
conseiller  du  roy,  notaire  en  ladite  ville,  qui  en  a  minute,  et 
son  confrère,  le  vingt-deux  janvier  dernier,  d'un  grand  hôtel 
situé  rue  de  Varenne,  en  ladite  ville,  moyennant  dix  mille 
livres  de  loyer  par  chacun  an,  payables  à  compter  du  premier 
janvier  mil  sept  cent  soixante-dix-neuf,  en  quatre  payemens 
égaux  aux  quatre  termes  ordinaires  de  l'année,  sans  aucune 
diminution  ni  retenue,  ez  mains  et  sur  les  quittances  des  révé- 
rends pères  prieur  ou  procureur  dudit  hôpital,  ou  sur  celles 
du  prieur  du  couvant  et  hôpital  des  rel^eux  de  la  Charité  de 
Saintes,  pendant  la  vie  de  sadite  altesse  et  jusqu'à  l'expira- 
tion de  deux  quartiers  subséquens,  celui  dans  le  cours  duquel 


1 .  ■  On  uit  vaguement  qu'il  y  eut,  i  la  fia  du  xvi*  siècle,  une  ftleDctrie  à 
Saintes,  ■  dit  H.  Benjamin  PilioD,  IWrf  de  tare  M«s  tes  PoUetim,  p.  I3i. 
11  ajoute,  p.  150  :  •  Une  graudti  iiouleiUe  de  cbiase  en  TateDce  blancbe,  aplalio 
sur  les  cdtès,  avec  décors  bleus,  m'a  fourui  tout  ce  que  je  sais  de  la  Tabrique 
de  cette  ville,  >  au  zvu*  siècle.  La  marque  est  ct^lle^ù  ; 

P.  P.  A  UHAGE  N.  D.  A  SAINTES,  <680. 

Voilt,  avec  l'exisleDce  d'une  fabrique  aux  Roches,  prfis  de  Saintes,  tous  Ips 
vestiges  que  l'on  connaisse  de  l'art  qu'avait  si  brillamment  inauguré  Palissy 
i  Saintes. 
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elle  sera  décédée,  ont  par  ces  présentes  déclaré  qu'ils  accep- 
tent la  délégation  sur  eux  faite  par  Son  Altesse  monseigneur 
le  prince  de  Marsan,  suivant  ledit  bail  à  vie,  en  faveur  desdits 
religieux,  de  pareille  somme  de  dix  mille  livres  à  toucher 
annuellement  à  compter  de  ladite  époque  et  pendant  ledit 
tems  même  par  préférence  à  Son  Altesse  sur  et  en  déduction 
des  fermages  desdites  terres  ;  ce  faisant  s'obligent,  comme  ils 
le  sont  par  ledit  bail,  de  faire  payer  directement  auxdits  reli- 
gieux ladite  somme  de  dix  mille  livres  annuellement,  ou  ez 
mains  du  prieur  du  couvant  et  hôpital  desdits  religieux  de  la 
Charité  de  cette  dite  ville,  à  compter  dudit  jour  premier  jan- 
vier mil  sept  cent  soixante-dix-neuf  jusqu'à  l'expiration  du 
bail  à  eux  fait,  comme  dit  est,  desdites  terres  ou  jusqu'à  l'expi- 
ration dudit  bail  à  vie,  s'il  arrivoit  avant  celle  dndit  bail  à 
ferme,  se  tenans  ladite  délégation  pour  bien  et  duement  signi- 
6ée  :  car  ainsi  et  pour  l'exécution  des  présentes,  les  parties 
obligent  tous  leurs  biens  présens  et  à  venir  qu'ils  ont  soumis 
et  renonces,  etc.  Fait,  lu  et  passé  audit  Saintes,  en  notre 
étude,  en  présence  de  Joseph  Verdon  et  de  Joseph-Jean-Bap- 
liste  Tapon  du  Pinier,  praticiens,  demeurans  audit  Saintes, 
témoins  connus  et  requis,  le  seize  may  mil  sept  cent  soixante- 
dix-huit,  après  midy.  Rouoier.  Grouzat.  Verdon.  Dupinier. 
Bigot,  notaire  royal  à  Saintes. 

ControUé  à  Saintes,  le  19  may  1778.  Beçu  81  livres;  plus 
reçu  .S9  livres  8  sols  pour  les  8  sols  pour  livre.  Total  : 
lis  livres  8  sols.  De  Saint-André. 


xxu. 

1Tlt<.  t  septembre.  —  *  Acte  <«pilulaire  Tiitle  à  lu  porL»  de  l'églifo  de 
Sainl-Grépciire  de  TessoTi,  .lUK  léquisilions  de  Joseph  Maguier,  sindir.  ellecliT, 
(!t  Pierre  Ro\,  faliricifln  dn  l'œuvre  de  ladilte  paroisse.  »  —  Copie  coUation- 
nfe  »vr  ptjrcAemin,  dan»  In  minutes  de  Mtif,  notaire,  et  ausn  archives 
de  la  Charente- Inférieure,  II.  93,  article  15. 

Aujoui-dhui  deux  septembre  mil  sept  cent  qualre-vingt-un. 
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jour  de  dimanche,  issue  de  la  messe  paroissîalle  de  Saint- 
Grégoire  de  Tesson,  chef-lieu  du  marquisat  de  Guinot,  dio- 
cèse et  sénéchaussée  de  Saintes,  pardevant  le  notaire  royal  en 
Saintonge,  résidant  au  bourg  de  Gravaus,  soussigné,  et  en 
présence  des  témoins  bas  nooimés,  étant  au  devant  la  grande 
porte  et  principale  entrée  de  l'église  dudit  lieu,  où  nous  avons 
été  requis  par  Joseph  Maguier,  sindic  électif,  et  Fieire  Roy, 
fabricien  de  l'œuvre  et  fabrique  de  ladite  paroisse,  de  nous 
transporter;  et  comme  le  peuple  sortoit  en  afQuence,  a  été 
dit  et  annoncé  à  haute  et  intelligible  voix  par  ledit  Haguier, 
sindic,  et  Roy,  fabricien,  en  adressant  ces  présentes  au  général 
des  habitans  et  pariant  entre  autres  aux  personnes  de  Fran- 
çois Coudin,  meunier,  Jean  Bouquet,  Pierre  Vrignaud, 
meuniers,  Jean  Couturier,  laboureur,  Jean  Gautier,  aussy 
laboureur,  Joseph  Coudin,  meunier,  Jean  Hoisne,  labou- 
reur, Jean  Guiet,  meunier,  Jean  Fraignaud,  serrurier,  Louis 
Haguier,  meunier,  Jean  Gautier,  cherpentier,  Jean  Barré, 
gallocher,  Jacques  Coussot,  Jacques  Guichard,  tonneliers, 
sieur  Jacques-François  Pain,  bourgeois,  Pierre  Renaud  et 
Jacques  Coudin,  meuniers,  que  haut  et  puissant  seigneur 
messire  Etienne  Guinot,  marquis  de  Guinot  et  Honconseil, 
seigneur  dudit  Tesson,  Thenac,  Courcoury  et  Rioux,  lieu- 
tenant^énéral  des  armées  du  roy  et  commandant  de  Col- 
marc,  en  haute  Alzace,  demeurant  en  son  château  dudit  Gui- 
not, présente  paroisse  de  Tesson,  persévérant  dans  la  présente 
intention,  qu'il  leur  a  manifesté  dès  l'année  mil  sept  cent 
soixante-dix-neuf,  d'assurer  et  perpétuer  l'existance  d'un  vi- 
caire secondaire  el  à  résidance  en  la  présente  paroisse,  et 
procurer  ainsy  quelques  secours  à  l'œuvre  et  fabrique  de 
l'églize,  dont  le  produit  toumeroit  aux  réparations  et  entre- 
tien de  la  nef,  dont  les  habitants  se  trouveroient  d'autant 
déchargés;  tous  ces  motifs  de  bienfaisance  tendant  à  des 
secours  spirituels  et  temporels  au  plus  grand  bien  et  à  l'avan- 
tage du  général  des  habitants,  lesdits  Haguier,  smdic,  et  Roy, 
fabricien,  les  prient  et  requièrent,  en  tant  que  de  bezoin,  d'avoir 
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à  délibérer,  nommer,  élire  et  autoriser  ceux  d'entr'eox  dont 
ils  voudront  faire  choix,  pour  en  témoigner  l^ur  gratitude 
aupi'ès  dudit  seigneur  marquis  de  Mooconseil ,  leur  bienfai- 
teur, passer  avec  lui  tous  actes  à  ce  nécessaires,  stipuler  et 
accepter  touttes  donnations. entre  vifs,  cession  et  transport 
qui  pourront  leur  être  émannées  de  la  libéralité  de  leur  bien- 
faiteur, et  aux  conditions  qui  seront  estimées  les  plus  avan- 
tageuses aux  habitants. 

Sur  quoi  la  communauté  assemblée  à  la  manière  accoutu- 
mée ayant  pris  les  propositions  cy-dessus  en  considération  et 
en  délibération  entre  eux,  les  présents  faisant  aussi  pour  les 
absents,  ils  nous  ont  dit  et  rapoi^  d'une  voix  unanime  : 
!•>  qu'ils  sont  on  ne  peut  plus  reconnoissants  aux  actes  de 
libéralités  et  de  bienfaisance  que  leur  fait  proposer  et  qu'ils 
agréent  de  la  part  du  seigneur  marquis  de  Guinot  et  Moncon- 
seil  ;  qu'étant  certiorés  qu'outre  le  capital  de  treize  mille  livres 
produisant  six  cents  cinquante  livres  de  revenus  ou  rente  an- 
nuelle portées  par  trois  contrats  de  constitution  sur  le  clergé 
de  France,  il  a  encore  fait  construire  une  maison  vicariale 
avec  les  servitudes  destinées  pour  le  logement  d'un  vicaire 
secondaire  auquel  il  assigne  un  supplément  de  pension  sur  le 
produit  dudit  capital  de  treize  mille  livres,  en  exceptant 
d'icelui  le  revenu  de  mil  livres  pour  être  appliqué  aux  ré- 
parations et  entretien  de  la  nef  de  ladite  église  paroissiale 
du  présent  lieu,  et  pareil  droit  aussy  de  mille  livres  réser- 
vée et  destinée  à  l'entretien  de  la  maison  vicariale  et  ces 
servitudes,  même  à  la  réfaction  d'icelle  si  par  la  suite  des 
temps  elle  en  devenoit  susceptible  ;  2"  qu'à  toutes  ces  condi- 
tions ainsi  qu'à  celles  qu'il  plaira  audit  seigneur  marquis  de 
Honconseil  de  prescrire  au  sieur  vicaire  secondaire,  en  con- 
sidération du  logement  qui  luy  sera  déféré  et  du  produit  an- 
nuel que  rendra  le  capital  de  onze  mille  livres  qu'il  retirera 
pour  supplément  de  pension  aux  honoraires  dont  messieurs 
les  décimateurs  de  la  présente  paroisse  sont  chargés  et  tenus 
envers  chaque  vicaire  secondaire  ou  amovible,  les  délibérants 
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nomment  et  élisent  par  ces  présentes  lesdits  Maguier,  leur 
^dic,  et  Roy,  fabricJen  de  l'œuvre  et  fabrique  de  ladite 
église,  leur  donnant  tout  pouvoir  et  puissance  de  pour  eux  et 
au  nom  de  la  communauté  du  général  des  habitants  et  biens 
tenants  de  la  présente  paroisse  de  se  retirer  incessamment 
devers  ledit  seigneur  marquis  de  Monconseil  et  stipuler  de  lui 
la  donnation  entre  vifs,  cession  et  transport  de  trois  contrats 
de  constitution  de  rente  et  du  capital,  ensemble  de  treize 
-  mille  livres  portés  par  iceux,  ensemble  du  produit  annuel  qui 
en  résultera  pour  en  faire  la  perception,  retenue  et  distribu- 
tion aux  termes  de  leurs  échéances  et  à  commencer  à  l'époque 
qu'il  plaira  au  seigneur  donnateur  de  fixer  et  en  se  confor- 
mant aussy  aux  clauzes,  chaînes  et  conditions  sus-pfévues, 
et  telles  qu'il  plaira  au  seigneur  donnateur  leur  prescrire  les 
plus  avantageuses  auxdits  habitants,  qui  donnent  aussi. pou- 
voir à  leurdit  sindic  ellectif  et  fabricien  de  requérir  l'insinua- 
tion, homologation  et  enregistrement  de  l'acte  de  donnation 
et  transport  qui  sera  fait  en  conséquence  des  présentes,  par- 
tout où  bezoin  sera,  promettant  les  en  garantir,  porter  et 
relever  indemne,  approuver  et  ratifier  le  tout,  toutefois  et 
quantes  ils  en  seront  requis. 

Dont  acte  fait  et  arrêté  au  devant  la  grand'porte  et  prin- 
cipale entrée  de  l'église  paroissiale  dudit  Tesson,  les  jour,  mois 
et  an  susdits,  en  présence  de  Jean  Berlin,  laboureur,  demeu- 
rant en  la  paroisse  de  Berneuîl,  et  de  Jean  Favre,  tisserant, 
de  la  paroisse  de  Saint-Léger,  témoins  requis  et  connus  et 
soussignés,  sauf  ledit  Favre,  qui  a  déclaré  ne  le  savoir  faire, 
de  ce  duement  enquis  et  interpellé.  lia  minute  est  signée  : 
F.  Goudin,  P.  Vrignaud,  J.  Guiet,  J.  Goudio,  L.  Maguyer, 
J.  Bouquet,  Pain,  Fraignaud,  M.  Couturier,  Gautier,  Maguier, 
sindic  ellectif,  J.  Berlin,  P.  Roy,  fabriqueur,  J.  Goudin,  P.  Re- 
naud, et  du  notaire  royal  soussigné.  Gontrollé  à  Gemauzac,  le 
deux  septembre  mil  sept  cent  quatre-vingt-un.  Reçu  quatorze 
sols,  compris  les  huit  sols  par  livre.  S^né  :  Marchay.  Et  à 
l'expédition  :  Roullet,  notaire  royal. 

Et  scellé  avec  paraphe  :  Rëtif,  notaire  royal  à  Saintes. 
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4781,  SI  novembre.  —  «  Uanalion  cnlro  vil^  faile  par  Ëlienne  Giiinot  de 
Honcooseil  d'un  capital  de  13,000  livres  en  faveur  de  l'œuvre  et  fabrique  de 
l'église  paroissiale  de  Saint-Grégoire  de  Tesson  et  à  l'acquit  des  habitaus.  •  — 
Original  sur  papier  dans  les  minutes  de  LouU  Rétif;  et  copie  sur  par- 
chemin aux  archives  de  In  Charente- [nfériture.  H.  93,  article  15. 

Par  devant  le  notaire  royal  à  Saintes  soussigné,  et  en  pré- 
sence des  témoins  sous  nommés,  a  comparu  haut  et  puissant 
seigneur  Etienne  de  Guynot,  marquis  de  Guinot  et  Honcon- 
seil,  seigneur  de  Tesson,  Thenac,  Courcoury  et  de  ta  partie 
de  l'ancien  château  de  ta  baronnte  de  Rioux,  lieutenant  géné- 
ral des  armées  du  roy  et  inspecteur  général  d'infanterie,  com- 
mandant pour  Sa  Majesté  de  Colmare,  en  haute  AJzace,  de- 
meurant en  son  ch&teau  de  Guynot,  paroisse  dudit  Tesson, 
lequel  étant  dans  toutte  l'intégritté  de  ses  sens,  dezirant  assu- 
rer un  patrimoine  à  l'œuvre  et  fabrique  de  l'église  paroissialle 
de  Saint-Grégoire  dudit  Tesson,  chef-lieu  de  son  marquisat, 
et  perpétuer  l'existance  d'un  vicaire  secondaire  et  à  résidence 
en  icelle,  a  déclaré  en  avoir  prévenu  depuis  deux  ans  le  géné- 
ral des  habitans  qui,  en  accédant  à  la  proposition  suivant  leur 
acte  capitulaire  du  second  septembre  dernier,  au  raport  de 
Roullet,  notaire  royal  à  Cravans,  controllé  à  Gémozac,  le 
même  jour,  par  Marchais,  dont  une  expédition  portant  à  la 
marge  l'autorisation  accordée  par  M.  le  commissaire  départi 
en  cette  généralité,  du  douze  octobre  aussy  dernier,  signée  : 
de  Reverseau,  et  à  l'instant  présentée  par  Joseph  Maguier, 
syndic  électif,  et  Pierre  Roy,  fabricien  de  l'œuvre  et  fabrique 
de  ladite  paroisse  de  Saint-Grégoire  de  Tesson,  y  demeurant, 
d'iceux  préalablement  cottée  et  paraphée,  et  contresignée  au 
bas  de  chaque  page,  demeurera  annexée  aux  présantes  pour 
être  expédiée  sur  même  cayer,  par  laquelle  susditte  délibéra- 
tion lesdits  Magnier  et  Roy  sont  autorisés  et  châtiés  du  pou- 


DigitizccBy  Google 


voir  du  général  des  habitans  et  biens  tenaDts  de  ladite  pa- 
roisse de  Tesson,  de  passer  tous  actes  relatifs  à  ce  nécessaires 
avec  ledit  seigneur  marquis  de  Monconscil,  comparant.  Lequel 
persévérant  dans  sa  pieuse  intention  et  désirant  d'en  voir  l'ac- 
complissement aussy  prochain  que  durable,  à  ces  fins  et  de  sa 
libre  volonté,  il  a  déclaré  faire  et  fait  par  ces  présantes  don  et 
donnation  entre  vifs  et  irrévocable  par  forme  de  dotation  à  la 
fabrique  de  laditte  église  paroissiale  de  Saint-Grégoire  de 
Tesson ,  en  faveur  comme  à  l'acquit  et  déchaîne  du  général 
des  habitans  et  biens  tenants  de  laditte  paroisse,  représentés 
par  lesdits  Maguier,  syndic  électif,  et  Roy,  fabricien  en  exer- 
cice, en  vertu  de  leurs  pouvoirs  sus  exprimés,  stipulant  et 
acceptant  pour  le  général  des  habitans  et  biens  tenants  et 
l'œuvre  de  la  fabrique  d'icelle,  savoir  est  :  le  foniis  et  capital 
de  treize  mille  livres,  avec  le  produit  d'icelui  de  six  cents  cin- 
quante livres  par  chacun  an  et  à  le  percevoir  après  le  premier 
avril  prochain,  le  tout  audit  seigneur  donnateur  appartenant 
et  porté  par  les  différents  contrats  de  constitution  sur  le  clergé 
de  France,  faisant  partie  de  l'emprunt  de  trente  millions,  par 
délibération  du  vingt-six  juin  mil  sept  cent  quatre-vingt  auto- 
risée par  arrêt  du  conseil  du  trente  juillet  suivant,  ainsi  ré- 
féré dans  les  susdits  trois  contrats  dattes  du  premier  octobre 
audit  an,  retenu  par  M^  Bronod  et  son  confrère,  conseillers 
du  roy,  notaires  au  châtelet  de  Paris,  d'eux  signé  et  scellé 
avec  paraphe  sur  l'expédition  de  chacun  en  parchemin, 
portant  tous  mention  de  l'emprunt  de  mil  sept  cent  quatre- 
\ingt,  le  premier  sur  Potiers,  n»  2,758  pour  six  mille  livres 
de  capital,  le  second  aussy  sur  Potiers,  no  2,759,  de  cinq 
mille  livres  de  capital,  et  le  troisième  sur  Potiers  et  Saintes, 
sous  le  n»  2,760,  de  deux  mille  livres  également  de  capital, 
revenant  les  susdits  trois  capitaux  à  celui  cy-dessus  dit  de 
treize  mille  livres  donné;  desquels  trois  actes  et  contrats  ledit 
seigneur  marquis  de  Monconseil,  donnateur  et  fondateur,  a 
promis  e(  sera  tenu  de  faire  la  délivrance  et  en  entier  ceux 
ou  celui  d'entre  les  hahitans  qui  se  trouvera  choisy  et  nommé 
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pour  la  régie  et  exercice  de  l'œurrc  et  fabrique  de  laditte 
paroisse  de  Tesson  daos  tout  le  courant  du  mois  de  may  de 
l'année  prochaine,  jusques  auquel  tetns  il  se  les  relient  à  titre 
de  précaire  seulement  et  pour  lui  faciliter  la  réception  du 
produit  de  la  rente  jusqu'au  premier  avril  aussy  prochain. 

La  présente  donnation  entre  vifs  et  dottation  irrévocable  et 
aiosy  faites  moyennant,  aux  charges  et  conditions  : 

1o  que  sur  les  treize  mille  livres  de  capital  sus  donné,  la 
fabrique  de  ladite  église  de  Tesson  jouira  de  l'intérêt  ou  rente 
de  mil  livres,  dont  le  revenu  ceddera  et  sera  appliqué  unique- 
ment aux  réparations  de  la  nef  de  l'église  dudit  lieu; 

^o  Que  de  pareille  somme  de  mille  livres  le  revenu  en  sera 
aussy  appliqué  et  employé  à  l'entretien  de  la  maison  vicarialle 
et  de  servitudes  qui  dépendent,  à  la  construction  de  laquelle 
ledit  seigneur  marquis  de  Monconscil  fait  travailler  pour  la 
rendre  incessamcnt  parachevée  et  en  état  logeable,  estimant 
que  cette  dépense  lui  reviendra  à  la  somme  de  six  cent  livres, 
y  compris  le  sol,  et  en  paiement  du  tout  lequel  emplacement 
il  estime  de  valeur  de  trente  livres,  et  dont  il  fait  aussy  du 
tout  don,  donnation  entre  vifs  et  irrévocable  auxdits  habi- 
tants et  biens  tenants  de  la  même  paroisse  de  Tesson,  sti- 
pulée et  acceptée  également  par  ces  présentes  de  la  part 
desdits  Maguier,  leur  sindic,  et  Roy,  fabricien,  ez  noms  qu'ils 


3o  Que  le  produit  des  onze  mille  livres  restantes  du  susdit 
capital  de  treize  mille  livres  sera  délivré  au  sieur  vicaire  se- 
condaire par  chaque  quartier  et  t  l'expiration  de  chaque  trois 
mois,  au  fur  à  mesure  que  le  fabricien  ou  autre  chaîné  par  les 
habitans  en  faira  recette  aux  termes  des  échéances  des  parties 
de  rente  portées  par  les  susdits  trois  contracts  de  constitutions 
et  aux  conditions  cy~après  exprimées; 

4»  Que  la  fabrique  de  Tesson  ainsi  dotée  ne  sera  confiée 
qu'à  des  fabriqueurs  vertueux  et  solvables,  chargés  de  rendre 
compte  tous  les  ans  de  leur  gestion  en  présence  du  sieui'  curé, 
de  la  paroisse  assemblée  ou  de  tels  commissaires  qu'il  plaira 
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à  monseigneur  l'évéque,  toutes  fois  et  quantes  qu'il  le  jugera 


5»  Que  les  fonds  qui  resteront  tous  les  ans  après  les 
réparations  de  la  nef  de  l'église  et  de  la  maison  vicarîallc  faites, 
seront  conservés  dans  un  cofire  à  deux  serrures  et  à  deux 
clefs  différentes,  dont  l'une  sera  déposée  en  mains  du  sieur 
curé,  et  l'autre  en  celles  du  fabriqueur,  et  qu'il  sera  fait  re- 
gistre des  reliquats  appartenant  à  la  fabrique  pour  les  répara- 
tions de  la  nef  de  laditle  église,  et  de  ceux  qui  seront  conser- 
vés aux  réparations  de  la  maison  vicariale,  a6n  que  les  fonds 
destinés  à  l'une  et  à  l'autre  ne  soient  jamais  confondus  et 
détournés  de  leur  destination; 

6»  Que  dans  le  cas  où  l'intérêt  ou  rente  des  susdits  contrats 
de  constitution,  qui  font  le  patrimoine  de  ladite  fondation, 
souffriroient  quelques  diminutions,  chacune  des  parties  inté- 
ressées à  ladite  fondation  supportera  cette  diminution  au  pro- 
rata du  capital  qui  lui  est  affecté;  et  dans  le  cas  où  le  clergé 
voudroit  absolument  rembourser  le  tout  ou  partie  du  capital 
desdits  troits  coutrats,  il  sera  reconstitué  le  plutôt  possible  et 
de  la  manière  la  plus  sâre,  d'après  une  délibération  de  ladite 
paroisse  et  surtout  d'après  l'avis  de  monseigneur  l'évéque  de 
Saintes,  alors  existant,  à  qui  les  parties  veulent  et  entendent 
qu'on  s'en  raporte  comme  prépozé  par  sa  dignité  à  veiller  à 
l'exécution  des  fondations  de  son  diocèze,  persuadées  que  son 
zèle  l'engagera  à  se  prêter  au  maintien  de  celle-cy  ; 

7o  Laquelle  fondation  ainsy  faite  pour  le  maintien  d'un 
vicaire  à  perpétuité,  dont  monseigneur  l'évéque  qui  a  pourvu 
depuis  quelques  années  à  son  établissement  en  a  reconnu  l'uti- 
lité, ledit  seigneur  marquis  de  Monconseil  n'entend  nullement 
qu'elle  serve  au  profit  des  gros  déciraateurs,  lesquels  seront 
toujours  tenus  et  chaînés  de  payer  au  vicaire  de  ladite  paroisse 
la  portion  congrue  ou  honoraires  attribués  à  celte  place  de 
vicaire  secondaire  prescrits  par  les  loix  du  royaume,  sans 
qu'on  puisse  les  en  priver  ou  la  diminuer  à  raison  de  la  pré- 
sente fondation  ; 
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S"  A  la  charge  el  condition  que  le  sieur  vicaire  secondaire 
dudit  Tesson  et  ses  successeurs  à  perpétuité  diront  cliaque 
année,  dans  l'église  du  même  lieu,  le  nombre  de  cent  messes 
pour  le  repos  de  l'âme  dudit  seigneur  marquis  de  Monconseil, 
fondateur,  et  qu'ils  donneront  aussy  ou  feront  prêcher  trois 
sermons  par  an  dans  l'église  dudit  Tesson,  savoir  :  le  premier, 
le  jour  du  vendredi  saint;  le  second,  le  dimanche  dans  l'oc- 
tave du  très-saint  Sacrement;  et  le  troisième,  le  jour  de  l'as- 
somption  de  la  sainte  Vierge; 

9o  Que  dans  le  cas  oi!i  la  place  du  vicaire  seroit  vacante 
pendant  l'espace  de  trois  mois  ou  plus  longtemps,  soit  à  raison 
d'absence  du  prêtre  à  qui  elle  seroit  confiée,  soit  faute  de 
prêtre  pour  la  remplir,  ledit  seigneur  marquis  de  Monconseil, 
fondateur,  veut  et  ordonne  que  l'honoraire  qui  lui  est  assigné 
sera  diminué  au  prorata  du  tems  de  ladite  vacance,  et  que 
l'aE^ent  provenant  de  cette  suppression  ou  cessation  sera  dis- 
tribuée aux  pauvres  les  plus  nécessiteux  des  paroisses  de 
Tesson  et  Thenac,  après  avoir  prélevé,  par  les  sieurs  curés 
d'iceltes,  entre  lesquels  il  sera  déposé  et  partagé  par  égale 
portion,  la  somme  nécessaire  pour  faire  dire  les  messes  ré- 
pondant au  tems  de  l'absence  du  vicaire. 

Tout  ce  que  dessus  les  parties  l'ont  ainsy  voulu,  stipulé  et 
accepté,  promis  l'entretenir  et  exécuter  aux  peines  de  droit,  et 
à  ce  faire  ont  donné  tout  pouvoir  au  porteur  d'une  expédition 
des  présautes  d'en  réquérir  l'homologation  et  enregistrement 
par  tout  où  besoin  sera. 

Convenu  de  plus  que  de  quatre  expéditions  qui  seront  déli- 
vrées des  présentes,  l'une  restera  dans  le  thrésor  dudit  seigneur 
marquis  de  Monconseil,  la  seconde  dans  le  coffre  de  la  fabrique 
de  l'églize  dudit  Tesson,  la  troisième  dans  la  maison  vicariale, 
à  la  charge  du  sieur  vicaire  secondaire  du  même  lieu,  qui  la 
transmettra  à  ses  successeurs,  la  quatrième  ez  mains  de  mon- 
seigneur l'évéque  de  Saintes,  et  une  cinquième,  s'il  en  est 
besoin,  au  dépôt  du  greffe  du  sénéchal  et  si^e  présidial  du- 
dit Saintes,  pour  y  être  régistrée  avec  l'arrêt  d'homologation 
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parlant  que  les  donnataires  estiment  nécessaires  de  l'obtenir 
et  autant  que  monsieur  le  procureur  du  roy  audit  sénéchal 
puisse  prévoir  qu'il  soit  d'utilité  de  requérir  de  son  chef  et 
sans  Trais  la  lecture,  publication  et  enregistrement  du  tout. 

Fait,  lu  et  passé  ces  présantes  à  l'hôtel  dudit  seigneur 
marquis  de  Honconseil,  sets  rue  et  paroisse  Saint-Maur  de 
cette  ville  de  Saintes,  le  vingt-unième  jour  du  mois  de  no- 
vembre mil  sept  cent  quatre-vingt-un,  avant  midy,  en  présence 
de  messire  Jean  Nidinger,  prêtre  du  présent  diocëze,  et  sieur 
Jacques-Philippe  Loquinaud,  ancien  étudiant  en  philosophie, 
demeurant  au  château  de  Guynot,  paroisse  de  Tesson,  témoins 
requis  et  connus.  GumoT  de  Mohconseil.  Mâguier.  Pierre 
Rot.  NiDiNGBR.  Loquinaud.  Rétif,  notaire  royal  à  Saintes. 

Controllé  le  22  novembre  i78i.  Reçu  cinquante-quatre 
livres  en  principal  et  six  livres  pour  le  centième  denier  sur 
six  cents  livres;  et  insinué  ledit  joui'  à  l'insinuation  suivant 
le  tarif;  reçu  cinquante  livres,  total  cent  dix  livres  ;  plus  reçu 
cinquante-cinq  livres  pour  les  dix  sols  pour  livres  d'anciennes 
et  nouvelle  création,  revenant  le  tout  à  cent  soixante-cinq 
livres.  La  présante  donnation  a  été  insinuée  tout  au  long  sur 
le  registre  de  l'insinuation  de  donnations  entre  vif  du  bureau 
de  Saintes,  au  n»  133,  conformément  à  la  déclaration  du  dix- 
sept  février  mil  sept  cent  trente-un,  laditte  insinuation  requise 
par  Bfe  Louis-Morice  Rétif,  notaire  des  présantes,  qui  a  signé 
au  registre  et  sous  la  réserve  à  de  plus  grands  droits.  Db 
Saiht-Awdré. 


XXIV. 

1785, 1*r  décembre.  —  TraitA  entre  l'évèqne  de  Sainles,  Piern-Lou»  de  La 
Rochefoucauld,  et  le  comte  JeaD-Prédéric  de  La  Tour  du  Pin,  reltUfi  l'hApitat 
de  Teisoa,— Original  aux  arcAices  de  la  Cluirente-lnfêrievre,  H.  93, 31 . 

Entre  nous  soussignés,  Pierre-Louis  de  La  Rochefoucault, 
évèque  et  seigneur  de  Saintes,  en  qualité  de  protecteur  né 
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des  pauvres,  et  chaîné  de  veiller  à  raccomplissement  des 
fondations  des  œuvres  pies,  d'une  part;  et  Jean -Frédéric, 
comte  de  La  Tour  du  Pin,  comme  mari  et  exerçant  les  droits 
de  dame  Cécile-Marguerite  de  Monconseil,  son  épouse,  icelle 
héritière  de  feu  M.  le  marquis  de  Honconseil,  son  père,  et 
propriétaire  de  la  terre  de  Tesson,  d'autre  part';  Charles 
Besnai'd,  prêtre,  supérieur  général  de  la  congrégation  des 
filles  de  la  Sagesse;  sœur  Boussiroo  Saint-François-Régis, 
supérieure  généralle  des  filles  de  la  Sagesse  ;  sœur  Ligany, 
Radégoode  de  Jésus,  fille  de  la  Sagesse,  autorisée  par  h  su- 
périeur et  conseil  de  la  congrégation  dudit  ordre  aux  fins  du 
présent  traité;  et  sœur  Mathieu  Jullienne,  supérieure  de  l'hô- 
pital de  Tesson,  encore  d'autre  part;  entre  toutes  lesquelles 
parties  a  été  dit  que  M.  le  marquis  de  Honconseil ,  voulant 
procurer  des  secours  aux  pauvres  malades  de  Tesson,  Rioux, 
Tenac  et  Courcoury,  fit  un  traité,  en  mil  sept  cent  soixante- 
seize,  avec  le  sieur  Besnard,  prêtre,  supérieur  de  la  congré- 
gation des  filles  de  la  Sagesse,  établie  à  Saiot-Laurent-sur- 
Sèvre,  diocèze  de  La  Rochelle.  Les  conditions  de  ce  traité 
furent  :  jo  que  M.  le  marquis  de  Honconseil  cédoit  une  mai- 
son sise  à  Tesson,  valant  environ  trois  mille  livres,  pour  y 
établir  l'hôpital;  ^o  qu'il  donnoit  treize  mille  livres  pour 
l'achat  des  meubles,  linges,  ustanciles,  drogues,  etc.,  néces- 


1 .  JeaD-Fi'cdéric,  comie  de  La  Tour  du  PiQ-Gonvernet,  comte  de  Paalin,  oé 
à  Grenoble,  le  11  mars  t7S7,  morl  sur  l'écharaud  révoIntioDDaire  le  26  avril 
nsi;  commaDdaDt  eo  cher  des  provincea  de  Poitou,  Aunis  et  gaintonge,  mi- 
nistre de  la  guerre  le  i  août  1 789  ;  provoqua  les  assemblées  pour  les  étala  pro- 
vinciaux (Voir  ^firfj  provinciaux  deSaintonge).  Il  avait  épousé,  ie  Si  août 
(754,  HarguerJte-Sérapfaine-Cbarlolte-CécJle  Guinol  de  Hoocunseil,  dame  de 
TesgoD  et  d'Ambleville,  dont  il  eut  Frédéric-Sérapbin,  marquis  de  La  Tour  du 
Pin-Gouveruut,  auibassadeur  i  Vienne,  à  Turin,  etc.  C'est  le  lils  Je  ce  deroier, 
Frédéric-Claude- A fmar,  qui  vendit  Tesson  i  sa  cousioe  Adélaïde  Tourteau 
d'Orvilliers,  mariée  A  Anioine-Victor-Louis-Senè  de  La  Tour  du  Pin,  dont  la 
fille,  Wilhelniine-Frédéiiqne-Adélalde-Gaillemette  de  La  Tour  du  Pin,  le  porta 
ea  dot  i  Louis,  manjais  Desmmitiers  de  Hérinville. 
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saires  pour  commencep  cet  établissement;  3'  qu'il  douDoit 
aux  sœurs  de  la  Sagesse  une  somme  de  mille  livres  pour  leur 
installation  ;  4o  qu'il  donnoit  un  contrat  de  rente  sur  le  clergé 
de  mille  livres,  au  capital  de  viDgtrciaq  mille  livres,  pour  l'en- 
tretien des  sœurs  et  des  quatre  lits  de  malades.  De  son  cdté, 
le  sieur  Besnard  s'obligeoii  à  placer  dans  cet  hôpital  trois 
sœurs  de  la  Sagesse  et  à  y  entretenir  toujours  quatre  lits  de 
malades,  savoir  :  deux  d'hommes  et  deux  de  femmes,  pour  les 
habitants  des  paroisses  de  Tesson,  Rioux,  Thenac  et  Cour- 
coury.  Sur  ce  traité  le  marquis  de  Monconseil  obtint  des 
lettres  patentes  qui  furent  données  au  mois  de  novembre  mil 
sept  cent  soixante-seize,  et  enregistrées  au  parlement  de  Bor- 
deaux, le  oeuf  may  mil  sept  cent  soixante-dix-sepl,  après  une 
enquête- juridique  de  commodo  et  incomodo  faite  par  le  sénéchal 
de  Saintes.  L'acte  de  donation  fut  homologué  par  le  même 
arrêt;  cet  acte  avoit  été  passé  le  premier  mars  précédent^ 
conformément  au  traité  énoncé  ci-dessus. 

Telle  a  été  la  première  forme  donnée  à  l'hôpital  de  Tesson. 
M.  de  Monconseil  ne  s'en  est  pas  tenu  là.  Sa  bienfaisance 
toujours  active  a  donné  plusieui's  accroissements  successifs  à 
cette  maison  de  charité.  En  1778,  le  trois  juillet,  il  a  fait  un 
aatie  traité  sous  seing  privé  avec  ledit  sieur  Besnard.  Far  ce 
traité,  il  donne  un  contrat  sur  le  clergé  produisant  mille  livres 
de  rente,  au  capital  de  vingt-cinq  mille  Hvres,  à  condition 
qu'il  y  aura  dans  son  hôpital  quatre  lits  pour  quatre  pauvres 
vieillards,  hors  d'état  de  gagner  leur  vie,  lesquels  en  santé 
seront  nourris  comme  le  commun  peuple  du  pays  et  seront 
soignés  en  maladie;  et  encore  à  condition  qu'il  sera  fait  à  la 
porte  dudit  hôpital,  tous  les  dunanches,  une  distribution  de 
pam  à  treize  pauvres;  laquelle  aumône  en  pain  doit  monter 
chaque  année  à  la  somme  de  quatre  cent  livres.  Par  le  même 
traité,  il  a  été  payé  comptant  aux  filles  de  la  Sagesse  la  somme 
de  dix  mille  livres  pour  les  frais  d'ameublement  et  de 
réparations,  ainsi  que  pour  les  enterremens  des  pauvres. 
Nota  :  Les  quatre  lits  fondés  par  ce  traité  sont  destinés  aux  ba- 
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bilans  des  paroisses  de  Tesson,  Rioux»  Thenac  et  Courcoiiry. 
Le  30  mars  1779,  nouveau  traité  par  lequel  le  marquis  de 
HoncoDseil  suprime  la  distribution  de  pain  à  la  porte  de 
l'hôpital,  et  convertit  ladite  aumône  en  deux  lits  de  pauvres 
vieillards,  etajoute  un  contrat  de  dix  mille  livres  sur  le  clergé, 
rapportant  quatre  cent  livres  de  rente,  pour  fonder  deux  autres 
lits  de  pauvres  vieillards  aux  mêmes  conditions  exprimées 
dans  le  traité  fait  en  1778,  excepté  que  ces  quatre  lits  pour- 
ront être  occupés  par  des  pauvres  pris  dans  d'autres  pa- 
roisses que  celles  dépendantes  du  marquisat  de  Guiuot.  Par 
le  même  traité,  le  marquis  de  Honconseil  abandonne  à  l'hôpi- 
tal de  Tesson  une  allée  en  sainfoin  située  d'un  bout  au  nord, 
et  de  l'autre  au  midi,  joignant  son  parc,  et  entourée  de  fossés 
sur  le  bord  desquels  étaient  plantés  des  noyers.  Autre  traité 
du  vingt-cinq  mai  mil  sept  cent  quatre-vingt,  par  lequel  sont 
fondés  quatre  autres  lits  de  pauvres  vieillards.  Le  marquis  de 
Monconseil  donne  pour  cette  fondation  un  contrat  de  vingt 
mille  livres  placé  au  denier  vingt,  rapportant  mille  livres  de 
rente.  Ces  quatre  pauvres  vieillards  doivent  être  traités  comme 
les  autres.  Les  quatre  places  ne  sont  point  affectées  aux  pa- 
roisses du  marquisat  de  Guinot,  mais  peuvent  être  données 
aux  pauvres  que  le  fondateur  et  ses  héritiers  après  lui  juge- 
ront à  propos.  Enfm,  le  18  janvier  1781,  dernier  traité  entre 
le  supérieur  général  des  filles  de  la  Sagesse  et  le  marquis  de 
Honconseil.  La  congrégation  s'oblige  par  ce  traité  de  donner 
une  quatrième  sœur  pour  partager  le  soin  des  pauvres  et  des 
malîules  ;  et  pour  l'entretien  de  cette  sœur  il  a  été  compté  à 
la  supérieure  de  l'hôpital  de  Tesson  la  somme  de  quatre  mille 
cinq  cent  livres,  que  la  congrégation  a  pu  placer  à  sa  volonté. 
Que  M.  de  Monconseil  étant  mort  le  treize  octobre  1782,  la 
supérieure  dudit  hôpital  de  Tesson  s'est  adressée  à  M.  le  comte 
de  La  Tour  du  Pin,  et  l'a  prié  de  s'occuper  de  l'administration 
intérieure  dudit  hôpital.  H.  le  comte  de  La  Tour  du  Pin,  dé- 
sirant seconder  les  vues  de  bienfaisance  de  son  prédécesseur, 
et  donner  à  cet  établissement  de  charité  une  forme  stable,  a 
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bien  voulu,  en  effet,  y  donner  ses  soins.  En  conséquence,  el 
pour  y  parvenir,  il  s'est  adressé  à  monseigneur  t'évéque  de 
Saintes,  qui,  de  son  côté,  a  montré  le  plus  grand  zèle  pour 
concourir  au  succès  de  cette  twnne  œuvre,  en  se  transportant 
personnellement  audit  hôpital,  aûn  de  mieux  juger  par  lui- 
même  de  ce  qu'il  convenoit  de  faire.  On  s'est  adressé  en  même 
tems  au  supérieur  général  des  filles  de  la  Sagesse,  avec  qui 
ont  été  passés  les  différents  traités  dont  on  a  déjà  parlé,  ainsy 
que  la  sœur  Boussiron  Saint-François-Régis,  supérieure  gé- 
nérale de  l'ordre;  lesquels,  à  cet  effet,  ont  député  et  autorisé 
la  sœur  Radégonde,  comme  il  a  déjà  été  dit.  Et  après  plusieurs 
conférences  qui  ont  eu  lieu  entre  H.  le  comte  de  La  Tour 
du  Pin  et  la  sœur  Radégonde,  en  présence  et  de  l'avis,  conseil 
et  approbation  de  monseigneur  l'évêque  de  Saintes,  en  inter- 
prétant tout  ce  qui  a  été  dit  cî-dessus,  il  a  paru  à  propos  : 
lo  de  déterminer  et  distinguer  d'une  manière  fixe  et  durable 
les  biens  des  sœurs  de  la  Sagesse  et  les  biens  destinés  aux 
pauvres;  3o  de  fixer  et  de  déterminer  les  obligations  et  charges 
dont  sont  tenues  les  sœurs  qui  doivent  toujours  être  au  nombre 
de  quatre  ;  3o  de  réunir  dans  un  seul  traité  tous  ces  différents 
objets,  et  pour  prévenir  les  différents  qui  pourroient  à  l'avenir 
s'élever,  il  a  été  convenu  et  arrêté  ce  qui  suit  : 

Que  les  revenus  des  sœurs  de  la  Sagesse,  au  nombre  de 
quatre,  consisteront  :  lo  en  quatre  cent  livres  de  rente,  en 
vertu  du  premier  contrat  sur  le  clergé,  en  datte  du  vingt  sep- 
tembre mil  sept  cent  soixante-seize,  au  capital  de  vingt-cinq 
mille  livres,  rapportant  mille  livres  de  rente,  dont  il  y  a  six 
cent  livres  affectés  pour  quatre  lits  de  malades  et  quatre  cent 
livres  pour  les  sœurs,  ci 400 

2«  En  deux  cent  vingt-cinq  livres,  à  quoi  a  été  dit 
que  pouvoit  être  évaluée  la  rente  de  la  somme  de 
quatre  mille  cinq  cents  livres,  donnée  le  dix-huit  jan- 
vier mil  sept  cent  quatre-vingt-un,  pour  l'étabhsse- 

ment  d'une  quatrième  sœur,  ci _Ë?5 

Total 625 
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A  été  pareillement  arrêté  et  convenu  que  les  revenus  des- 
tinés à  l'entretien  des  pauvres  consisteront  ; 

1»  En  six  cent  livres  de  renies,  en  vertu  du  premier  contrat 
sur  le  clergé,  en  datte  du  vingt-six  septembre  mil  sept  cent 
soixante-seize,  rapportant  mille  livres  au  capital  de  vingt-cinq 
mille  livres,  dont  il  a  été  déduit  quatre  cent  livres  affectées 
ci-dessus  au  revenu  des  sœurs,  ci 600 

20  En  mille  livres  de  rente,  en  vertu  d'un  second 
contrat  sur  le  clergé  donné  par  le  traité  du  3  juillet 
1778,  rapportant  mille  livres  au  capital  de  vingt- 
cinq  mille  livres,  ci i,000 

So  En  quatre  cent  livres  de  rente,  en  vertu  d'un 
troisième  contrat  sur  le  clei^é  donné  parle  traité  du 
30  mars  4779,  rapportant  quatre  cent  livres  au 
capital  de  dix  mille  livres,  ci 400 

4o  En  mille  livres  de  rente,  en  vertu  d'un  qua- 
trième contrat  sur  le  clei^é  donné  par  le  traité  du 
S5  may  1780,  rapportant  mille  livres  au  capital  de 
vingt  mille  livres,  ci 1,000 

Total 3,000 

A  été  arrêté  et  convenu  que  les  quatre  sœurs  de  la  Sagesse 
seront  tenues  et  obligées  d'entretenir  quatre  lits  de  malades, 
pris  dans  les  paroisses  de  Tesson,  Rioux,  Thenac  et  Gour- 
coury,  d'entretenir  en  outre  douze  lits  pour  hommes  et  femmes, 
non  malades,  dont  quatre  sont  affectés  aux  quatre  paroisses 
ci-dessus  nommées,  les  huit  autres  lits  pouvant  être  donnés 
aux  pauvres  d'autres  paroisses,  à  la  volonté  du  seigneur  de 
Tesson;  ce  qui  fait  en  tout  seize  lits,  dont  quatre  pour  des 
pauvres  malades  et  douze  pour  des  pauvres  vieillards,  hommes 
et  femmes.  Que  les  sœurs'  seront  expressément  tenues  de 
visiter  les  malades  de  Rioux,  Thenac  et  Tesson,  et  de  leur 
fournir  gratuitement  des  drogues  de  leur  apoticairerie. 

Convenu  pareillement  que,  selon  le  vœu  de  l'acte  de  dotta- 
Uon  primitive,  les  sœurs  seront  tenues  d'apprendre  à  lire  et  à 
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écrire  à  de  jeunes  filles;  ce  qu'effectivement  dles  exécutent 
en  tenant  une  école,  et  qu'elles  pourront  avoir  des  pension- 
naires au  nombre  de  six,  depuis  l'âge  de  six  ans  jusqu'à  quinze, 
ainsi  que  cela  leur  est  permis  parle  traité  du  18  janvier  1780; 
qu'enfin  elles  seront  obligées  d'entretenir,  réparer  et  même 
reconstruire  les  bâtimens  quand  besoin  l'exigera. 

Et  comme  il  parfJt,  par  les  différents  actes  ou  traités  qui 
ont  été  faits,  que  M.  de  Monconseil  a  donné  pour  les  ustencils, 
achats  de  drogues,  meubles  nécessaires  pour  former  l'établis- 
sement de  l'hôpital,  treize  mille  livres,  ci.    .    .    .      13,000 

Plus  pour  frais  d'ameublement,  réparations  de 
b&timens  et  enterremens  des  pauvres,  dix  mille 
livres,  ci 10,000 

Plus  pour  l'installation  des  sœurs,  mille  livres,  ci.        1 ,000 

Total 24,000 

Et  comme  les  reconnaissances  ou  quittances  de  ces  diffé- 
rents objets,  ainsi  que  de  toutes  les  autres  sommes  et  contrats, 
qui  ont  élé  donnés  par  M.  le  marquis  de  Honconseil  ont  été 
fournis  en  différens  tems,  et  que  M.  le  comte  de  La  Tour  du 
Pin  n'a  en  sa  possession  que  des  reçus  partiels  de  ces  diffé- 
rentes sommes  et  contrats,  dont  les  uns  sont  signés  par  le 
sieur  Besoard,  supérieur  général,  etc.,  les  autres  seulement 
par  la  sœur  supérieure  de  l'hôpital  de  Tesson ,  lesquels  reçus 
pourroient  facilement  s'égarer,  afin  donc  que  toutes  ces  pièces 
se  trouvent  réunies  dans  un  seul  et  même  traité,  les  soussignés 
Charles  Besnard,  supérieur  général,  sœur  Boussiron  Saint- 
François-Régis,  supérieure  générale  de  l'ordre,  sœur  Radé- 
gonde,  en  sa  qualité,  et  sœur  Mathieu  Jullienne,  supérieure  de 
l'hôpital  de  Tesson,  reconnaissent  de  nouveau  que  toutes  les 
différentes  sommes  et  contrats,  dont  il  a  été  déjà  parlé,  ont 
été  réellement  fournis  par  M.  le  marquis  de  Monconseil  et 
reçu  par  la  congrégation,  et  partout  que  de  besoin  en  font 
nouvelles  quittances,  déclarent  et  reconnaissent  en  outre  que 
H.  de  Monconseil  a  fourni  les  fonds  pour  les  lits,  linges  et  lin- 
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ceuls  des  pauvres  malades  et  vieillards,  à  mesure  qu'il  a  fondé 
tes  places,  reconnu  enfin  que  les  sœurs  sont  en  possession 
de  profiter  de  la  dépouiUe  des  pauvres  vieillards  lorsqu'ils 
meurent. 

Convenu  que,  pour  remplir  les  vues  du  fondateur,  qui  a 
voulu  que  les  pauvres  vieillards  fussent  nourris  comme  le 
commun  peuple  du  pays,  chaque  vieillard  aura  par  jour  une 
livre  et  demie  de  pain,  composé  de  deux  tiers  froment  et  un 
tiers  de  méture  sans  avoine,  une  roquille  de  vin  blanc  ou 
rouge,  laditte  roquille  fesant  le  quart  du  pot;  et  qu'en  outre 
il  sera  dépensé  au  moins  pour  chaque  vieillard  un  sou  six 
deniers  par  jour  en  viande  ou  poisson. 

Enfin,  après  qu'il  a  été  unanimement  reconnu  que  les  bâti- 
ments dudit  hôpital  étaient  évidemment  trop  petits,  il  a  été 
arrêté  que  l'on  conslruiroit  un  chay  et  une  salle  d'infirmerie; 
qu'on  élèveroit  les  murs  du  bâtiment  principal  pour  y  former 
un  grand  grenier,  que  Ton  exhausseroit  les  murs  et  les  plan- 
chers de  la  salle  actuelle  des  malades,  que  l'on  y  pratiqueroit 
des  ouvertures  pour  la  libre  circulation  de  l'air;  que  l'on 
exhausseroit  tous  les  murs  de  clôture;  laquelle  dépense,  d'après 
les  devis  et  marchés  des  ouvriers  faits  par  M.  le  comte  de  La 
Tour  du  Pin,  la  sœur  Radégonde,  en  saditte  qualité,  et  la 
sœur  Mathieu  Jullienne,  supérieure  de  l'hôpital  de  Tesson,  en 
présence  et  avec  l'approbation  de  monseigneur  l'évêque  de 
Saintes,  pourra  monter  à  la  somme  d'environ  deux  mille 
quatre  cent  livres;  et  comme  les  revenus  de  l'hôpital  n'offrent 
pas  des  moyens  pour  une  pareille  dépense,  il  a  été  arrêté  que 
l'on  auroit  recours  â  la  suppression  momentanée  de  quelques 
lits  de  malades  et  des  pauvres  vieillards,  et  M.  le  comte  de 
La  Tour  du  Pin  a  consenti  qu'il  y  eut  pendant  quelque  temps 
cinq  lits  de  vacquants,  pourvu  toutefois  qu'aucun  des  pauvres 
qui  sont  actuellement  audit  hôpital  ne  fût  obligé  de  sortir, 
mais  seulement  à  mesure  que  les  places  viendront  à  vacquer, 
elles  ne  seront  point  remplies,  jusqu'à  la  concurrence  de  trois 
lits  de  malades  et  de  deux  lits  de  vieillards,  et  aussi  sous  la 
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condiliOD  expresse  qoe  les  dépenses  de  cette  aogmenUtkMi  de 
bâtiments  étant  une  fois  pajées  par  tes  économies  successives 
et  le  produit  de  cinq  places  vacqnantes  dont  il  sera  renda 
compte  à  H.  le  comte  de  La  Tour  du  Pin,  les  pauvres  rentre- 
ront dans  tous  leurs  droits,  ^  les  dispositions  du  fondateur 
seront  littéralement  exécutées  pour  les  quatre  lits  de  malades 
et  les  douze  lits  de  vieillards. 

Enfin  la  supérieure  et  les  sœurs  de  l'hôpital  de  Tesson 
ayant  représenté  à  H.  le  comte  de  La  Tour  du  Pin  que  les 
deux  petits  terreins  qu'elles  occupoient  en  jardin  n'étoient 
point  assez  étendus  pour  fournir  de  légumes  aux  malades  et 
vieillards  dudit  hôpital,  H.  le  comte  de  La  Tour  du  Pin  a  bien 
voulu  chercher  les  moyens  de  leur  procurer  un  plus  grand 
espace.  11  a  élé  unanimement  reconnu  entre  les  parties  qu'il 
seroit  avantageux  de  tirer  partie  de  l'allée  de  sainfoin  dont  il 
a  été  parié  ci-devant,  et  qui,  par  son  éloignement,  se  trouvoit 
être  de  peu  d'utilité;  en  conséquence,  parles  soios  de  H.  de 
La  Tour  du  Pin,  il  a  été  fait  échange  de  cette  allée  contre  un 
pré  qui  entoure  des  deux  côtés  tes  bâtiments  dudit  hôpital, 
de  la  contenance  de  deux  cents  vingt-huit  toises,  et  par  H.  le 
comte  accordant  quelques  autres  indemnités  au  propriétaire 
dudit  pré  pour  le  passage  de  ses  tïœufs  et  charrettes;  et  au 
moyen  de  cet  arrangement,  ledit  hôpital  se  trouve  avoir  ac- 
tuellement un  jardin  convenable  et  d'une  grandeur  suffisante 
pour  fournir  de  légumes  aux  pauvres  vieillards. 

Fait  par  six  copies  qui  ont  été  signées  pai'  nous,  Pierre- 
Louis  de  La  Rochefoucauld,  évêque  et  seigneur  de  Saintes, 
dont  une  sera  déposée  dans  noire  secrétariat;  par  moi  comte 
de  La  Tour  du  Pin;  par  moi  Charles  Besnard,  supérieur  gé- 
néral des  filles  de  la  Sagesse;  par  moi  sœur  Boussiron  Saint- 
François-Hégis,  supérieure  générale  de  l'ordre  ;  par  moi  sœur 
Radégonde,  en  madite  qualité  de  députée  de  l'ordre,  et  par 
moi  sœur  Mathieu  Julienne,  supérieure  de  l'hôpital  de  Tesson. 
Au  château  de  Tesson,  le  premier  décembre  mil  sept  cent 
quatre-vingt-cinq. 
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Approuvé  l'écriture  ci-dessus,  f  P1.-L0.,  évêque  de  Sainte». 

Approuvé  l'écriture  cy-desus.  sœur  Julienne. 

Approuvé  l'écriture  cy-dessus.  La  Tour  du  Pin. 

Approuvé  l'écriture  cy-dessus.  S(eur  Radégonde  de  Jésus. 

Et  par  nous,  à  Saint-Laurent-sur-Sèvre,  le  douzième  jour 
de  janvier  1786.  Besnard,  supérieur  général  de  la  congré- 
gation des  /illes  de  la  Sagesse.  ScBUR  Saint-FRANçois-RÉGis, 
supérieure  générale  des  filles  de  la  Sagesse. 

Avons  aussi  approuvé  les  écritures  cy-dessus.  Besnard, 
supérieur  général  des  filles  de  la  Sagesse,  19  janvier  1786. 

Approuvé  l'écriture  cy-dessus.  Sœur  Saint -François- 
Régis,  supérieure  générale  des  filles  de  la  Sagesse. 
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ABBAYE  DE  SAINTES  ' 


lis»,  UjuUtet.—  Amatenent  de  toduituési  Lam,  par JeanK  de 
Villan,  ■bbeiw  de  Sainlei.  —  OriçtiuU  nr  partMemi».  Seeanx  penttu. 
Arekiett  de  M.  Th.  de  Bremimd  iAn. 

A  tous  c«ulx  qui  ces  présentes  lectres  Terront  et  orront  nous 
iehaime  de  Vilîars,  abbaesse  du  mooslier  Nostre-Damme, 
hors  les  mnrs  de  Xaioctes,  et  damme  du  beaefiBce  de  Saint- 
SaornÏD  de  Harempoe,  meobre  deppendant  de  Dostre  dit 
moastier,  et  tout  le  conveDt  d'icellui,  salut  en  Dieu  nostre 
seigoenr  perdurable.  Sachant  touz  que  nous  lesdîts  abbaesse 
et  convent  aujourdui  assemblés  en  nostre  chappitre  pour  cap- 
pituler  à  heure  de  prime  ou -environ,  amprès  la  campaone 
sonnée,  appellées  en  nostre  dicl  chappitre  :  religienses  dammes 
Agathe  Seschaude,  doyenne,  Galieone  Poictevjrne,  aulmos- 
aëre,  Marie  Rousse,  segrétaine,  Bourguefe  Rousse,  reffecto- 
rère,  Jebanne  Honnête,  cerelière,  Huguete  et  KaUierine  de 
Raochon,  Blanche  de  Bousse,  Hauguy  de  Hérisson,  d'un 
commun  accord,  assentement  et  d'une  voulante,  r^ardans  et 
coDsidérans  le  très  grant  proufBt,  utilité,  ohmentacion  et 


I.  Lei  dens  pièces  toi *iDl««  sont  ud  complément  da  carlalaire  de  l'afabaje 
de  Notre-Dame,  qu'a  publié  (Niort,  Clooiol,!  vol.  in-S",  1871)  l'abU  Théodore 
Graiilier  dans  le  tome  I"  de  ses  Carluiaire*  inédiU  de  la  Sainlonge. 
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acroissemeDt  de  nostre  dict  monstier  et  beneffice  tant  de  pré- 
sent que  on  temps  advenir,  et  pour  ce,  car  très  bien  nous 
a  pieu  et  plaist,  avons  baillé,  livré,  cédé,  quicté,  transpourté  et 
octroyé  à  tousjours  mais  et  à  perpétuité,  tant  pour  nous  que 
par  nosdictes  successeresses  ayans  ors  de  nous  droit  et  cause 
on  temps  advenir,  à  Jehan  Merlant,  demourant  à  présent  en 
nostre  village  de  Luzac,  ad  ce  présent,  prenant,  recepvant,  ac- 
quérant, et  solempnéement  stippullant,.et  aceptant  perpétuel- 
lement pour  luy,  ses  hoirs  et  successeurs  et  qui  de  lui  auront 
droit  et  cause  on  temps  advenir;  c'est  assavoir  une  certaine 
place  de  boys  ou  buyssons  vacante  et  en  ruyne  nommée  Les 
Quyoeou,  près  la  barière  de  Foussac,  en  nostre  terre  et  sei- 
gneurie, contenant  ladicte  place  environ  de  quatre  journaux 
de  terre,  tenant  d'un  cousté  au  long  du  grant  boys  de  Les  Quy- 
neou,  ung  foussé  entre  deulx,  en  rendant  tout  droit  jusques 
aux  terres  labourables,  et  à  ung  sentier  qui  vait  de  ladicte 
barière  de  Foussac  en  Arthouan ,  d'autre  cousté  au  long  du 
pré  de  Thevenin  Pasquet  et  de  sa  frairesche  et  aux  terres 
labourables  de  feu  Penot  Aymar  ;  d'un  bout  à  ung  veil  chemin 
ancien  qui  descend  de  Foussac  en  la  rivère,  d'autre  bout  au 
s^tier  dessusdict.  Item  plus  avons  baillé  une  veille  joincère 
vacante  et  en  ruyne  pour  icelle  mectre  et  convertir  en  pré 
fauchable  contenant  la  journée  de  six  fauscbeurs  ou  environ, 
laquelle  est  assise  près  nostre  dict  village  de  Luzac,  et  se  tient 
d'un  bout  au  chemin  public  qui  vait  de  nostre  troilh  dudict 
lieu  au  port  des  Lilleaux,  d'autre  bout  aux  clouzons  du  jax  de 
Jehan  Fabien  et  ses  parçonniers,  d'un  cousté  à  notre  Péage 
du  Braguygnac,  tirant  au  long  du  pré  de  Thevenin  Gombaut 
c'estendant  audit  jax  de  Fabien  et  sesdits  parçonniers,  d'autre 
cousté  aux  landes  de  Jehan  Arqiiesson,  Hélioton  Constans  et 
Jehanne  Duboys,  rendant  audict  chemin  public.  Lesquelles 
cbouses  bonnées  de  bonnes  &  l'entour  sont  comme  il  appar- 
tient à  avoir,  tenir,  user,  possider,  exploicter,  prandre, 
requérir  et  demander  lesdictes  chouses  dessus  confrontées 
avec  leurs  franchises,  libertés  et  appartenances  quelconques 
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par  ledit  Jehan  Meriant  et  les  siens  et  qui  de  lui  auront  droit 
et  cause,  comme  dit  est,  pour  en  faire  toute  sa  plenière,  per- 
pétuelle, paisible  et  délivre  voulante  à  vie  et  à  mort,  sans  nul 
contredit,  pour  le  prix  et  somme,  c'est  assavoir,  ledit  boys  de 
[dix  sols  tournois]  monnoye  courant,  et  ung  chappon  de  cens 
à.  payer  à  deux  termes ,  c'est  assavoir,  en  chascune  feste  de 
saint  Jehan-Baptiste  cincq  solz,  et  en  chascune  feste  de  Noël 
les  autres  cincq  so|z  et  ledit  chappon.  Item  pour  ladite  joncière 
le  prix  et  somme  de  huit  solz,  monnoye  susdite,  et  une  géline 
de  perpéluelz  cens  à  payer  à  deux  termes,  c'est  assavoir  en  la 
Teste  saint  Jehan-Baptisle  quatre  solz,  et  en  la  feste  de  Noël 
autres  quatre  sols  et  ladicte  gétine  sans  auti-e  charge.  Des- 
quelx  chouses  pardessus  consignées  et  par  nous  baillées, 
comme  dit  est,  audit  Jehan  Merlant,  nous  lesdictes  abbaesse 
et  convent  nous  sommes  desmises,  déveslues,  dépoillées  et 
dessaisies  du  tout,  tant  par  nous  que  par  nosdictes  successe- 
resses,  et  ledit  Jehan  Merlant  en  avons  vestu  et  saisi  perpétuel- 
lement pour  lui  et  les  siens  et  mis  et  mectons  par  c^ictes 
présentes  en  bonne  possession  et  paisible  saisine,  et  fait  vray 
seigneur  de  sa  propre  chouse  et  dommaine  sans  riens  y  deman- 
der fors  seulement  lesdits  cens  comme  dit  est  avec  tout  droit 
de  jurisdiccion  à  nous  réservée.  Et  lesquelles  dictes  chouses 
divisées  et  confrontées  par  dessus  [et]  par  nous  bailliées  audit 
Jehan  Merlant  et  aux  siens,  nous  lesdicttes  abbaesse  et  con- 
vent, promectons  en  bon  [et  loyal  gariment]  deffendre  perpé- 
tuellement audit  Jehan  Merlant  et  aux  siens  envers  tous  et 
contre  tous  en  jugement...  {mots  effacés  dans  l'original  ainsi 
que  ci-après)  molestemens  et  empeschemens  quetxconques  en 

nous  payant  lesdits  cens,  ainsi  quedit  est[ j  lui  promectons, 

nous  lesdits  abbaesse  et  convent,  rendre,  payer,  restituer  et 
amander  touz  et  chascuns  les  cousts,  mises,  interests,  despens 
et  dommaiges  qu'il  pourra  avoir  et  soustenir  en  ptaidoient  ou 
aultrement  par  defîaut  dudit  gariment  non  faict  et  pourté, 
comme  dit  est,  et  sur  ce  en  croyre  ledit  Jehan  Merlant,  les  siens 
on  pourtour  de  cesdictes  présentes,  sans  charge  d'aultre  preuve. 
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—  475  —  , 
Pour  toutes  et  chascunes  lesquelles  dictes  chouses  faire  tenir, 
garder,  acomplîr,  entériner  et  observer  bien  et  loïalment,  sans 
enfraindre  ne  jamais  pouvoir  aller  ne  venir  à  rencontre  en 
manière  que  soit,  nous  avons  obligé  et  obligons  audit  Jehan 
Merlantet  aux  siens  pour  lui  faire,  donner  etpourter  en  ga- 
riment  lesdictes  chouses  avec  lesdits  cens.  Et  ledit  Jehan 
Merlant  pour  iceulx  nous  paier,  comme  dessus  est  dit,  nous 
oblige  touz  et  chascuns  ses  biens  et  chouses,  meubles  et  im- 
meubles, presens  et  futurs  quelxbonques.  Renoncians ,  nous, 
lesdits  abbaesse  et  convent  et  ledit  Jehan  Merlant,  à  toutes 
actions,  excepcions,  decepcions  de  mal,  de  force,  de  barat 
en  fait,  de  circonvencion  et  lezion  quelxconques  d'une  chouse 
faicte  et  dicte  et  aultre  escripte,  à  tout  droit  escript  et  non 
escript,  canon  et  civil,  à  toutes  grâces,  lectres  d'estat,  rescriptz 
et  previleges  quelxconques  donnés  et  à  donner,  impetréz  et  à 
impelrer,  de  pappe,  de  roy,  d'empereur  ou  d'aultre  prince  quelx- 
conques, et  generaulment  à  toutes  aultres  causes,  noms,  rai- 
sons, actions,  renonciacions,  cavillacions,  cauthelles,  opposî- 
cions  et  deffences,  qui  de  fait,  de  droit,  raison,  usage,  coustume 
de  pays  ou  aultrement,  nous  et  à  chascun  de  nous  pourroyent 
aucunement  ayder  à  faire  ou  venir  contre  les  chouses  sus- 
dictes  ou  aucunes  d'icelles,  toutes  lesquelles  nous  et  chascun  de 
nous  avons  promis  et  juré  aux  saints  Dieu  euvangiles  nostre 
seigneur,  corporellement  touchés  le  livre,  faire  tenir,  garder 
et  acomplir  bien  et  loiaulment,  sai^s  enfraindre  ne  jamais 
aller  ne  venir  encontre.  En  tesmoing  de  ce ,  nous  lesdictes 
abbaesse  et  convent ,  à  cesdictes  présentes  lectres  avons  mis 
et  appoueé  noz  propres  seaulz.  Ce  fut  fait,  donné  et  passé  en 
nostre  dit  chappitre,  tenu  en  nostre  dit  monstier,  presens 
tesmoings  messire  Jordaîn  Oizeau,  preslre,  et  Jehan  Four- 
nier,  le  xvj  jour  du  moys  de  juillet  l'an  mil  cccc  soixante. 
J.  Haler,  à  la  requeste  desdictes  abbaesse  et  convent. 
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1  i73, 13  septembre.  —  Aven  et  dénorobremeot  barnis  par  Jeanne  de  Vil- 
lars,  abbe&se  de  Saintes  H  439-1 484).  —  Original  sur  parchemin.  Cotnmu- 
nieatkm  de  M.  Louis  Judiat  '. 

A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lectres  verront  et  orront, 
Jehanne  de  Villars,  abbaesse  du  moustier  et  abbaïe  des  non- 
nains  de  Nostre-Dame ,  hors  la  cité  de  Xainctes,  dame  du 
pdeurré  de  Sainct-Saornin  de  Marempne,  membre  deppen- 
dant  dudit  moustier  de  Xainctes,  salut  en  nostre  Seigneur 
pardurable.  Sachent  tous  que  nous  tenons  et  avons  tenus, 
possédé  et  exploicté,  nous  et  nos  prédécesseresses,  abbaesses 
et  religieuses  de  nostre  dicte  'abbaïe  de  Xainctes,  que  par  tous 
et  chascun  ses  membres,  deppendances,  appendances  et  ap- 
partenances quelconcques ,  toutes  et  chascunes  les  chouses 
qui  s'ensuivent  et  par  la  forme  et  manière  cy-dessoubz  de- 
visée  : 

Premièrement,  noustre  dit  moustier  et  abbaïe  de  Xainctes 
et  tous  les  membres  d'iceluy  avec  toutes  et  chascune  ses  ap- 
partenances, appendances  et  deppendances,  terres,  posses- 
sions, droiz,  franchises,  libériez  et  o  toutes  seigneuries,  juris- 
ditions  et  justices  haultes,  basses  et  moiennes;  desqueulz 
moustier  et  membres,  et  autres  terres  et  appartenances  d'ice- 


i.  L'aulear àes  Carlu/aires  inédils  de  la  Saintonge  »  cilé  plusienrs  fois 
l'aveu  e[  dénombrement  ije  Jeanne  do  Villars,  sans  reproduire  celte  pièce  si 
importanlo.  C'est  d'elle  qu'il  a  tiré  tout  son  g  iv,  Domaines  et  dépendances 
do  l'abbaye,  \i.  xvi-xxiii.  Nous  la  donnons  iei  d'après  une  copie  faite  sur  l'o- 
riginal il  y  a  dix  ans.  Bien  des  mots  sont  défectueux,  bien  des  noms  douteux. 
Hais  le  parchemin  a  dispar»,  et  nous  n'avons  pu  revoir  le  texte.  Nous  avions 
écril  dans  le  volume  Éludes,  documents  et  extraits  relatif*  à  la  ville  de 
Saintes,  p.  18,  3*  note,  qu'il  était  passe  de  Saintes  â  Paris,  entre  les  mains  de 
M.  le  duc  de  Bissaccia.  Des  renseignements  pris  il  résulte  que  cette  aflirnia- 
tion  était  erronée.  Il  nouK  a  élé  impossible  de  suivre  la  trace  de  ce  précieux 
document  qui  avait  fait  partie  du  trésor  de  l'abbaye  dont  il  portait  la  cote. 
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luy  les  limitalJODS  et  bonner^es  sont  teulz  :  premièrement, 
dure  et  se  extend  la  terre  et  seigneurie  dudict  moustier  de 
Xainctes,  d'un  cousté  à  la  rive  du  fleuve  de  Charante,  près  du 
grant  pont  de  Xainctes,  en  alant  jusques  au  foussé  qui  est 
entre  la  vigne  de  l'auloiosnier  de  Saint-Pierre  de  Xainctes, 
ainsy  comme  s'en  porte  ledit  foussé,  jusques  à  la  vigne  qui  fut 
à  feu  Pierre  Âisse,  laquelle  vigne  est  en  nostre  seigneurie,  et 
des  ladictte  vigne  dudit  feu  Pierre  Aisse  et  la  vigne  que  souloit 
tenir  feu  Naudon  Forton,  laquelle  est  en  nostre  seigneurie; 
et  dudict  chemin  s'en  porte  le  long  d'un  foussé  qui  vait  entre 
les  pratz  de  feuz  Gardraz  Viuatier  et  Perrin  Vigier,  et  les 
mothes  qui  sont  assises  entre  la  douhe  dudict  bourg  et  ledict 
foussé,  lesqueutz  mothes  sont  en  nostre  dicte  seigneurie;  et 
dure  ledit  foussé  en  long  jusques  au  peyré  de  Ghanteloube, 
qui  est  sur  le  granl  chemin  qui  vait  de  Xainctes  à  Sainct- 
Jehan-d'Ângély,  et  d'aultre  cousté  pour  davant  dure  nostre 
seigneurie  de  ladicte  rive  de  Charante  pardessoutz  la  maison 
feu  Jehan  Bertrand ,  ainsy  comme  s'en  porte  la  moitié  de  la 
grant  rue  qui  vait  dudict  pont  de  Xainctes  vers  ladicte  abbaïe 
devers  la  partie  senestre,  c'est  assavoir  :  toutes  les  maisons, 
places  et  vergiers  qui  sont  assis  dès  ladicte  rive  de  Charante 
jusques  à  la  maison  qui  fut  de  Guillaume  le  Bouchier,  que 
souloit  tenir  Stevenot  Galez.  Item  une  maison  et  vergier  assis 
en  ladicte  rue  de  la  partie  senestre,  qui  fut  jadis  de  monsei- 
gneur Bernard  de  Villars,  que  souloit  tenir  monseigneur  Ber- 
nard de  Lonzac,  prestre.  Item  une  autre  maison  et  vergier  qui 
furent  de  feu  messire  Héliez  de  Lavaure,  prestre.  Item  dure 
et  comprant  nostre  seigneurie  et  terre  dudict  moustier  de 
Xainctes  dès  une  maison  ou  appent,  que  souloit  tenir  Pierre 
Deniel,  en  alant  vers  ladicte  abbaie,  toutes  les  maisons,  places 
et  vergiers  qui  sont  assis  sur  ladicte  rue,  de  ladicte  part  senestre 
jusques  au  quarrefour  public  qui  vait  dès  ladicte  maison  feu 
messire  Iliiliez  de  Lavam-e  vers  Saint-Jehan-d'Angély;  et  dudict 
carrefour  devers  ladicte  part  senestre  dure  ladicte  seigneurie 
jusques  à  ung  coyz,  assis  entre  le  vergier  qui  fut  de  monsej- 
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gneui'  Jehan  de  Rofïignac,  prestrc,  que  souloit  tenir  Jehan 
Bertomy;  lequel  coyz  départ  et  devise  oostre  seigneurie  et  la 
seigneurie  de  l'évesque  de  Xainctes,  et  s'en  vait  ledict  coy  jus- 
ques  à  ung  foussé  des  mothes  des  quatre  chappellains  de 
Sainct-Palaye  ;  et  dudict  carrefourc  public  s'en  porte  ooslre 
dicte  seigneurie  l'aultre  partie  de  la  rue  du  cousté  dextre  jus- 
ques  à  une  rez  qu'est  entre  la  maison  et  vei^ier  qui  furent  de 
Pierre  Golîa,  et  les  souloit  tenir  Jehan  Nadau,  assis  à  Chante- 
loube,  et  le  vergier  que  souloit  tenir  Guillaume  Ghabaix;  la- 
quelle rez  départ  et  devise  lesdittes  deuz  seigneuries  dudict 
cousté  ;  et  s'en  vait  ladicte  rez  dès  ledict  grant  chemin  de  Sainct- 
Jehan  jusques  à  une  vanelle  qui  commance  sur  le  grant  che- 
min public  de  Gompnac  jusques  au  claudis  des  vignes  feu 
Pierre  Colin,  près  du  pont  Ameillon,  ainsy  comme  s'en  porte 
en  long  ladicte  maison  et  vergier  d'icelle  jusques  à  la  douhe 
dudict  bourg  d'un  cousté,  et  d'aultre  part  fiert  au  chemin  qui 
vait  dudict  pont  Ameillon  vers  la  rivière  communal  et  com- 
praat  ledict  chemin  en  avant  d'une  part  tout  notre  dict  mous- 
tier  ou  abbaie  et  nostre  église  de  Sainct-Pallaye,  avec  toutes 
les  maisons  et  vei^iers,  terres,  vignes  et  appartenances  qui 
sont  en  nostre  fieu,  appelé  le  fieu  Nostre-Dame;  et  duret  en 
long  dès  le  grand  chemin  public  qui  vait  de  Xainctes  à  Gom- 
gnac  jusques  à  ung  sentier  qui  vait  au  long  du  foussé  de  la 
clausure  du  grant  vergier  de  nostre  dictte  abbaie,  appelée  la 
Fraignée;  auquel  vei^ier  sont  assises  nos  justices;  et  duret 
ledict  sentier  jusques  à  la  vigne  que  souloit  tenir  Mondau  des 
Cubez,  laquelle  vigne  est  en  nostre  seigneurie,  et  s'en  vait  de 
ladicte  vigne  jusques  au  chemin  qui  vait  dès  la  rivière  jusques 
au  bois  du  Gôuldret;  et  dudict  bois  du  Couldret  s'en  porte  la- 
dicte seigneiu-ie  jusques  au  fieu  Froumentin;  et  dès  ledict  fieu 
Froumentin  s'en  retourne  jusques  h  une  couz  on  jadis  fut 
maison  et  verrier  qui  est  assis  sur  le  grant  chemin  de  la 
Recluse;  lesqueulz  place  et  vergier  furent  jadis  de  feu  Pierre 
Patarin;  laquelle  place  départ  nostre  seigneurie  et  la  sei- 
gneurie dudit  évesque  de  Xainctes,  et  pour  davant  d'aultre 


DigitizccBy  Google 


—  479  — 
partie  dure  nostre  dicte  seigneurie  dès  la  maison  feu  Pierre 
Colin  en  alaot  vers  la  Recluse,  le  long  du  grant  chemin  devers 
la  part  destre,  jusques  à  la  place  et  vergier  qui  furent  audict 
Pierre  Patarin.  Item  tenons  en  franche  aumosne  susdicte, 
comme  dit  est,  nostre  lieu  et  herbregemcnt  qui  sont  assis 
près  Xainctes,  au  lieu  appelé  Lormont,  en  la  seigneurie  du 
seigneur  do  Douhet,  tenant  d'un  cbief  devers  la  rivière  au 
prat  de  Hélie  Foucault,  et  d'autre  chief  aux  désers  qui  jadis 
furent  vignes  qui  sont  dudict  Hélie,  et  d'un  cousté  aux  vignes 
désertes  qui  furent  à  Pierre  Bellami,  et  d'autre  part  au  bois 
de  Hélie  Foucault.  Item  une  pièce  de  bois  contenant  troyz 
quartiers  de  boys  ou  environ,  assis  enladicte  seigneurie,  tenant 
d'un  chief  au  bois  dudil  Hélie  Foucault,  et  d'autre  part  au 
boys  du  prieur  de  Jarry  et  au  bois  qui  fut  des  Portaius  et  aux 
vignes  qui  furent  des  Pelez.  Ilem  une  aultre  pièce  de  boys  assise 
en  ladicte  seigneurie  près  des  Arcs,  contenant  sept  quartiers 
ou  environ,  tenant  d'une  part  au  chemin  public  qui  vait  de  la 
conche  de  Jarry  en  alant  au  treuilhe  Âymeri  Monier,  et  au 
long  du  chemin  du  Thaireau  en  alant  à  la  conche  d'Ulmaiz,  et 
d'aultre  part  au  bois  qui  fut  de  Brenard  Cayé,  qui  iiert  aus- 
dictes  Arcs.  Item  un  fieu  appelé  La  Flexelk,  lequel  est  du  tout 
à  désert,  avec  toute  haulle  justice  et  seigneurie  haulte,  basse 
et  moïenne;  lequel  est  assis  près  la  cité  de  Xainctes,  en  la 
parroisse  de  Sainct-Vivien,  tenant  d'un  cousté  à  la  terre  de 
de  Jehan  Roux,  d'aulti-e  cousté  au  lieu  appelé  la  Gonchète, 
et  d'un  chief  au  long  de  la  rivière  de  nostredict  seigneur,  et 
d'autre  chief  au  chemin  qui  vient  des  Homeletz  vers  Lagors. 
Item  ung  aultre  fieu  appelé  Lagors,  qui  est  aussy  ii  désert,  o 
toute  seigneurie  haulte,  basse  et  moyenne,  assis  en  ladicte  par- 
roisse de  Sainct-Vivien,  tenant  d'un  chief  à  la  Conchète,  et 
d'aultre  chief  s'en  vait  au  long  de  la  Conchète  de  Piéyans 
jusqu'aux  au  Patilhou,  et  d'ung  cousté  au  long  des  vignes  de 
Lagors,  qui  sont  près  du  chemin  de  Tailleboui^.  Item  ung 
aultre  fieu  appelé  le  fieu  de  Charmaignes,  assis  en  la  paiToisse 
de  Sainct-Eutrope  de  Xainctes,  qui  commence  d'ung  cousté 
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aux  HomtneleU,  le  chemin  qui  vait  de  XaÎQCtes  eo  Harempne 
entremi,  et  d'aultre  cousté  tient  au  Geu  de  nostre  dict  seigneur, 
et  d'uog  chief  tient  à  un  fieu  de  l'évesque  de  Xaioctes,  et 
d'aultre  chief  tient  aux  fîeux  du  prieur  de  Saint-Eutrope,  le 
chemin  entre  deux.  Item  ung  fieu  appelé  la  Sablère,  assis  en 
la  parroisse  de  Tanac,  eo  la  seigneurie  de  Pons,  et  tient  d'un 
chief  à  ladicte  Sablère,  et  d'aultre  chief  au  chemin  par  on  l'on 
vait  de  Tanac  aux  Arrênes;  et  tient  d'ung  cousté  aux  terres 
du  prieur  des  Arrênes,  et  d'aultre  cousté  devers  l'église  de 
Tanac.  Item  ung  aultre  fieu  en  mesme  parroiche  et  seigneu- 
rie, assise  à  Puy-Badent,  tenant  au  chemin  qui  vait  de  Tanac 
auxdictes  Arrênes,  d'un  chief  et  d'aultre  aux  terres  dudict  prieur 
des  Arrênes,  et  d'ung  cousté  tient  au  fieu  de  Nasviau  et 
d'aultre  cousté  au  fieu  de  Laserre.  Item  ung  aultre  ûeu  assis 
en  la  parroisse  d'Augons,  en  la  seigneurie  de  l'évesque  de 
Xainctes,  assis  aus  Vemiers,  et  se  tient  d'ung  chief  aux  terres 
du  seigneur  de  Rabaine  et  d'aultre  chief  au  fieu  dudict  évesque, 
et  d'ung  cousté  aux  terres  dudict  évesque,  et  d'aultre  tient  au 
chemin  qui  vait  des  Arrênes  à  la  maison  de  Valez.  Item  une 
pièce  de  terre  tenant  aux  terres  du  prieur  de  Sainct-Eutrope 
de  Xainctes,  en  ladite  pairoise  d'Augons  et  seigneurie  dudict 
évesque,  tenant  d'ung  cousté  au  chemin  de  Sainct-Jacque, 
et  d'ung  chiep  fiert-  aux  terres  du  prieur  des  Arènes,  d'aultre 
chief  tient  au  chemin  par  on  l'on  vait  desdictes  Arrênes  aux 
maiscnsj  aux  Valez.  Item  ung  moulin  d'ayve,  assis  soubz  te 
pont  de  Xainctes,  tenant  d'une  part  au  moulin  de  Saint- 
Vivien  de  Xainctes,  et  d'aultre  lient  à  l'arche  dudict  pont  qui 
est  jouxte  la  tour  de  Maltrîble,  et  d'ung  cousté  au  long  dudict 
pont.  Item  une  maison  appelé  la  maison  de  ta  Honnoye,  assise 
en  la  cité  de  Xainctes,  près  du  pont  de  Xaioctes,  sur  la  grant 
rue  publicque  qui  vait  audict  pont  de  la  part  droicte,  o  tout 
le  droict  et  raison,  appartenant,  povans  et  doyvaos  appar- 
tenir à  nous  et  à  nostre  dict  moustier  de  Xainctes  ez et 

échanges  de  tout  l'évescbé  de  Xainctonge,  à  cause  et  raison 
de  l'aumosne  de  feuz  bonne  mémoire  les  comte  Geofiroy  et 
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Âgnez,  comtesse,  sa  femme,  comte  et  comtesse  de  Poitiers, 
cy  qu'ilz  peut  appartenir  par  la  fondacion  dudict  moustier. 
Item  le  droit  de  prévosté,  et  povons  faire  tenir  noz  assises  et 
court  en  noz  dictes  terres  et  seigneuries,  et  faire  toute  exécution 
de  jurisdiction  haulte,  basse  et  moïenne.  Item  ooustre  église 
et  prieurté  de  Sainl-Saoumin  de  Marempnes,  menbre  dep- 
pendant  dudict  moustier  de  Xainctes,  sans  moïen,  avec  toute  sa 
jurisdition  et  seigneurie,  haulte,  basse  et  moïenne,  et  toutes 
noz  terres,  fieux  et  hommes,  franchises,  libériez  et  saisines, 
et  tous  les  cens,  rentes  et  aultres  devoirs  et  esmolumens  quebt- 
comques  appartenaos  audit  prieurté  de  Sainct-Saoumin,  les- 
queulz  nous  tenons  aussi  en  ladicte  franche  aulmosne  et  soubz 
ledict  serrement  de  feautté;  lesqueulz  terre  et  seigneurie  de 
Saint-Saoumin  durent  et  se  entendent  dès  Saint-Nadau,  qui 
est  en  nostre  seigneurie,  jusques  à  Fousselobière,  qui  est  sur 
le  grand  chemin  de  Xainctes  en  alant  en  Marempnes,  et  dès 
ledict  lieu  de  Fousselobière  s'extend  le  chemin  que  l'on  vait  du 
Gua  vers  Brouhe  jusques  à  nostre  pratz,  et  de  qui  s'en  vait 
au  long  des  mothes  de  Saint-Nadau  jusques  au  Chasteignier, 
et  du  Ghastajgnier  jusques  à  la  fontaine  de  Saint-Saournin,  et 
dès  ladicte  fontaine  de  Saint-Saournin  jusques  à  la  fontaine 
de  jnaistre  Pierre  Chauvel,  et  dès  ladicte  fontaine  maistre 
Pierre  Chauvel  jusques  au  foussat  du  grant  Tauriat,  ainsi 
comme  l'ayve  départ  la  terre  de  nostre  dict  seigneur  et  la 
noustre,  et  aussi  s'en  dévale  le  long  jusques  à  la  maison  Piba- 
lac,  et  d'itec  s'en  dévale  le  long  de  la  rivière  jusques  au  chat 
du  peyré  de  Nyeul,  et  du  peyrat  de  Nyeul  jusques  au  rival  de 
Gogouy,  et  du  rival  de  Cogouy  jusques  à  Saint-Nadau,  aciouant 
les  mayaes  de  Saint-Nadau  jusques  au  chemin  de  Xainctes. 
Item  du  rival  de  Gogouy  jusques  au  pont  de  Peylart,  en  reve- 
nant juscques  à  la  grange  de  Prevauz,  et  de  qui  à  la  grange 
Jean  Vimeu,  et  de  qui  jusques  après  à  la  font  Beraon,  et  d'ilec 
à  la  mothe  des  Bonnes-Filles,  enclavant  en  la  terre  de  nostre 
seigneurie,  et  de  qui  le  long  du  rival  jusques  au  quarrefourc 
du  sentier  qui  vait  au  Droyne,  et  de  qui  jusques  à  Bonnet  à 
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l'Âusbespin  qui  départ  nostre  terre  et  la  terre  de  nostre  dict 
seigneur,  et  de  qui  venant  au  peyrat  de  Nyeul.  Item  les  terres 
et  vignes  appelées  le  6eu  Gaultier,  qui  sont  enclauses  on  fieu 
R^ault  Vigier,  tenant  l'un  chief  à  la  vigne  de  Feuron  et 
d'aultre  chief  à  la  vigne  des  Bonnes-Filles ,  et  d'aultre  part 
jouxte  la  terre  qui  fiit  Penot  Texier;  onquel  fieu  Gaultier 
nous  prenons  en  vignes  le  quint  et  le  sixte  ez  terres  ;  et  avons 
par  toute  la  terre  et  fieu  dudit  Regnault  Vigier  la  disme;  et 
d'une  part  tient  nostre  seigneurie  à  la  rivière  de  Seudre,  et 
d'aultre  part  à  la  rivière  de  Brouage.  Item  la  disme  que  nous 
avons  et  avons  accoustumé  avoir  et  prandre  en  toute  la  terre 
de  Marempnes,  c'est  assavoir  :  dès  Montaglin  jusques  au  Cha- 
puz,  ainsi  comme  dure  ladicte  terre  de  Marempnes,  entre  les 
deux  chenaux  de  Broage  et  de  Seudre,  tant  en  nostre  terre 
que  en  toutes  les  terres  et  seigneuries  des  aultres  seîgnenrs 
et  vavassours  de  ladicte  terre  de  Marempnes,  soit  en  terres , 
vignes,  maroyx,  moulins,  prés,  boyx,  rivières  et  en  toutes 
autres  chouses  dont  disme  doit  yssîr  et  estre  payée.  Item  noz 
villages  et  terres  de  Luzac  et  Mozac,  assis  en  la  parroiche  de 
de  Saint-Just  en  Marempnes,  et  teus  nos  hommes  desdicls  vil- 
lages et  terres,  et  nostre  herbregement  et  tauldis  de  Luzac 
avec  noz  terres  et  feages  que  nous  y  avons,  tenant  d'un  cousté 
au  loi^  de  la  rivière  de  Seudre  et  d'un  chief  fiert  à  la  car- 
rière de  Foissac,  et  d'aultre  chief  fîert  i  Gombepreneuse.  Item 
ung  fieu  qui  est  tenant  d'un  chief  en  droit  le  Saul,  où  fut 
jadis  le  moulin  des  Ardeillons  de  Saint-Just  jusques  à  la  vigne 
qui  fut  Guillaume  Tisseralie,  onquel  fieu  sont  assise  nos  jus- 
tices. Item  noustre  terre  de  Salles  en  Marempnes,  avec  tous 
nos  hommes  et  o  toutes  jurisditions  et  seigneuries  haulte, 
basse  et  molenne;  laquelle  terre  et  seigneurie  de  Salles  dure 
cy  comme  s'extend  en  long  dès  le  chief  de  nostre  fieu  de 
Lomme  en  alant  le  chemin  public  qui  vient  du  peyrat  de 
Salles  et  passe  par  davant  tes  maisons  aux  Ardeillons,  et  vient 
aux  maisons  qui  furent  André  Martin ,  que  tiennent  les  en- 
âins  Jean  Thoumas  Dubreuilh,  et  descent  au  truilh  de  feu 
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Jehan  Allemant,  lesqueulx  maison  et  Iruilh  sont  en  nostre 
seigneurie  ;  et  dès  la  porte  dudit  truilh  s'en  vait  ladicte  seigneu- 
rie nostre  parmi  le  truilh  de  Jehan  Ogier,  en  descendant  à 
une  vanelle  qui  est  entre  le  vergier  feu  Jehan  Faure,  cordier, 
et  la  maison  qui  fut  de  Pierre  Debornet,  et  de  qui  en  venant 
par  la  maison  feu  Guillaume  Ogier  on  est  la  Roche ,  et  en 
ladicte  maison  à  ung  pertùs  qui  respond  droit  à  une  petite 
vanelle  qui  est  entre  la  maison  de  Michel  Gamier  et  la  maison 
de  La  Nourrie;  et  vait  ladicte  vanelle  en  descendant  par  une 
partie  des  maisons  des  Finautaz,et  desdictes  maisons  com- 
prant  nostre  seigneurie  la  chappellanie  de  Salles  et  les  maynes 
que  nous  tenons  et  le  mayne  que  souloit  tenir  Pierre  Dinat, 
barbier,  qui  fut  à  Marie  Hugone,  et  d'ilec  acclouent  la  maison 
et  mayne  de  messire  Regnault  Gardra,  chevalier,  et  comprant 
tes  maisons  et  maynes  des  Lisleaux,  qui  sont  en  nostre  sei- 
gneurie; et  s'en  vait  nostre  seigneurie  jusques  aux  poyx  de 
la  Robine,  et  dudict  pois  en  alant  le  chemin  public  qui  est 
au  cbief  du  fieu  de  Lomme  en  alant  jusques  aux  maisons 
qui  furent  Hélies  de  La  Brousse,  davant  lequel  est  le  grand 
chemin  du  Peyrat.  Item  nostre  fieu  de  Lomme,  qui  se  tient 
d'un  cousté  audict  grand  chemin  du  Peyrat,  et  d'aultre  au 
sentier  qui  vait  du  chemin  de  Bort-de-Saule  au  bourg  de 
Salles,  et  d'un  chief  lesdictes  maisons  Hélie  de  La  Brousse  et 
d'aultre  le  grand  chemin  de  Bort-de-Saule.  Item  nostre  petit 
fieu  du  port  de  Sales,  appelé  le  fieu  de  l'Obespin.  Item  nostre 
grand  fieu  du  port  de  Salles,  qui  se  tient  d'une  part  au  boui^ 
de  Salles  et  à  ung  sentier  qui  départ  la  terre  du  seigneur  de 
Pons  et  la  nostre,  laquelle  terre  est  appelée  les  Groix,  et  la 
rivière  salant  en  alant  tout  le  long  la  rivière  de  Seudre  jusques 
au  chemin  de  Bort-de-Saule,  et  déparlent  ledict  chemin  en 
venantau  long  dudict  sentier  qui  vient  dudict  Bort-de-Saule  au 
poyx  de  la  Robine.  Item  nostre  fieu  de  Marnieu,  tenant  d'un 
chief  au  mayne  de  feu  Jehan  Dubreuilh,  du  Peyrat,  lequel 
mayne  est  nostre  terre  et  sfngneurie,  et  d'aultre  chief  le  che- 
min public  qui  va  à  Feusses  et  d'un  cousté  au  grand  chemin 
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du  peyrat  de  Salles,  et  d'aultre  cousté  le  grand  chemin  qui 
vient  du  mayne  Jehan  Dubreuîl  en  alant  au  carrefourc  de 
Feusses.  Item  nostre  fîeu  appelé  le  âeu  du  Rat,  onquel  sont 
assis  l'erbregemenl  et  vignes  de  Gonstans  Vîgier,  et  se  tient 
d'ung  chief  audict  chemin  de  Feusses,  et  d'aulx  au  chemin 
qui  vait  audict  Petit-Breuilh,  et  d'un  cousté  le  grand  chemin 
du  peyrat  de  Salles,  et  d'aultre  cousté  à  nu  sentier  public  qui 
vient  du  carrefourc  de  Feusses  et  respond  en  venant  au  grand 
chemin  de  Landes.  Item  nostre  fleu  des  Landes,  onquel  sont 
les  maisons  et  maynes  de  feu  Pierre  Faure,  qui  se  tient  d'un 
cousté  audict  grand  chemin  du  peyrat  de  Salles,  et  d'aultre 
cousté  à  la  terre  de  monseigneur  de  Cheissouz  et  de  nostre 
dict  seigneur,  et  d'un  chief  tient  audict  chemin  qui  vait  audict 
Petit-Breuil,  et  d'aultre  chief  fiert  au  grant  chemin  qui  vait 
au  Grand-Breuil.  Item  nostrez  deux  fleuz,  dont  l'un  est  ap- 
pelé le  fieu  Veilh  et  l'aultre  le  Planlier,  et  nostre  village  de 
Ombaze,  qui  sont  tous  d'uug  tenant,  et  se  tiennent  d'une  part 
à  la  rivière  salée,  et  d'aultre  part  au  chemin  qui  part  du  truilh 
au  prévost  dTers  et  vait  vers  Cogoillac  d'un  chief  et  d'aultre 
&  ladicte  rivière.  Item  nostre  fîeu  appelé  Tire-Peu  et  la  Gous- 
ture,  tenant  audict  chemin  qui  vient  du  Treuil  audict  prévost 
d'Yers,  d'ung  cousté  et  d'aultre  au  grand  chemin  qui  part  de 
Salles  et  vait  au  Chapuz,  et  d'un  chief  au  rival  qui  vait  à 
Sayac,  et  d'aultre  au  sentier  qui  est  entre  le  fieu  aux  Regneuz 
et  nostre  terre.  Item  nostre  village  de  la  Ghamède  avec  tous 
noz  hommes  et  terres  dudict  lieu  qui  se  tiennent  enclox  d'un 
chief  aux  terres  et  maynes  de  feu  Jehan  Ogier,  valet,  que  sou- 
loit  tenir  Raymond  du  Ga,  ung  foussé  entre  deux,  et  d'aultre 
chief  à  notre  fieu  de  La  Hortière,  d'un  cousté  au  grand  che- 
min qui  .vait  de  Salles  au  Cfaapus,  et  d'aultre  cousté  au  fieu 
de  monseigneur  Regnauld  Gardra,  qui  est  derrière  La  Gha- 
mède, appelé  le  fieu  aux  Ogiers.  Item  nostre  fieu  de  La  Morre- 
lière  et  nostre  village  de  La  Horrelière,  avec  noz  hommes  et 
seigneuries  dudict  lieu,  tenant  ledict  fîeu  d'ung  chief  à  La  Gha- 
mède, et  d'aultre  fiert  au  rival  de  La  Horrelière,  et  d'ung  cousté 
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le  grand  chemin  partant  de  Salles  en  alant  au  Chapus,  et 
d'aultre  couslé  le  grand  chemin  qui  part  desdictes  maisons 
aux  Roche-Melez  jusques  à  ung  rival  qui  commance  au  Glaou* 
lac,  et  vait  ledict  rival  au  rival  de  La  Morrelière,  lequel  rival 
de  La  Morrelière  départ  noslre  dict  fieu  d'une  part  et  les  terres 
et  mothes  des  autres  seigneuries.  Item  le  droit  que  nous  avons 
de  tenir  prison  et  aultre  exécusionet  droict  de  justice  et  juris- 
dicion  en  nostre  terre  de  Harempnes  et  noz  aulb«s  lieux  et 
seigneiuies.  Item  le  droit  que  nous  avons  à  cause  de  nostre 
disme  et  avons  accoustumé  de  prendre  avec  mondict  seigneur 
de  Cheissoui,  avec  le  prieur  de  Saîncte-Gemme  et  avec  leurs 
aultres  parçonniers,  ez  boytes  ordonnées  en  Marempnes  et 
boytes  ordonnées  en  Yers,  entre  nous  et  le  prévost  dTTers  et 
la  rente  du  bled  et  de  la  cire  que  ledict  prévost  nous  doibt 
Item  le  droict  que  nous  avons  et  prenons  à  cause  de  nostre 
disme  avec  nostredict  seigneur  en  la  boete  des  Pipelez  et  en  la 
boete  du  Ghapus,  c*est  assavoir  :  le  tiers  ou  sixte,  la  moitié 
ou  neufbain  ou  douzain,  les  deux  parts  et  tout  le  quatorzaio 
et  dixhuîtain,  tout  nostre.  Item  le  droict  que  nous  avons  et 
prenons  et  avons  accoustumé  de  prendre  et  avoir  à  cause  de 
dismes  avec  le  seigneur  de  Cheissoux  en  la  boete  de  Sainct- 
Just,  et  le  tiers  que  nous  avons  et  prenons  en  l'ayre  assise  à 
Saint-Just,  appelé  du  Port-Neuf.  Item  le  droict  que  nous  avons 
d'ancienneté  d'avoir  et  tenir  foyre  et  marchez  publiez  on 
boui^  et  terre  de  Salles  en  Marempnes,  et  d'eu  prandre  et 
avoir  à  nous  toutes  ventes  et  tous  levages  de  pain  et  de 
chair,  et  tous  aultres  devoirs,  et  cognoissans  desdictes  foyres 
et  marchez  quand  se  tiennent  audict  lieu  de  Salles,  c'est  assa- 
voir :  le  marché  une  fois  en  la  semaine,  au  jour  du  lundi,  et 
deux  foires  chascun  an,  c'est  assavoir  :  ez  deux  festes  de  sainct 
Pierre  l'appoustre.  Item  le  droict  que  nous  avons  de  tenir  et 
avoir  le  four  à  cuyre  pain  en  nostre  terre  et  boui^  de  Salles, 
auquel  ont  accoustumé  à  cuire  générallement  tous  les  habî- 
tans  du  boui^  de  Salles,  tant  nos  hommes  que  aultres.  Item 
le  droict  que  nous  avons  et  accoustumé  avoir  de  parcevoir 


DigitizccBy  Google 


—  486  — 

cbascuD  an,  à  cause  de  nostre  disme  du  prieur  des  Tousches, 
deux  muys  de  sel,  deux  muyz  de  vin  et  deux  muys  de  blé,  ui^ 
de  froment  et  ung  de  mexture.  Item  le  droit  que  nous  avons 
en  et  sur  les  églises  de  Sainct- Pierre  de  Salles  et  Sainct-Just, 
qui  furent  jadis  données  en  aulmosne  à  nostre  dict  moustier 
de  Xainctes,  esqueulz  églises  nous  prenons  le  tiers  des  of- 
frandes des  quatre  festes  adnuaulx,  et  en  la  fesle  de  sainct 
Pierre  en  ladicte  église  de  Salles  et  en  l'église  de  Sainct-Just, 
le  tiers  en  offrande  en  k  feste  de  sainct  Just,  et  en  nostre 
église  de  Saint-Saournin  en  la  feste  de  sainct  Saoumin.  Item 
nos  maroyx  francs  que  nous  avons  et  tenons  en  la  rivière  de 
Seudre,  jusques  à  trente  et  ung  livres  de  maroys  ou  environ 
0  leur  vivres  et  appartenances.  Item  nos  maroyx  francs  que 
nous  avons  et  tenons  en  la  rivière  de  Broage,  jusques  à  vingt- 
cinq  livres  ou  environ.  Item  nostre  fieu  appelé  de  Lauzelle- 
rie,  qui  s'extant  dès  le  grand  chemin  de  Salles  jusques  au 
coix  Ogier,  c'est  assavoir  :  au  long  d'une  vigne  qui  fut  Re- 
gnauld  Robert  et  s'extant  au  long  au  puits  de  la  Éoerie,  ma- 
roiz  entremy,  et  d'ilec  aux  pradz  au  long  du  chemin  qui  vient 
du  Grant-Brenil  à  Salles.  Item  prenons  et  avons  accoustumé 
à  prandre  en  nostre  terre  et  lieu  de  Saioct-Saoumin  le  péage 
des  bestes  et  aultres  d'environ  qui  passent  par  nostre  dicte 
terre  et  lieu  de  Saioct-Saoumin,  en  la  manière  accoustumé 
par  nos  prédécesseresses,  et  avons  droict  de  tenir  prévost  en 
nostre  terre  et  lieu  de  Saint-Saoumin  o  ces  droiz  de  prévosté 
et  nos  sergens  de  ladicte  teri%,  et  povons  tenir  ung  aultre  pré- 
vost pour  nom  de  nous  en  nos  terres  de  Salles  en  Marempnes, 
0  ces  droiz  de  prévosté  et  nos  sei^ens  de  ladicte  terre  ou  sei- 
gneuries, nostres  susdictes,  et  povons  faire  tenir  notre  court 
et  assise  en  chascune  de  noz  dictes  terres  et  seigneuries,  et  faire 
toutte  exercice  de  jurisdicion  haulte,  moïenne  et  "basse.  Item 
avons  en  la  parroisse  de  Brouhe  plusieurs  terres  et  posses- 
sions, lesqueulz  sont  de  nostre  moustier  d'ancienneté  et  en 
especial  nostre  houstel  que  souloit  tenir  Hélies  Maynieu  avec 
ses  vei^ers  et  appartenances,  et  ung  joumau  de  terre  tenant 
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au  vergier  qui  tient  à  la  terre  Michau  Ligardeau,  et  les  terres 
qui  sont  d'ung  chief  au  chairon  de  André  Boïer  et  au  long 
de  ta  terre  du  chapelain  de  Brouhe,  et  d'aultre  chief  à  la  terre 
Pierre  de  Chaslailhon,  et  de  l'aultre  part  tenant  au  sentier  qui 
vait  de  nostre  dicte  maison  vers  le  chairon  André  Boier,  auquel 
houstel  de  Maynieu  et  ten-es  susdictes  appartenant  audict  hous- 
tel  nous  avons  cognoissance  jusques  à  quinze  sous  un  denier. 
Item  en  les  terres  mouvans  du  seigneur  de  Brouhe  nous 
prenons  la  moitié  ou  sixte  à  cause  de  nostre  disme,  et  en 
terres  et  vignes  de  toute  la  parroiche  de  Brouhe  nous  avons 
la  disme,  excepté  les  terres  et  vignes  du  chappelain  dudict 
lieu.  Item  le  droit  que  nous  avons  et  d'ancienneté  en  la  fourest 
de  Salles,  et  tant  en  exploict  des  arbres  dudict  hois  que  en  l'a- 
gland  ou  paisson ,  à  certaïnnes  quantités  de  porcs ,  lesquelx . 
chouses  furent  données  et  octroiées  jadis  par  les  prédéces- 
seurs du  sire  de  Homac  et  de  Masthaz.  Item  noustre  église 
de  Saint-Pierre  et  nostre  ville  de  Pont-Labbé,  en  diocèse  de 
Xaincttooge,  o  leurs  appartenances,  appendances  et  o  leurs 
droiz,  seigneurie  et  jurisdicion  haulte,  moienne  et  basse,  et  tous 
nos  hommes  et  terres,  maisons,  possessions  et  devoirs  quelz- 
concques,  et  avec  le  droit  que  nous  prenons  on  péage  dudict 
lieu  de  Pont-Labbé  et  le  droit  que  nous  y  avons  de  y  avoir 
et  tenir  foyres  et  marchez,  c'est  assavoir  :  le  marché  une  foiz 
la  sepmaine,  au  jour  du  vendredi,  et  lesdictes  foyres  plusieurs 
fois  en  l'an  et  o  le  droict  de  y  tenir  prévost  pour  nom  de  nous 
0  ses  droictz  de  prévosté,  et  oos^setgens  par  nostre  dicte  terre  ; 
et  durent  et  se  tiennent  nosdictes  terres  et  seigneuries  de  Pont- 
Labbé  en  long  d'une  part  à  la  terre  de  La  Ghaulme  et  dure 
jusques  aux  justices  de  ladicte  terre  de  La  Chaume,  et  d'ilec  s'en 
vait  à  la  fourest  de  nostre  dict  seigneur  appelé  de  Chamay,  et 
d'ilec  s'en  vait  à  l'Audouynerie,  qui  meut  de  la  terre  de  Lis- 
leau.  Item  s'exlant  jusques  au  moulin  de  Joset,  et  d'ilec  s'en 
vait  le  long  de  la  ramée  de  La  Faye-Boutiraut,  touchant  à  la 
terre  de  nostre  dict  seigneur  et  à  la  terre  du  prieur  des  Essarls, 
et  s'extant  jusqu'aux  truilh  Valet,  qui  est  assis  entre  la  terre 
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movant  de  la  terre  de  Fontaines,  et  s'eitant  nostre  dicte  sei- 
gneurie et  terre  jusques  à  la  garenne  de  Lessart,  qui  est  en  la 
terre  du  prieur  de  Trizay  et  de  qui  s'estent  jusques  au  peyré 
de  Rasou,  touchant  à  la  terre  de  Baudri  Chamatel,  feu, 
appelé  Chambon,  et  s'extent  tout  le  long  de  la  rivière  jusques 
à  Violet,  et  d'ilec  jusques  à  la  terre  de  La  Chaume.  Item  les 
églises  de  Nostre-Dame  de  Valanzay,  de  Saint-Supplice,  de 
Nostre-Dame  de  Broussay  et  l'église  de  Nostre-Dame  de  Bur- 
lay,  deppendans  et  appendans  audict  prieuré  de  Pont-Labbé 
0  toutes'  les  terres,  bois,  garennes,  vignes,  désers  et  l'église 
de  Sainct-Machol,  près  Nancras,  o  tous  leurs  proufîtz,  droiz 
'  et  esmolumens  appartenans  à  nous,  à  cause  de  nosdictes  terres 
et  églises  et  o  toutes  leurs  seigneuries  et  jurisdicions  haultes, 
basses  et  moiennes  que  nous  en  avons  en  chascune  de  nos 
dictes  terres,  ainsi  et  en  la  manière  que  nos  prédécesseressee 
et  davanlières  les  ont  tenues  et  exploictées  et  nous  amprès 
successeresses  et  d'ancienneté.  Item  l'église  de  Sainct-Jean- 
d'Angles  o  ses  droiz,  libertez  et  le  droit  et  seigneurie  que 
nous  y  avons  et  povons  avoir  pour  raison  de  ladicte  aulmosne 
desdicts  feux  comte  et  comtesse  de  Poitiers  ou  aultrement  en 
ses  appartenances.  Item  noustr^  église  et  prieurté  de  Gorme- 
Royau,près  Xainctes,  o  toutes  et  chascunes  ses  appartenances, 
dépendances  et  avec  toutes  seigneuries  et  jurisdicion  haulte, 
basse  et  moienne;  et  dure  nostre  dicte  terre  et  seigneurie  de 
Corme ,  tenant  d'ung  chief  à  la  terre  du  seigneiu"  de  Pizany, 
d'ung  cousté  et  d'aultre  part  dure  jusques  à  Chastelverne,  qui 
est  de  la  terre  de  nostre  dicte  seigneurie  et  jusques  à  la  terre 
du  seigneur  de  Balanzac,  d'aultre  part.  Et  se  tient  d'aultre 
part  à  la  terre  du  prieur  de  Saincte-Gemme,  et  d'aultre  part  à 
la  terre  du  seigneur  de  Lisleau,  et  d'une  part  se  tient  à  la 
terre  du  seigneur  de  Nyeuilh  et  jusques  à  la  terre  du  seigneur 
de  Ransanne,  et  d'une  part  se  tient  à  la  terre  du  seigneur  de 
Luchac.  Item  le  droit  que  nous  avons  ez  dismes  en  la  parroisse 
de  Corme-Royal,  c'est  assavoir  :  le  tiers  de  la  disme  avec  le 
seigneur  de  Pizaoy  en  certains  lieux,  et  en  toute  la  terre  de 
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Chasteau-Teme  toute  la  disme  est  notre  propre,  et  en  toute 
la  terre  du  seigneur  de  Balanzac  toute  la  disme,  et  en  la  terre 
du  prieur  de  Saïocte-Gemme  la  tierce  partie  de  la  disiiie>  et 
en  la  terre  du  sagoeur  de  Lisleau  les  deux  parts  en  la  d^me, 
et  en  la  terre  du  seigneur  de  Ransannes  toute  la  disme,  et  en 
la  terre  de  La  Glisse  les  deux  parts  en  la  disme,  et  en  ung 
certain  fieu  que  nous  avons  à  Lîslate  le  tout.  Item  et  à  nous 
appartient  une  Tourest  appelée  de  Vidre,  assise  en  ladicte  par- 
roisse  de  Corme- Royal,  tenant  d'une  part  à  la  terre  du  seigneur 
de  Lisleau  jusques  à  La  Geffretière,  et  de  ladicte  Gefiretiëre 
et  la  terre  de  La  Martinière  jusques  au  mayne  Pierre  Geoffroy. 
Item  La  Vergue  et  La  Touche-Roussin,  qui  durent  dès  la  terre 
de  Ransanne  jusques  au  Mayne-Neuf  et  jusques  à  la  Pîta- 
gière.  Item  La  Portelière,  qui  dure  dès  la  combe  Galiot  jusques 
au  mayne  des  Joteuz  et  jusques  au  ûeu  communal.  Item  La 
Dorinière,  tenant  à  la  terre  de  Balanzac  d'une  part  et  jusques 
au  claudiz  Belin,  et  d'aultre  part  au  chemin  qui  vait  de  la 
maison  Frizon  en  alant  à  ta  justice  dudît  prieuré  de  Corme- 
Roial.  Item  avons  certaines  parties,  c'est  assavoir  :  la  moitié 
et  le  tiers  en  certains  lieux.  Item  la  terre  des  hoirs  aux  Maiv 
tinaz  et  la  terre  aux  Martinaz  jusques  au  foussé  Royez  d'une 
part  et  d'aultre  tient  à  la  terre  de  Balanzac.  Item  avons  la 
desmerie  dès  le  moulin  de  Fourest  jusques  au  mayne  de 
Pabous.  Item  l'église  de  Sainct-Nazare,  o  toute  sa  parroisse  et 
0  tous  les  droiz,  prouffiz  de  ladicte  église  et  lieux.  Item  l'église 
de  Saincte-Magdalene  de  La  Clisse,  o  tous  ses  droiz  et  appar- 
tenances, et  le  droict  et  exploit  que  nous  avons  en  la  fourest 
de  nostre  dict  seigneur,  assise  en  ladicte  paroisse,  si  comme  par 
noz  previlèges  peut  apparoir  plus  à  plaia.  Item  l'église  de 
Sainct-MarUn  de  Senzilhac,  o  toutes  ses  appartenances  et 
droiz.  Item  noustre  église  et  lieu  de  Sainct-Laurens  du  Gua, 
0  toute  sa  parroisse,  appartenances,  appandances  et  deppen- 
dances,  franchises,  droiz,  Hbertez  et  devoirs,  seigneurie  et 
jurisdicion  haulte,  moienne  et  basse,  o  tout  le  droict  que  nous 
y  avons  de  tenir  la  foyre  audict  lieu  de  Sainct-Laurens  du  Gua 
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une  fois  l'an,  on  jour  de  sainct  Laurens,  et  tous  droiz  de  foyre 
et  toute  exercition  et  pouvoir  de  jurisdidon  haulle,  basse  et 
moienne;  et  dure  ladicte  terre  et  seigneurie  de  Sainct-Laurens, 
premièrement  le  long  dès  le  pas  appelé  au  pas  Haynart  Jehao, 
en  venant  au  lieu  que  l'on  appelle  au  Botteyres,  et  d'ilec 
venant  au  cbayne  du  Codras,  eu  venant  par  ung  sentier  qui 
prent  audict  chaigne,  qui  vait  jusques  à  Piéd^al,  et  de  Piéde- 
gai  venant  jusques  au  Ëeu  appelé  Enguint,  et  dudit  fîeu  eo 
venant  jusques  au  grand  chemin  qui  vait  en  Marerapnes  en- 
quau  le  Graot-Hivize  (?)  et  de  qui  en  venant  jusques  au  foumel 
de  Papoo  et  dudit  foumel  jusques  au  carrefour  de  Fosse- 
Lobièrê,  qui  départ  la  terre  de  nostre  dict  seigneur  et  lanostre 
terre  de  Sainct-Saournin  de  Marempnes,  et  de  qui  en  venant 
aux  mothes  de  Sainct-Nadau,  et  de  qui  vait  jusques  à  Re- 
double, saut  en  venant  jusques  au  rirai  de  Cogouy,  et  d'ilec 
en  venant  jusques  à  la  taille  de  Mérigon,  et  de  qui  en  venant 
jusques  au  moulin  de  Chalon  et  la  mothe  de  la  maison  dudict 
moulin  de  Chalon,  c'est  assavoir  :  la  roue  du  moulin  devers 
Sainct-Martin,  qui  est  en  nostre  terre  et  seigneurie  et  meut  de 
nous,  et  y  povons  faire  tenir  en  ladicte  moitié  dudict  moulin 
quoy  que  soit  de  la  maison  d'iceluy  devers  Sainct-Martin 
noustre  assise,  touttesfoiz  que  nous  plaist,  et  l'aultre  rouhe 
du  moulin  meu)  de  Masthaz  et  dudict  moulin  de  Chalon,  en 
venant  par  toute  la  terre  doulce  qui  s'appelle  Souhe,  qui  est 
nostre,  et  environ  est  la  terre  salée  qui  meut  de  Saincte-Gemme 
et  dudict  moulin  de  Chalon,  en  venant  tout  le  riu  de  l'ayve 
jusques  au  Moulin-N'euf,  et  de  qui  en  virant  le  foussé  jusques 
au  pérat  du...,  qui  départ  la  terre  dudict  lieu  et  la  terre  de 
Masthas,  et  dudict  peyrat  en  venant  jusques  au  moulin  de 
Richard  Bourdel,  et  de  qui  en  venant  au  prat  de  Bernard 
Vigier,  et  de  qui  en  venant  le  long  du  rival  de  l'ayve  jusques 
à  La  Planche-de-Fanaux,  et  de  qui  en  alant  tout  le  rival  de 
l'ayve  à  l'environ  du  mayne  de  maistre  Yblez  G...  (trois  au 
quatre  mats  illisibles)  Menard  Jehan,  et  avons  en  toute  ladicte 
terre  de  Sainct-Laurens  le  sixte  en  blé  et  le  quint  en  vignes. 
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et  prenons  la  dlsine  on  fié  de  Codras;  et  avons  et  prenons  la 
moitié  de  la  coustume  qui  se  lève  au  port  de  Chaion,  laquelle 
moitié  partons  nous  et  te  prieur  de  Saincle-Gemme.  Item 
avons  le  péage  en  toute  nostre  dicte  terre  de  Sainct-Laurens 
du  Gua.  Item  l'église  de  Nancras,  o  toute  sa  terre  et  apparte- 
nance, et  avec  la  disme  de  toutes  chouses  extirpées  et  à  eitir- 
per  en  la  fourest  de  nostre  dict  seigneur  appelée  Baconnaiz,  et 
le  droit  et  liberté  que  nous  avons  en  ladicte  fourest  de  chasser 
et  prandre  certeine  quantité  de  bestes  en  l'usage  et  exploict 
que  nous  avons  d'ancienneté  en  ladicte  fourest,  si  comme  ap- 
pert plus  applain  par  nos  previléges.  Item  noustre  église  et 
prieurté  de  Sainct-Deois,  assis  en  l'isle  d'OuIleron ,  o  toutes 
ses  appartenances,  terres  et  garennes,  appendances,  terres, 
revenues,  proufStz,  esmolumens  et  devoirs  queulzcomques, 
ensemblement  et  o  toute  justice,  jurisdicion  et  seigneurie 
haulte,  moïenne  et  basse,  et  o  le  droict  de  y  tenir  prévost  et 
sei^ens,  et  toutes  excercitions  de  jurisdicion,  et  le  droict  de  y 
avoir  et  tenir  une  foyre  publicque  au  jour  de  la  feste  de  sainct 
Denys  chascun  an,  et  toutes  cognoissances  et  devoirs  de  ladicte 
foyre  nostres;  ladicte  terre  et  seigneurie  de  Sainct-Denys  se 
tient  des  coustez  à  la  couste  de  la  mer,  de  la  part  de  vers  La 
Rochelle,  la  terre  de  Chassiron,  qui  meut  de  nostre  seigneur 
entre  deux,  et  des  deux  aultres  parties  se  tient  à  la  terre  de 
l'abbé  de  Vendosme  et  la  terre  du  prieur  de  Sainct-George. 
Item  nous  appartient  les  dismes  des  bestes  rousses,  comme 
des  serfs  et  des  biches  qui  sont  prins  en  ladicte  isle,  pour  faire 
la  couverture  de  noz  livres,  si  qu'il  appert  par  noz  dicts  previ- 
léges. Item  noustre  église,  terre  et  ^lage  de  Sainct^ulien, 
assis  près  de  Sainct-Jehan-d'Angély,  o  toutes  les  terres,  pos- 
sessions, droiz,  libertez,  franchises,  appartenances  et  deppen- 
dances  de  ladicte  terre  que  nous  y  avons  et  qui  nous  doivent 
appartenir,  et  notre  boys  assis  audict  lieu  de  Sainct-Jutien , 
appeléle  boys  de  Saincte-Marie,  ainsi  et  en  la  manière  qne  nous 
et  nos  prédécesseresses  et  davaaciëres  l'ont  tenu  et  exploicté 
d'ancienneté  et  o  toute  jorisdiraon  et  court.  Item  on  pays  de 
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PoictfM  aroDS  H  leooa  ooCre  isie,  liea,  église  et  prîevlé  de 
TJi,  aasJ.î  préa  ■îi  fl-me  <!•;  b  SêrTÇ,  et  o  toute  sa  tarre, 
(iroiz,  deioin,  pf*;^j>r'  5  par  t.:-r:tiî  la  m-rr  e:TÛ-;n  i:'ii3e  nie 
ai  Vdz  «Et  o  fc'^te  i*i,p:-a;rie  ei  jinâizico  h-iclie,  base  ei 
Ofv.nioe,  ainsi  el  en  ia  iiuL.''^n  qj^  o->s  predéces^eresses. 
doDt  £/jus  aroDs  CdO-Hî,  ka  oct  aeo)':itamé  laiir  d'andena^é. 
Ilem  on  pays  d'Anjou  D':'^IS  a^on.^  ei  («o-jos  D-Htre  terre  et  Eeo 
de  VùnlpotiD  et  notre  é^îs«  d^  No^tre-Dame  dudict  lieu,  d  o 
toute  la  parM£=A  et  o  tù'iie  dlsme,  «t  arec  tixites  ses  aoltns 
appendances  et  prouEGlz  qu-^lzcomq'^es.  It^m  Doostre  église 
de  SaÎDCt--Geniiain,  o  réalise  i  ladiie  é^Vue  appartenans  et  o 
les  prtnffiU  H  libertés  de  la  terre  de  Nont^on,  arec  les 
terres  et  moulins  dodicl  lien  et  anlties  droiz  et  appartenances 
mtièreoKDL  Item  en  Tévescfaié  de  Pérrgort  nous  avons  eC 
tenons  noostre  Tille  et  lien  de  Lamonsil,  avec  Téglise  d  sé- 
pahare  et  toutes  leurs  appartenances,  et  des  églises  de  Sainct- 
Piem  de  Coultures  ei  de  Saincte-Foj  de  Gardcmoe,  toutes 
et  diascane  lesqoenlz  chonses,  églises,  terres  et  lieux  avant 
dictz  et  déclairéz,  nons  ladicte  abbaesse,  tant  en  chief  qn'ai 
membres,  tenons  en  UuUcte  franche  anlmosne  et  soubz  ledict 
soment  de  Ëanllé  i  Eairean  roy  noostre  dict  seigneor,  comme 
dict  est, sans  que  ancnne  personne  y  aict  ne  doy^e  avoir ancone 
servitut,  excercilut,  qneste,  procnracion,  cbevancbée  par  force 
00  par  terreur  ez  dictes  terres  et  lieux  et  o  le  droit  de  vîgerie, 
c'est  assavoir  :  de  omicide,  de  furt,  de  larrecin,  de  abrase- 
ment  en  chascune  de  nosdictes  terres  ^seigneuries,  et  o  tout  le 
droict,8eigneurieet  domaine  queulzcomqnes  que  lesdicts  feux 
de  bonne  mémoire  comte  et  comtesse  de  Poitiers  conjoiogte- 
mens  avoicDt  et  povoient  avoir  ez  dictes  chonses,  tant  en  é^^ises, 
en  terres  doulces  et  sallées,  en  jugeries,  en  estangs,  en  courts 
et  en  maynemens,  en  prez,  en  rivières,  en  boyx,  en  garennes, 
en  villes,  en  pays,  en  ayves  de  quelzcomques  cours,  en  apaluz, 
en  cerre,  en  deniers,  en  boneux,  en  salines,  moulins,  pesche- 
ries,  en  cens,  en  dismes,  en  bons  prouf&tz  quelxcomques,  aussi 
et  en  la  manière  que  lesdicts  feux  comte  et  Agnès,  comtesse. 
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sa  femme  ',  tes  tenoient  et  possidoient,  et  nous  et  doz  prédé- 
cesseresses  religieuses  amprès  eulx,  lesqueulzlesdictes  chouses 
domièrent  en  ladicte  aulmosne  et  serment  susdict  jadis,  comme 
dit  est,  et  avec  toutes  les  aultres  chouses  que  les  abbaesses  et 
religieuses  desdicts  monastères  et  lieux  et  menbre  d'iceulx  ont 
depuis  en  ça  acquis  avec  le  droict  que  nous  et  nostre  dict 
monastère  avons  de  plus  acqueut  soubz  ladicte  franche  aul- 
mosne et  serment  susdict,  si,  comme  par  nos  previlèges  et  fon- 
dacion  de  nostre  dict  moustier  de  Xainctes,  avec  sesdicts 
menbres  et  appendances  faictz  jadis  et  octroyez  par  lesdicts 
feux  comte  et  comtesse,  cuy  Dieu  absoille,  peut  plus  aplain 
apparroir;  et  ces  chouses  et  chascune  d'elles  nous  ladicte  ab- 
baesse  de  Xainctes,  tant  pour  nous  et  nostre  dict  moustier  et 
pour  tous  ses  menbres  et  religieuses  desdicts  lieux,  baillons 
en  la  meilleure  forme  et  manière  que  nous  povons  par  devers 
hononrable  homme  le  receveur  du  roy,  nostre  dict  seigneur, 
en  Xainctonge,  et  sans  préjudice  de  nous  pour  obéir  au  roy 
nostre  dict  seigneur,  et  aux  injunxions  de  par  loyà  nous  dictes 
à  la  réception  dudict  serment  de  féaulté,  o  protestacions  et 
sannacions  expresses  de  y  accroistre,  diminuer,  corriger,  spé- 
ciffîer  et  déclairer  plus  aplain  en  noz  dictes  chouses  et  limita- 
cions  susdictes,  toutesfoîz  et  quantes  que  mestier  nous  seroit- 
et  protestons  que  par  la  traddicion  de  ces  chouses  il  ne  nous 
puisse  faire  ou  tourner  k  aucun  préjudice  ou  conséquence  au 
temps  à  venir  ny  à  nos  previl^es  mesmcment,  comme  ne 


1.  Voir  pour  les  doaalioDS  de  Geoffroy  Martel,  comte  d'Aojou,  et  Agnès  de 
Bourgogne,  sa  femme,  veuve  du  duc  d'Aquilaioe,  Guillaume  le  Graud,  la  charte 
de  fondation  de  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Saintes  en  40i7,  t.  Il  des  Cartu- 
lairfi,  p.  1 .  Le  plus  grand  nombre  des  iienx,  sauf  les  principaux,  ne  se  retrouve 
plus  dans  le  pays,  ou  bien  les  noms  ont  cbaagé;  ainsi  Fosseloubiëre  est  devenu 
te  chemin  de  La  Catheline.  D'antres  ont  été  un  peu  altérés;  on  reconnaîtra 
très-bien  La  Mon</ie  dans  Lamontit  Saint-iVa^aire  de  Corme-Royal  dans 
Saincl-IVazare,  Saint-Somln  dans  Sainct-Saourntn,  puis  Broue,  Brouage, 
HJers,  Lucbat ,  Nieul ,  Le  Chapus,  Honléclin ,  La  Cbaame  près  Pont-Labbé , 
Sainte-Gemme,  La  Gua,  elc.  Il  eût  été  trop  long  il'aDDOler  tous  ces  dodu. 
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soyODS  tenu  en  aucunes  chouses,  fors  seullemeat  audict  ser- 
ment de  féaulté  au  roy,  nostre  dict  seigneur,  ainsi  que  dessus 
est  dit  Et  en  tesmoing  de  ces  chouses,  nous  ladiclte  abbaosse 
de  Xaiactes  avons  fait  mectre  et  appouser  nostre  scel  à  ces 
présentes  lettres  signées  k  nostre  requeste,  du  seing  manuel 
de  Denys  Martineau,  clerc,  notaire  royal.  Donné  en  nostre 
mousiier  et  abbaye  de  Xainctes,  présens  et  tesmoîngs  ad  ce 
requis  noble  homme  Guillot  de  Villars,  escuyer,  seigneur  de 
Monchenys,  et  Jehan  Coinderie,  clerc,  praticien  en  court  laye, 
le  xxuiB  jour  de  septembre,  l'an  mil  quatre  cens  soixante  et 
douze. 

D.  Uaatihead,  à  la  reque$te  de  ladictte  dame. 
Scellé  sur  queue  de  parchemin.  Sceau  perdu. 
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armagnac,  (pays  d"),  370,   371,  379. 

Amaldus,  38.  —  Ponti,  V.  Pon5.. 

Arnaud,  S8,31,  US.  —  (Pierre),  181. 
—  Pierre-Marc,  430,  431. 

AmauduB,  61,  53,  65,71,7*. 

Arnault,  113  —  (Pierre),  S03. 

Arnonl  (André),  <42.  —  (Anne],  US. 

Arondel  (le  comte  d'),  203. 

Arquesson  (Jean),  473. 

Arresaat  (Hugues),  143,  143. 

Ara,  canton  de  Cognac  (Charente), 
348. 

Arsonnean  (Manrice),  373. 

Aruahc,  79. 

Arthenac,  canton  d'Archiac,  arrond. 
de  Jonzac,  147,384.  —(Saint-Mar- 
tin d')   165,  166. 

Arthez  (Labat  d'),  436,  427. 

ArthouM,  comm.  de  SainMust ,  cant. 


de  Marennes,  473. 

Arvert ,  cant.  de  la  Tremblade,  ar- 
rond. de  Marennes,  404. 

Arrerto  (Petrns  de),  60. 

Ascelin,  192,  193. 

Asniëres  (Cécile  d'),  382. 

Assailliz  (Pierre),  201 . 

Astar  (Charies),  113, 114, 117-ISD. 

Atefort  (PheUppon),  138,  133. 

Atelin,  V.  Ascelin. 

Aubert-Yvon  (Pierre),  171. 

Aube^in  (j'f,  comm.  de  Saint-Soniin- 
de-Harennes,  cant.  de  Marennes, 
482. 

Aubeterre  {d'),  306.  —  (Blanche  d'). 
134. 

Aubigny  [Charles-Alexandre  de  Ho- 
relT,  comte  d").  133,  113. 

Aubriot  (HnguBs),  305. 

Aucegot  (Ramnulpbus),  80. 

Audouj/nerie  (L'),  487. 

Auge,  179. 

Augeay,  153. 

Augla  (Snianne  d'),  399. 

Augons  (Les  Gonds),  canton  de  Sain- 
tes, 480. 

Angiun  (Guillaume),  108. 

Aulnay,  chef-lieu  de  canton,  arrond. 
de  Saint-Iean-d'Angèly,  10,  85,  98, 
401-404. 

Anlnay  (Guillaume,  vicomte  d'),  SI, 
35-38.—  [Thibaut  d-),  SS. 

Aunis.im,  114,  119,193,300,306, 
SOS,  S48,  39S,  303,  339,  331,  333, 
343,  343,  349,  350,  355,  363,  364, 
463. 

Auriola  (Uelias  de),  59. 

Autanche  (Jeanne),  110. 

Aufhefaud,  4iS,  434,  4S6,  437. 

Autkon,  canton  de  Saint- Hilaire, 
arrond.  de  SaintnIean-d'Angëly  , 
237. 

Authon  (Lydie  d'),  396,  398.  —  (Mar- 
guerite d'),  399.  ~  [Seguin  d"), 
137. 

Autriche,  100. 

Auvrr  (évêque),  282. 

Averdy  (de),  V.  L'Averdy. 

Aydie  (François  d'),  399.  —  {Fran- 
çoise d'),  390. 

Aye,  188,  190. 

Aymar  (Penotj,  473. 

Aj/tré,  canton  de  La  Rochelle,  197. 


DigitizccBy  Google 


Babonneaa  (Uanrice),  373. 
Bachelier  (Nicolas),  37S,  373. 
Bachelot,  168. 

Bacotmay  (forêt  de),  co  m  m.  de  Sainte- 
Gemme  et  de  Sablonceftux,  cant. 

de  Saint-Porchaîre  et  Saujoii,  18S, 

i9t. 
Bagotum,  43. 
Baignes,  chef-lien  de  canton,  airond. 

de  Barbezienx,  451. 
Baiamac,  cajit.   de  Saajon,  arrond. 

de  Saintes,  i12-i16,  iSS,  iS9. 
Ballourreaa  (Catherine),  244.  —  (Oli- 
vier), 139. 
Baime,  115. 
Balodes,  Balodis  (Achardns  de),  65. 

—  [Ostencius  de),  61. 
Balzac  [de),  368. 
Banaon,  V.  Benon. 
Banchereau,  1^6, 166. 
Barbade  (François),  844. 
Barhat  (Jean),  419. 
Barbeziëres  (Lonia  de),  38S. 
ftn-fceîieuic  (Charente),  151,  168,156, 

466,376,  391,  394. 
Barbin  (Guillaume),  430. 
Barbinns,  41,  46. 
Barbot,  !47. 
Barbotinns  (Ramnolphns),  59,  60, 65, 

«9. 
Barhrean  (André),  Ut,  443,  14S.  ~ 

(Jean),  142,  143,  447. 
Bardis,  405. 
Bardon    (Etienne),    180-184.    — 

(Pierre),  183. 
Barie  (Guillaume  de),  143,  114,  117- 

120. 
Baron,  S09. 

Barraud  (Jean),  159,  116-218. 
Barre  (Mathurm),  133. 
Barreau  [Michel^,  108,  216,  !18. 
Barres  (Jehan  de),  201,  80!. 
Barret,   cant.  et  arrond.  de  Barbe- 

zietu  (Charente),  151,  1!>8. 
Barret,  433. 
Barrois    (Jean),  210,    S13,    813-815, 

117. 
Barryola,  80. 
Barthèlcmi,  18,  70. 
Barthommé  (Jean),    141,  846,   848, 

149,  854,  855.—  (Pierre),  846. 
Bai-Bouru  (le),  comm.  de  Pârijpac, 


cant.  de  Pons,  arrond.  de  Saintes, 

484. 
Basses-Plumei  (Les),  comm.  de  la 

Flotte,  cant.  de  Sant-Martin-de-Ré, 

arrond.  deLaBochelle,  130, 
Bastardus  (Guillaume),  67. 
Batamay  (Anne  de),  889. 
Baudoin  (le  fief],  comm.  des  Essards, 

cânt.  de  Saint-Porchairo,  arrond. 

de  Saintes,  144. 
Bandonus  (Pagannsi,  69. 
Baudoyn-Chertemps,  197. 
Bavesium,  V.  BeaiKais-mr-Hatha. 
Bayeua;  (Calvados),  307. 
Bayle,  261,  264,  265,  867,  876,  281, 

281,  184. 
Bayoïme  (Basses-Pyrénées),  113,  134. 
Bazile  (Pierre),  181. 
Baioges,  canton  de  Hatha,  arrondis- 
sement   de   Saint-Jean-d'Angély , 

141. 
Béam  (Jean  de  Galard  de  Brassac  de), 

134. 
Béam  (Le),  396. 
Beaubreuil  (Joseph),  157, 159. 
Beancion  (Le  marquis  de),  360,  86), 

363,  367. 
Beaucorps  (Le  comte   Charles   de) 

111. 
Beau  dry,  29. 

Beaugem,  canton  de  Saint-Aignan, 
adissement  de  Harennes,  144. 


Jean-d'Angély,  833. 
fieoufteu,  84. 

Beantien  (Marie  de),  418,  419. 
Beaulieu   (  David   Fourré  ,   seigneur 

de),  131-133.  —  (Charles  de),  831, 

300. 
Beanmarchais  (Caron  de),  373. 
Beaumont  (Mgr  Léon  de),  416,  417. 

—  {Louise  de),  134.  —  (Pierre  de), 

74. 
Beaune  (de),  98,  447. 
Beaupreau  (Cadoret  de),  316,  381. 
Beausoleil  (Guillaume),  387. 
BeoMaii-sur-UaVia,  canton  de  Hatha, 

arrondissement    do    Saint-Jean- 
d'Angély,  74-76,  80,  SI , 
Beauvillier  (Le  duc  de),  184. 
Beauvoir  (Hilaire  de),  118,  118. 
Bèchet  (Guillaume  et  Jean),  98,  401, 

111,481,113,184,416.— (Pierre), 

«7,  98,  100,  1S4-1S3. 
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Bécittt  (La  tour  de),  commune  de 
Tonnay-Bontonne,  arrondissement 
de  SajiilrJean-d'Angély,  101,  106, 
i07,  109. 

HedeiUe  (Basses-Pyrénées),  39i,  105, 

Begoin  (Jean),  19i. 

Behu  (Poucaud),  375. 

Belcier ^Catherine  de\  384,  385,  387. 
~  (Pierre  de),  385,  389. 

Bellamy,  479. 

Bellegarde,  Ht. 

Belleme  [de),  30*. 

Bellet  (Jacques),  408. 

Betlevilte-âarpedane  (Charles  de), 
30* ,  303. 

Belliôvre  (de),  307. 

Belriiani,  381,  284. 

Belly  (Pierre),  i06,  408. 

Bendte  [La],  canton  de  Saint-Jean- 
d'Angély,  Î30. 

Beaedictas  (prier),  48,  70. 

Senon,  canton  de  Coarçou,  arron- 
dissement de  La  Rochelle,  194. 

Berbezillo  (Rigaudus  de),  71 ,  72. 

Bëraudin,  3!8.  3i3,  314,  347. 

Bereau,  319,  321. 

Bergerac  (Dordogne),  90,  93,  306. 

Bergne  (Justin),  404,  405. 

Beringerius,  39,  40. 

Bernard  (éTêque  de  Saintes),  24,  28, 
29,  48,  63,  71.  —  (ahbé),  78.  - 
(Arnand),  147-U9.  —  fPerot),  373, 
390,  391.  —  [Pierre),  147,  US.  ~ 
(Pierre-Isaac),  229,  230. 

Bemardus  [prior),  42.  — (Petros),  46, 
64. 

Bemart  (Gnillelme),  203. 

Berne  [Jean),  130,181. 

Beméré,  commune  et  canton  de 
Saint- Savinien,  arrondissement  de 
SainUean-d'Angélj,  344,  245. 

Bemerïns,  70. 

Bemessard,  commnne  et  canton  de 
Gemozac,  arrondissem.  de  Saintes, 
140. 


Bernier  (Jean),  204,  —  (Pierre),  122, 

lOi. 
Bernoil  (Hélia  de),  65. 
Bemolium  V.  BerneuU. 
Bemon,  319,  321,481. 
Bemainns,  60. 
Berrnchon,  384. 
BerseoiU,  203. 
Bert«an  (René),  Ut,  147. 


Bertbemont,  296. 

Berthommé,  408,  409. 

BerUn,  23,  365,  366.  —  (Jean),  44, 
45,  456. 

Bertony  (Jean),  478. 

Bertran  (Hélie),  1 11.  —  (Robert),  147- 
149. 

Bertrand,  29,  143,  147,  313-315.  — 
(Bernard),  1 48.  —  (Louis), 420,  422, 
424.  —  (Jean),  477.  —  (René),  148. 

Bertrande,  81. 

Besgaud,  321. 

Besnard,  434-439,  441,  442,  463,  464, 
470,  471. 

Bessé  [dei,  23S,  236. 

Bessines,  Bessi,  canton  de  Frontenay 
(Deui-Sèvres),  203. 

Besson  (Le  four),  commune  et  canton 
de  Hatha,  arrondissement  de  Saiut- 
Jean-d'Angély,80. 

Bessons  (Les),  commune  de  Thors, 
canton  de  Matha,  arrondissement 
de  SainWean-d'Angély,  74.  75-TÏ. 

Bernât,  chef-lieu  de  canton  de  l'arron- 
dissement de  Brives  (Corrëze),  79. 

Biarges,  commune  de  Chaonai,  can- 
ton de  Couhé,  arrondissement  de 
Civray  (Vienne),  98. 

Biart,  canton  de  Poitiers  (Vienne), 
310. 

Bidaut,  87. 

Bigiion(Jean),  119,130. 

Bigot,  168,  179,  187,  453. 

Bilbao  [Espagne),  394. 

Billard,  2(1,  243,  246,  24»,  254.  — 
(EUenne).  392. 

BiUaud,  321,323. 

Biron,  canton  de  Hontpazier,  arron- 
dissement de  Bergerac  (Dordogne), 
100. 

Biron  (de  Contant),  290,  298.  — 
(Armand  de),  298. 

Blanchard  (Lucas),  383. 

Blanzac,  canton  de  Hatha,  arrond. 
do  SaJûtJean-d'Angély,  203. 

Blamay,  canton  d'Aulnay,  arrondisse- 
ment de  Saint-Jean--d'Angély,11t. 

Blatie  (Gironde),  SOI. 

Blesmes  (Corenlin),  428,  431,  433. 

Blenac  (Le  marquis  de),  185,  187. 
V,  Courbon. 

Biais  (Loir-et-Cher).  366. 

BloTin  (Samson),  375. 

Boards,  151. 

Kobellain  (Jean),  373. 

Bobes,  155. 

Bocàardus  (Petrus),  75,  77,  8î. 
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Bochard,  V.  Bouchard. 

Boehehnier,  1S6. 

Boers  (Gnillelme),  iOI. 

Boireaa   de    Clavette  (Aénor),   19S, 

196.  — (Catherine),)95.— (HufÇues), 

495-200.  —   Sebilie),  108,  200.  — 

(Thiband),  1&5.  —  (WiMme),  193, 

'196. 
Bois  {Le),  canton  de  Saint-Martin-de- 

Rê,  arrondissement  de  La  Rochelle, 

1S8,  189,  433. 
Bois  (Marie  da),  333.— (Pierre  du],  203. 
Boisnard    (Etienne),   406,    (09,  US, 

447-451. 
Boisnean,  413,  iU. 
Bdsse,  commune  de  Maraais,  canton 

de    Surgères,    arrondissement   de 

Rochefort,  133. 
Boissegmn  (Le  fief  de),  commune  de 

Nenillae,  canton  d'Afchiac,arrond. 

de  Jonzac,  376,  376,  38) . 
Boneas  (Benoit),  2D2.~(Jehan),  302. 
Boneit,  V.  Bonnet. 
Boniau,  Bonialis,  Bou^aud.  canton 

de     Pons  ,     arrontÛssement     de 

Saintes    17,  18,  il,  30,  31,  33-35. 
Boniface  (Jehan),  SOI. 
Bonnamy  (François),  408,  409. 
Bonnnean  (Anne),  114.  —  (Ytcs,  111. 
Bonnes-Filles  (Le  fief  des],  commune 

de  Saint-Sornin,  canton  de  Karen- 

nes,  481,  483. 
Bomtet  (Bournef),  commune  de  Ha- 

rennes,  484 . 
Bonnet  (Gnillaume),    SOS,  206.   — 

(Jeanne),  473.  —  (Pierre),  193. 
Bonsonge  (Uartin  de),  409,  411.  — 

(André),  419,  426,  437. 
Bontemps,  292-294. 
Bor  [Iterius  de),  34. 
Sordeaux (Gironde),  25,  98,112,  H3, 

148-131,  133,  126,  136,  153,  165, 

166.172-174,  470,  223,  412,   416, 

433,  435,  436,  440. 
Bords,    canton    de  Saint- Savinien , 

arrondissement     de    Saint- Jean  - 

d'ADKély,  152. 
Borie  (GuiUaume),  373. 
Borneuf,  V,  Boumeuf. 
Bornotus  (Willelmus),  60. 
Borreas,  Borreaus,  V.  Boirean. 
Bords-de-Saule,  483. 
Bos  (Catherine  du),  374. 
Bosseas  (Aymeris),  201 . 
Bot  [U],  186. 
Botinot  (Giraud),  373. 
Botieyres,  490. 


Boncaud  (Madeleine  de),  399. 
Boncay  (Robert  de),  101, 10g. 
Boucherean.  313-315,  347. 
Boucherie  (Pierre),  451 . 
BoQchet  (Hector  du),  09. 
BoDdet  (Noël),  419,  432-424,  427. 
Boue  (Julien  de),  98. 
Bouet,  Bouket.  canton  d'Aigrefeuille, 

arrondissement  de  Rochefort,  344. 
Bongnerault  (Colas),  1S9,  430. 
Bomq  (EUe),  407. 
Bonildron  (Elisabeth),  399. 
Bouillon  (Robert  duc  de),  334,  237, 

S4S 
Boulainvil liera  (Charlotte  de),  S89. 
Boujard,  452. 
Boulianger,  405. 
Bonllet,  434. 
Bouneau  (Pierre),  140. 
Bouquet  (François).  434,  456. 
Boorbon  (Le  duc  de),  30g. 
Bourdet  (Acarie  du),  S95,  384,  385. 

—  (Jacques),  385.  V.  Acarie. 
Boardet{Le],  cant.  da  Mauzô,  arrond. 

de  Niort  [Deux-SËvres],  134,  135, 

385,  387. 
Bonrdeille  (François-Sicaire  de),  15S. 
Bonrdier,  155. 
Bourdon,  434. 
Boitrgnevf,    canton    de    La  Jarrie , 

arrondissement  de   La  Rochelle, 

197. 
Bourgnenf  (de),  396,  297. 
Bourgogne  (Le  dnc  de),  306,  306. 
Bourgoet,  406. 
Bourrée  (Jehan),  130. 
Bonrriçpio  (de),  303. 
Boussamg,  427. 
Bonsse  (Blanche  de),  472. 
Bonssiron,  463,  466,  470. 
BoQtaric  (André),  442^44.  —  (Jean), 

145,  146. 
Boataricijs  [Les],  Boutric,  commune 

do  Samte-Lheurine,  canton  d'Ar- 

chiac,    arrondissement  de  Jonzac, 

143-145. 
Bouticq  (Maiimien),  373. 
BonUn  (Geoffroj),  140. 
Boayer(Jean],  373,  415. 
Boyceao,  310. 

Boyer  (André),  487.  —  (Thomas),  187. 
Boynard  (Claude),  136. 
Bozols,  303. 
Brag^ac,  V,  Bergerac. 
Braguygnac,  473. 

Brantôme,  chef-lieu  de  canton,  arron- 
de  Périgueu,  182. 
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iU,  W..  f%.  IW-  lîi- 

Bfî..,'.  /^...«m*  .  Mi. 

fc*/,!!.  ty».  iîT. 

fc*inr.f)4  4  An  ',BJ».-'«  '!'! .  IH.  — 

«HT.  —  ft'wvt':».  i»i. 
RreiM  pi'tnM  lî*. .  «T. 
^««^M,  canton  lin  Ib'b».  arrr.n^iv 

•«min)t'ttS4int-J««D-4An?''<j.î>rt. 

.linnUr*'  .  IfT. 


Br>t»i«DM  'J«ui ,  '^f.  —    Suzanne  . 

•fA. 

BraiU  hr  (rrtnit,,  tatntimae  Ar.  Ma- 

HrU  ''inillplmn*  At ,  52. 

Brian'l  (J^itii ,  Ta. 

Hrifnn*  Jean,.  5<i3. 

hri'liw  .'Pierre  ,  lîl.  172,  IW.  117. 

4We,  union  dArebUc,  «rronili-w. 

■n«nt  dR  Jonzae.  103,  376. 
nrïf-nttf  lyf«)mti!»Ie,Ki.«69,î70, 

im,  184. 
Rrifanll  rWillelniR,.  Ifi3. 
Brimtx,  chef-lieu  rfe  canton,  utod- 

dimement  de  Melle  IDeoi-Sèn*»], 

m. 

BhMftc,  V.  CoH/i-Briiirac. 
BriMTtn  (tranfl^i,  iW,  409. 
Bnxuinnnau  (PlRn-fj.  4i«. 

Brifimbùwg,  rantoii  de  Saint-Hilaire, 

arronili*wnnnt    de    Saint  -Jean  - 

il'Ansély.  435. 
Brochant  IJeanj,  S37-21I,  2i3,  246, 

S4S-'£>0,  tSM57. 
Brontid.  451. 

BroMarrf,  3i:),  WS,  400,  441. 
Brojw  (Lu),  ton. 
Brouage,  commun»  d'Hicr^-BrouaRe, 

canton  de  Marenneft,  189, 302, 423, 

4X4,  481,  4ttB. 
ffrau*.    commune   de  Sainl-Snmin, 

raiilon  do  Mnrcnnc»,  481,it(fi,4»7. 
Bromâiit/  (Nolrc-Dame  dcl.  4HS. 
llrmuMi  ILf»!,  commune  do  Chomp- 

dolent,  canton  de  Saint-Savinien, 

arrotidiiMmont    do    Snint-Jcan 

d'AiigËly,  Hl. 


-    F.-a.-.:.  ii.i.^. 

■n   r,tinir;an'lc*  ,  j(, 

Bmi-rrr'A.**,  taE'.'ia  ■'.*  !siin*,-Oeonrw, 
arroQfiusemntt'iePoLtuTï'VïauK  . 
3  If». 
ar^an   Jean  .  194.  143.—  rmteat . 
3I-MI5.  3tT. 

Bijrï:.'nf  '.Vr.ae  de  ,  3*>. 

Borznndn'    H'/iiT'n'  .  fiT. 

Burif,  rhof'Len  «ie  ranlfin.  amDdû- 
'pment  ri^  *iainti».  Il,  219. 

Bufl-nj ,  Bttirlijg,  canton  de  Saint' 
Porrhaire .  arronduMineut  de 
San,'.-'.  W^, 

Bamt  Uainardu''.  GA. 

ButfK.  canton  de  Honliîeii,  airOD- 
di^MmPrit  de  Jonzac,  (Ôl. 

BiutnK,  canton  de  Saintes,  392. 

Ru^^^ao.  319,  321. 

BulT  >Benri  de  .  201. 

Suâiû,  Biafe.  commane  de  La  Jarne, 
canton  de  la  Jarrie,  arrondisse- 
ment de  U  Rocbelle,  189. 


Caddon,  S7,  36,  37. 

Cadilo,  37. 

CagouiUac.  commiine  de  Uarennes, 

484. 
Cahon  (Lot),  399. 
Cahonrs,  433. 

Caillan  iPorte  da).  443, 144. 
CaJisUII  (Le  pape).  47. 
Caiotu.  (93. 

Campgrand  (Pierre  de|,  400,  404. 
Canard  (Jean|,  457,  i^9. 
Candalle  iFrançoise  de  Foii-),  396. 
Candi:,  V.  Carré  de  Candé. 
Capdenac,  canton  et  arrondissement 

de  KiBeac  (Lot),  374. 
Cap-Vert   (Le).    Iles    du    Cap-Vert 

lAfriqoe),  29!. 
Carcére  {Simon  de).  31. 
Carré  de  Candé,  3Ï1-3Ï3. 
Cartier  (Jean),  373. 
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Cartier  (Le),  commune  de  Sainte- 
Lheurine,  canton  d'Archiac,  arron- 
dissement deJonzac,  14£i. 

Carvai] le  (Alphonse),  197. 

Casaière  (Etienne),  167, 159. 

Cusontet  399,  401. 

Castello  (Ganfridus),  47. 

Castelnau-Brctenoiu  (Marinierite) , 
383. 

Casleinaudary,  chef-iiau  d'arrondis- 
sement (Aude),  397. 

Ciutitie  (Espagne),  113. 

Catelaure  (Jean),  20(. 

Cayé  (Beroard),  479. 

Caie  [La),  98. 

Ceberot  (Pierre),  167,  15». 

Cecilia,  51 . 

Chabaix  (Gnillanme),  478. 

Chaboz  (Jean),  197. 

Chadenac,  canton  de  Pons,  arrondis- 
sement de  Saintes,  374. 

Ckafautre.  189. 

Cbaillou  (Amelot  de),  315. 

Chairenesce,  65 

Chalac  (PetTDs  de),  SI. 

Chalon,  commnne  dn  Gna,  canton 
de  Harennes,  428,  4M,  49t. 

Chalut,  chef-lieu  de  canton,  arron- 
dissement de  Saint-Yrieii  (Haute- 
Viennej,  99. 

Chalusset,  commnne  de  Boisseuil, 
canton  de  Pierre-Bninère,  arron- 
dissement de  Limoges  (  Hante  - 
Vienne),  99. 

Cktunbon,  commune  de  Trizaj,  can- 
ton de  Saint-Porchaire,  488. 

Chambre  (Charles  de),  399. 

Champ-Chevrier,  commntie  de  Cléré, 
canton  de  Langeais,  arrondisse- 
ment de  Chinon  [Indre-et-Loire), 
S9a. 

CAdinpdoIent,  canton  de  Saint-SaTi- 
nien ,  arrondissement  de  Saint  - 
Jean-d'Angily,  187,  246. 


dissement  de  Saint-Jean-d'Angély, 

138. 
Chamj^mi,    canton    de    Prémery , 

arrondissement  de  Cosne  (Niâvre), 

185, 186. 
Champouny,  2!8, 
Chanteloube,  477,  478. 
Ckantemerle,  canton  de  Tonnay-Bon- 

toone,    arrondissement  de  Saint- 

Jean-d'Ansëly,  98. 
Chantérac  (MnrUie-Gallieane  de  La 


Cropte  de),  100. 

Chantonnay,  chef-lieu  de  canton, 
arrondissement  de  La  Roche-sur- 
Yon  (Vendée),  3M. 

Chaon  (Pierre),  Î05. 

Chapeau  (Jean),  181. 

Chapeau  {Le),  commnne  de  Sainte- 
Lhenrine,  canton  d'Archiac,  arroo- 
dissement  de  Jonzac,  144. 

Chapier  (Riganlt),  128. 

Ckapu»  {Le),  commune  de  Harennes, 
48t,  484,  485. 

Charbonnean  (Pierre),  74,  81. 

Charbonnier  (Guillaume),  373. 

Charente  (Uenve),  81. 

Charles  VI,  S06,  308.  —  VD,  113.  — 
IX,  990,  SOS. 

Chariot  (Baptiste),  395. 

Charile  (GnUlelme),  203. 

Charmaigne  (fief),  479. 

Chamatel(Baudr7),  488. 

Chamaj/,  commune  de  Saint^nlpice 
d'Arnonlt,  canton  de  Saint-Por- 
chaire, arrondissement  de  Saintes, 
487. 

CAoniu,  canton  deHontbron,  arron- 
dissement d'Angoulême  (Charente), 
78. 

Charrier  (Claude),  Slfi-S!9.  — 
(Jacques),  127. 

Charron  (U&rie),  284.  —  [Nicolas), 
407,  409. 

Chasiar  (Hélîe  dn),  110,  112. 

Ckassagne,  commnne  d'Etaules,  can- 
tOD  de  La  Tremhiade  ,  arrondis- 
sement de  Harennes,  401,  404. 

Chasseriaux  (Sébastien],  407. 

Cfuusiron,  commune  de  Saint-Denis, 
canton  de  Saint-Pierre  d'Oléron, 
arrondissement  de  Harennes,  491. 

Chastain  [Philippe),  398,  399. 

Chasteau  [Le),  commune  de  Cour- 
celles,  canton  de  Saint-Jean-d'An- 
gély,  246,  248,  249. 

Chasteauneuf  (Gaspard  de),  111.  — 
(Hargnerite  de),  121. 

Chasteigner  (Hélène),  231.  — (Félix), 
395. 

ChasUigner  (Le,)  La  Ckateimeraie , 
commune  de  Saint-Symrmorien , 
canton  de  Saint-Aignan-ufr-Maren- 
nes,  481. 

Chastellier-Ponrtauli,  195. 

Ckastellier  (Le),  248. 

Chastitlon,  294,  298. 

Cbaatre  (de),  382. 

Château -Bardon,  commnne  de  Hes- 
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chen,  eantoD'de  Cozes,  airoadisse- 

ment  de  Saintas,  398. 
ChatelaUlon,  commane  d'Angonlins, 

canton  et   arroadiswroent  de  La 

Rochelle,  1S9,  199,  325. 
ChatelailloQ  (de),  Voir  Gren  de  Saiut- 

Marsault. 
CftdfelJerouJt  (Vienne),  13t. 
Chanchepot   (Willelme),    195,    196, 

198,  200. 
Chaucroix  et  Chaucroa  (Tesson),  V. 

Tesion,  1S. 
Chausse  (Robert  de),  136. 
Ch&urel(Jean),1S7-4S9,— lPieiTe),481. 
Chanvet  (Pierre),  180,  181,  392. 
Chanvin  (Cvprien),  383. 
Chavet  (Gmtlelme),  203.— iHélie),  302. 
Chaux,   commnne  de  Chefanceaui, 

canton    de   Hontliea,   arrondisse- 
ment delonzac,  191, 1S2. 
Chenna  (Colas),  130. 
Chesnel  (Gujot),  376,  389,  390,  392. 
Chesioux,  comm.  de  Saint-Just,  cant. 

de  Harennes,  4S4,  485. 
Cheuné  (Etienne],  387. 
ChevaUer  (Pierre],  140. 
Che»aloa-de-Burli    {Fief  commun), 

comnmne    de   Geay,   canton    ae 

Saint  -  Porchaire ,    arrondissement 

de  Saintes,  140. 
ChefaloD  de  La  Roche,  440. 
Chevillon  (Maurice),  387. 
CheTreoil  (Jean),  373, 
Cherreuse  (Honoré  d'Albert  duc  de), 

Î84. 
Chévrier  (Jean),  370. 
Chevron  (Willelme),  193. 
Cheyroy  (Willelme),  193. 
Chimery  (Girard  de),  93. 
Chiri,    Ciré,    canton    d'Aigrefeuille, 

arrondissement  de  Rochefort,  S90. 
Chûé,  canton  de  Brioui,  airondisse- 

de  MeUe  (Deui-Sèvres),  i32. 
Choiseul  (Le  duc  de),  350. 
Choloux,  136. 
ChoUet  (GuiUaume),  393. 
Chouet,iOi,  416,  il7. 
Chourares  (Pascal!,  208. 
Chourses  (Jean  de),  V.  Halicome. 
Christianns,  70. 
Cinniaco  (Ostencius  de),  3S. 
Cireau,  161 . 
Citeaux  (Abbaye),  arrondissement  de 

Beaune  (CAte4'0r),  79,  160,  170- 

1T2, 174, 175,  177,  178. 
Clarftt(Jean),  19i. 
Clarrerie,  237. 


197,  199. 
Clavier  (Eutrope  et  Jean),  387. 
Clément  |Louis),  219,  220,  tH-lK. 
Clercq  (Jacqpes  dn),  115,  128. 
Clermont  (DuménU    de),    319.    — 

(Beanpied  de),  321. 
CimnoRl  (Oise),  185. 
Clion,  canton  de  Saint^enis,  arron- 
dissement de  JoDzac,  134-436, 138, 

139,185,  186,234. 
Chon(Joubert  de),  136. 
Coarase,  canton  de  Clarac,  arr.   de 

Pau  (Basses-Pyrénées),  394. 
Cobretterre  (Pierre),  197. 
Cochon  du  Puy  (Gaspard),  138.  —, 

(Jean).  328. 
Codena  (Joannesl,  43. 
Codin  (Aymeri  de),  Itl.  —  (EUe  de), 

123,  126.  — (Guyonne  de),  131-123, 

1î7.—  (Philippede),  138. 
CodrM  (Le)  [Les  Coudres),  commune 

de  Saint-Soroin,  canton  et  arron- 
dissement de  Harennes,  490,  491. 
CoefFard  (Pierre),  153. 
CoeUvy  (Charles  de),  370.  —  (Louise 

de),  370.  —  (OUyier  de),  370. 
Cogtiac  (Charente),  79,  81,  98,  135, 

160-16S,  165.  167,  170,  173,  174, 

nS,  18i;  183,  310,  211,  315-318, 

330, 331 ,333-330,391,. ^94, 435, 478. 
Coinderie  (Jean),  493. 
Coiser  (Arnaud),  303.  —  (Gnillelme), 

203. 
Colbert  (Jean-BaptisU),  362,    363, 

366,  377-Î80,  284. 
Coldrel,  43. 

jligny  (L'i 

de).  298. 
Colin  (Pierre),  478,  479. 
Colmtir,  438,  434,  446,  448,  464,  457. 
Camminges  (Gaspard   de),    100.   — 

(Sœur  de),  398. 
Compiégne  (Oise),  319,  330,  350-353. 
Comporté- sur -Charente,  comm.  de 

Loudigny,  arr.de  Ruiîec  (Charente), 

348. 
Conckette-de-Pieyans    [La)    {Préan) , 

commune  de  Saintes,  479, 
Condac  (Jean  de),  303.  —  (Raimond 

de),  303. 
Condé  (Louis  de  Bourbon,  prince  de), 

363, 307. 
Condomergs  (Pierre),  201. 
ConfolenS    (Pierre  de) ,   évAque    de 

Saintes,  23,  U. 
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Cmâiéra  (.Les),   commune   de  La 

Coaarde,  canton  de  Saint-Hortin- 

de-Ré,     arrondissement     de     La 

Rocheile,  130. 
Cornac,  canton  de  Mirambeau,  arroii' 

disMment  de  Jonzac,  398. 
ConstancinB,  68. 
Constana  (Eliot),  473. 
ConsUnt,  29.  —  (Le  juif),  23. 
ConsUntmle  Gr8â,-S7,  3i,  35,  4S, 

67,  68. 
Constantinus,  34,42,  46.  — (Judens), 

ii.  —  (Bnfiis),  66.— (Ostoni),  73. 
Constantias,  34. 
Conte,  39G. 

Contré,  canton  d'AaInaj,  arrondisse- 
ment de  Saint-Jean-d'Angëlr,  81, 

85,  87. 
Corbin&nd  (EUe],  2(&-t20,  221,  223. 

—  (Jean),  S2S,  226.  —  (Jeanne), 

218. 
Corçaon,  V.  Cota-çim. 
Corenol  (Françoise  de),  398,  369.  ~ 

(Marie  de),  398. 
Corrae-Bo^aî ,    canton    de    Saujon , 

arrondissement  de  Saintes,    41S- 

446,488,489. 
Cormiëres,  395. 
Coinean,  315,317. 
Cometeau  (Pierre),  4^0. 
Comuan  |Aleiis},  447,  449. 
Corauz  (Guillelme],  303. 
Cossé-Brissac  (le  maréchal  de),  290, 

291. 
Cossin(^ie],  301. 
Costantmas-Crassos ,  V.  Constantin 

Cotreau,  2SS. 

Condin  (Francob),  454,  45«. 

Conëdicq  (de),  260. 

Coutdret  (Le),  commune  de  Saintes, 

478. 
Couleurs  (Marie  de),  100. 
Coulonges,  canton  de  Saint-SaTÏnien, 

arroDdissement    de    Saint-Jean- 

d'Angély,  150,  151,  301. 
Cotdonges,  commune  de  Saint-Martin- 

de-Ré,  arr.  de  La  Rochelle,  130. 
Courans  [Gourdinot  de),  ICI,  108. 
Canrbon[lsalieaude),114. — (Jacques 

dej,  185-187.  —  (Jean  de),  428.  — 

(Renaud  de),  187. 
CourceUe»,  cantonde  Saint-Jean-d'An- 

gélj,  246. 
Courchamps  (de),  3I2-3U. 
Courçon,  chef-lien  de  canton,  arron- 

diuenkeiit  de  La  Rochelle,  199. 


Courcovry,  canton  de  Saintes  (sud), 
161,  42g,  430,  434,  435,  438^40, 
442,  443,  448,  4S4,  457,  463,  464, 
405,  467. 

CoaroKH9  (La),  canton  d'Angonléme, 
24,62,  B3,  71. 

Courjteteau,  commune  de  Varaize, 
canton  de  Saint- Jean -d'AnitâlT, 
«8. 


Coursae,  commune  de  Bdiac,  can- 
ton d'Angoolâme,  398. 

Coortablean  (André),  142, 443,  147. 

Conrtinier  405. 

Consdun  (Marie  de],  99. 

Coussot  [Jacques),  454. 

Coubmces  IHanche),  28t. 

Coûtant  (Guillelme),  203. 

Coutantin  (Jean),  202. 

Ciniture$,  canton  de  Verteillac,  arroo- 
de  Ribërac  (Dordogne),  492. 

Couturier  (Jean),  454,  456. 

Coavrwicet,  99. 

Coujer  (Jean),  216. 

Cotei,  chef-lieu  de  canton,  arrondis- 
sement de  Saintes,  385. 

Craac  (Richard),  101,  108. 

Cramail  (Giraud),  74. 

Cramoisy  [Sébastien),  278-280,  287. 

Cravans,  canton  de  Gemozac,  arron- 
dissement de  Saintes,  454,  457. 

Cmatmet  et  Crtuennei,  canton  de 
Saint-Porchaire ,  arrondissement 
de  Saintes,  411,134,  135,  384^89. 

Crémery  (de),  328. 

Crémisux,  chef-lieu  de  canton  (Isère), 
360,  366. 

Crèmonin,  261. 

Croix-Piata,  84,  85,  88. 

Croize  (Aimeri),  197. 

Crolleau  (François),  373.  —  (Girand), 

Crouzat  (Pierre],  451,  453. 

Cmguel    {Le) ,   canton    de    Josselin 

(Morbihan),  186. 
Cmiardns  (Johannes),  75. 
Cmon  (Jean).  180,  181. 
Culant  (Antoinnette  de),  111. 
Cuitura  (CùutUTti),  45. 
Cuneajr  (Cécile  Rioult  de),  4S7.  — 

(Séraphin),  4i7, 
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Dahillon  (Jean),  233,  3(3,  244,  246, 

255.  —  (Madeleine),  383.  ' 
Daillon  (Anne   de],  306.  (Françoise 

de),  307.  —  (Gny  de),  289^292, 295- 

300,  302-305,  3OT,  309. 
DaUdet  (Daniel),  408,  409. 
Dalivean,  313-315,  317. 
Dampierre  -tur-  Boutotme  ,      canton 

d'Aulnay ,     airondisiement     de 

SainUean-d'Aogél7,  231. 
Dandelot,296. 
Daniconrt  (Adrien),  168,  169. 
Dandet  (Michel),  149. 
Daugat  (EUe),  140, 
Dangnon  (Gaj}riel   Foncanlt,   comte 

du),  237. 
Dauphini,  ISS,  187. 
DantiËge,  269. 
Daviand  (Jacques),  168. 
David  {loseph},  157, 159.  ~  (Michel), 

Davila,  273. 

Dehornet  (Pierre),  483. 

Decamescase,  383,  384. 

Defauio,  36. 

Delaage,  431,  434. 

Delacapmeaure,  406. 

Delachostre,  374,  377,  382,  383. 

Detacoort  (GniUaume),  373,  375. 

Delataate  (Jacques),  404,  406. 

Delhomme  (Charles),  159. 

Délos,  273. 

DevohB  (Jean),  lH-215,  217-219. 

Demedis  (Guillaume),  373. 

Demessac  [Charles],  157,  159. 

Démentis,  156,  166. 

Deniel  (Pierre),  477. 

Denier  (Bertrand),  155. 

Denis,  425. 

Dérault  fMarie),  396. 

Dergault,   323. 

DesSarbaliëres.  3IS,  317. 

Deschamps  (Jean),  158.  —  (Nicolas), 

136. 
Descombes  (Charlotte),  396,  398. 
Desgranges,  319. 
Desmarines,  314-316. 
Despruets  (Bernard),  396,  399,  400. 

—  (Mathieu),  399,  400,  401. 
Desaicinel  (Pierre),  201. 
Destaillats,  165,166. 
Destrapières,  321. 


Deyigo,  Ï29. 

Dmite  [La)  (ruisseau],  125. 
Dexmier,  404.  —  (Jolie),  418,  419. 
Densantier,  313-316,  318. 
Diaonne,   commune   de  Semu»ac , 

canton  de  Cozes,  arrondissement 

de  Saintes,  33i,  333,  356,  357. 
Die,  22,  42. 
Dières-Honpiaisir,  113. 
DiadidoRt,  129. 
DUiag,  commune  d'Ardin,  canton  d 

Coulonges  (Denx-Sèrras),  121. 
Dimanche  (Jean),  108. 
Dinat  (Pierre),  483. 
Dodun,  317-319. 
Doguet  (Armand),  431-433. 
Doignhe  (Jean),  201. 
Dolui,  canton  du  Châlean-d'Oleron, 

arrondissement  de  Harennes,  303. 
Donat,  328. 
Doulut  (Le),  canton  de  Saintes,  08, 

138,  479. 
Donssin,  445,  447-4S1. 
Douy'la-Ranùe,  canton  de  Lizy-sur- 

Ourcq  [Seine-et-Hune),  401. 
DreuiUet,  321,  313. 
Drouhet,  136. 
Drotdilards    [Lat],    commune    de 

Sainte-Lhenrine,  canton  d'Archiac, 

arrondissement  de  Jonzac,  144, 

I4S. 
Droyne  (Le),  481 . 
Dubois,  433.  —  (Jeanne),  473. 
Dubos,  166. 
Dubourg  (Salomon),  419,  422,  424, 

427. 
Duhreuil  (Guillaume),  376.  —  (Jean), 

483,  484.  ~  (Thomas),  482. 
Duc  (Laurent)  150,  151. 
Dudon   (François),    167,   168,  470, 

171,  173,  174,  176-179.  —  (Pierre- 
Jules),  172-176. 
Onfraisne,  424. 
Dugrot,  153. 
Dnfac  (Michel),  1S7,  159. 
Dulaut  (Pierre),  407,  409. 
Duno  (Beraldns  de),  67. 
Uuparc,  383,  384. 
Du  Paty  [Mercier),  321 ,  322. 
Duplais,  169. 
Duppon,  406,  409,  419. 
Dupré,  398. 
Dnpuy,  327.  —  [Jean),  165,  166.  — 

(Plulippe),  ISO.  151,321,  3S3. 
Dorand  (Jean).  1 S9,  321 ,  373,  4S7. 
Durant  (Michel),  166. 
Duras  (M"  de),  abbesse,  420. 
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ÛntrenU  (Looiaj,  442,  tit,  417. 
D;at  (François),  408. 


Ecovenz  (Vrè: 
243. 


I  de  Polignac  d'], 

Eâan,  canton  de  La  VaUatte,  arron- 
diûement  d'Angonlfiroe,  203. 

Egretoaa  (André),  373.  —  (Louis), 
373. 

ligoibafd  (Espagne),  394. 

Elie  (Jean),  38,  373.  —  (Rotbertns), 
32. 

EmbUKiat,  V.  AmbUwme. 

Enfermure  [L'),  commnne  de  Sainto- 
Lhenrine,  canton  d'Ârchiac,  arron- 
dissement de  /oniac,  145. 

Enguttord,  V.  Arvjtâtard. 

Enpwvt,  canton  de  Villefagnan , 
arrondissement  de  Ruffec  [Cha- 
rente), 203. 

Etuigné,  canton  de  Brioni  (Deiu- 
Sënes),  86. 

Bntoum,  84,  89.  —  (Chalone  d'),  80, 
88. 

Entremont»  (Jacqueline  d'),  998. 

Eperaon  (Le  due  d'),  231, 250. 

Ernaldus,  73. 

Emandi  (Rammnlphus),  31. 

Eschasseriau  fMarie),  136. 

EickUlais,  c&nion  de  Saint- Aignan, 
arrondissement  de  Harennes,  HO. 

Escobart  (Jean),  74. 

Esengardis,  68. 

Espinay^Saint-Lac,  V.  Saint-Lnc. 

Espoles  (Anne  Bert^nd  d'),  409. 

Snords  [Les],  canton  de  Saint-Por- 
chaire,  arrondissement  de  Saintes, 
140,  14t,  487. 

Eaïuuay,  SOI. 

EsUuUe,  381. 

Eaveillard  (Charles),  244.  —  (Lonis), 
244.  —  (Pierre),  245. 

Etienne  (ahhé  de  Saint-Florent  de 
San  mur),  20. 

Eugène  m  (Le  pape],  18. 

BxaudiUac,  394. 


Faber  (Martiaas),  69. 
Fabien  (Jean),  473. 


FabTre,  4B2.  —  (Jean),  466. 

Fairret,  iS3. 

Faminea  (Pierre),  203. 

Fanton  (Jean),  180-183. 

Famonx  (Charles),  139. 

Fanhertean  (Jacques),  388. 

Fanre  (Amand),  203.  —  (Jean),  481. 

—  (Joseph-Louis),  436,   438.  442, 

444,  445. —  (Pierre),  201,  484. 
Poy,  30»,  369. 

Fwe,  commune  de  Saintes,  370. 
F^nre  (Guillaume),  108. 
Fédis  (François),  219,  Ï20,  222-225. 
Feillon  (Pierre),  150. 
Ferrandus  (Petrus),  70. 
Ferraria  (Petrus  de),  51. 
Ferret  (Guillaume),  393. 
Ferron  (Hugues),  91 . 
Fessac  (Arnaud  de),  188. — (WiUelme 

de),  189. 
Fettoies,  commnne  de  Saint-Genis, 

canton  de  Blanzac,  arrondissement 

d'Angouieme,  74. 
fevron  (Le  flef],  commune  de  Saint- 

Somin.  canton  de  Harennes,  482. 
Fêtâtes ,    commune   de    SaintrJust , 

canton  de  Harennes,  484. 
Fa    (ie),   commune   de  Genouillé, 

canton  de  Tonnay-Charente,  arron- 
dissement de  Rochefort,  103,  111, 

122,  115. 
Fief  commoR    (Le),    commune    de 

Geaj,  canton  de  Saint-Porchaire, 
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Pomt  'Jeao-LAiu  ,  l«7,  IM. 
t*HU,  eanunane  de   Cârme-Roral, . 

eurtOD  de  Sanjon,  arroodÙMment  1 

de  »unte»,  4M. 
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Poogtra  (feaii),  245,  X47,  SI9,  ttO, 


tn. 


I  (Le),   commnDe  d'Arrert, 
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FnIcsndiM  <CaiUetBBs).  13. 
Fnkberi»'AiDaadBi  ,M.— (C—rtau- 

tinns'.  U.  49.  M. 
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GenouUli,  canton  de  TonnaT-Cba- 
rente,  arrondissemeiit  de  Rochefort, 
97,  98,  400,  403-411,  I24-1Ï7. 

GenouîUi  (de),  101,  402,  40S-407. 
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Grenon  (Daniell,  S50,  252,  253. 

(Pierre),  253. 
Griffon,  319,  321,  323,  330.  —  (Cod- 
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de  Gemozac,  arrondissement  de 
Saintes,  428,  448,  464,  457,  461, 
465. 

Gnilbertns,  31,  34. 

Guobez  (Guillelme),  101 . 

Gurson,  commune  de  Canac,  canton 
de  Villefranche-de'Louchapt,  ar- 
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mce-d'Amonlt,  canton  de  Saint- 
Porchaire,  arrond.  de  Saintes,  487. 

Jossaot  (Jean),  373.  —  (Perot),  373. 
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La  CUue,  canton  de  Saujon,  arron- 
dissement de  Saiat«s,  489. 

La  Combe,  commune  de  Gimeox, 
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La  Rochelle,  430. 
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LaDécme,  4S9,  165. 

La  Décime  (Uaroul,  haron  de],  163- 
465. 

La  Doriniére,  commune  de  Corme- 
Royal,  canton  de  Saujon,  arrondis- 
sement de  Saintes,  489. 

La  Fargne,  436. 

La  Fargne  (Luc  dei,  400,  404. 

La  Fme,  140.  —  Boutùvut,  co) 

de  Saints  nlpice-d'Amoult,  canton 


de  Saint  -  Porchaire , 
ment  de  Saintes,  487, 

La  Faye  (de),  335. 

La  Ftrti-Stnteterrt,  4fi3. 

La  Ferriért,  commnne  de  Réac,  can- 
ton de  Pons,  100. 

La  Flotte,  canton  de  Saint-Kartin- 
de-Ré,  airondissoment  de  La  Ro- 
chelle, 430. 

Lafon  (Jean  de),  400,  4M . 

La  Fontaine  iGuillanme  Maraqnier, 
sieur  de),  344,  345. 

Lafontan,  336. 

La  FonteneUe,  commnne  de  Herjûns, 
canton  de  Cognac  (Charente),  163. 

U  Forêt  (Goy  de),  134. 

LaForrye,  440. 

La  Fragnée,  commnne  de  Saintes , 
paroisse  Saiot-Pallois,  478. 

La  Frtnade,  Fraynada,  commnne  de 
Herpim,  canton  de  Cognac,  78- 
80,  159,  464,  462,  464,  166,  467, 
170-479. 

La  Frezeilière  (de),  305. 

La  Gaingnerie,  494. 

Lageard  (Laurent  de),  390. 

La  Gefftetiére,  commune  de  Corme- 
Royal,  arr.  de  Saintes,  489. 

U  Giranlt  (de),  303. 

La  Gonterie  (Hossion  de],  405. 

La  Qord,  commune  de  Saintes,  pa- 
roisse Sainlr-Virien,  479. 

La  Graade-Croix,  484. 

La  Grange  (Bonnin  de),  303,  347. 

U  Grave  (de),  461,  4(6,  447. 

La  Guierche  |dej,  304. 

La  Quj/otmiére  (Haine-et- Loire],  3(KS. 

La  Bunauldayefde],  304. 

Laisné  (Philippe),  376. 

La  Jame,  canton  de  LaJarrie,  arron- 
dissement de  la  Rochelle, 4 88, 489. 

La  Jarrie,  chef-lieu  de  canton  de  La 
Rochelle,  489,  197. 

La  LaxQne,  commune  de  Sùnte-Lheur 
rine,  canton  d'Archiac,  arrondis- 
sement de  Jonzac,  445,  169. 

La  Leigne,  commnne  d'Asniéres,  can- 
ton de  Saint-Jean-d'Angâly,  233, 
244,  255. 

Laleu,  canton  da  La  RocheHe,  371. 

Lallemant  ISamuel),  460-465. 

La  Maison  neuve  (Harthe  de),  346. 

U  Mare  (GniUaume  de),  23,  45,  46. 

La  XercÉre-de-Bourgneuf,  commune 
de  Bourgnenf,' canton  de  La  Jar- 
rie, arrond.  de  La  Rochelle,  497. 

Lamëre  (André  de),  213. 
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La  Hesselière  (le  comte  de),  362, 36i. 
La  Kongie,  cant.  et  air.  da  Bergerac, 

m. 

La  Uothe-Foaqué  (Charles  de),  99.— 
[Hector  de),  99.  —  (Heari  de),  69. 

—  (JudiOL  de  ,  100.  —  (Marguerite 
de),  100. 

La  Hothe-GodiD,  S35. 

La  Hothe-le-Houx  (Harie-Agnës  de), 

100. 
U  Hothe(del,  184. 
Lamoureux  (Pierre],  136. 
Lambert  (Jacques),  98. 
LaDchËra,  165. 
Lancosme  (de),  308,  304,  305. 
LtBidet,  cant.  et  arr.  de  SaintJeaD- 

d'ADgély,  ItB. 

'  ':  -tZ- 

Landreaa  (du),  303. 

Landricus,  60. 

Langallerie  (Françob  Le  Gentils  de), 

400. 
Languedoc.  207,  208,  371. 
Lanier,  3U . 
Laimion,  chef-lien  d'arr.  [CAteft.du- 

Nord),  180. 
Lannion  (Pnlchèrie-EIéonore  de],  186. 
La  Noue  (Baudoin  de),  328. 
La  NoiaKlle,  39». 
Lanus,  433. 

La  Oaeille  (Francoue  de),  363. 
LaKamée,  401. 
Lardeau  (Nicolas),  373,  400. 
URéau  (Vienne],  Î91. 
La  RéoUe  (Gironde),  429. 
La  Richardiére ,   com.    de   Varaize, 

cant.   et  air.  de  Saintnlean-d'An- 

gély,  233. 
La  Higandiëre  (del,  V.  Froger. 
La  Rodie,  comm.  de  Lonzac,  cant. 

d'Archiac,  arr.  de  Jonzac,  161. 
La  Roche  (Jean  de),  1. '14-1 39. 
La  Rochalar    (Gousse  de),  121.  ~ 

(Charles),  121.  —  (Gaspard),  121. 

—  (Léonard),  121.  —  (Starguerite), 
121,113. 

La  Rochebeaueourt,  cant.  de  Mareoil, 
arr.  de  Nontron,  (Dordogne)  234. 

La  Hochebeauconrt  (Jean  de  Galard 
de  B6am  de),  234-233. 

La  Rochebonlongne,  292, 

La  Rochechandry  [Antoine  de),  13i, 
(37.  —  (Françoise  de),  134.  — 
(Jean  de),  139  -  (Louis  de),  134. 
_  (Louise  de)  248.  —  (Marguerite 
de),  134, 139.  —  (Marie  dej,  134- 


137,  385.  —  (René   de),  434.  — 
(Robert  de),  134. 
La  Roekecotirbon,  comm.  et  cant.  de 
Saint- Porchaire,  arr.  de  Saintes, 

La  Rochefoucauld  (de),  296,  303.  — 
[Françoise  de),  396,  398.  —  (Gas- 
ton de),  398.  —  (Mgr  Pieire-Lonia, 
évSque  de  Saintes),  462,  470. 

La  Bochejaquelem  (de),  421. 

La  RachelU,  74,  79,  112,  114-119, 
188,  193-196,  205-107,  244,  277, 
289,  298-300,  302,  312,  317-327, 
320-335,  337,  338,  340,  342,  343, 
346-351,  3S4,  355,  360,  364,371, 
373,  394,  438,  440,  463.  —  (Saint- 
Barthélémy  de),  190. 

La  Sablière,  comm.  de  Thanac,  cant. 
de  Saintes,  480. 

La  Sauiaye,  comm.  de  SaintXandre, 
cant.  de  La  Rochelle,  112-116, 
119 

La  Serre,  comm.  de  Thenac,  cant. 
de  S&intes,  480. 

La  Srrais  (Joubert  de),  98. 

La  Thibanderie  (de),  137. 

La  Tour  (Jehan  de),  204. 

La  Tour  de  Beangeay  (de),  140. 

La  Tour-du-Pin  (Frédéric  de),  461, 
463.  —  (Victor-Louis  de),  463,  46S, 
466,  470,  471. 

La  Tousche,  comm.  de  Crazannes, 
cant.  de  Saint-Porchaire,  arr.  de 
Saintes,  387,  388. 

La  Touche-Roussin,  comm.  de  Cor- 
me-Royal, cant.  de  Sa^jon,  arr. 
de  Saintes,  4S9. 

La  Tremblaye  (de),  317,  328. 

U  Trémoille  (de),  307,  308.  — 
(Charles  de),  370. 

Lan  [Antoine  de  Chastaauneuf,  sei- 
gneur du),  120. 

Laubat  INathanaâl  deChasselonp  de), 
424. 

Laubec,  128. 

Lanhouiniëre  (Léa  Boutant  de),  248. 

Lanrens  (Christophe),  101,  408. 

Laurent,  168.  —  (François),  169. 

Lanrentms,  70. 

Lausse  (Hane-Anne),  399. 

Laitallerie  (le  fief  de),  comm.  de 
Harennes,  486. 

Lauziëre  (Pons  de),  246. 

La  Vallade,  comm.  de  Sainte-Uiea- 
rine,  cant.  d'Archiac,  arr,  de  Jon- 
zac,  144,149. 

La  Valide  (Louise  de),  246. 
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U  Vanre  (Balte  de),  477. 
LaTanx-Martin  (Darand  de),  319, 337, 

328.  —  (Louis),  343,  347,  45S. 
L'Averdj  <de  1'),  321,  324,  332,  335- 

337,  338,  341,  342,  353,  355,  359, 

361,  366. 
La  Vergnaye  (de),  303. 
la  Vergne,  caiiL  et  air.  de  Saint- 

Jean-d'Angëlf.  244. 
La  Vergne,  comm.  de  SaintSulpice- 

d'Amoult,  cant.  deSamt-Porctûire, 

UT.  de  Saintes,  489. 
La  VU,  conun.  de  Herpins,  cant.  de 

Cognac  (Charente),  161,  462. 
U  Vigne  (Louis),  438,  i3t,  433. 
Le  Baudz  (Antoine  et  Pierre),  387. 
Le  Bertiion  de  Bonnemie,  433. 
Le  Bloi  fWillelme),  197. 
Le  Bouchier  (Guillaume],  477. 
Le  BruQ,  424. 
Le  Cocq  (GeotTroj),  29. 
Le  Grand,  134. 
Le  Gris,  3t9,  321. 
Leipn'ci  (Allemagne),  S61. 
Lemen  (François),  407,  409. 
Lemercier  (Nicolas),  422. 
La  Peletier,  332.  —  de  Horfontaine, 

337. 
Le  Prestre,  220. 
Lériconi,  375. 
Leroux,  215,  348. 
Lespine  (de),  269. 
Leuart,  488. 
Lessanfde),  398. 

LesseTÎile  [Eustache  Leclerc  de),  281. 
Lestang  (de),  328. 
LestoDoac  (de),  396. 
Lesb-adier,  427. 
Le  Tonnelier  (Rosalie),  136. 
Le  VasseuT  (Antoine),  1 68.— [Cl  ande , 


153. 

LeTau,  295. 

Le™  (Pierre  do),  91 

Levis  (Isabelle  de),  90,  93.  —  (Mar- 
guerite de)  371. 

LeiÉignac  (Glande  de),  401. 

Lhomeau  (François),  75. 

Lhomeau  de  la  Fenestre,  75. 

LiboreUe  (Kalo  de),  82. 

LibreneuiX.  V.  HibvrmwU. 

Licetas,  261. 

Uègeard,  40B,  409. 

Liganj,  463. 

Ligerius  (Bernardns),  35. 

Ugier  (Dom),  470-171. 

Ltffn^,  123. 

Ugni  (Jehaonade),  121-1 23, 126, 117. 


Ligni  (Jofirez  de),  SOI. 

Liqnièrtt,  can.  de  Segonsac,  arr.  de 

Cognac  (Charente],  141. 
Ligu&vx  (ahbaye],  cant.  deSavignae- 

leS'Eglises,  air.  de  Périgueuz,  396. 
LimeuU,  84. 
Limoges,  1B0,  183. 
Limoges  (Etienne  de),  193. 
Limousin,  99. 

Undebœnf  (Isaac  Martel  de),  99. 
Uoane  (de),  264,  268,  269. 
Lionnois,  156. 
Lirons,  191. 

tMlaU,  comm.  du  Gna,  cant.  et  sir. 
de  Harennes,  489. 
LisUau.  V.  Lhleau. 
Lizèe  (ThèroDj,  373. 
Loches  (Indre-et-Loire),  J90. 
Loeille   300. 

Loga  (Jacçmesl,  407,  409. 
Loirel  (le  flef  de),  comm.  de  Hontils, 

cant.  de  Pons,  air.  de  Saintes,  36. 
Lombei  (Gers),  173. 
Lombriéres,  113. 
Lomme  (le  fief  de),  comm.  de  H»- 

rennes,  482,  483. 
Longpré.  244. 

Longueteau,  (Marie),  418,  419. 
Longnerille  [Le  duc  de;,  261,   S63. 

—  (Jeanne-Sylvie  de),  187. 
Zxmioe,  cant.  d  Archiac,  air.  de  Jon- 

zac.  161,  370-374.  377,  379-384. 
Loniac  (Bernard  de),  477. 
Loquinaud  [Philippei,  461. 
Lormont,   comm.   de   Saintes,   par 

Saint-Pallais,  479. 
Lorraine  (Charles  de),  405.  —  (Louis 

de],  405,  4SI,  453. 
Louhet  [Raimond  de),  101. 
Loubretse,  comm.  de  Moëze,  cant.  de 

Saint-Aignan,  arr.  de  Harennes, 

140. 
Louis  Vn,  52,  54;  —  XI,  112,  113, 

118;  —  Xm,  131,  298,  160-263;  — 

XIV,  211,  toi,  428,  434.  435,  i40; 

—  XV,  319.  310;  —  XVffl,  173. 
Loiday,  chef-iieu  de   cant.,  arr.   de 

Saint-Jean-d'Ang^élf ,  404. 

Loumée,  Lhoumée,  comm.  de  La  Val- 
lée, cant  de  Sain t-Porch  aire,  arr. 
de  Saintes,  185. 

Loupsaut  (Guillaume  de),  200,  201. 

Lourd  et,  106. 

Lousme  (Françoise  de),  369. 

LubersBC  (lean  de),  100.  —  (Jeanne 
de),  100. 

Lucas,  57,  422. 
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LueKat,  cant.  de  Saujon,   an.  de 

Saintes,  488. 
Luçon,  chef-lieu  de  cant-,   arr.   de 

Fontenay  (Veodée)  307. 
Lnde  (le  comte  du),  V.  Daillon. 
Laenel,  3t\ . 
[Attignan,  chef-lieu  de  cant.,  arr.  de 

Poitiers,  309,  ii7. 
Lasienan  (Agathe  de},  Si.  —  [Gny 

de),  245.  —  (Hugues  dej,  99. 
Lnssac  (de],  195.  —  (Marie  de),  1S1. 
iMxac,  comm.  de   Saint-Jast,  cant. 

de  Marenues,  i72,  473,  i8!l. 
Lyon,  m , 
LyoD  (GastOD  du],  116. 


Saintes,  54 . 
Haguier  (Louis),  454.  —  (Joseph], 

453,  454,  466-459. 
Maigrum,  110. 

Maillard  (Louise),  418,  419.  —  (Nico- 
las), 148,  119. 
Hainardns,  70. 
Maine  (le),  360,  364. 
MaùK-Borde  (le),  comm.  de  Brie, 

cant.  d'ArcÙac,  arr.   de  Jonzac, 

376. 
Hainier,  19,  SO,  16,  27,  30,  6^5. 
Mairentannes  (Girart  de),  189. 
Jfaùe,  Moite,  cant.  de  Saint-Aiguan, 

arr.  de  Marennes,  140,  141. 
Haioa  (Hargnarite),  401. 
Maie  lOdears),  101. 
Haler,  479. 
HaUcome  (Jean  de  Choorse  de),  307, 

308. 
HaUeTiUe  (de),  398. 
Hambier  (Jeanne  de),  74. 
Hanajr  (Chriatopha),  419. 
Hancean  (Daniel),  131 ,  234.—  (Pierre), 

108. 
Mancini  (Hortense],  181. 
Manerins,  43,  43. 
Marant,  chef-lieu  de  cant ,  arr.  de 

La  Rochelle,  197. 
Harchais  (EUsabeth),  391 . 
Marchand  (Léonard),    157,  169.  — 

(Pierre),  375. 
Marchav,  456,  457. 
MoTcbe  (Jean  de),  SOI. 


Harcheant  (Gqillehnas),  75,  77,  78, 

80.  81, 83. 
Marchia  {Boso  de),  67. 
Hareant  (Pierre),  S03. 
Maréchal  (Jean),  111. 
MareU,  152. 
Marennes,  99, 103,  289,  393, 394,  409, 

419,  410,  421-416,  480,  481,  485, 

490. 
Hareones  (la  comtesse  do),  397. 
Hareschal  (Jean),  407,  409. 
Harenil,  419. 
Margae,  395. 
Marignae,  cant.  de   Pons,    arr.    de 

Saintes,  19,  75. 
Marin,  171.  —  Dumflé,  433. 
Martiacum,  45. 
MarloDges  (Renée  de),  401 . 
Mamoc  (Senebrunns  de],  70. 
Jfamieu  (le  flef  de),  comm.  de  Saint- 

Just,  cant.  et  arr.  de  Marennes, 

483. 
Haronnean  (Pierre),  156. 
Maroulle  (Antoine  de),  159,  164.  — 

(Jean-Panl  de),  159,  I7S.  —  Placide 

de),  159,  165. 
Marquand-Renaud,  417. 
Marraouier.  V.  La  Fontaine. 
Maraud  (François),  373. 
Marsan  (le  pnnce  de),  V.  Lorraine. 
Harteas  (Bernard  do),  99,  201. 
Martel  (Gédéon),  09.  —  (Geoffiro;), 

17,  12,  39,  40.  —  (Isaac),  99. 
Martel  (de),  313. 
Martin  (François],  408,  409.  —  (Jean), 

181,  482. 
Martineau,  128,  141.  —  (Denis),  121, 

493.  —  iMichel),  148,  149. 
Hartinus  (Ehas),  46. 
Martouret  (le  flef  do],  comm.  de  Pé- 

rignac,  cant.    de  Pons,   arr.   de 

Saintes,  184. 
Mascaron,  297. 
Masdion,  comm.  de  ViroUet,  cant.  de 

Gemozac,  arr,  de  Saintes,  74. 
Hasparault  (de),  196,  297. 
Massé,  142. 
Massias,  319,  324. 
Masaiou  (Jean),  407,  409. 
Massip  (Jacqueline  de],  398. 
Mattha,  Matha,  chef-lieu  de  cant., 

arr.  de  Saict-Jean-d'Angély,  74, 

7S,  77,  80.  88,  490. 
Matha  [Foulque  de),  74,  7&-7S,  81,  83, 

90.  —  (Jean  de),  101.  —  (Robert 

de),  74,  90-91.  —  iRognes  de],  83. 

—  (le  sire  de),  487. 
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Mathieu  (abbé),  30,  23,  «6.  —  (Ju- 
lienne), 463,  470. 

Halignon  (le  maréchal  de],  307. 

Hatias,  416. 

Hanbec  (Anne  de],  3dS. 

Maubeuffe  (de),  3î8. 

Maalion,  308, 

Maulëon  (Savaiy  de),  189. 

Maulévrier  (Angélique  de],  399. 

ManmoDt  (Aone  de),  99.  —  (Bernard 
de),  400,  111.—  (Gérard  de),  99. 

—  (Guillaume  de),   99,  100,  104, 
105,  408.  —  (Jean  de),  97-111. 
(Méryde),  136. 

Mauprmeyre,  comro.  de  Genonillé, 
caot.  de  Tonnar-Charente,  arr.  dt 
Rochefort,  101, 101,  104, 107. 

Haurat.  134. 

Haurellus  (Iteritu),  S9. 

Hanrepas  (le  comte  de),  315. 

Hanrice  (Guy),  373. 

Haurisset  (de),  399. 

Haurimet  (Jean),  312-115. 

Haurissier,  313,  314,  315,  317. 

Maury  (l'abbé),  171,  173H79. 

Menzé  (Pierre  de],  !03. 

Mayneneuf[Le),  489. 

Haynien  (Hélie),  486,  487. 

Hazaria  (le  cardinal),  361 ,  361,  277, 
181-381,  385.  —  (Charles  de  La 
Porte,  duc  de),  181. 

Haznre»  (Bertbomâ  des),  385. 

Heaux  (le  chancelier  de),  iOO,  201. 

—  (Charlei  de),  401,  404.  —  (Félix 
de),  401.'-(Mélauie  de),  401,  483. 

—  (Paul  de),  401. 
Meaux,  485,  IS6. 

Hédicb  (Catherine  de),  S93,  396,  899, 
309.  —  (Marie  de),  231,  IW,  S42, 
148,  ISI. 

Heisnane  (de),  196. 

Mntte,  396. 

Malet  (Imbert  de),  103.  —  (Pierre  de], 
201. 

Meleas  (Simon  de),  tOI,  302. 

Menantean  (Nicolu),  387. 

Méaard  (Jeaa),  490. 

Meneau  (Guillaume),  183. 

Mercier,  319,  3i4. 

Mirigon,  comtn.  du  Goa,  cant.  et 
arr.  de  Marennes.  490. 

MérioTille  (Louis  Desmontiers,  mar- 
quis de),  463. 

Herlant  (Jean),  473-475. 

Merlier  (Renée- Frantoise),  114. 

Merpint,  cant.  de  Cognac,  76,  81, 
160-162,  164,467,170,  171,475. 


Hery,  136. 

iteschers,  cant.  de  Cozes,  arr.  de 
Saintes,  398. 

Hesnage  (Louis),  214,  218. 

Mesnard  (Paphouce),  433. 

Hesoureau  (Guillaume),  414. 

MeufTB  (Louis  de],  IM,  211. 

Meynard,  3îS,  344. 

Hezureau  (Jean),  387. 

Mîchaeli  [Elisabeth),  265. 

Micbaud  (Jean),  445,  448. 

Michel-Ange,  372. 

Michel,  386,  288.  —  (Jean),  401.  — 
(Marguerite),  401,404. 

Migré,  cant.  de  Loulay,  arr.  de  Saint- 
Jean- d'An  gély,  390,  393. 

Milerac,  109. 

MUesat,  Ul. 

Miliaco  (Petrua  de),  46. 

Milo  (Amaldus),  34. 

Minaufort,  comm.  de  Jarnac-Cham- 

Iagne,  cant.  d'Archiac,  arr.  de 
oniac,  375, 
Minet  (Gérard),  431-433. 
Miossens,   cant.   de  Thèze,  air.   de 

Pau,  394. 
Mùrambeau,  chef-heu  de  cant.,  arr. 

de  JoRzac,  135,  453. 
Mirambeau  (Michel  de),  495. 
Mirande  (Pierre  Grenon,  sieur  de), 

V.  Grenon. 
Mirebeau,  chef-lieu  de  cant.,  arr.  de 

Poitiers,  362. 
Miromesnil  (Hue  de),  436,  440. 
Miot  (François),  381. 
Miiac,  comm.  de  Tesson,  cant.  de 
imozac,  arr.  de  Saintes,  382,  3S3. 
Mobemage  (Vienne),  310. 
Hoet,  159. 
Momgs.  cant.  et  arr.  de  Jonzac,  144, 

141,146,  148,  149. 
Moisne  (Jean),  454. 
Molard  (Biaise),  376. 
Molière,  180. 
Monboyer,  Montboer,  cant.  de  Chalaia, 

arr.  de  BarbezieDX(Charente),  103. 
Monconseil  (Etienne  Guinot,  marquis 

de),  437-451,  454-463. 
Mondau  des  Cubez,  478. 
Mongaugnier,  115. 
Monier  (Aimeri),  479. 
Monlaiglin,  comm.  de  Marennes,  Ml. 
Montaigu,  chef-lien  de  canL,  arr.  da 

La  Roche-sur- Yon,  303,  304,  308. 
Xontauban,  361. 
Montauzier  (le  duc  de),  V.  Saint«- 

Hanre. 
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Uontazet  (Charles  Halvin,  marquis 

de),  4«>.  —  (Geoffroy),  100. 
HoDtberon  (Adrien  de),  37t .  —(Louis 

de),  t34,  t37.  ~  [Pierre  de),  101. 

(RenÉe  de),  43i,  135,  137-139. 
Montcavestrate  [Le),  32,  41. 
Hontchauza  (Amaudus  de),  71,  7S. 
Montchenys,  i93. 
HoDtebenn  (Marie  de),  394. 
Montdauphin  (Charles-Gaspard  de), 

172-174,  177  179. 
Monte-Azellis,  43. 
MonteUmcone,  173. 
Montgadon,  49S. 
Hontgaillard  ( Bonaveoture  de),  383. 

~  (GuiUanme  de),  370. 
Montiffnae,  commane  de  Bongnean, 

cant.  de  Pons,  air.  de  Saintes,  S4. 
HontilÏD  (Ganfridos  de),  &1 . 
MontUs,  Montes,  cant.  de  Pons,  air. 

de  Saintes,  36. 
MonUiea,  chef-lîea  de  caut.,  arr.  de 

Jonzac,  4 St. 
Montliea  (Anne  de),  13S,  tS9,  131, 

133. 
Mùntmoreau,  chef-lieu  de  cant.,  air. 

de  Barbezieni,  203. 
HoQtmorency  [Jeanne  de],  308,  309. 
Houlmort  (Jacques  de),  106. 
Montpellier  (Hérault],  214,  SIS. 
HontpensLer  [Le  duc  de),  290,   291, 

296,  301 . 
Montplaisir,i5Z. 
Hontrésor,  1S1. 
Montrouan  (de),  3!8. 
Montrof/,  cant.  de  la  Jarrie,  arr.  de 

La  Rochelle,  24S.  —   (Samt-Ger- 

main  de).  !38,  149,  254,  256. 
Hontroj  (Proui  de),  328. 
Hoquet  (Jean),  ISO,  182,  184. 
Horé  (Adam),  135. 
Moreau,  313,  315,  317.  —  (François), 

408.  —  (Jean),  180,  181,  183.  — 

(Joseph),  431,  44S.  —   (Pierre), 

480. 
More!  [SilTestre),  1B6,  1S9. 
Uoricet  |Mathurin),S10-21S. 
Morin  (Charles),  348. 
Horinus,  34. 
Morins  (Hugnes),  SOI. 
Horisse  (Jean),  300. 
Morisson  (Pierre)  407,  409,  417. 
Momae,    cant.    de  Royan,    arr.    de 

Harennes,  74,  83.  90. 
Hornac  (Le  sire  de),  487. 
Horpain  (Jean),  1S7. 
Moriagru-sur-GUvttde,  cant.  de  Coies, 


arr.  de  SainUs,  74,  370,  406,  440, 


Mortagne-m-Perche ,  chef-lien  d'air. 

(Orne),  361,  364,367. 
Hortagne  (Pons  de),  74. 
Mosnac,  cant.  de  Sauit-Gents,  arr.  de 

Jonzac,  143. 
Hossion,  483,  185,  305. 
Mothe-Charente  [La],  400. 
Mothe-Saint-Gtnis   [La],    comm.    de 

Saint-Genis-d'Hiersac,  cant.  d'Bier- 

sac,  arr.  d'Ansoulëme,  Si. 
Mouchard  [Louis),  407,  409. 
Mouchet  (Jean),  93. 
MonUe,  288. 
Moulin-Neuf,  comm.  du  Gua,  cant. 

et  aiT.  de  Marennes,  490. 
Xoulin-Regnier  \Le),  462. 
ifouitR- Saint- Jean   (Le),    comm.    d« 

Pérignac,  cant.  de  Pons,  arr.  de 

Saintes,  181. 
Moulim  (AlUer),  360,  366. 
Moulins  (Les),  167. 
Mouriers  [Les),  140. 
Mousnereau  (François),  431,  itë.  — 

(Elie),  385.  —  (Jean),  387. 
Mûusnier,  415. 
Moussait  (Pierre),  103. 
Moyenecte  (Guillaume  de),  130. 
Mozac,  comm.  de  SaintnJust,  cant.  et 

arr.  de  Marennes,  482. 
Hnret  (François),  130. 
Hursean  (Vincent),  375. 
Hnsiaco  (Gauûidns de),  SI. 


N&daud  (Jacqnës),  408, 409.  —  (Jean), 

478. 
Hancras.    cant.  de  SanjoQ,    arr.  de 

Saintes,  4IS,  488,  491. 
Nani,  171. 

Nantiac  (Jean),  157,159. 
Narbonne-Pelet  (le  marquis  de),  35S- 

337. 
Narcillac  (  Louis- Pharamond  Pandtn 

de),  100. 
Jiasviau  (te  flef  de),  comm.  de  Th»- 

nac,  caot.  et  arr.  de  Saintes,  480. 
NaUUs,  38. 
Nectoux,  315,  317. 
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NegTet(G<iiUanme),tiO. 

Keuiltac.    cant.    d'Archiac,  air.    de 

Jonzac,  374-376. 
Neulles,  cant.  d'Archiac,  air.  de  Jon- 


de    Tftillebourg,   cant.    de  Saiat- 

Savinien,  150. 
Nicanlt,  221. 
NiceroQ,  161. 
Nidinger,  463. 
Niort  (Deui-SèTMs),  lOi,  S96,  !97, 

399,  301,  303,  304,  305,  307,  308. 
Nivet  (Jean),  143,  143,  147,  US. 
Noailhan  (Charlotte  de),  398. 
Nonant  (Hugo  de),  Ki. 
Normae,  cant.  de  Hontmoreau,  arr. 

de  Barbezieaz,  156. 
Notre-Dame  de  Beurlay,  V.  Beurlay. 
Notre-Damede  Brouttay,  V.  BrouMoy. 
NùtrB-Damt   di  Bovgneau,  V.    Bon- 

gneau. 
Notre-Dame  de  Xasdion,  V.  Uasdion. 
.Notre-Dame  de  NiberruuU,  V.  Niber- 

neuil. 
Notre-Dame  de  Pom,  V.  Pons. 
Notre-Dame  de  Samtei,  V.  Saintes. 
Nobv-Dame  d'TJeteau,  V.  TJsKau, 
Nob-e-Dame  de  Valensay,  V.  Vaiemaj/. 
Nougeret,  385. 
Nour&ad  (André),  3S7. 
Noitv  141. 

Nnaluach  (Ramnnlphns  de),  SI. 
Nnblet,  350,  252. 
Nulac  (Guillelmus  de),  43. 
Nycolas,  136. 
Ifyeul,  NieuUk,  corom.  de  Saint-Sor- 

niu,  canton  et  air.  de  Harennes, 

481,  483,488. 


OboxitUt  unt.  de  BeTnat,  arr.   de 

Brives  (Coirëze),  7S-80. 
Odenaco  (Willelmus  de),  V.  Aulnaj. 
Odonis  (Gombddus),  3i. 
Oenai  (Radulfns  de),  6S. 
Oeniaco  (ThéobaJduB  de),  08. 
Oger  (abbé),  30,  68.  —  (Girardos), 


Ogier  (Gnillanme),  482.  —  (Jehan), 
483,  iS4,  486. 

Oizeau  (Jourdain),  475. 

Oleron  (lie  d'),  17,  74,  436,  394. 

Ollier,  235. 

Olricus  (Willelinns),  34. 

Ombaie,  Lomboie,  comm.  de  Ha- 
rennes, 484. 

Ondedei  (Guiseppe-Zongo],  363. 

Orgiband  (Jean),  31S-324.  —  (Lau- 
rent), 233-SS5. 

Oriou,  401 

Orléam  (Loiret),  360,  366. 

Orléans  (le  dac  d'),  S07,  108. 

Orrr,  334. 

OrlAei  (Basses-PTrénées),  361. 

OrrilJiers  (Adélaïde  Toorteau  d'j, 463. 

0$iAe-Renaut{L'),  comm.  de  ClaTett«, 
cant.  de  La  Jarrie,  air.  de  La 
Rochelle,  196. 

OuBDt  (Robert),  373. 

Ostencius,  38. 

Ouehes  {Let),  138. 

Ourricus,  V.  Horry, 

Ourries  (Gnillelme),  301. 

Oàach(Heliasde),  S2. 

Oailac,  cant.  et  arr.  de  Joozae,  343. 


Pade{le,  comm.  de  Saint-LaoreDi-das- 

Combes,  cant.  de  Brossac,  arr.  de 

Barbedeux,  167. 
Podoue  (Italie),  261. 
Paillé,  cant.  d'Aulnay,  arr.  de  Saiub- 

Jean-d'Angély,  137. 
Pain  (François),  454,  456.  —  (Jean), 

406,  408,  409. 
Palwny  (le  marquis  des),  360,  369, 

Palissv  (Bernard),  4S3. 

Panertus  (David),  60. 

Panier,  349. 

Papon,  490. 

Parabére  [Harie-Madeletne  de  Ban- 
déan  de),  421.  —  (H.  de),  337,238. 

Parignac ,  Pariniaco'  (Willelmus  de) , 
57,  60. 

Paris  (Pierre  de),  303. 

Paru.  97,  116,  123,  126,  183,  905- 
309,  227,  939,  333,  338,  239,  242, 
245,  24â,  251,  253,  260,  364,  263, 
965,369, 971-S7S,  977-380, 283, 283, 
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288,  SB6,  ISS,  309,  316,  3»,  3S4, 

331,  332,  33S,  33S.  3»,  35i,  3S8, 

3Sd,  364,  365,  36B,  397,  418,  441, 

4SI,  4S2,  45S.  —  iSainl-Paal  de), 

383. 
Parme  (le  dnc  de),  27t. 
Parthenay  (Arthus  de),  98.  ~  (Char 

lotte  de|,  98,  121 
Pas  (Jean  da),  101,408. 
Pasquat,  473. 
Potnrae,  cant.  de  Brossac,   arr.  de 

BarbezieDi,  1SI,  IgS. 
Patarin  ^Nicolas),  389.  —  (Pierre),  478, 

479. 
PatiUou,  Li  PatiUou,  comm.  de  Sain- 
tes, par.  de  Saint-Vivien,  479. 
Patin  (Gny),  276,383. 
Patj  (du),  V.  Dn  Paty. 
Paulin,  463. 

Pa^en  IHargaarite),  144. 
Peicto  (Petrue  de),  6S. 
Pelez,  479, 

Pallerin  (Godeliroy],  428,  431,  433. 
Pelletan  (Pliilippe),  118.  —  (Piem). 

14S,  U6,  U8. 
Pâlleteoi,  90. 
Pelletier  (Blanche),  244.  —   (Gnil- 

lanme),  119-131. 
Pellignean,  403.  —  (Gaspard),  431. 
PeUisson,  136. 

PeUuchon,  201.  ~  (René),  40i,  405. 
Perelé  (Charles),  408,409. 
Pèrier  [François],  383. 
Pérignac,  Payrignac,  cant.  da  Pons, 

aiT.  de  Saintes,  S4,  153-168,  161, 

168,  169,  180-184,101,  396. 
Pèiigaj  (de),  317,  318. 
Périgord  (le  comte  de),  V.   Roger- 

Bernard. 
Périgord,  9i,  492. 
Pemel,  390,  393.     ' 
Pironne,  cnef-lien  d'arr.  (Somme), 

173. 
Perrauld  (André),  142,  U3, 148,  U9. 

—  (Jean),  142,  143,  144,148,  149. 
Perrean,    183 ,    184.   —    (Jacques- 

A]eiandre),158,  180,183. 
Perrez  (Jean  et  Denis),  108. 
Perronne  (de),  197. 
Pescheur,  433,  436. 
Pestmes,  cant.  de  Saintes,  370. 
Petit,  318.  —  (Pierre),  408,  409.  — 

(Samuel),  390-391,  393. 
PetU-Abbé,  comm.  de  Pérignac,  cant. 

de  Pons,  arr.  de  Saintes,  180,  181, 

PetitrVal  (du),  3«,  318. 


Petronilla,  80-83. 

Petros,  70. 

Peu-de-Sang,    comm.    de    Marpins, 

cant.  et  arr.  de  Cognac,  161. 
Peugrignoux,   comm.    de   Pérignac, 

cant.  de  Pons,  1 82. 
PeyUird,  Le  Moulùi-Pélarii,  comm.  de 

Saint-Somin,    cant.    et    arr.    da 

Harennes,  481. 
Peymt[Le],i&3 
Phelippean,  240,  242,  248,  £S1-SB3. 

—  (Théophile,  392. 
Philippe  (abbé),  10,  24,  47. 
Philippe  I,  38,  64.  —  (U  Bel),  99, 

101. 
Pibalae,  comm.  de  Saint-Somin,  cant. 

et  arr.  de  Marennes,  481. 
Pible  [Le),  comm.  de  Herpios,  caot. 

de  Cognac,  161. 
PicarU,  108. 
Pichon  (de),  1 5S,  333.  —  (leanne  de), 

153. 
Piedeffol,   comm.    de  Saint-Somin, 

cant.  et  arr.  de  Harennes,  490. 
Pierre  (abbé  de   Pontdouce),  84,  87. 

—  (évëque  de  Pérignenx),  24,  K3. 
Piet  (Jacques),  373.  —  (Jean),  393. 
Pieyarti,  Préan,  comm.  de  Saintes, 

par.  Saint-Vivien,  479, 
Pigeard,  136. 
Ptgnac,  118. 
PiÂnault  fJaan  Brochant,  uenr  da), 

V,  Brocnard. 
Pinean  (Guillanme),  76, 77.  —  (Jean), 

375. 
Pinos,  317,  328. 
Pins  [Claude),  103. 
Pipelei  [Les),  La  Pimpeliért,  comm. 

de  Marennes,  4BS, 
Pirceaehe,  66. 
Piriar  [Gaufredus  del,  51. 
Pizarmy,   cant.    de  Saujon,  arr,  de 

Saintes,  128,138,  488. 
Pianlùr  (le  fief  da),  comm.  de  Ha- 

rennes,  484. 
Plessis  (du),  234. 
Piounevei,  cant.  et  arr.  de  Chfttean- 

lin  (Finistère),  186. 
Poictevin    Poitevin  [Galieane),  471 

—  (Jean),  187,414. 
Pomz  (Guillelme),  192,  193. 
PoiKer(Le),  188,186. 

Poitier»  (Vienne),  »0,  16,  83,  136, 
289-192,  307-310  317,  362,  364, 
458.  —  (SaintrBilaire  de),  61.  — 
{Sain(rC;priea  de),  19. 

Poitiers  [Alphonse,  comte  de),  99. 
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Poibm.  100,  m,  18»,  291,  197,  199, 
306,  307-309,  360,  361,  364,  «7, 
163,  in. 

Poitou  {Gui -Geoffroy,  comte  de), 
V.  Gui-Geoffroy. 

Polignac  (Gabriel  de),  148. 

PoUacum,  i3. 

Pollard,  319. 

Pologne,  (00. 

Pomerou,  197. 

Ponut  (Thomas),  157,  459. 

Poas  (Aiitoin»-Ai[nar  de),  98.  —  (An- 
toine de),  394.  -~  (Antoinette  de), 
304.  —  (Arnaldns  de),  33.  —  (Calo 
de),  81,64,  65,71,78.  — (Charlea- 
Armand-Auguste,  vicomte  de),  1 85, 
186.  —  (Con»tsntin  de),  43.  — 
(Ësther  de),  141.—  (Gaufridns  de), 
47,  S7,  67,  S4  —  (Guillelmos  de), 
67.  —  (Isaac-Renaud  de),  98.  — 
(Jacques -Henri  de),  98.  —  (Jean- 
Jacquea  de],  98,  121.  —  (Jeanne 
de),  90.  -~  (Louia-Henri,  marquis 
de),  98.  —(Pons  de,  éïêtjue  de 
Saint«l,  84,  87, 89.  —  (arcludiacre 
d'Aunis),  100.  —  (Pontms  de),  71, 
78.  —  (Reginaldus  de),  H,  37,  38, 
39,  66-67.  —  (Renaud  de),  90,  93. 

—  (Renaud  -  Constant  de),  98.  — 
(Robertus  de),  31,  34,  35,  41,  43, 
67.  —  (Yolande  de),  90. 

Pons,  Pontes,  chef-lieu  de  caot.,  arr. 
de  Saintes,  17-19,  S1-S7,  31-36, 
3B-40,  43,  46,  47,  50-52,  56, 59,  60, 
61,  67,  93,  94,  1-16,  137,  153,  168, 
481,  183,  ISS,  113,  394,  395,  40i, 
451,  452.  —  (anmOnerie  de),  15, 
43,  et,  54-58.—  (hIpiUI  neuf  de], 
39S,  405.  —  (léproserie  de  Chan- 
lac  de),  14,  15,  51,  Si,  55,  58,  59. 

—  (Notre-Dame  de),  18,  ai,  26,  30, 
36,  49,  59.  —  (Saint-MarUn  de), 
47-19,  11-28,  30,  33,  36,  36,  38,  39, 
41-44.51-55,  59,60,  64,65,67,71, 
72,  80, 393-395,  404,  40Ô.  —  (Saint- 
Paul  de),  18,  11 ,  36.  —  (Soint-Roch 
de';,  393,  395.  —  (SainUSauveur 
de),  17,  11,  23,  14,  26,  30,35.  39, 
46-49, 59-61 .  —  (Sainte-Valérie  de), 
48, 14,  15,  52,  55.  —  (Saint-Vivien 
de),  17-19,  21-14,  16,  27,  30,  39, 
46-54,  59-61,  65,  395,  404,  405. 

Pont  (Claude  de),  181. 
Pont  (Guillaume  du),  344.  —  (Jehan 
du),  112-110.  —  (Jeanne  du),  114. 

—  (Robert  du),  144. 

PoDt  des  Granges  (de),  311,  338. 


Pontac  (Jean  de),  163.  —  (René  de], 

153. 
Ponteye,  94. 
Pontgibaut,  cbef-lien  de  cant-,  arr.  de 

Riom.  305. 
Pont-l'Abbé,  cant.  de  Saint-Porchaire, 

arr.  de  Saintes,  487. 
Popelin  (Jean),  411. 
Porcher,  395. 
Porcheresse  (Pierre  du  Boiu^,  Mi- 

gneur  de),  401. 
Pori'ain,479. 
PoTï-EroonJ,  497. 
Posterian,  395. 
Pot-Neuf,  comm.  de  Saint-Jurt,  cant. 

et  arr.  de  Hareones,  485. 
PoUns  (Jean),  201 . 
Poupai,  185. 
Poupard  (Antoine),    141,   443,   448, 

147-149. 
Pourcheï  (Arnaud),  201. 
Poussard  (Calberine),  98.  —  (Chartes], 

141.  — (Jean),  441 -143, 147-449.- 

(Jeanne),  111.  —  (de  Fors),  237. 
Prêroux,  comm.  de  Pérignac,  cant. 

de  PoQs,  arr.  de  Saintes,  180, 183. 
Prévaux,  481. 
Prévost  [Jeani,  97,  114.  —  [Sienr  de 

l'isie),  244. 
Prieur  (Jean-François),  404,  tOK. 
Prim  (Thomas),  195,  499,  200. 
Prinze-du-Pontenis  [La),  comm.  de 

Sainte-Lheurine ,  cant.  d'Archiao, 

arr.  de  Jonzac,  145. 
Priolo  (Benjamin),  161-281,  284,285. 

S8S. 
Prousteaux  [François  et  Antoine 
Prouteau,  409. 
Pnmelas  [Le],  comm.  de  Salignac-de- 

Pons,  cant.  de  Pons,  arr.  de  Saintes, 

162. 
Prunes  CDes),  191. 

Puchot  de  Gerponville  (Elisabeth),  99. 
Puon  (André),  111. 
Puy-Badent  (le  fief  de),    comm.  de 

Thenac,  cant.  et  arr.  de  Saintes 

480. 
Puy-Belliia^,  cant.  de  Chontonnay, 

arr.  de  La  Roche-sur-Yon,  302. 
Puy-Bernoil  (de),  1 36. 
Pug-du-Fou  (Le),  comm.  des  Épesses, 

cant.    des    Herbiers ,  arr.    di     ' 

Roche-sur-Yon  (Vendée),  141. 
Puy-du-Fou   (Gillette  du),  441 

(Hugues  du),  411. 
Puygtullard  (de),  297. 
Pny-Gombert  (de),  235. 
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Pnyrigaud  iHargnerite  d 
Puysserteau  (de),  136. 
PuTTinault  (de),  399. 


Quaire  (Le),  comm.  de  Sainte-Lheu- 

rine,  cant.  d'Archiac,  arr.  de  Jon- 

zac,  U4,  ItS. 
Quantein  (Pierre-Éliot],  181. 
Quènel,  319. 

Quercy  [Le),  2i7,  «S,  254,  .171. 
Qneux  de  Saint- H  il  aire  (Jacob  de), 

2i4,  Î54,  356,  2S7.  —  (Jacques  de), 

4î4.  —  (René  de),  144. 
Queyré  (Guillaume),  387,  388. 
QuUlet  (Denis),  lï8,  1S9. 
Quinaud   (Catherine),  180,  181.— 

(Marie),  182.  —  (Pieree),  183- 
Quineau  (Antoine),  181. 
Quentin,  chef-lieu  do  cant,,  arr.  de 

Saint-Brieuc,  186. 
Quyneou  [Les),  comm.  de  Saint-Just, 

cant,  et  arr.  de  Marennes,  473. 


Rabaine  (Guillon  de),  128. 

(Umbertde).  128-13i. 
Habeau  (Emcry),  114. 
Raam  [Le  Bois-),  comm.  de  Varaize, 

cant.  et  arr.  de  Saint-Jean-d'An- 

gélT.  84,  85,  86.  88. 
Radulfus,  40,  51-53,  69,  71,  7S. 
Ragnulfus,  38. 

Ragueneau  (Michel),  143,  U3. 
Ranhat(Jean  de),  118. 
Rainaldus,  34,  37,  45.  —  (Adhema- 

rus),  35. 
ttaizin,  Razin  {Antoinett«),  l!l.  — 

—  (Eliel.  m. 
Rambeaud  (Catbarine-Crsule),  418. 
Rambouillet  (Seine-et-Oiso),  î38. 
Hamnulfe  (Constantin), 74, —  (Pierre), 

74, 
Ramnulfns  (archidiaconus),    63.  — 

(archipresbiter),  71 ,  72. 
Rancbon  (Catherine  et  Huguette  de), 

472. 
Rangeard  (Isaac),  39S,  393. 
Bmtaime,  comm.  de  Sonlignonne, 


cant.  de  Saint -Porchaire,  arr.  de 

Saintes,  488,  489. 
Ranulfe,  éTéque  de  Saintes,  tî,  37, 

28,  33-34,  43,  67-69. 
Rapin  (Marie),  393. 
Raoul,  abbé  de  Saint-Florent,  30,  SI. 

—  (Nicolas),    130.  —  (WiUelme), 
194. 

Raoult,  319,  32(. 

Ravard  (Amaury  de),  401.  —  (Cathe- 
rine de),  iO1-t04.  —  (Elie  dej,  401. 

Raymond,  (abbé  de  Saint -Cybard 
d'AngouIémc),  83.  —  (Anne),  309. 

Rays  (Jehan  de],  203. 

Rays,  Raix,  canton  da  Villefagnan, 
arr.  de  Ruffec,  203. 

Razin  (Oliner),  244. 

Razou,  comm.  de  Champagne,  cant. 
de  Saint- Ai gn an,  arr.  deMaremiea, 

Ré  (Ile  de),  138,  129,  133. 

Real  (Louis),  408. 

Réaud  (Jean),  183. 

Redoubte,   comm.   de  Saint-Sornin, 

cant.  et  arr,  de  Harennes,  490. 
Regnaud,  180,   181,  395.  —  (Jean), 

387. 
Regnaadier  (Guillaume),  412,    IIS, 

120. 
Regneux    (le  fief  des),  comm.   de 

Harennes,  484. 
Régnier,  235,  327,  338.  —  (Jean-Ho- 

noré),  243,  347. 
Reillanet,  371. 

Reinaudus  (magtster  scholaram),  N. 
Renaud  (Pierre),  434,  456. 
Renaudet,  395. 
Benoubau  (Pierre),  412. 
Ret  (Jean),  390. 
R^laud  (Pierre),  184,  185. 
Rétif,  431,  432,  445,  451,456,  462. 
Reverse  aux  (Gué  au  de),  437. 
Reys  (Renaud  de),  203. 
Rhingrave  (Jean-Philippe),  383. 
Rbodius  (Jean),  161,  365,  285. 
FUbérac  d'Ardie  ^comto  de),  399. 
Ricard  de  Genouillac  (Jean),  371.  — 

(Jacques),  371. 
Ricardus,  rez  Angloram,  64. 
Richard,    406.   —   (Marie),   163.    — 

(Bourdel),  490. 
Rich ardus,  70. 
Riche  (Jean),  118. 
Richelieu  (le  duc  de),  114,  421. 
Ricliier  (Isaac-Jactiues  de)  434,  4S7. 

—  (Marie  de),  419. 
Riguiëre  (Marie),  129. 

3S 
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Btoux,    caot.  de  Gemozac,  air.,  de 

Saintes,  186,  42S,  (30,  i34,  435, 

i38-ii0,  442,  443,  448,  4S4,  457, 

463-465,  467. 
Bipanlt  ITobie),  402. 
R^ére   {Le),  comm.    de    Périçnac, 

caat.    de  Pons,   air.    de  Saintes, 

184. 
Rivalon,  S8,  68.  —  (Robert),  UO. 
Rivalenns,  V.  ItivaJon. 
HiTol  (Bertaat  de),  194. 
Riveron  (François  de)  383.  —  CHu8^e» 

de),  3S2,  383. 
Riz  (le  seigneur  du),  136. 
HobaiD,  474. 
Robert  (abbé   de    Grosbos],  78.    — 

(André),  373.  —   (Lyot),  373.  — 

(Louis),  383,  389, '393.  —  (Margue- 
rite), )44.  —  (Regnauld),  486. 
Robertua  (prier  sancli  Hartini,  41 , 

60. 
Robin  (Ambroiie) ,   160,  164,  165, 

17S. 
Robinean  (Guy),  (43.  —  (Jean),  147- 

149. 
Robinet,  ISS. 
Rochard,  319,  321. 
Rochechouart  (Agnès  de),  111. 
Rochefollet,  comm.  de  Bussac,  cant. 

etaiT.  de  Saintes,  390. 
Rodiefordeù,  V.  Rochefort. 
Rochtfort  (Charente -Inférieure),   99, 

1S1,190,  191,  205,  227-219,  419. 
Rochelle,  V.  La  Rochelle. 
Rochon  (François),  157.  159. 
Rocon  [Le  bois],  V.  Racon. 
Rodaldus,  70. 
Roellée  (Pernelle),  SOI. 
Roflignac  (Jean  de),  478. 
Roger-Bernard,  comte  de  Périgord, 

90. 
Rogron  (Jean),  166. 
Rohan  (Henri,  duc  de),  i35, 143,  245, 

S50,  261 ,  276. 
Rohons  (Guillelme),  20S. 
Roitsat,  Roitsac,  comm.  de  Sainte- 

Lbeurine,  cant.  d'Archiac,  arr.  de 

Jonzac,  145. 
Rolland  (Antoine),  266.  ~  (SeiUaut), 

130. 
Rotlandiaus,  67. 
Romagni,  comm.  de  Payré,  cant.  de 

Coubè,   arr.    de  Civray  (Vienne), 

3S6. 

Rome,  173,  281,  37!.  Sablonceaux,  caut.  de  Saujon,   arr. 

Romegoux,  cant.  de  SaintrPorchaire,       de  Saintes,  411. 

arr.  de  Saintes,  140,  141.  [  SaM-^gnan,  iU. 


Romegoux  (Acarie  du  Boordst,  ««à- 

gneurde),  139,  S95. 
Romette  La  [Roche-^^mrbon),  conun. 

de  Saint-Porchaire,  arr.  de  Sain- 
tes. 139,  Ut. 
Roquefort,  186. 
Rorin  (Jean),  150. 
Rosseau  (Willelme),  194. 
Rossel  (Guillelmus},43,46.  —  (Jonas), 

391.  —  (Théophile),  391. 
Rotbertus,  31,  34,51. 
Rûton,  V.  Racon. 
Rouauld  (Elle),  118. 
Roudier  (Charles],  45S,  463. 
Rouen  (Seine-Inférieure),  19S. 
RoufHai:,  comm.  de  Plassac,  canL  de 

BloDiac,  arr.  d'Augoulème,  118. 
Rougier,  327,  328,  335,  338,  341,  352, 

353,  356,  358,  359.  —  [Alexandre), 

343,  347.  —  (Jacques),  343,  346, 

347,  34S. 
Rouhaud  (André  de),  111.  —  (Anne 

de],  111. 

Qulhac  (Jo: 
Roullet,  456,  ï 
Roullet  [Le),  comm.  de  SaUes,  cant. 

de  La  Jarrie,  arr.  de  La  Rochelle, 

100,  33i,  364. 
Rousiers  (le  fief  des),   comm.   ds 

Neuillac,  caot.  d'Archiac,  arr.  de 

Jonzac,  374,  375. 
Rousseau,  111.  —  (Hathehn),  105. 
Roussel  (Luc-Alesandre),  406,  409. 
Roussy  (de),  3ÎÎ,  3:^-327. 
"oui   (Jean),    165,  479.   —  (Marie), 

471. 
Roy  (Antoine).  384.  —  (Pierre),  130, 

387,  453,  454,  456-459,  462. 
Royan,  chef-lieu  de  canton,  arr.  de 


Rndel  (Délie),  V.  Relie. 
Ruffec  Charente),  307. 
Ruuec  (Charles  deVolvire,  baron  de), 

304,  305,  307. 
Ruileau,  161. 
Rupella,  V.  La  RocheUe. 
Ry  {Le),  comm.  et  cant.  de  Hiram- 

beau-en-Poiton,  arr.    de   Poitiers, 

36S,  364. 
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Saint-André  (de),  (67,  169, 173,  179, 

180,  186,  187,  417,  431,  433,  438, 

445,  448,  449.  453,  462. 
Saint-  Ange]  (Françoise    de),    396, 

398. 
Saint- Antoine.  401. 
Saint-Auhin  (Willelme  de),  193. 
Soint-Anlaire  (Suzanne  de),  396. 
Saint' BarUiélemy   de    La  Rochelle, 

V.  La  Rochelle. 
Saint-Bonnet,    cant.    de  Miranibean, 

arr.  de  Jonzac,  393. 
Saint-BriS'des-Bois,    cant.    de  Barie, 

arr.  de  Saintes,  8i. 
Saint-Crépin,  cant.  de  Tonnay-Cba- 

reute,  arr.  de  Rochefort,  99,  2St, 

447. 
Sainf-Cvprfen  de  Poitiers ,  V.  Poiiiers. 
Saint-Cyr,  cant.  et  arr.  de  Versailles 

(Seine-et-Oise),  Ï8i. 
Saint-CjT  (de),  Ï95. 
Saint-Denis-d'Oleron,  cant.  de  Saint- 

Pierre-d'Oleron,  arr,  de  Morennes, 

491. 
Saint-DizantlMargnerite  Ferrandde), 

4S7. 
Saint'Etienne-de-Baignes,    comm.  et 

cant,  de  Baignes,  arr.  de  Barbe- 
rieur,  21,  31-33. 


Saùit-Eugéne,  cant.  d'Archiac,    arr 

de  Jonzac,  il,  166,383. 
Saint-Butrope  de  Saintes,  V.  Saintes 
Saint-Florentde-Saumur,    comm.   di 

Saint-Riloire-Saint-Florent.cant.  et 

«rr.  de  Saumur  (Maine-et-Loire), 

17-34,  36,  38,  4244,  46-48,  5(^3, 

B8,  61,  62,  65,  67,69. 
Saint- Florentin  (le  comte  de),  322- 

3S4,  326,  329,  331,  332,  3S0,  351, 

352-3S7,  366. 
Saint-Fort-sur-Né,  cant.  de  Segonzac, 

arr.  de  Cognac,  161. 
Saint-Genis,  cbef-licu  de  cant.,  arr. 

de  Jonzac,  137,  393. 
Saint-Georges  de  Boissec  (Gabrielle 

de),  98. 
Saint-Georget-des-C6teaani ,   cant.    et 

arr.  de  Saintes,  140,  389-393,  408. 
Si^t-Georges-d'Oieron,  cant.  de  Saint- 

Pierre-d'Oleron,  arr.  de  Harennes, 

491. 
Saint-GeorgeS'de-Rex,  cant.  de  Mauzè, 

arr.  de  Niort  (Deui-SèTre»),  111. 
Saint-Germain-de-Lusignan,  cant.  et 

arr.  de  Jonzac,  248. 


Saint-6ermain-de-Moniroy ,  V.  Mon- 

tfoy, 
Saint-Germain,    chef-lien   de  cant., 

arr.  de  Versailles,  275,  283. 
Saint-Gilles  de  La  Rochelle  (le  prienri 

de),  1.  8,  19. 
Saint-Gilles,  com.  d'Angliers,  cant.de 

Conrçon,  arr.  de  La  Rochelle,  191. 
Saint-Uilaire ,    comm.    de    Sonbise , 

cant.    de   Saint- Aignan,    arr.    de 

Marennes,  244,  256. 
Saint-Hilaire  [Jacob  de  Qneox  de), 

V.  Qoaui. 
Saint-Jean  (Guillaume  de),  73. 
Saint-Jean-d'Angély,  24,  54,  57,  84, 

85,  87,  97,  98,  100,   109,  (10,  112, 

121,  122,  125,  136,  123,  134,  139, 

153,  156-159,  180,  181,  183,  185, 

188,    194,    100-203,    231-241,  244, 
'   %'tb,  248,  250,  251,  253,  254,  256, 

2S8,  259,  261,  295,  303-305,  385, 

401,  404,  477,  478,  491. 
Saint-]ean-d'Angh,  caton  de  Soint- 

Aignan,  arr.  de  Harennes,  488. 
Saint-Julien-de-Lescap,  cant.  de  Saint- 

Jean-d'Angélj,  491. 
Saint-iust,  cant.  et  arr.  de  Harennes, 

401,  482,  485,  486. 
Saint-ha«rent-4es-Ci>mbes ,   cant.    de 

Brossac,  arr.  de  Borbeizenx,  161, 

167. 
Saint-Laurent-sur-Sévre,  cant.  de  Mor- 

tagne-sur-Sèvre,  arr.  de  La  Roche- 

sur-Yon,  434-438,  440,  463,  471. 
Saint-Légier  (Guillaume  de),'  114.  — 

(René  de),  114.— (Renée  de),  114. 
Saint-Léonard- det  -  Chaumes,  comm. 

et  cant.  de  Marans,  arr.   de    La 

Rochelle,  195,  199. 
Saint  Louis  (Lonis  IX),  99,  192. 
Saint-Loup,   cant.    de  Tonnay- Bou- 
tonne, arr.  de  Saint— Jean-d'Angélj, - 

382. 
Saint-Luc  (d'Espinaj  de),  302,  303. 
Saint-Machol  {Saint-Xacoult),  comm. 

de  Nancros,  cant.  de  Saujon,  arr, 

de  Saintes,  488. 
Saint- Uaigrin,  cant,  d'Archiac,  arr. 

de  Jonzac,  433. 
Saint-Jfaixent,  chef-lien  de  cant.,  arr. 

de  Niort,  188. 
Saint- Harsault  (  Charles-Bemamin 

Green  de),  325-329,    331.  —    (le 

marouis  de),  338-348,  350,    3S2- 

357,  360,  362,  364.—  (le  comte), 

342.  —  (te  baron  de  Chatelaillon  , 

343-348. 
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Saint-Sfartin-des-Bnmdes,  16), 

Saint-Martin-des-Lauriers,  comm.  et 

cant.  de    Saint-Agnant ,  arr.    de 

Marennes,  139,  Ul. 
Samt-Martin-de-Ré,  130,  )3). 
Savtt-Martin-de-Sanzillac ,  comm,  du 

Gua,  cant.  et  arr.    de    Harennes, 

489,  490. 
Saint-Mathurin,  cant.  des  Ponts-de- 

Cé,  arr.  d'Angers  Haine-etrLoire], 

S96. 
Saint'Maur  de  Saintes,  V.  Saintes. 
Saint-Maur  (de),  335. 
Saint-Mesme,  cant.  de  Segonzac,  arr. 

de  Cognac  (Charente).  134,  133. 
Saint-Mesme  (de),  233,  303. 
Saint-Miehel  de  SainteSt  V.  Saintes. 
Saintr-Nadau,  comm.  de  Saint-Sornin, 

cant.  et  arr.  de   Harennes,  481, 

490. 
Saint-Naxaire,  cant.  do  Saint-Aignan, 
.  arr.  de  Marennes,  29,  73. 
Saint- Itazaire  de  Corme-Royal,   V. 

Corme-Royal. 
Saint-Palais  de  Saintes,  V.  Saintes. 
Saint-Papovl,  cant,  et  arr,  de  Castel- 

nandarj  (Aude),  396-100. 
Saint-Pierre-de-l'lslccant.  de  Loulay, 

arr.  de  Saint-Jean -d'An  gÉly,  iOÏ . 
Saint-Pierre  de  Saintes,  V.  Saintes. 
Saint-  Pierre-és-  Liens    de  la  Charité- 

de-Sainles,  V.  Saintes. 
Saint- Pierre -de- Salles  de  Uarennes, 

y.  Salles  de  Marennes. 
SainUPompain,  cant.  de  Coulongcs, 

arr.  de  Niort,  1 86. 
Saint-Porchaire,  chef-lieu    de  cant., 

arr.  de  Saintes,  140,  141,  389. 
Saint-Roch,  V.  Pons. 
Saint'Rogatien,  cant  de  lalarric,  arr. 

delà  Bochelle,  197,  199. 
Saint-Saloine  de  Saintes,  V.  Suintes. 
Sainl-Savin,  chef-lien  de  cant.,  arr. 

de  Hontmorillon,  304. 
Saini-Sttvinien ,   chef-lieu  de  cant., 
'arrr.de  Saint-Jean-d'Angély,  1Î8, 

150,  151.— (lesAuçustinsde),1a1. 
Soinfr-Semin,  près  Poitiers,  310. 
Saint-Sever,  cant.  de  Pons,  arr.  de 

Saintes,  153,  155. 
Saint-Simon-de-Bordes,  cant.  et  arr. 

de  Jonzac,  141-143. 
Saint-Simon  (le  duc  de),  !66,  168, 
Saint-Somin-di-Marennes,    cant.     de 

Harennes,  47Ï,  476,  484,  486,  490. 
Saint-Sornin  (de],  3Î8. 
5ain(-5uIi)ice-d'ilmouIt,  cant.  de  Sain t- 


Porchaire,  arr.  de  Saintes,  488. 

Saint -Symphorien,  Saint- Siphorien, 
cant.  de  Saint- Aignan,  arr.  de 
Harennes,  161. 

Saint-Vidal  (de),  302. 

Saint-Vivien  de  Pons,  V.  Pons. 

Sainl'Vivien  de  Saintes,  V.  Saintes. 

Saint-Xandre ,  cant.  et  arr.  de  La 
Bochelle,  114,  115,  119. 

Sainte-Catherine  de  Beavlieu,  comm. 
de  Saint -Symphorien,  cant.  de 
Saint-Aignan,  arr.  de  Harennes, 
161. 

Sainte-Colombe  de  Saintes,  V.  Saintes. 

Sainte  -  Foy  -ta-  Gardonne ,  cant.  de 
Sigoulès,  arr.  de  Bergerac.  492. 

Sainle-Foy  IHélie  de),  140.—  (Girard 
de),  202. 

Sainte-Gemme,  cant.  de  Lnçon,  arr. 
de  Fontenaj  (Vendée),  99. 

Sainte-Gemme,  cant.  de  Saint-Por- 
chaire, arr.  de  Saintes,  397,  485, 
483-491 . 

Sainte-IMeurine,  cant.  d'Archiac,  arr. 
de  Jonzac,  .141 -143,  145,  147-149. 

Sainte-Murie-de-l'Ile,  comm.  et  cant. 
de  Pons,  arr.  de  Saintes,  19. 

Sainte  -  Maure  -  Hontauzier  (Charles 
de),  238.  —  (Claude  de),  151.  — 
IGeotfroy  de).  243,  —  (Guy  de), 
151.  —  (Henri  de),  151,  237.  — 
(Jean  del,  151,  15î.  —  )LéoD  de), 
238. 

Sainte-Uesme  (de),  V.  Saint-Hesme. 

Saintes,  17-20,  23-27,  63,  98,  111, 
122,  138.  139,  146,  148,  149,  153- 
155,157,167-174,176,179,183,187, 
188.  190,  192,  195,  Î07,  Îl6,  218, 
30,1,  389, 391-394, 396-400, 40!,  408, 
409,  416,  417,  419.  410,  42i,  433, 
433,  436,  437,  443-445,  448,  451- 
434,438.— (Saint-Eutropede),127. 
128,  416,  479.  —  (Saint-Haur  de), 
185,  417,  432,  438,  448,  451.  46i. 
—  (Saint-Haurice  de),  393. —  Saint- 
Hichel  de),  398,  449.  ~  (Saint- 
Pallais  de),  397,  400,  45),  478.  — 
(Saint-Pierre  det,  63,  396,399,417. 
^  (Saint-Pierre  -  Ès-Liens  de  la 
Charité  de),  437-429,  431,  433.  — 
(Saint-Sabine  de),  409.—  (Saint- 
Vivien  de),  168,  406-409,  4ï8,  430, 
447,  449,  451,  479.  —  (Sainte- 
Colombe  de),  431.  431,  444,449, 
451 .  —  (Saint^-Harie  de),  396-400, 
4!1,  472. 

Saise  (de),  Desëze,  433. 
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Saisy  (Denis),  218,  !(9. 

Kalbert  (Jean),  114,300. 

Salignac,    cant.    de    Pons,   arr.   de 

Saintes,  162,  468. 
Salles,  caiit.  de  La  larrie,  arr.  de  La 

Rochelle,  355. 
Salles,  cant.  de  Segonzac,  an*,    de 

Cogoac,  16i,  391,  398. 
Sottes  de  Marennes,  ville  de  Harennes, 

482,  4B7,  —  (Saint-Pierre  de),  486. 
Sallignac,  Ckallignac,  cant.  de  Bari)e- 

denx,  ISâr 
SalmoD,  387,  406. 
Satmon  (Rampnou),  140. 
Sancta  Eugenm,  31. 
Sancta  Ëugenia  (Gansberlus  de),  3S, 

35. 
Sancta  Maria  de  Corner,  \%.  —  de 

Bmialis,  18.    —    de    Vssello,    V. 

Vsseau.   —   de  Cadenario,   18.  — 

de   Chaucros,    IB,    21,   3t.  —  de 

Pontibus,  V.  Pons.  —  Sancta  Va- 

leria,  V.  Pons. 
Sancto  Leodegario  (Pucaldus  de),  34. 
Sanctus  Areditu  de  Mostacio,  SI. 
Sanctus    Bibianus    de    Pontibus,  V. 

Saint-Vivien  de  Pons. 
Sanctus  Egidius  de  Rttpelld,  V.  Saùit- 

GiUes  de  La  Bockelle.' 
Sanctus    Grégorius    de    TeciOTU,    V. 

Tesson.  —  de  Ussello,  V.  Vsseau.  — 

de  Cadenario,  17,  18. 
Samttts  Ligerius,  43. 
Sanctus  Martàtus,  V.  Poiu, 
Sanctus  Paulus,  V.  Pons. 
Sanetus  Petnu  de  Boniali,  V.  fioniau, 

Bougneau.  —  de   Capdenario,  17. 

—   de   Tecione,  V.    Tesson,  —    de 

JJssello,  V.  Usseau. 
Sanctus  Salvator,  V.  Pons. 
Sanctus  Severinus,  18,  19. 
Sanctus  Sigismundus,  68. 
Sarlyotme  (rivière),  !9Î,  S93. 
Sarrail  (Robertus),  65. 
Sarrazin,  406.  —  Hathien,  408,  409. 
Sauinier  (Jacques),    2tB,  —   (Jean), 

226-IÎ9.  —  IPierre),  219-527. 
Sanivestre  {Hugues'),  137. 
Saumur,  chcf4ieu  d'arrond.  (Maine- 
et-Loire),  25-27,  46,  S3,  54,96,  58. 

60,  64,  234.  296. 
SaiiTaige,  452. 
Savaricus  (cornes),  40. 
Savoie  (Louis-Thomas  de),  99. 
Sayac,  comm.  de  Marcnnes,  484. 
Scurol  (monachus),  40. 
Sécherelle  (Jean),  369,  370. 


linns,  68. 
Sergnette,  319,  3S1,3Ï3. 
Seignourez  (Arnaud),  201. 
SÉlinnes  (de),  327,  328. 
Sellot  (Alexandre),  158.  —  (Alexis), 

168,169,180-183. 
Semoussac,  cant.  de'Uirambean,  arr. 

de  Jonzac,  i34. 
Senebrunus,  68. 
imand,  211. 
SenioreUus  (Ostencina),  73. 
Senne,  419. 
Sennecterra  (le  maréchal  de),  '32S- 

325,  329,  331,  333,  334,  336,348, 

350-357. 
Senones,  Sem,  chef-Uen  d'avr-,  arch. 

(Yonne),  80. 
Sepeau,  165,  115. 
Sept-Fonts  [le  prieuré  de),  près  Anl- 

nay,  20. 
Servant  (BarthËlemj),  203. 
Sëngny  [Gustave  LeMDjnede),  100. 
Serteau  (Jean  de),  201. 
Seschaude  (Agathe),  472. 
Seudre  (rivière),  482,  483. 
Séure  (rivière),  492. 
Sicandre  (Marguerite),  376. 
Silfrein  Manry,  V,  Maury. 
Signeuro  (Espagne),  394. 
Sigon,   abbé  de    Saint -Florent -de- 

Saumur,20,  21,38. 
Sigoumait,    cant.    de    Chantonnay, 

arr.  de  La  Roche-snr-Yon,  302. 
Silerj/  (la  croix  du),  comm.  de  Her- 

pins,  arr.  de  Cognac,  16S. 
Simon,  57. 

Sonnac,  cant.  de  Hatha,  arr.  de  Saint- 
Jean- d'Aagély,  80. 
SonnevUle,  canton  de  Ronillac,  arr. 

d'Angouieme  (Charente),  194. 
Sorin  (Andrà),  42,  143.  —  (Giranlt), 

197. 
Sorins   (la  prairie  des),  comm.  de 

Sainte-Lheurine,    cant.  d'Archiac, 

arr.  de  Jonzac,  145. 
Sorins  (la  prairie  des),    comm.    de 

Coulonges,  arr.  de  Saint-Savinien, 

150. 
Soubise,  Solbisium,  cant.  de  Saint- 

Aignan,  arr.  de  Hareoaes,  19,  29, 

33,72,  73,  140,  ÎOS. 
Souhe,  commune  du  Gua,  cant.  de 

MareDae3,i90. 
Soulerme,  302. 
Stainville,  364. 

Stephanus,  monacos,  40.  —  {Rnpen- 
I     Bis},  46. 


DigitizccBy  Google 


SuU]/,  308. 

Summa  VUIa,  (3. 

Snreaa,  (55. 

Sursirti,  cheMieu  de  cant.  srr.,  de 

Hochefort,  49i. 
Surgeriis  (Hugo  de),  iO. 
Sjmes-le-Normand,  496. 


Tmbois,13S,  138. 

Taitlebowy,  cant.  de  Sainl-SaTÛiien, 

aiT.  d«   SaJnt-Joan-d'Angély,    S9, 

73,  99, 130,  205,  307,  308,  370,  391 , 

479. 
Taillebourg  ()e  comte  de),  ;i69,  370. 

—  (Jean  de),  89,  71,  73.  —  (OsUn 

de),  29,  7!,  73. 
Taillefer,  comte  d'Angoulême  (Foul- 
que), 12.  —  (Guillaame),  29,  7t. 
Taîimundut,  V.  Talmont. 
Talmont-tttr-Gvonde,  cant.  de  Cozes, 

aiT.  de  Saintes,  i),  23S. 
Talmmt,  chef-lieu  de  cant.,  air.  des 

Sables-d'Olonne,  307,  308,  370. 
Talucet,  comm.  de  Créteuil-la-MaK- 

deleine,  cant.  de  Segoniac,  air.  de 

Cognac^  7f. 
Tsperel  (Henri  de),  93. 
Tapissier,  393,  i06. 
Tapon  du  Pinier  (Jean),  i53. 
Tarmte,  308. 
Tassin,  Ï90. 
Tanlua;,  ISO. 

Taunay  (Jean  de),  101,  108. 
Tmawy'Voultomu,    V.    Tonnag-Bw- 

Touner,  V.  Tonnay-Charente. 

TaurûU  [Thoriat),  comm.  de  Saint- 
Sornin,  cant.  et  air.  de  Harenues, 
48f. 

Tebaldus,  prieur  de  Saint-Martin  de 
Pons  46. 

Tectio,  V.  Tetton. 

Tel-Raber,  «02. 

Templier  (Pierre),  408,  409. 

Tenzio  (Hainardus  de),  60. 

Tetton,  Tedo,  cant.  de  Gemozac,  air. 
de  Saintes,  27,  sa,  30,  66-6S,  3B3, 
417,  41S,  430,  i3i-440,  iil,  443, 
448,  450,  493,  454,  456-459,  46<- 
465,  467,  470.  —  (Sanctus  Grego- 
rioB  de),17-19,  SI,  30.  —  (Saactus 
Petnu  de),  17. 


Tesson  (lean  de),  68. 

Tezier  (Hichell,  156.  —  (Penot),  411. 

Teîo,  V.  Tetton. 

Thailigny  (de),  298. 

Tkaireau  (Lf),  comm.  de  Font-Con- 

Terte,  cant,  de  Saintes,  478, 
Thaumnr  <Jean-Baptiste) ,  128,  129. 

—  (Jean-Benott-Uonard),  «9-130. 

(Louis),  130. 
Tbebbandns,  S7, 
Thémines    (de),    238,   146-249,  251, 

154-236. 
TheruK,  cant.  et  air.  de  Saintes, 

417,  428,  430,  434,  435,  43»,  440, 

441,  443,  448,  451,  454,  457,  461, 

463,  464,  465,  467,  480. 
Théon  (du  Brenit  de),  398, 
Tfaerme  (Joffreisde),  192. 
Theulier  (Martial),  157,  159. 
Thézac,   cant.   de  Saujon,   arc.   de 

Saintes,  369,413. 
Thomas,  155.  —  (Guillanme),  101. 
Thon,  cant.  de  Matha,  arr.  de  Saiot- 

Jean-d'Angély,  75,  77,  98. 
Thors  (Guillanme  de),  102. 
TAouors,  chef-lieu  de  cant.,  arr.  de 

Bressuiie,  307,  308. 
Thouars  (Anne  de),  99.  ~-  [Raoul  de), 

!1.  —  (SaTari  de),  12. 
Thonzon  (Soàme),  405. 
Thyre  (André),  139. 
Tilhard,  155. 
Tirac  [GeolTroy  du),  139. 
Tire-Feu  (le  llef  de),  comm.  de  Ma- 

rennes,  484. 
Tissale  (Guillaume),  4SI. 
Toncunart  (Jean),  10g. 
Tomuni' Boutonne,  chef4ieu  de  cant., 

arr.    de    Saint-Jean- d'An  gély,    97, 

99,100-106,  107-HI,  192. 
Tonnay-Charente,  cheMieu  de  cant., 

arr.  de  Rochefort,  98,  110,  1S(, 

161,  192. 
Torcium'  V,  Thors. 
"   in  de),  85 
Torsay. 
Touekelonge,  comm.   de  Mareunet, 

424. 
Toutowe,  371,  373,  397. 
Touret,  406. 

Tourrettet  [Les],  346,  347. 
Tovrt  (Indre-et-Loire),  26,  157,  291. 
Toartelot  (Pierre),  US. 
Tonrzel  (la  marquise  de),  186. 
Toutchet  (Let),  comm.  de  Saint-Sor- 

nin,  arr.  de  Marennes,  486. 
Toussaint  (Pierre),  461. 
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Voleotin,  115. 

Valet,  Le   TreuU-Vatef,  comm.   de 
Corme-Bo^al ,  cant.   de  Saujon , 
aiT.  de  Saintes,  487. 
Valete  (Jehan),  137. 
Valin,  321,  323. 
Valleaa  (Pierre  et  Charles],  39t.  — 

(Judith),  392. 
Vatlis  Levrara  (la  pScherie  de),  3$. 
Valmenier  (Louis-François  Caqnerar 

dei,  lu. 
Valois  (Charles  de),  20t.  —  (Marie 

de),  370. 
Valot  [Antoine),  2S0,  SSi. 
Valrias,  cant.  d'Orange,  173. 
VaJzergues  de  Géré  (Anne  de),  21B. 
Yaraite,   cant,   de   SaintJean-d'An- 

gélj,  29,  8S. 
Varaize  IBaldricns  de),  73.  —  Ber- 
trand cIb},  38.  ~  (Coustantioi  de), 
73. 
Vareàa,  V.  Foraùe. 
Vateresse,  296. 
Vaucharsis,  186. 
Vaudiue  (département  de),  173. 
Vaudoré,  comm.  de  SaintJouin-dft- 
Uill;,  cant.    de    Cerisay,   arr.  da 
Bressuire,  134. 
Vaudorâ  (de),  (36. 

Vaux-de-Ceràay,  comm.  d'AnfTargis, 
cant.   de  ftambooillet  ISeine-et- 
Oise),  180. 
Vaux  (de),  305. 
Veau  (HarUn)   15«. 
Veilh   (le   lier  de),  comm.  de  Ma- 
re nnes,  484. 
Veillet  (Jehan),  108. 
Vendôme  (Loir-et-Cher),  127,  491. 
Vendôme  (Eléonore  de),  90. 
Venise  (Italie),  261,  261. 
Verdal  (de),  328. 

Verdelin  fLéontine-Marie  de),  187. 
Verdon  (Joseph],  493. 
Verguet  (dom  Claude),  170-171,  174, 

176-179. 
Verlet  (Antoine  de),  137. 
Vérone  (Italie),  62. 
Versailtei  (Seine- et- Oise),  584,  317, 

318   323. 
Viauldz  [Grégoire  et  Pierre),  388. 
Valenxay  fflotre-Dame   de),  comm,   Vicq  (de),  238,  247-249,  254,  256, 
de  Sainte -Radâgonde,    cant.    de   Vidanlt,  403. 
Saint-Porchaire,    arr.  de  Saintes,   Videau,  128. 
**8.  Vieilleville  lie  maréchal  de),  295. 

VaUée  (Nicolas  de),  138,  (39.  Vienne  (Autriche),  463. 

Valence,  comm.  de  Gouhé,  chef-lien    Vier  (Guillelme),  203. 
do  cant.,  arr.  de  CiTray,  291.  Viette,  319.  —  (delà  HÏTagorie),  32), 


Trébnchet,  406. 

Triflan,  cant.  d'Hren,  arr.  de  Van- 
nes, 186. 
TreuH-fOÀX-PréviU  {Le),  comm.   de 

Harennes,  484. 
Treney  (de),  398. 
IVtcAene  (Xa),  comm.  de  Genonillé, 

cant.  de  Tonnay-Charente,  arr.  de 

Rochefort,  BS. 
Tnxaji,    cant.    de   Saint  -  Porcbaire , 

arr.  de  Saintes,  488. 
Trmeme,  comm.  de  Guidai,  cant.  de 

Pont-Scorff,  arr.  de  Lorient,  486. 
Ttdte  (Corréze),  79. 
Tulles  (de),  895. 
Tidlin,  cant.  et  arr.  de  Saint-Harcel- 

lin  (Isère),  185,  1B6. 
Turcé(de),  201. 
Tnrenne  [de   Bouillon,  comte  de), 

234,301,  302. 
Turin  (Italie),  463. 


Urtaudus  (Johannes),  46. 

Vrticetum,  Urticet  (la  pêcherie  d'), 
comm.  de  Pons,  36. 

Usseau,  comm.  de  Harignac,  cant.  de 
Pons,  arr.  de  Saintes,  28,  29,  30, 
69,  71,  72.  —  (Saint-Grégoire  d'), 
<7,  18.  —  (Saint-Pierre  d'i,  17.  — 
(Sainte-Mane  d'),  18,  19,  il,  18, 
30,  70. 

Usseau  (GniUaume  d'),  18,  34, 36,  11 , 
69. 

Utsettum,  V.  Uueau. 

(Jxort  (Pierre),  131. 

Uiès  (Charles  de  Crussol,  vicomte  d') 
383.  —  (la  vicomtesse  d'),  372. 
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